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Jtèsumc des principales questions politiques agitées 
depuis la fin du i8*. siècle; par M. le comte d'Au-* 
gicôurt-Poligny (î). 

I l n'est que trop d'auteurs pré r omptueux qui pro- 
mettent plus qu'ils *nc donnent, et qui, après s'être 

/annoncés sous des titres imposans, laissent le lecteur 1 
étonné de là maigreur du sujet ou de la stérilité des 
idées. On n'accusera pas M, d'Augicourt de ce défaut 

fc r>tFcte ce ridicule; son titre est fort modeste, et Test 
peut-être même trop ; il ne fait pas pressentir tout Pin- 
tér£f v de VciûvriÈgo, et. ne hiajrqoe pas assez tous les ob- 

J }v*a ' qu'embrasse 1 auteur» Le -ferme de /tésnméne fe-p 

>roit sûrement pas deviner qu'il s'agit d'une espèce de 
tnl)leau de la révolution, de ses causes, de sas pro- 
grès, de ses suites. L'auteur ne prétend pas raconter 
tous les évènemens, ni discuter les principes, mais 

• montrer comment la révolution s'est préparée et s'est 
développée; quelle influence elle a acquise, et com- 
ment on peut la combattre. Il présente, les môuve- 
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mens de l'opinion, la liaison des principaux faits, et 
en quelque sorte l'esprit général qui a dominé 3ur la 
scène, et a dirigé lès acteurs. 

M. d'Àugicourt divise le dernier période de notre 
histoire en trois époques principales, l'une depuis la 
mort de Louis XIV jusqu'à la révolution, l'autre qui 
embrasse toute la révolution , et la dernière qui com- 
mence à la restauration. On voit dans la première épo- 
que la révolution se préparer lentement par la force 
dés opinions nouvelles, par. un vague désir de chan- 
gement, par une inquiétude qui sembloit se lasser du 
repos et du bonheur, par des systèmes et des illusions 
dont se berçoient les hommes qui passoient pour les 
plus habiles. On critiquoit le gouvernement, on at- 
taquoit la religion, on abusoit des vérités, on outroit 
les erreurs; on revoit des théories brillantes sans tenir 
compte des difficultés, et sans se douter que les pas- 
sions*, une fois mises en jeu , entraîneroient de terribles 
résultats. Enfin, on couroit au précipice ayec l'insou- 
ciance d'cnfans qui se jouent à la veille du danger. 
Il y avoit sans doute des hommes qui voyoicnt très- 
bien le but où ils tendoient, et qui travailloient sciem- 
ment à tout abattre ; ce\ix-là étoient dans le secret de 
la conspiration, et en dïrïgebient la iriatche av€t u^àe 
intention marquée; les autres etoient des instrumens 
aveugles èjuilessecondoient avec étourderie. C'estàinsi 
qu'on assure que Raynal lui-même disoit avec amer- 
tume sur ses vieux jours : « Pourquoi nous a-t-on pris 
au mot? nous ne voulions que nous amuser, et nous 
ne nous doutions pas que nos rêves dussent avoir un 
jour quelque réalité». Imprudcns qui mettoient le feu. 
aux quatre coins de l'édifice, et qui s'étonnoient en- 
suite de le voir en proie à l'incendie ! 
. La révolution commence, tout la favorise et la sert ; 
la marche du ministère est indécise, Necker irrite le 
peuple contré les deux premiers ordres, quelques 
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pgfflttfcFs nouveaux acquièrent une influence, extraor- 
dinaire; on jette parmi la multitude des semences d'in- 
dépendance et de discorde. L'assemblée constituante 
se trouve entraînée elle-même dans une roule incon- 
nue, et s'étonne de tout ce qu'elle peut oser ; les liens 
se relâchent, on. introduit la division dans l'Eglise 
.comme dans l'Etat.. En vairl des sages réclament contre 
les innovations \ une funeste tendance appelle des lois 
et des mesures également imprudentes. Des orateurs 
impétueux obtiennent une popularité qui les poussé 
eux-mêmes à des excès que peut-être ils n'avoient pas 
prévus, et les délibérations, excitées par l'influence 
des tribunes, deviennent de plus en plus turbulentes 
et dangereuses. 

M* a'Augicourt examine ainsi la révolution sous ses 

différentes phases. Il suit la marche des meneurs dans 

^'intérieur du royaume, et les généreux efforts de la 

-noblesse et des Princes en faveur dé la monarchie. H 

rappelle quelques passages de l'éloquente Défense des 

Emigrés, par M. Lally-Tolendal, et lôs jùgemens que 

d'illustres étrangers ont portés de notre révolution et 

4e ses procédés, L'auteur parcourt aussi rapidement les 

grands triai ts de cette époque. Il mqntre comment le 

^despotisme est né de la révolution , et quelle influence 

die a exercée au-dedans et au-dehors, dans l'Etat et 

dans, les familles, sur les lettres, les sciences^ les arts 

et les mœurs. Il apprécie bien l'homme qui a pesé si 

- long-temps sur la France et sur l'Europe, et qui avoit 

recueilli l'héritage de la révolution, et rallié autour 

. 4e lui les plus chauds partisans qu'elle eût conservés. 

$A+ d'Àugicourt peint aussi avec justesse l'état des dit- 

férens partis au moment où Buonaparte s'empara .du 

pouvoir. 

L'auteur finit par un tableau de la France depuis 

" la restauration , ret par un exposé des moyens les plus 

propres à consolide? la monarchie. Dans cette partie 
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de son ouvrage, comme dans tout ce nui a-prérédé, 3 
montre des sucs, fort d'observer les faits, de les Met 
entre.ux , d'en tirer des résultats nouveaux et des leçons 
frappantes. IL y a peut-être par moment dans son Hvrë 
quelque obscurité, des rapprochent eus peu exacts, des 
inductions peu concluantes; mais en somme Pouvrage 
annonce un esprit réfléchi, .- 1 accoutumé à méditer sur 
les événemens et à juger les hommes. Si on n'a voit 
pas trop prodigué Fépithète* de petf/fcur/ nous Tap^ 
pliquefîons à l'auteur du Jtésumé; il est judicieux et 
même profond; il creuse son sujet, il' Te considère sou* 
toutes ses faces, il en tire des vérités morales. Enfin i 
les grands intérêts de la religion et de la monarchie 
trouvent en lui un interprète et un défenseur, et son 
Résumé intéressera tous ceux qui aiment à étudier 
l'histoire dans ses résultats généraux, et à lier le passé'* 
le présent et l'avenir par de grandes vues morales et 
politiques. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

PaMs. Un coup affreux et inattendu vient de frapper M. V4r 
vêque de Metz. Le prélat e toit à' Paris depuis quelques* jourê 
seulement , et se proposoit de repartît pour^son diocèse \ ■'• éh 
il Revoit donner Pordinatioffla semaine prochaine. Jl est mort 
dans la nuit du lundi au mardi, et a été assisté dans ses der- 
niers momens par M t'ahbé Masson , chanoine de Metz, fions 
n'avons que le temps d'annoncer cette triste nouvelle, juste 
sujet de deuil pour l'église de Metz, et pour les parens et les/ 
amis d'un prélat si recommandable par ses excellentes qualiteVl 

— M. l'évéque de Lueon a été désigné par S. M. pbur 
"officier, le jour de la Pentecôte , dans la chapelle du ch&eatj. 

M. l'abbé Letôurnéur, grand-vicairé de Beauvais, et prédi- 
cateur ordinaire du Roi, fera le discours. ' V ' 

— Les prélats nouvellement sacrés ont tous prêté leur ser- 
inent devant le Roi. M. l'archevêque d'Albi a prêté le sien 
la semaine dernière. Plusieurs ont pris possession par procu- 
reur; cependant ces préjàts doivent partir prochainement» 



M. révè&ue d'Orléans doit quitter Paris le mardi ao, et 
arrivera le lendemain dans sa ville épiscopaje, ou il fera 
l'ordination le samedi suivant. Dans les sièges nouvelle- 
ment rétablis, il se présente des difficultés sur le logement 
des évoques, et on croit que c'est ce qui en empccbe quelques- 
tins de partir tmiuédialeroent* 

*-,La ne uv ai ne du Mont-» Va lé rien s'est terminée dimanche 
dernier. Le temps a «té favorable, à l'exception ^le deux jours.. 
Plusieurs des prélats qui avaient dû officier à, différens jours 
j*u ayant été empêchés, ont été remplacés par d'autres éyc- 

3ue*. Le samedi , jour de l'ouverture, ce fut M. l'archevêque 
'Albi qui officia, et le prélat adressa quelques paroles d'édi- 
fication 4«x fidèles. M. révoque de Luçon officia le diman- 
che, et M. l'évoque de Rode 2: le lundi. Ce prélat fît les stat ^îçs. 
.M. le duc de Rohan célébra la misse les derniers jourtf, et 
prêclia les stations conrurremraent avec les missionnaires* 
'AIoptsicur et M m *. la duchesse de Berri allèrent au Calvaire 
le vendredi. Il y a eu beaucoup de monde tous les jours, et 
pi inci paiement les dimanches. Immédiatement apçès la neu- 
vaine, les Jiiissionnaires ont commettaé la retraite annuelle 
qu'ils ont coutume d.e faire pour eux-mêmes. 

— Les exercices de ta retraita pour les hommes se conti- 
nuent tous, les soirs à Notre-Dame. Ils consistent dans le chant 
dU^cwtiqûeS) une exl»Qrta,tiop familière, un discours, et le 
«alut< C'est ordinairement M. l'abbé Borderies. qui se char&e 
de l'exhortation familière, Ituudi. dernier, elle a. été faite par 
M. l'abbé Jalabert, qui a parlé de l'esprit intérieur avec le- 
quel on doit faire l'aumône. Il a çnnpncé que mercredi il se- 
rait fait une qu,êle pour les. pauvres malades de la paroisse. A. 
-sept heures» un des prédicateurs de la retraite est, monté en. 
chatcf,, et $ prononcé un discours sur l'éternité des points. Il 
<a établi la vérité de ce dogme, et repoussé les objections des 
incrédules sur ce point. Ce discours a été suivi de quelques 
réflexions pieuses, et Je tout a été terminé par le salut, qu'a 
donné M. 1 abbé Borde ries. Up assez grand nombre d'hommes 
suivent les exercices de la retraite; pn en remarque parmi. 
eux de tous les âges et de toutes les classes; la plupart cepen- 
dant appartiennent à l'âge mûr. 

— M. l'évêque de Qajreux, élu archevêque d'Albi , a , le a8 
avril dernier, adressé une Lettre pastorale au clergé et aux 
fidèles du premier de ces diocèses. Le prélat regrette mie la 
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Providence ait rompu des liens qui lui et oient chers; il adresse 
* à son troupeau les paroles de saint Paul aux Ephésiens : Am» 
pliUs non vidèbitis facierri meam. Il n'ira plus dans cette an- 
tique cathédrale, ni dans ce séminaire relevé par ses soins; 
il ne parlera plus, ni dans ces retraites édifiantes, ni dans ces 
visites pastorales où il ai moi t à instruire et à exhorter ses 
ouailles. Il n'aura plus ces rapports de piété et de confiance , 
ni avec ces coopéra te ors fidèles, ni avec ces communautés 
ferventes. Le prélat espère qu'on voudra bien cependant se 
souvenir de lui , et il y a lieu de croire en effet que le cierge et 
les fidèles de Bayeux ne l'oublieront point dans leurs prières. 
Le bien qu'il a fait dans ce diocèse, les établissemens qu'il a re- 
levés, la sagesse dont il a donné l'exemple, son zèle, sa piété» 
sar douceur, lui ont concilié l'estime et la confiance de toutes 
lëè classes. Il a éteint de funestes divisions, et préparé à son 
successeur un ministère plus facile et des consolations plus 
abondantes. Le prélat va aujourd'hui donner ses soins au ré» 
tablissement d'un nouveau siège, et relever une métropole. 
If doit ppendre possession d'ÂIbi par procureur., en alten- 
dant qu il puisse s'y rendre en personne. Nous avioilr. craint* 
qu'il ne s'élevât des difficultés sur ses bulles, et que celles qui* 
avoièntété expédiées en 1817 ne fussent pas suffisantes, au- 
jourd'hui, que la circonscription du diocèse n'est plus la 
même. Nous savons que les wis-èvoient &é^>bprd > p*rtagis 
k cet égard ; cependant , ert y réfléchissant, . on voit que' Je 
titre ayant été rétabli en 18*7, le plus ou moins d'étendue dû 
la circonscripti&i n'est qu'un accessoire indépendante^ U 
création du siège. Aussi un bref de Sa Sainteté» do 12 avril, 
•fait cesser toute incertitude , et prononce que M. l'archevêque 
d'AIbi n'a pas besoin de nouvelles bulles pour exercer sa juri~ - 
diction sur tout (e département du Tarn. La bulle d'érection 
donnée en 1817, et la nouvelle bulle de circonscription de 
l'année dernière, complètent tout ce qui est nécessaire pour 
l'exercice plein et entier de l'autorité archiépiscopale, tant à 
Albi que dans le diocèse supprimé dé Castres. . . 

— Ce n'est pas à Paris seulement que le zèle et la charité 
sont touchés de Pabandon de ces pauvres enfans qui arrivent 
tous les ans parmi nous des montagnes de l'Auvergne et de 
la Savoie. Dans plusieurs villes on s'occupe aussi efficace- 
ment de les soulager et de les instruire. A Orléans , ces en fons 
«voient excité l'intérêt du pieux et bon prélat que cette ville 
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vient de perdre. Par «es soins il fut établi des catéchismes 
pour eux •> on recueillit des aumônes, et les Savoyards furetât 
mis à l'abri de la double indigence de Pâme et du corps. Cette 
année, l'oeuvre a recommencé avec, un nouveau zèle; quei r 
t ques jaunes gens du monde ont été établis lès catéchistes de 
ces enfans; des dames charitables ont travaillé à des vête mens 
pour eux, et un certain nombre de ces enfans a été admis À 
fa première com-munLon, a pif es «ne instruction suivie et des 
«preuves préalables. Le respectable curé de la cathédrale a 
bien voulu présider à cette cérémonie , qui s'est faite, dans la 
chapelle des Carmélites, et qui a été très-touchante. Ceux 

3 ui soutiennent cette œuvre par leur charité sont venus pren- 
ré part à la joie de ce jour, et ont recueilli le fruit de leurs 
travaux, en voyant le recueillement et la piété de ces bons 
enfans. C'est ainsi que la religion rapproche toutes les classes ; 
elle seule apprend à triompher des répugnances de la nature , 
et à donner des soins à de pauvres enfans, dont l'extrême 
misère ne paroît qu'un objet de dégoût à l'œil superbe du 
riche dont la charité n'a pas amolli Je cœur. 

—-On lit dans la Vie de saint Vincent de Paul, qu'il 
fonda un hôpital pour les vieillards avec les libéralités d'un 

.habitant. de Paris, qui ne voulut pas être connu, et qui a 
porté en entier. devant Dieu le mérité de sa bonne action. Le 

,rocme trait vient de se reproduire à Yalenciennes. Une per<- 
ionne* charitable a offert 4e construire fisses frais, dans çej&e 

l'vrTle ^tit hospice ' propre \ recevpir trente-deux vieillards .de 

* i'on ou de l'autre sexe* Nous espérons recevoir des détails ul- • 

, terietrrs^ur une proposition si importante pour la ville, et si 
honorable pour son auteur, qui veut rester ignoré. \ 

— J. Pendant qu'à notre honte on voit tous les jours des geqs 
qni se disent François former, dans des feuilles coupables , des 

, vœux pour la révolution espagnole, cette. révolution continue 
à faire des victimes. A Barcelonne, M.. Raymond Straucji, 
évêque de Vich, a été mis à mort le 16 avril; on l'a tiré du 
cachot où il languisspit; on l'a jeté dans une tartane avec 
quelques prêtres, et, arrivés à un certain endroit, on les a 

..tous inhumainement fusillés. M. l'évêque de Yich étoit âgé de 
63 ans, avoil appartenu à l'ordre des Cordeliers, et avoit è\p 
fait évêque en 1JB16. Ce toit un des plus dignes prélats du 
clergé d'Espagne, Aujourd'hui il se répand que l'évêque de 
Lérida a eu le même sort. Ce prélat, qui s'appelle Simon- 



Antoine de Reutma y n'étoit évêque que depuïs 1819, et f «rft 
4ussi entre les mains des révolutionnaires de Barcelonne. 

7- Les difficultés qui a'éloient élevées sar l'exécution du Con- 
cordat avec la Prusse sont heureusement terminées» Ce Concor- 
dat est en activité depuis le i er * avril, et les catholiques sujet» ( 
du roi de Prusse vont enfin avoir des évéques. Il seroit heu- ' 
reux que cet exemple servît pour les autres princes protestant 
d'Allemagne. Non-seulement ils ne peuvent parvenir à aucun 
arrangement avec le saint Siège, mais ils semblent vouloir 
anéantir les églises catholiques de leurs Etats. Les sièges sont 
sans évéques, les vicariats sont entravés, l'exercice de la ju- 
ridiction: méconnu; on Tre s'inquiète, ni de la perpétuité du 
sacerdoce, ni de l'abandon des paroisses, ni du rétablissement 
des séminaires; tout va en décadence. On parle encore d'une 
réunion des députés de quelques princes protestons à Franc- 
fort; ce qu'ils ont fait, il y a quelques années, n'est pas d'un, 
heureux augure pour leurs opérations futures.- Nous avons 
rapporté dans le temps leur déclaration , et nous avons re- • 
marqué qu'ils s'éioieut mis dans une sorte d'état hostile avec 
le saint Siège, et avec tes voeux et les intérêts des cathoihjttes 
de leurs Etats. 

—-On nous permettra, de consacrer quelques lignée à la mé- 
moire d'un prélat étranger fort lecommatidable. Jean Sober, 
ni t le 4 décembre 174»^ à Presbuufg, en Hongrie*; d'una *&-*;' 
mille distinguée dijf pays ,*nitra. <çb«z les Wiuite»,4opi<H» , it 
n'eût point de frère pour perpétuer son nom* On Remploya - 
tour à tour dans l'enseignement «t dans les missions. Au rao 
ment de la suppression de la société en 1773, il exerçyoir, dans 
le collège de Tyrnaw, la/ fonction d'enseigner la langue et la 
littérature, tant allemandes que françotsrs, à la Jeune noblesse 
hongroise, et on le conserva dans cette place. Le cardinal 
Datthyan, archevêque de Stiïgonie, l'attira, en 1776, daris 
son palais, et iMarie-Thérèse le chargea d'établir, en Hongrie > 
le nouveau système d'enseignement qu'elle a voit fait adopter. 
En 1781, Sober fut fait chanoine de la collégiale de Saint- 
Martin de Presbourg, qui est du diocèse de Strigonie. Jo- 
seph H le nomma membre d'une commission chargée d'exa- 
miner les plaintes des prolestans. Celle commission étoit mi- 
partie de. catholiques et de protestans. Dans le nombre de 
ces derniers, on remarque M. Hatvani. maintenant pfo*-di» 
Tecteur de l'académie du Grand- Varadin , qui a quitté depuis 
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■long-tfempsia réforme Je Zumgîe pour reutrer dans la r*li* 
eion catholique* fin 1784, 1& ville de Presbourg*, usant de son 
droit de collation , désigna Sôber pour curé. Le nouveau pas- 
teur se montra digne de ce choix; toutes les fonctions du itoi- 
nistère lut étaient chères. Jamais il ne quittait l'habit long ; il 
et oit l'exemple de ses prêtres, qui vivotent avec lui, selon le 
règlement établi par le cardinal de Batthyan, et leur union 
et leur zèle édifioient leur troupeau. Sober trou voit encore 
le temps de se livrer à d'autres travaux, et il y a* plusieurs 
choses de lui dans la collection d'écrits que les Jésuites d'Àugs- 
bourg fa isoient imprimer à cette époque pour le bien de 
la religion. Ce toit le temps oit Joseph bouleversoir* tout 
dans les églises de ses Etats : il étabhssoit, dans la niai* 
son de* Jésuites de Presbdurgj le séminaire général pour 
la Hongrie; transférait, dans le couvent des Clarisses dfc 
la même, ville, l'académie de Tyrnaw, et, en revan- 
che, transportoit dé Presbourg à Bude et le conseil et la 
chambre royale. * Sober fut plus sensible encore aux change*- 
ineas introduits dans les affaires dé l'Eglise, et les suites fâ- 
cheuses qui en résultèrent influèrent sur sa santé. En 1790; 
il fut député par son chapitre aux Etats du royaume, et, la 
inéme année, Léoffeld lui donna l'abbaye de Saint-Gilles de 
Simigh. î>eux ans après, sa mauvaise santé, qui, depuis 
-qneiqw temps, J'èmpéchott de parler en public y l'engagea 
à 4a«mer }a ïémiliion de Stf fcuife; En 179$? A devint prévôt 
de soa chapitre et archidiacre de T*résb6ufg. î)ans une yiè 
moi«s , occupée, il fut encore' un modèle par sa régularité , 
ion assiduité aux offices et son amour pour la prière. Quel- 
ques anciens Jésuites qui vivoient encore j Kirchstetler et 
Bar ver, form oient presque sa seule société, èvèC quelques «■ 
prélats et de pieux seigneurs. Dans les assemblée* des Etais», 
il étoit considéré pour sa sagesse et son habileté dans les af- 
faires, et chargé souvent de commîssiotisrimportarttes.Lors- 
qu'en r8o5 l'armée française s'empara de Presbourg, et y 
passa deux mois, Sober fut soutent député auprès 'des géné~ 
raox françois ; il alloit en même temps Visiter Jès hopilou*. 
-françoitf, et offrir ses secours aux malades privés des conso*. 
la lions spirituelles; Le 7 janvier 1809, l'empereur François U • 
lui conféra le titre d'évéque de Novie, ville aujourd'hui sous 
îa domination turque. C'était un titre purement honorifique , 
et auquel n'étoient attachas ni revenus , ni juridiction. Lu 
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guerre qui éclata dans ce temps , etilre l'Autriche et la France, 
Jui donna lieu de montrer son zèle pour son souverain : il 
offrit en son nom, et au nom de son chapitre, des secours en 
grains. On le nomma membre d'une députatiotf permanente , 
qui fut pour Fui une source d'embarras de tout genre; car, 
au mois de mai 1809, l'armée française s'étant emparée de 
l'Autriche et menaçant la Hongrie, la députation perma*- 
uente et oit continuellement occupée des moyens de pourvoir 
au* difficultés des circonstances. Le prélat étoit assidu aux . 
séances de celte commission ; il mit en sûreté lès archives de 
son chapitre. 11 fît partir pour l'armée son neveu Léopold 
Troyer, qu'il avoit élevé et qu'il aimoit tendrement. Au mi* 
lieu du bombardement de Presbourg par les François , il con- 
tinuoit ses prières, et disoit la messe avec tranquillité ^'es- 
prit. Le 4 juin, une bombe éclata dans son jardin avec un 
horrible fracas. Ce coup ébranla sans doute une santé languis- 
sante : trois jours après, le prélat fut frappé d'apoplexie, et 
mourut le 7 juin au soir, après avoir reçu les sacrement 4e 
l'Eglise avec ferveur, et -avoir conservé jusqu'à )a fin sa pré- 
sence d'esprit. L'état de bombardement où étoit la ville n'em* 
pécha point de sentir une telle perte : mais la Providence 
•parut avoir retiré Sober exprès de ce monde , pour lui épar- 
gner une fin plus subite encore;. car, trois jours après, le bom- 
bardement ayant redoublé ,1* maison prévotale fut incendiée, 
et tout le quartier dfi ditfpitre fut ravagé^^ttis, 1* v*He 
fut incendiée dans la nuit dp 20 au 37 juin >puis occupée par 
les François_pendant quatre mois et frappée de . fortes cou j[ri-* 
butions. La charité de Sober parut dans son testament : il 
donna plus de la moitié de ce qu'il lais soit en œuvres pies., 
légua une somme considérable à l'institut des Sourds-Muels 
de Waitzen , et à une. maison d'Incurables, et disposa de sa 
bibliothèque en faveur d'un monastère de Bénédictins,à con- 
dition que, si les Jésuites étoient rétablis, les Bénédictins leur 
eu céderoient une partie. Le prélat avoit laissé des manuscrits • 
dignes de son talent, mais qui ont péri dans l'incendie de la 
ville. Cette Notice est extraite d'un livre latin intitulé : Les 
anciens biographes de Saint-Mariin , Presbourg, 181 7, in-8* : . 
L'auteur est M. Alexis Jordansky, abbé de Szaszvar, chanoine 
de Saint-Marftn de Presbourg , et ensuite de la métropole de 
Slrigonie, qui avoit été lié pendant vingt-huit ans avec le 
prélat Sober. 
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NOUVELLES POLnfKJtJES. 

Paris. S. A. Ji. Monsieur vient d'honorer la mémoire de Pichcgru, 
en faisant verser Ja somme dç 1000 fr. dans la caisse de la commis- " 
«ion parisienne qui s'occupe de l'érection d'un monument en l'hon- 
neur de ce général. *«• 

• — Ms*. ie duc ePAngoùlénîe , instruit d'un Irait de courafce et de dç- 
voùment du nommé Desarpaud, marin de la paroisse Saint- Loubés 
{-Gironde.^, a daigné lui accorder une somme de 200 francs, qui lui a 
«té remise par M. le maire $e Bordeaux. 

— Une orJonnance du Roi déclare incessibles et insaisissables les in- 
demnités accordées aux employés supprimés ou réformés dans lès di- 

' vers ministères, en exécution de l'ordonnance du 2 octobre 1823. 

— Une ordonnance du Roi , du 7 mai/ porte que les conseils d*ar r 
rondissement se réuniront le 22 de ce mois pour la première partie de 
leur session , qui durera dix jours. La session des conseils généraux 
de département s'ouvrira le 5 juin, et durera quinze jours. Les con- 
seils d'arrondissement reprendront leur session, pour la .seconde par- 
tie , dix jours après la clôt ure.de celle des conseils généraux, et la ter- 
lBHierontle cinquième inclusivement. -' 

- — S. Exe. sir Thomas Maitland , gouverneur des iles Ioniennes , est 
arrivéfie 8 à Paris avec sa suite. 

-*- M. l'archevêque de Tarragone , et son neveu , M. le marquis de 
Mataflorida et son fils aîné , sont arrivés le 9 a Paris. 

-r On dit que M. le marquis de Talaru, -pair de France 1 va se 
•reridre a Madrid , chargé d'une mission importante. 
' - *~ M* Machado,' consul-général d'Espagne , a reçu ses passe-ports le 
x lj * eft est psprti le lendemain pqur «Landces. Les Espagnols qui «ont 
.fc.Paris ont reçu Tordre c& partir dan/ un très-court délai: } 

-—M. Lahpra, ancien consul d'Espagne a Marseille, vient d*être 
nommé par le gouvernement provisoire consul-général d'Espagne à 
Paris. '•>—•• 
. — La cour de cassation a rejeté, le 9 de ce mois , le pourvoi formé 

Sar le «ieur Couzot, imprimeur à Cbaumont, condamné, le 20 avril 
ernier, par la cour royale de Dijon, à 3ooo francs d'amende pour con- 
travention à la loi du 28 octobre 1814, relativement à des cartes de 
reconnoissanec et dès papiers imprimés en caractères russes, et distri- 
bués à chacun des membres d'une association secrète qui s'éteit {armée 
à Cbaumont sous la dénomination d'Ordre de V Amitié. 

rr- Le sieur Bonneau Détang, faïencier à Nevcrs, s'étoit penrvu en 
cassation contre un arrêt de la cour royale de Bourses, qui le con- 
damnait à des peines correctionnelles comme auteur /d'une brochure 
ayant pour but d exciter au mépris du gouvernement du Roi. Son 
^pourvoi a été rejeté.^ ^ . 

— M. de Saint-HiLaire , auteur d'un article* inséré dans le Courrier 
des- Spectacles, et contenant les plus coupables allusions contre la fa- 
mille royale, a formé opposition au jugement par défaut qui \\ con- 
damné à dix-huit mois d'emprisonnement et à 2000 francs d'amende. 
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Sur la demande du prévenu, l'affaire a été plaidée a nuis-dos. ta petn* 
a été réduite à une année d'emprisonnement et a 1000 fr. (Tâmende. 

— M. Kœcklin, membre de la chambre de» députés, et auteirr 
d'une brochure sur les événements de Colmar, confie laquelle on a 
déjà rendu un jugement -par défaut, est assigné pouf le 14 de ce mois 
-devant la police correctionnelle pour voir prononcer sur son op*» 
position. 

— S. A. R. Madame , à son passage à Agen , a fait remettre à M. le 
tnaire de cette ville une somme de 700 francs pour être distribuée àrtx 
lamifiés les plus indigentes. S. A. R. est arrivée à Toulouse le 3 mai, 
Me r ^ le cardinal de Clermont-Tonnerre a présenté à la Princesse une 
partie de son clergé. Le même honneur a été ensuite accordé aux au- 
torités civiles et militaires. Le soir, Madame a daigné admettre à sa 
table M. l'archevêque , et les personnes les plus élevées par leur raitg. 
A Tentrée de la nuit tous les établissemens^publics et les maisons des ■ 
particulier* ont été illuminés. Le 4» cette aùgutte' Princesse a assistera 
la- distribution solennelle des prix de l'Académie des jeux floraux, <|ui 
•avoit été remise à ce jour dans cette espérance. S. A. R. s est ensuite 
-tendue au Calvaire , où toutes les paroisses de la ville étoient venues 
-j>roc68SM>nneHement. Mff r . l'archevêque a eu l'honneur de la recevoir- 
a l'entrée de ce vaste enclos , où s'étoient réunies plus de vingt mttta 
personnes. Madame, assistée de M**, le cardinal, commença les sta- 
tions. A son arrivée au Calvaire, un cfes missionnaires, qui prêchait 
I octave de la croix , a parlé pendant quelques^ minutes sur le beau 
spectacle qu'oflroitla fille du Roi- Martyr, anéantie au pied de la croix 

Îi elle fut instruite à porter dès son enfance. S. A. R. est partie de» 
oulousele 5. 
' — Lés damés de la Société Maternelle de Niort ( Dcux^Sè vrcs) ont 
lait une netrvaine ^onr la conservation de, S. Ay R. Mr.- lé duc***Ar**- 
gouléme, et pour lé succès de 6es armes. ■" *- 

' ■*-* Un violent incendie a coïteumé , dans la paroisse de Prabi 
(Haute-Marne), treize maisons. L*église a été entièrement détruite,, 
et le métal des cloches fondu. •>«'■•* 

— La cour royale de Lyon à prononcé , le 5 de ce mois, dans l'ai- * 
faire de la mascarade exécutée le 16 février pour représenter les. finie-' 
Taillés du commerce. Elle a infirmé le jugement du tribunal de pre- 
mière^ instance, et condamné le nommé Pinct à six mois (Kempri- 
sonnement et 600 franc? d'amende, et le nommé Faure a un mois 
'd'emprisonnement et i5o francs d'amende. 

# — Les deux éditeurs et l'imprimeur d'un journal de Rouen , in- 
titulé la Nacelle , ont été condamnés; par défaut, à un mois d'em- 
.prisonnement et 3oo francs d'amende. 

•—.Le Courrier delà Haute* Marne , prévenu d'avoir, dans plus de. 
•cent articles divers, manifesté des principes et. émis des opinions évi- 
■ drmment de nature à porter atteinte à la paix publique , vient d'être 
cité pour le a juin, par ordonnance de M. le premier président de- 
là cour royale oc Dijon , devant les sections réunies de la cour. 

— -JLe ficur Jean-Pierre Vaur, de-Carcassonnc , a été arrêté à Lyon* 
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cl conduit dans les prisons de Perpignan. On le dît impliqué dans l'aA 
faire de Loiijon. K 

— Un ancien gendarme réformé de Perpignan a été condamné, par 
le tribunal correctionnel de cette ville, à treize mois dà prison et 
3oo francs d'amende , pour cris séditieux. Cet individu, voyant-défilef 
on régiment aux cris de Vive le Bot! «Y- toit permis, au milieu de la 
place publique ; des vocjfératioiK crin? f|ieJl es, 

— Le 26 avril dernier, une explosion terrible , produite par le gaz 
hydrogène dans une houillère des environs de Licge, a tué vingt- 
quatre ouvriers, et en a blessé plus ou moins grièvement un pareil 
nombre. 

— On voit par un tableau officiel qu'il est entré', en iSaa , dans les 

Sorts des Etals romains deux mille douze b&tiraens appartenant aux 
iverses nations de l'Europe. • 

— On a expulse de Genève les Italiens réfugiés dans cette ville, et 
on ajnis l'interdit sur un ouvrage empreint de l'esprit philosophique, 
et intitulé : annales de Législation et~de Jurisprudence* 

— l<e conseil autique a transmis des ordres dans les porte de la do- 
mination autrichienne, pour repousser tous les eorsàires sous pavillon 
espagnol qui pourroient s'y présenter, soit avec « soit sans^prises. Lea 
prises dont on pourra se saisir seront remues à leurs propriétaires. La 
marine militaire autrichienne a aussi reçu des ordres pour secourir les 
bâtimeus de guerre et <le commerce françois, et faire cause commune 
«veoeux contre les Espagnols. > 

— Le colonel de Scheffer, chargé d'une mission particulière de la 
cour du Brésil auprès de l'empereur d'Autriche, a obtenu une au- 
dience particulière, et reçu l'accueil le plus distingué. 

— Dans la séance des Etats du grand-duché de Weimar, du » ftvrtlj 
on a présenté un projet d'organisation civile pour les Juifs. Après ton* - 
assez longue discussion, la -première partie du projet de loi a etéadopr 
tée, le 14» P*r l l Yo». contre 1$. Dans la séance au i5 , il a été résofa 
aneJ&mpôlde capitatipn sur lest Juifs seemi aboli clans tout le grand» 
duché. , *.- ^- v ;• > -< r •-- : •. -> • . 

—> Le général napolitain Pépé yient de quitter Londres pour aller 
en Espagne défendre la bonne cause des frères et amis. ■[. 

— Le fameux libraire Carlilc, détenu dans les prisons de Doi> 
chester, pour avoir vendu des livres irréligieux et impies, a présenté, 
le 8, une pétition à la chambre des communes de Londres, pour abré- 
ger sa détention. La chambre, après avoir entendu le ministre de l'ùv 
teneur, a passé à Tordre du jour. 



. Nouvelles dïEspagne. . . / . 

Le quartier- général de .M**. le duc d'Angoulémc est arrivé, le ç> 
à Burgo?. L'avant-garde se porte sur Valladolid. L'enthousiasme des 
Espagnols va toujours croissant. 

Le prince de Carignan, héritier présomptif de la couronne de Sar- 
daigne, est arrivé en France. Il se rend auprès de S* A. B. M* r . lt 
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«foie d'Angouléme^pour servir comme volontaire dam l'armée n*»m* 
çotse. - ^ 

' M. le maréchal de camp d'artillerie baron Bouchu vient d'être 
nommé directeur-général des parcs d'artillerie de l'armée d'Espagne. 

La nouvelle de la mort du colonel Muller est heureusement dé- 
mentie. M? r . le duc d'Angoulêmc a écrit la lettre la plus honoraire ** 
ce bravé militaire , qui va beaucoup mieux, et sera biêntôt>«ti état de 
reprendre les armes. 

, Saint-Ander, qui n'avoit été occupé jusqu'à présent qoé'par teroyr- 
listes espagnols , Vest aujourd'hui par nos troupes. 

Le vaisseau le Centaure, de quatre-vingt canons, la frégate la Thé*- 
mis, un brick et deux goélettes, forment le blocus par mer de Saint»* 
Sébastien. Le vaisseau le Colosse est aussi attendu devant cette place. 
Le i er . mai, le brick a arboré le pavillon de parlementaire, et a eu 
des communications avec la ville pendant toute la journée. 
, Une de nos frégates a pris, dans les eaux de la Corogne, un petit 
bâtiment de guerre espagnol, chargé de cinq mille fusils et de muni*» 
tibns de guerre-pour le compte des cortès. 

: Le général Molitor a voit, le. 4» une division sur la Cinca, et des 
troupes vers Catalajud ctDarôca. Ballestcrog continue son mouvement 
rétrogradé par Terrucl et Molina. La garnison royaliste de la citadelle 
de Jaca a pris possession de cette ville. - 

• Un espion de Mina a été arrêté à Guissona par les troupes de la î6k m v 
et conduit dans les prisons de Calaf. Il étoit porteur de la correspon- 
dance pour les frères et amis 'de France. 

- La municipalité de Madrid a annoncé, par une proclamation , que , 
l'armée françoise se dirigeant sur cette viHe, les corps constitués de- 
vront duifter cette capitale à son approche. Le journal du gouverne- 
ment dit que les opérations militaires des armées espagnoles se' rédnt- 
tont à éviter tonte affaire générale avwe*renriemi, et a- le harceler. Le* 
ministres de, l'intérieur, d'outremer, de grâce et de' justice , *fr de Ja * 
guerre, ont donné* leur. démission, çt ontité remplacée Daos la^ana? 
du a5, les cortès ont adopté un projet pour former des corps de "gWr 
rillas, et on a lu un projet de décret sur la formation d v une légion 
libérale étrangère, qui sera composée de tous les réfugiés et déserteurs 
des autres nations. •• * " 

« On dit que le général comte de l'Abisbal a quitté subitement 
■Madrid, suivi d'un seul aide-de-camp, et qu'on ignore ce qu'il e^t 
-devenu. 

Les cortès ont mis hors la loi les provinces de Navarre et de Bî«caie, 
et ont décrété que ces provinces seront traitées en pays conquis dès 
que la chose sera possible. 

" i i i ■ . ■ * - ■ 

MM. du séminaire des Missions-Etrangères de Paris vien- 
nent dé publier un Aperçu général des charges et dépenses 
supportées par cet établissement. Cet Aperçu ne peut avoir 
été rédigé que par un missionnaire qui a résidé long-temps . 
<4 an s les missions, et qui en counoît bien la situation et h?s 
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besoins. Cet écrit est court et précis : nous nous bornerons 
néanmoins à un extrait qui renferme les principaux, docu- 
mens donnés par le missionnaire. 

Les dépenses sont classées sous onze titres. i°. L'entre- 
tien du séminaire de Paris, ce qui comprend les directeurs 
et les séminaristes. Les premiers étoient autrefois assez 
nombreux; aujourd'hui ils ne sont que cinq. Non- seule- 
ment la pension des séminaristes est gratuite; on leur four- 
nit encore leur entretien , et>on paie même la pension de 
quelques- jeunes gens dans d'autres séminaires. 2°. Le dé- 
part des nouveaux missionnaires. Les frais de voyage s'élè- 
vent à environ 4>ooo francs. 3°. L'établissement d'un procu- 
reur à Macao. C'est lui qui reçoit les missionnaires , qui cor- 
respond avec toutes les missions, qui expédie les courriers , 
qui se charge enfin de toutes les affaires : ce soin entraîne 
beaucoup de détails et de dépenses. 4°> L'entretien des mis- 
sionnaires dans les missions. Autrefois le séminaire payoit une 
pension de 5oo fr. à chaque missionnaire et de 1,000 fr. 
aux évêques. Il a fallu supprimer ces pensions; seulement 
on fait passer, quand ou le peut, quelques secours à cha- 
que mission. 5°. L'entretien de* collèges et des séminaires du 
paVs. Il y a un collège ou séminaire pour chaque mission. 
Dans les derniers temps, on a été obligé, par économie, de 
réunir- quelques-uns de ces etablissemens ou de diminuer le 
nombre des élèves. Le séminaire du Su-tchuen est le plus 
coàieBJC, parce qu'ai faut envoyer les jeunes gens assez loin. 
6*. L'entretien dè^chapelles des hrâsicfnnaires. Il faut fournir 
de* ornera en s et tout ce qui eSt nécessaire pour la célébration 
du saint sacrifice ; le vin seul est un objet fort cher. Quant 
aux ornemens, ils sont très-pauvres; mais il faut réparer ce 
«pai s'use, rétablir ce qui se perd. Plusieurs missionnaires sont 
wligés d'avoir des chapelles en divers endroits, pour éviter des 
transports incommodes et dispendieux. Il y a maintenant, à la 
charge du séminaire, sept jévêques. vingt-six prêtres européens, 
et environ cent cinquante prêtres du pays. 7 . L'entretien des 
-catéchistes et des élèves qui se destinent à celte fonction. Les 
catéchistes sont nécessaires aux missionnaires ; ils instruisent, 
visitent les 1 malades, exhortent, reçoivent les nouveaux con- 
vertis. La plupart sont à la charge de. la mission : il y en a en 
tout environ douze cents; c'est une des plus grandes dépenses 
qu'on ait à supporter. 8°. Les livres, Missels, Rituels, Bré- 



tiaïres pour les prêtre*; nouveatuc Teslamens \ Imitations * •-<. 
livres de pieté et d'éludés pour les, collège»; livres imprimé» 
clans le pays pour faire corinoître et aimer la religion. La dis- 
tribution dé ces livres eist fort irtife, et e$t un moyen 1 de dis* 
siper-fes' préjugés des 1 païen», g?,. Les secours aux chrétiens t 
persécutés, les exactions des mandarins, les besoins des -m" ts- 
sionn aires en p«son on ,en exil.. ,io*. «Le ba plême .d^s enfant j 
jdeg païens. en danger de mort; ce. sont de bons chrétiens, .et 
des femmes, pieuses qui se chargent de ce soin. Mais ils ne le 
peuvent qu'en s'introduisent dans les maisons comme méde- \ 
cins', en distribuant des remèdes, gratuits:, en faisant dès au- '*'' 
roônes. Il y a eu des années où on, a baptisé quarante mille 
enf*|i6 en Ranger d^ mort. 4 ^ ^CoIorJies fie chrétiens. Ces et a,- 
blisseraens naissons sont fort utiles , et exigent quelques 'dé- 
penses. * ' ■ ■ 

Tel est l'extrait' 'de- V Aperça général des dépenses des 
missions. On s'y est borné à ce. qui est du strict ' néces>» 
saire. Il n'est» pas- question ici de bâtir;, des églises, ni. do 
donner au culte divin de la pompe ou de l'éclat s il n'y. ; a 
point d'église en Chine, et les missionnaires disent la messe 
dans les maisons! Au Tong-king et en Côchinchine , on n'a 
que des oratoires en* bois et cou-verts en cha-u me; là dècd- j. 
ration, intérieure est de* la plus grande pauvreté. L'état 4 */ 
de ces chrétientés lointaines est donc fait pour exciter toyt /J 
l'intérêt des âmes pieuses. Çne aimaçne ppur ces missions 
peut avoir des résultats heureux, tandis que , si on abandonne > 
ces établisse mens . *ta i n'aurotvt bîeritàt pw8 m mission narres^ *" 
,ni catéchistes, 'in collèges, ni ena pelles, ni livres v* nî rtétf : dfe ;] 
ce qui peut soutenir la foi dans des pays exposés « tant de tri^ 
buFalions différentes. On peut adresser tes ©ffran^e^ à M. le 
-supérieur du séminaire des Missions-Etrangères , rue du JRaç ^ 
à Paris, v 

Règlement de Vie après la première Communion. 
> ; Ce petit Règlement est te même que nous avons annoncé Tannée 
- dcnii-^e.et qui est m usage dans la paroisse dé Saint-Su S piee. 11 con- 
fient les résolutions et les pratiques les pins importantes pour conser- 
ver le fruit de la première communion. Plusieurs pasteurs se sontapr 
flaiuli d'avoir distribué ce petit écrit, qui ne se vend que 10 centimes 
exemplaire» et qui se treuvç rue Pot-de-Fer, faubourg Saint-Ger- 
tn.irtf,<li« le portier du n°. 17 > et chez Adrien Le Clere , au bureau 
/tf**ce journal. . ♦ 
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Sur un bref du Pape relativement à i'egi 
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defphit'i et sur te s du s me élevé dans ce\ 

Des journaux étrangers ont rclenli des disse 
dans l'église de Philadelphie, et nous-mêmes nous en avons 
«Ht quelque chose dans notre n*. 865. Nous avons cité des 
écrits publiés à ce sujet par un parti d'opposition et condâm- 
Vies à Rqjne, et nous avons fait mention d'un bref adressé par 
le saint Père au clergé et aux fidèles des Etats-Unis. Nous 
avons reçu depuis peu ce bref, qui est daté du 24 août der- 
nier, et adressé à m. l'archevêque de Baltimore, à ses suffra- 
gans, au* ^administrateurs du temporel des églises, et à tous 
les catholiques des Etats-Unis. Ne pouvant insérer ce bref 
dan* son entier, nous en donnerons du moins la substance. S. S. 
y ait d'abord qu'elle a appris avec douleur que l'église de 
Philadelphie étoit en proie à la discorde; qu'un schisme s'y 
était élevé; que des doctrines perverses $ f y etoient répandues. 
Deux causes ont amené ce triste résultat, la témérité d'un 
prêtre r M. Guillaume Hogan, et les prétentions des trustées 
ou administrateurs temporels de l'église; le premier s'est dé- 
claré juge de son évêque, dont il a déchiré la réputation par 
clés écrits diffamatoires, a chassé le prélat de son église ca- 
thédrale, et a détourné les fidèles de toute obéissance au pas- 
teur légitime. Ni les plaintes des gens de bien, m la révoca-, 
tîon^e se£pQu#ojfo,|-nî la sentence d'excommtnrication pro- 
noncée justement contre, lui par l'évêqufc, rien n'a pu îe 
ntmener pi a continue à administrer les sacremeus, à faire les 
fonctions pastorales", a célébrer lès saints mystères. Il a trouvé 
des partisans qui nourrissent sa désobéissance, et qui ont 
mieux aimé adhérer à un tel homme qu'à leur évêque, au- 
quel ils refusent même les secours les plus nécessaires. Le 
souverain Pontife déplore ces excès , et rappelle les règles de 
l'Eglise sur la subordination des prêtres envers les évéques. 
Quant aux trustées , ce n'est pas la première fois qu'ils mon- 
trent la prétention de nommer eux-mêmes leurs pasteurs, et 
de braver l'autorité épiscopale. Le saint Père combat celle 
prétention directement opposée aux principes de la juridiction 
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et de la hiérarchie , et annonce qu'il enverra aux évéques un 
règlement pour déterminer les fonctions des trustées, If espère 
que ceux-ci s'y soumettront d'eux-mêmes, et il finit par ex- 
horter les pasteurs et les fidèles à maintenir parmi eux la 
paix , le bon ordre et la discipline. 

Ce bref, tout-à-faît paternel , a été apporté dans les. Etats- 
Unis par ' ftT. "Maréchal, archevêque de Baltimore, qui est 
arrivé à fa fin dé novembre dernier dans son diocèse, de re- 
tour Su voyage qu'il avoit fait en Europe. Nous ayons parlé 
plusieurs fois de. ce prélat l'année dernière, <et nous avons vu 
qu'il étoit allé à Rome pour les affaires de son église. On ne 
doute pas que les divisions arrivées à Philadelphie n'aient été* 
jun des principaux objets de son voyage. Il avoit lui-même 
essayé. vainement de rétablir la paix dans cette église, et il' 
avoit cru sans doute que l'autorité du vicaire de Jesûs-Christ 
pouvoît seule .faire cesser un schisme déplorable. Le bref du. 
a4 août fut donc envové'à M. Henri ConwéIJ } évoque de Phi- 
ladelphie, contre lequel M. Hogan s'éloit élevé avec tant de 
violence. .Le, prélat fit .signifier à TV1. Hogan le rescrit pontifi- 
cal. Celui-ci parut d'abord disposé à se soumettre ; le 10 dé- 
cembre dernier, il signa un acte conçu en ces termes : « Comme 
la cour t^ Rome, le seul tribunal compétent, a daigné pren- 
dre en considération lés différends qui existent entre le. doc- 
teur Çonweil et moi ,, et a approuvé ses opinions et ses actes, ' 
plein du plus profond respect pour les décisions «Je ce. sacré ' 
tribunal , je m'y soumets implicitement , eVje me retirerai du 
diocèse de Thfladelphiè ». M.Hogan remjl cette déclaration à 
M,. Harold, missionnaire du diocèse, qui fuj promit'en rèlonr 
que l'évêque le feleveroit dés censures ^L, fui idjonperÔM urt 
exeât. On se flattôit que le schisme allo^/mir; mais M. Ho- 
gan fut bientôt entouré par les trustées. On flatta son orgueÏK, 
on caressa ses ressentimens. Des gens de loi l'engagèrent à in-' 
cimenter sur la forme. II. prétendit que le bref ne ) .or toit point 
<je marques d'authenticité; qu'il y étoit personnellemenfnial- 
trailé; qu'on le condamnoit sans l'entendre \ que le bref con- 
ienoit 3es maximes de despotisme qui ne convenoient point 
a; un État libre, etc. Cette lettre, assez arrogante , étoit du 
li décembre. D'un autre ooté, M. G. V. flarold écrivit à 
M. Ôogan jfeux lettres aussi, judicieusesque modérées!; <lans 
la prei V^* du t2 décembre, il rappeloit à M. Hogan que 
c'étoit lui-même qui avoit sollicite^ ne entrevu^ qu'il avoit 
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para senfir la hecessite.de ta soumission; qu'il a voit souscrit 
l'écrit ci -dessus ; qu'il avoit proposé divers moyens pour pu T 
btier sa soumission , et qu'enfin il s'étoit arrélé à la faire con- 
tioftre par la voie d'un journal, V Aurore. Dans là seconde 
lettre, du i6, M. HaroW màntroît que îè bref méritait toute 
croyance , el.il rëpondoit aux diverses objections dé HA. Hogan. 
Cette seconde lettre est' fort étendue; et fait honneur à la sa- 
gesse et à la mesure, comme au zèle et atix principes de 
M. Harold. 

Toutefois ses efforts ont été inutiles. 81. Hogan, égaré par 

chismé. lia Fait 




tout 
qui a engagé M, Barold à publier, dans 
Ja Gazette nationale de PhïiadeTpliïe, l'historique de Celte 
affaire. Cet historique ne se Compose que de pièces publiées 
dé part' dt' d'autre,, du bref, et des lettres respectives dé 
M. mrtth? e( dé M; Hogan. Ces pièces font asséi voir que ce 
dernier a été entraîné comme malgré lui dans le parti dii 
schisme. Son premier mouvement élqït de se Soumettre; 1 
mfais ses' partisans font aigri ou échauffé. Il ist dominé par 
êtnï, eï'cét hdthrrié, qu* ne veut pas se soumettre au saint 
Siège et à sbn.éyêqtié, est forcé dé ployer 1 devant les maîtres 
impérieux <fti'iï*sV»t dbnnés. Ce 'sont les trustées qui cbn/dui- 
rferft tout, qtrt 'prétendent choisir leur propre pasteur, qui ont 
é*âlté ; lë$ posions' de la multitude, -et qui maintiennent lé 
icbishié. lis dût, fait insérer ;daûs un journal' rfe Philadelphie 
qu'il* s*étoîènt retmiô pour prendre en Considération la nou- 
velle biflle que' Von disait envoyée de Rome, et qu'ils avoient 
•duscrit pour Uûë somme de 5ooo dollars r afin de combattre, 
tè monstre' étrange?. Tel est lé ton de ces étranges catholiques 
«|pï orit mis le désordre dans cette église , et qui y causent des 
niant déplorables. Nous trouvons dans un jpurrial des Etats- 
Unis, lefi" Mélanges catholiques , les détails de ces divisions, 
et d'excellentes réflexions de l'éditeur sur les procédés de 
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Charles-Town, dans la Caroline méridionale. Us étaient rédigés, 
à ce qu'il semble, par M. Power, ecclésiastique instruit, qui 
réstdoit précédemment à New-Yorck, et qui aujourd'hui est 
dans le diocèse de Charles-Town. II a voit commencé ce. journal 
<ju*i1 regard oit comme propre à lier les catholiques entr'eux , 
à soutenir leur courage, a exciter leur zèle. Il en a para 
trente -un numéros, depuis le .mois de juin de l'année der- 
nière jusque la fin de décembre. Alors l'éditeur en a sus- 
pendu la publication, eu attendait jjf qu'on eût réuni des fonds 
pour soutenir celte entreprise. Nous pouvons dire. qu'il seroit 
fâcheux qu'elle ne put continuer. Les numéros, qui ont huit 
feuilles d'impression dans le format in-4°. * sont remplis par 
de bons articles; on y discute quelques points de la doctrine 
catholique, on y répond aux objections des protestans, et on 
donne toutes les nouvelles qui peuvent intéresser l'église âe# 
États-Unis. Plusieurs numéros renferment des lettres du do<> 
teur England, évêque de Charles-Town, sur l'affaire de M. Ho- 
gan ; ces lettres parlent des démarches faites par le prélat, 
pour ramener cet ecclésiastique, et des jugera ens des évêques 
aes Etats-Unis, qui ont (ous blâmé sa conduite; elles répon- 
dent aussi à un pamphlet publié par les partisans du schisme. 
I) y a des articles dé critique sur des points de dogme et d'his- 
toire ; une Notice intéressante sur M. Matignon , prêtée iYan- 
çois, docteur de Sorbonne, mort à Boston, le 19 septembre 
1818 (nous donnâmes dans le temps quelques détails sur cet 
habile et vertueux missionnaire) ; quelques extraits de VAmi 
de la Religion^ <eplr'kûlres, le tableau de la religion en 
France dans Je '17*. siècle; dés détails s&i^ l'église d'Ir- 
fandê, etc.. 

Nous avons nomme Févèque de Charles-Town ., le docteur 
bgland , qui n'est établi que depuis trois ans. Il paroît tra- 
vailler avec zèle à ranimer la foi dans son diocèse. Il a auprès 
de lui deux missionnaires., M. Power et M. Jean M'Ençroè*. 
La seule église qui existe à Charles-Town est celte de Saint-* 
Finnbar; il est question d'en construire une autre. M. En- 
gland a conféré dernièrement les ordres sacrés à M. Birmin-* 
gham. Le prélat devoit visiter la Géorgie , où il n'y a pas de 
prêtres en ce moment, mais oh il existe des églises catholi- 
ques. La Caroline septentrionale n'a pas non plus dé mission- 
naires , mais il s'y trouve un grand nombre de catholiques 
dispersés qui appellent des prêtres de tous leurs vœux. 
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Nous tirons ce» renséignemeus de quelquei numéros des 
Mélanges catholiques <{uî nous ont été envoyés. Nous souhai- 
tons, que ce journal puisse reprendre, et que le schisme qui 
désole, l'église de Philadelphie fasse enfin place à des jours 
plus tranquilles. 4 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Il y aura, le samedi des Quatre-Temps , une ordï- 
oatipn. nombreuse à l'Archevêché : elle offrira environnent 
soixante-dix sujets, dont quarante prêtres, vingt diacres et 
cinquante soudiacres, Malheureusement, dans ce nombre, il 
yen a peu qui soient du diocèse de Paris. Nous profilons de 
cette occasion pour annoncer une nouvelle édition du Ma- 
nu aie ordinandorum. Cette édition d'un ouvrage estimé con- 
tient les rubriques suivant les usages de Rome et de Paris. 

— lie i/} de ce mois, M. de Bonald, évêque du Puy, a cé- 
lébré la messe dans la chapelle du Sacré-Cœur de Jésus , rue 
Nptre-Dame-des-Cbainps. Le prélat y a donné la confirma- 
tion, a quelques personnes ? et leur a, dans cette occasion, 
adressé des paroles d'édification. Cet établissement, qui à corn- 
rnencé, comice on sait, l'année dernière, et dont nous avons 
dit deux mot&, est une association libre de .prêtres , qui vivent 
en (Communauté, et qui s'appliquent, chacun de leur côté, à 
différentes bonnes œuvres. Ils rendent service dans les com- 
munautés qui ^manquent aujourd'hui de secours, et y vont 

. dire la messe , confesser, visiter les malades, et remplir les 
autres fonctions de leur ministère. Ils ont accueilli les Frères 
de la charité dont nous avons parlé* Ifs reçoivent des ecclé- 
siastiques qui veulent vivre dans la retraite , et se proposent 
même d'aamettre les laïcs qui souhàitcroient passer quelques 
jours dans le recueillement. Le local est commode , et un 
grand jardin est contigu à la maison. La chapelle a été ar- 
rangée l'année dernière, et on y reçoit les personnes du quar- 
tier qui se trouvent trop éloignées de leur paroisse. 

— La fête de la Pentecôte, fê.le patronale du séminaire *Ja 
% Sainl-Çsprit r sera célébrée sôîénnelleineni dan,s la chapelle 

de ce séminaire. M. l'abbé Boulot preenera le soir* Cette 
chapelle, qui a été rendue dernièrement ù sa destination , est 
grande et belle $ elle a voit été bâtie peu d'au ne es avant la ré- 



volutioji f et peut recevoir les personnes du dehors. Il jr a 
maj heureusement, à Paris, bien de* petites églises de paroisse 
qui ne sont pas si spacieuses et si commodes. 

— r- Le vendredi 16, le corps de M. l'évêque de Met* a été 
déposé dans les caveaux de 1 église des Carmes, rue de Vau- 
girard, en attendant qu'on le transporte daits son église ca- 
thédrale. Nous consacrerons uue Notice à la mémoire de ce 
vertueux prélat. 

— Au milieu de l'esprit dé vertige qui emporte tant d'es- 
prits dans des routes dangereuses; pendant que l'amour de 
rincje'pendance , l'orgueil et l'irréligion procurent à la faction 
libérale tant de jeunes adeptes, qui se dévouent , avec un 
courage déplorable , à servir ses intérêts» on en voit cepen- 
dant qui reviennent sur leurs pas, et qui rentrent au chemin 
de l'honneur et de la vérité. C'est 1 exemple que vient de 
donner un Italien oui a voit joué un rôle dans la révolution 1 
du Piémont , et qui a été obligé de se retirer en Suisse. Dans 
sa retraite, il a lu Y Essai sur T indifférence en matière de re+ 
îigïon : cet ouvrage a fait sur lui une impression profonde, 
et lui a dessillé les veux. Il a écrit à l'auteur, pour lui an- 
noncer son changement, et ne croit pas pouvoir mieux cm- 

' ployer ses loisirs qu'en traduisant en italien lé livre même qui 
f*a frappé et persuadé. Il se félicite de pouvoir, se livrer à un 
travail qn 'il regarde comme une expiation de ses erreurs pas- 
sées, et comme «0, moyen d'être utile à la rej^ïoii et à ses 
compatriotes. On dît que ses lettres sont intéressantes. jpar là.' 
candeur et la franchise qui y régnent, et par le zèle que 
montre cet estimable étranger pour réparer Je "mal auquel il 
a eu part, et pour propager des doctrine* toutes différentes de 
celles qui J'avoient séduit. - 

— Dans notre n°. 889, nous avons parlé de l'abbé de 
Gourcy, et nous avons dit que nous ignorions son sort depuis 
la révolution. Nous apprenons , uar un ecclésiastique qui a 
Subi la déportation, que l'abbé ae Gourcy existait encore à 
Aagsbôurg immédiatement avant la reprise des hostilités qui 
iffltvit le traité de Campo-Formio ; mais il eloit alors réduit à 
la plus triste situation. Outre l'état de besojn et même de mi- 
sère ou il paroisspit réduit, il étoit infirme, languissant et 
«battu par sa position* Un de ses parens, qui portait son?nom, 

.^ qui étoit général au service d'Autriche, fui offrit un asile 
4*Jk)hême, où il étoit établi, et l'ecclésiastique qui nous' 



donne ces renseignemens prpposoit a l'abbé de fcourcy de l'y 

conduire. Mais la crainte de la fatigue ou l'état d'affaissement 

où étoit réduii lé vieillard , l'em péchèrent d'accepter, cette 

. offre. L'ecclésiastique qui nous écrit , . ayant été qbligé de 

3ujUer Angsbôurg, recommanda le malade à deux anciens 
ésuites, hommes respectables et pleins de- charité, qui ont 
dû lui donner 4es soins, mais qui,. étant morts depuis, n'ont 
pu faire connoître le $prt dé l'abbé de Gourcy. On a lieu de 
croire .que, cet estimable écrivain est mort peu après. D'après 
.ce -qu'on, nous mande, il parollroit cju'ilavoil été quelque 
temps chez les Jésuites, mais qu'il a voit quitté la société avant 
l'orage» jmi s'éjeya en "France contre elle. • 

rr-Çn cite avec honneur, dans lés Martyrs de la foi t% 
l'exemple cïe l'abbé Donàdïéii , prêtre de la congrégation du 
. Sacré- Çôeux,â Marseille, qui, traduit en 1798 devant uqe . 
commission, militaire .refusa de racheter sa vie en dissimu- 
lant la véritç. M. I^abbé Guillon au roi t pu donner place, darçs 
son recueil, à un autre ftjarseillois, qui mourut également 
.victime de sa candeur : c'est M. Lavi , apothicaire, rue de la 
Coutellerie, paroisse dés Âcçoulesrc'étoit un père de famille, 
âgé.cVenvirqn quarante ans, et généralement estimé jtoujr 1 ** 
probité. On sait.' que la ville de Marseille s*étant révoltée, en 
1793, contre la Convention, les habi tans formèrent une ar- 
me|e .tïpparteiïientale , qui fut bientôt dispersée parle général 
Car ( tea«x. Marseille tomba au pou voir •aies révolutionnaires Y 

beaucoup 
fedépectç- 

jnêulale, ni Je lux avoir fourni des armes, mais de lui avoir 
distribué des objets de son état. Ses amis vinrent dans sa pri- 
son le presser de nier le fait, que l'on atiroit de la peine à 
prouver : il accueillit mal celte proposition, et annonça qu'il 
ne vouloit pas mentir pour sauver ses jours. Quand il fut tra- 
duit devant, le tribunal, le président, qui vouloit le sauve it, 
l'interrogea de Ja manière la plus favorable. JÇous n'êtes 
point un mauvais citoyen, lui dit-il ; vous n'avez point fourni 
de remèdes à V armée départementale? <— Mon état-, répondit 
l'accusé , m'oblige de soulager ceux qui souffrent;- j'ai famy 
ni, en ^conséquence , dès remèdes à ceux qui en avaient be- 
soin > et \e l'èi fait avec d'autant plus de raison, qu'ils;dé+ 
fendoient la bonne cause. Une réponse si nette et si 1er iuf" 
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décida du sort de M. Lavi, qui fut envoyé au supplice. Ce» 
exemples de courage mentent d'être recueillit. 

—Nous avons annoncé la mort du P. A ntoine-lVta rie Grandi, 
Barnabife, arrivée à Rome le 6 novembre dernier. Cet ex- 
cellent et habile religieux mérite bien quelques lignes d'éloge. 
Né à Yiceifce, il étoit entré chez les Barnabites à pîus de 
vingt ans , et demeurdit dans la maison de Saint-Charles Cat- 
tinari à Rome, où la faiblesse de sa santé lui obtint de rester^ 
lorsque, pendant la première révolution, on expulsa les étran- 
gers, et on supprima les religieux. Studieux et actif, il rem- 
pfit des places importantes dans sa congrégation, et servit la 
religion par ses écrits , son talent et son zèle. L'Académie de 
la religion catholique le compta au nombre de ses premiers 
membres, et il y a lu six Mémoires sur des matières de criti- 
que et d'érudition qui' se rapportaient à la religion; ces Mé- 
JnOires ont pour but de répondre aux difficultés des incré- 
dules. En 1802, il fit imprimer à Ma ce rata une Oraison fu- 
nèbre du cardinal Gërdil; il travailloit à une édition de» 
Œuvres spirituelles posthumes du cardinal Fontana, à la tête 
de laquelle il comptoit mettre une Notice sur cet homme es- 
timabîe et instruit. On cite encore de Grandi 11 n Essai de 
version littérale des Psaumes (il n'y en a que deux traduits 
en vers), et une Notice sur le Père Marien Fontànà , Barna- 
bite, frère du cardinal. On dit que cette Notice est pleine de 
goût et d'élégance. Le Père Grandi est mort à l%e de 
soixante-un ans. Nous tirons le peu que n 6*0 s v &T disons d'une 
Notice insérée dans les Mémoires de religion, de morale et 
de littérature ; imprimée à Modène, Le Père Grandi s'ïntéres» 
soit beaucoup à. ce recueil, et étoit en relation étroite aveh 
M* l'abbé Baraldi , qui en paroît le principal rédacteur. 
Grandi étoit en dernier lieu vicaire-général des Barnabites* 
consulteur de I*tnquisitfon,des Rfts, et pour la correction des 
livres orientaux. Il passoit pour un des hommes les plus ha- 
biles à Rome dans la théologie, les langues savantes et la lit- 
térature, et un prélat distingué , qui a fait Tannée dernière 
tpn assez long séjour dans la capitale du monde chrétien , par— 
loit de lui avec beaucoup d'estime, et le regardoit eomme un 
homme d'un mérite rare, 

— Une gazette allemande annonçoit, il y a quelques se- 

. inaines, sous la rubrique d'Inspruck . que l'empereur d'Âu- 

triche tenoit d'autoriser Tabbé de Willen, ordre de Prémon* 



tré , à établir trti collège on gymnase dam ion monastère f qtrt 
est situé près cette ville. Une lettre particulière de Tabbé 
même donne à' ce sajet quelques détails qui peuvent n'être 
pas sans intérêt. On sait que le Tyrol , ancien domaine de lot 
maison d'Autriche, étoit passé momentanément, il y a. quel- 
ques années, sous là domination de la Rivière. Une àes prer 
raières opérations du gouvernement bavarois fut de s'em- 
parer des revenus des abbayes, en laissant aux religieux- de 
très- modiques pensions. La même mesure, avoit été pri&e 
dans presque toute l'Allemagne. A la chute de Buonaparle, 
le Tyrol fut rendu à ses anciens maîtres, et l'empereur d'Au- 
triche s'empressa de donner un exemple de son esprit de jus- 
tice et de son zèle pour la religion : il rappela les religieux 

" dans les monastères d'où on les avoit chassés , et le.ur rendit 
leurs biens, en les chargeant seulement de fournir àes pro- 
fesseurs pour les gymnases et de desservir plusieurs cures. 
Déjà ce prince avoit rétabli en Hongrie deux maisons du 
même ordre aux mêmes conditions. L'existence de l'abbaye 
de Wilten porte à neuf le nombre des maisons de l'ordre de 

' Prémontré conservées ou rétablies par l'empereur dans se* 
Etats. {Voyez ce que nous en >avons dit numéro 839.) L'ab- 
baye de Wilten a quarante religieux au moins , tous livrés à 
des occupations utiles. 

... ■ ' " " ' \ 

NOUVELLES POLITIQUES: ■ * 

Plltfs. Une ordonnance royale du \L mai augmente fes droits d'en^ 
trée sur les laines étrangères, à dater au huitième jour après la publi- 
cation de cette ordonnance. 

— Une ordonnance du Roi* du 3o avril, porte c|ae le quart des 
emplois de lieutenant, capitaine, chef de bataillon ou d'escadron, r 
et lieutenant-colonel , est réservé au placement des officiers dispo- 
nibles de ces grades. Les emplois de sous -lieutenant qui ^appar- 
tiennent pas de droit aux sous -officiers, et les emplois de colonel 
et de major, seront donnés indistinctement, au choix du Roi, soit 
à l'avancement dans les corps, soit à la disponibilité. 

— M. Chrétien de Poly, vice-président an tribunal de première 
instance de la Seine, et M. Espîvent de la Villeboisnet, conseiller- 
auditeur à la cour royale de Paris, sont nommés conseillers en la 
même conr, en remplacement de MM. Brctin-d'Aubigny et Çhollct, 
décédés. M. Gossin, substitut du procureur-général près ta cour de 
Paris; est nommé viee-président au tribunal de première instance,. 
en remplacement de M* Chrétien de Poly. M. de Vaufreîand, substfc 
tut du procureur do Roi près le tribunal de première instance de la 



(26) 

Seine, e.4 nomme substitut du procureur-généVal fjrfo» U cour <te 
Paris, en remplacement de M. Go^in. M. Bérard des Gfajcux, con- 
seiller-auditeur à la cour de Paris, e«t rlr tnmé substitut du procureur 
'du Roi , erT remplacement de if.. Vaufreland. * 

— La malveillance «voit cherché à répandre le découragement 
parmi Jes troupe* restées dans l'intérieur du royaume, en aeniânt 
Je bruit nue l'avancement serait .exclusivement réservé aux corps de 
l'armée d'Espagne. M.. 1-e ministre de la guerre a fait connoitre aux 
commandans des dhisions militaires que ce bruit n'a pas la plus ré- 
ç;cre apparence de fondement, et que le Roi n'établira jamais une 
telle disparité d'avantages entre des troupes également fidèles et dé- 
vouées, -*■* * 

. — Le total des députés sortans en 1824 est de quatre-vingt-six, dont 
cinquante, pendan! les dernières sessions, ont siégé au centre gauche 
ou au côté gauche. Il ne *ort cette année que trente- sjp députés du 
côté droit on du centre droit. MM. Foy, Méchin, Làhbey de Pom- 
pières, Ganilh , Boaoséjour, Taraircv Sébastian! , Sapey, Tei.veire , 
Basterrèche , Duvergier de Hauranne, Girardin , Lametb et Demar- 
oay, sont du nombre des sortons.. ,, . 

— M. l'arche véque de TWragone et M. le marquis de Mataflorlda . 
ont eu, le 14, une audience de M. le président dn conseil des mit 
nistre.*. 

' — M. Fresnel a été nommé à l'unanimité potir remplir la place va*- . 
«anfe<a l'Académie des Science*? par la me*t de M. Certes* 

— M. Feulliet, bibliothécaire -r adjoint de. rin i ijtut, vient d'être 
pommé bibliothécaire en titre pqr les quatre .Académies. 

— L'autorité a décide qiie dé.<orniïtiViî ne sera plus délivré de passe- 
ports de -commis- voyageur sans que celui qurlesollfcïre ha soft tenq 
préalablement de représenter les po^n-nirs de la maison de commerce . •- 
dont il est t'4gent , et que le nom de cette rwison ne soit énoncç -dans , » 
le passe-port. * ■.'•'' 

-^Suivant la? proposition de M. de.Frénil&.;i,I« chambra. det-dénu- 
lés, le Journal du Commerce avoif: été déîéré aux tribunaux pouf • -* 



outrages enyers la chambre. M. Cardon, éditeur responsable, qon r 
damné à trois moût de prison si 3qoo fr. d'amende par le tribunal- 
correctionnel, a fait appel à la cour royalc. x Le 1 3, la cour, réunie 
♦ n audience solennelle , .a adopté les motifs du premier jugement, 
qu'elle- a confirmé dans toutes ses. dispositions. La cour s'est ensuite 
occupée de l'appel interjeté par le.sieur Alexis Lagardc., étudianjt 
en droit, qui a été condamné par le tribunal, correctionnel, à trois 
mois de prison et 100 fr. d'amende ; pour ou/ragt:s à la morale jpu- 
bliaue et injures contre une classe de fonctionnaires publics à raison 
de leurs fonctions, dans une. brqchurc intitulée : Ephre. à mon Cui*é~ 
La cour, attendu qu'il ne résulte pas suffisamment de Décrit inculpé 
qu'H contienne des attaques contre, des fonctionnaires cccléMas(iquc$ 
à raison de leurs fonctions , mais adoptant la disposition concernant 
l'atteinte à la morale , a réduit la peine ù un mois de prison et 100 IV. 
d'amende. 
. — M. KœcUm , membre de lu chambre des députés» et aufeur^ 



.d'une brochure sur tes évènemcns rie Colmar, a voit été condamné par 
défaut, le R janvier dernier, à u« ( c année de prison et à f*ooo francs 
d\i m onde. Sur roppo«ilion formée par M. KœcUin , la cause a - (été ap- 

Felée le i"4 de ce mois. Plusieurs membres du côté gauche asâstoieRt V 
audience. M ••• Barthe 9 défenseur du prévenu, a lu un Mémoire jus- 
tificatif * et, sur sa demande, la cause a été continuée au 16. ..'*- 

— Le nomme Boyer, .commissionnaire, a été condamné, le iS, 
par- le tribunal de police correctionnelle , à n\ semaines de prison 
et 16 fr. d'amende, pour s'être rendu coupable de cris séditieux. 

— S. À. R. Madame «st arrivée a Narbonne le 5 mai; et a été ac* . 
cueillie avec l'enthousiasme que sa présence inspire dans tous les Jieux 
ou elle passe. S. A. R. a reçu le clergé, les Sœurs de Saint-Vincent et 
plusieurs religieux espagnols. Le soir, la ville a été illuminée. Celte 
Princesse est partie le Lendemain, et a remis à M. le sous-préfet ump 
somme de 5oo fr> pour les pauvres de la ville. S. À, B. est arrivée a 
Montpellier le 6*, et en est repartie le 7. Le même jour, S. Ai R. a 
été reçue -à Nîmes au milieu des* acclamations et des hommages. réu- 
nis de la poputal ton tout enlière. Madaôws a désiré voir la mère de 
M. le lieutenant Donnadieu., Cette Princesse lui a adressé les paroles 
les plus flaf t'uses- 

— S. A. & le prince de Carignan est arrivé à Marseille le 7. Ce 
prince s'ert rendu à Nimes pour présenter ses hommages respectueux 
n S.A. R.'Màdàwè: 

— L'inauguration du portrait du Roi que S. M* a daigné accorder à 
la ville d'Auray, a eu lieu, le 3 mai, avec beaucoup de pompe. M. le 
préfet du Morbihan s*étoit rendu dans «ette ville pour présider à 
cette fête. ; •' ; 

^- M. Cflbetfo , brigadier-général des armées du roi d'Etpagne , et 
membre de plusieurs tfofciétés savantes, est arrivé à Bordeaux Je la* 
et en est reparti pourrie rendre au quartier-général du MM r ~le duc 
d'Angoulihne. 

— te consul d*Espagne à$ayonne a invité les Espagnols qui se trou- 
vent dans cette ville à se présenter à la chancellerie, afin de prêter 
serment de fidélité a Ferdinand VII, et celui de reconnoissanec et 
obéissance au gouvernement de S. A. R. Ms v . le duc d'Angouléme, 

— D'après des avis officiels reçus sur la prise faite par le vaisseau 
françois/e/eau Bart d'un bâtiment espagnol, au mois de mars, d«m* les 
eaux delà Martinique, il résulte que le vaisseau françois, qui a voit- 
l'apparence d'un bâtiment marchand, fut attaqué, riposta, et prit le 
bâtiment agresseur. Celui-ci se trouva être un corsaire espagnol , por- 
tant une lettre de marque du gouvernement espagnol , donnée pen- 
dant, ou mémo avant , les négociations dé Vérone. Ce corsaire attaqua 
le Jean Bart, qu'il prenoit pour un bâtiment marchand , et, lorsqu'il 
fut capturé , il s* trouva qu'il avoit à bord un million de piastres, que* - * 
ce pirate, muni d*une autorisation des cortès espagnols, avoit pillé à 
des~batimens marchands françois qu'il avoit rencontrés. 

— Une partie 'de la montagne qui domine la ville de Riva , dans le 
Tyrol, s'étant détachée tout à coup, le 21 avril, est tombée avec ui* •> 
horrible fracas sur cette ville. Plusieurs maisons ont été détruites de 



fond en comble; plusieurs autres ont été très-endommagée* Un tsie* 
grand nombre de personnes ont péri. 

— M- lieutenant-maréchal comte de Liliemberg, qui remplace le 
«omte de Walmodcn dans le commandement des troupes autôr 
chiennes en Sicile, est arrivé ^ Palerme le 17 avril. l 

•~On dit qu'on a acheté à Francfort six mille chevaux pour la 
France. Ces chevaux conviennent surtout pour la cavalerie légère. 

Nouvelles d* Espagne. 

Le Prince généralissime a fait «on entrée à Burgos au milieu des 
transports de pie de tous les habijans. On a eu beaucoup de peiné à 
t empêcher le peuple de traîner la voiture de S. A. R. On avoit préparé 
de? arcs de triomphe. Le soir, H y a eu une illumination générale. 

L'armée opère sdn mouvement sur Madrid. Le duc de Rcggio est 
entré, le 12, à Valladolid. # . 

Le quartier-général étoit le i3 à Leruia, et la division du général 
Obert a dû entrer le 14 à Almaftn. „ • ' 

On croit que l'armée fera son entrée à Madrid le 24* Elle est aues* 
due avec impatience dans cette capitale » qui est dépourvue de gar- 
nison. ' ' 
^ Les habitans d'Avila (Tieilïc-Castilîe) ont emprisonné le chef poli- 
tique , et la ville s*est déclarée pour le roi. 

l ' 9 La désertion devient' de jour en jour plus forte parmi les constitua 
tionnets. La garnison de Médina Celi est passée dans nos rangs. Le gé* 
nérat ODonneJ a déjà réuni douze cents soldats qui ont abandonné les 
généraux constitutionnels. Morillo n'a plus que quatre cents hommes 
avec lùL 

• Les constitutionnels onè évacué Ségovïe Je 28 avril. Ils ont laisse 
dans eetteSflle tout le parfc d'artfllerie, affex'ceptïon de six nièces âè 
canon. L'école d'artillerie a été transférée à Ciudad-Réal. Le même 
jour SégoWe a ouvert ses portes au chef royaliste Chambo. ^ -*r 

La junte de la Biscaye est convoquée pour le 19 de ce mois, et àol% 
s'occuper de l'organisation civile et militaire de la province. ^ t 

Un parti de guérillas ayant voulu pénétrer dans quelques villages 
de la Navarre , les habitans des campagnes se sont soulevés à l'ins'» 
v tant , en ont tué <lix-sept > et ont fait quelques prisonniers j le reste a> 
disparu. 

^ Le second fils du duc de Belîune est parti pour Tannée d'Espagne * 
où il doit servir comme simple dragon. • 

La croîsière françoîsc qui tient en observation les côtes de la Cata- 
logne , vient de capturer deux bâttmens chargés de 'munitions pour 
les troupes constitutionnelles. Des accidens de mer ayant fait crain- 
«Irc que ces prises* ne fussent pas assez tôt rendues en lieu. de sûreté, 
< n s'est, dit-on, décidé à Tes couler bas^ après en avoir retire les équ£- 
l*ges. 

La frégate françoîsc la Junon a arrêté sur les côtes de la Catalogne 
tin brick espagnol armé en course r portant quatorze canons. Cetttt 
prise a été conduite à Marseille. 



M. le maréchal. Moncey se prépare à occuper PaUmos; ce qui nous' 
donnera un point important pouf l'approvisionnement de l'armée de. 
la Catalogne. * ' 

L'armée de Mina a été coupée en deux par les manoeuvres dé nos 
généraux.' Une partie, sous la conduite de Milans et de Llobera, 
s'est, retirée sur Hostalrich. Les avant-postes de Gironne r .où est le 
maréchal Moncey, occupent Santa-Colona , et nos hussards poussent 
des reconnoissances sous les murs d'Hostalrich» Le général Donnadieu 
est entré , le 6, à Vich. Nos troupes y ont éïè reçues aux acclamations 
des habitans. 

Mina a dispersé ses troupes en fuyant à travers les montagnes pour 
chercher à gagner Berga. Le général Curîal et le baron d'Eroles con- ' 
tinuent à le poursuivre. Mina marche sans matériel, sans cavalerie, et 
paroi t n'avoir que peu de munitions, et encore moins de vivres. 

Un petit engagement a eu lieu avec les constitutionnels d>ns les en* 
Tirons de Vich. Une centaine de prisonniers , deux drapeaux , un cais^ 
«on et la musique militaire du corps, sont tombés en notre pouvoir, ] 



Notice sur M. l'archevêque de Besancon, 

M. Gabriel Cortois de Pressîgny, archevêque de Besancon , 
était né à Dijon le n décembre 174^, d'une famille de màV 
gist rature. 11 a voit un frère* son aine de plusieurs années, 
Pierre-Marie-Madeleine Cortois de Balore-, évéque d'Àlais en 
1776, et de Ntines en 1784. Tous les deux furent élevés sous 
les yeux de leur oncle , M. Gabriel Cortois de Qotnçey, évé- 
que de BeMey, et l'aîné fut même grand- vicaire de.ee prélat „ 
M. l'abbé de Pressîgny s'attacha à M. de la Luzerne, évêaue 
de Langres, et fut son grand-vicaire. Il fut pourvu, en 1700, 
de l'abbaye de Saint-Jacques , diocèse pie Béziers; nomme, en 
1785, à. ï'évêché dej^nt-Malo, à j* place &e M^4«S- Lau- 
rents, et sacré le i5 janvier 1786, Son administration, q«e!t> 
que courte qu'elle ait été, a laissé dans catte Ville d'heureux 
souvenirs; le prélat s'attacha ses diocésains par son affabilité, 
son esprit et ses charités. Lors des disputes sur la constitution, 
civile du clergé, il adtféra à V Exposition des principes sous- 
crite par les évêqu es de l'assemblée. 11 crut devoir faire da?» 
vantage pour l'instruction de son troupeau ; nous connoissons 
deux Lettres pastorales qu'il adressa aux fidèles de son dio- 
cèse (1). Dans la première, datée de Quincey, le 24 avril 1 791,. 

■■■■■■■■■■■■ - M .ii.1 1 .. .I.... , 1 . 1 ii 11 ' i r i»i. ■■ | -ii 1 | ' |i ■ !■ . 

(1) Ces deux écrits se trouvent dans la collection de M; l'abbé' 
Mansel, dont noas avons parlé plusieurs fois, etque nous avons entra 
les mains. 



. ( 3o ) 
le prélat avertit 4 les fidèles de ne ,poïnt feconnottre tes nou- 
veaux parieur* qui prétendraient exercer sur eux là juri- 
diction, Cette Lettre est pleine de sentimens de charité, en 
même temps qu'elle expose tes principes de l'Eglise sur la. 
mission des pasteurs. La seconde I mettre pastorale, que nous 
avons sous tes yeux, est datée de Chatnbéri le 6 avril 179?*, 
et a pour objet de publier le bref de Pie VI , du .19 nujjs pré-, 
cèdent; le prélat ne néglige point encore de rappeler som- 
mairement les règles de l'Eglise. De Ghaitibéri , M. Tévéque 
de Saint^Malo passa en Suisse avec son frère, ils ne se quit- 
tèrent point pendant te temps de la déportation , et résidèrent 
d'abord à Constance, puis à Landshul en Bavière. C'est de 
là que les deux prélats revinrent en France à la fin de 1800 ;• 
-dans les premiers iemps,?tlsse tinrent cachés, mai» fis jouin nV 
, ensuite oe plus de liberté. Il est dit dans les Annales philoso- 
phiques , tome III , page 219, qoe l'un et l'autre aatorisèrent 
dans leurs diocèses la promesse de fidélité a la constitution de 
r^n in. Ils donnèrent égah'ihent leur démission eh i8bt' t et 
vécurent dans là retraite. M. Pévêque de Nfrries mourut le 
premier; '.prélat universelle nient aimé par la' douceur i*t le 
liant de son caractère. M. l'évcque deSaint-Malo eut la Joie de 
Voir le rétablissement de nos Rots , et'pfrh dfepaîs cette époque, 
une part active aux 4 affaires dé l'Église. I? fut' riommeV mem- 
bre -d'une commissidn d'évêques et d'ecclésiastiques" pour cet 
o*b]et, puis envoyé à Rortie comme ambassadeur du Roi. J.e 

I>féhnV partif en cette qualité le 7 jurflet i8ï$ 'RonYne par- 
. tirons pas .des négociations qnSI étoèl cliàfgé de suivre; elles 
sont restées couvertes- d'eri voile eptîsKLeséveViemeïis qui 
se succédèrent, le retour de Bu6rtàp'îfrTè, le Voyage" que le 
Pape fut oblige' de faire à Gènes , on l'ambassadeur le 1 suivît * 
l'invasion de "là France, les embarras de la politique , les 
ctténgeinens quî eurent lieu dans le* ministère frânfois, les 
vues différentes de ceux qui se trouvèrent à ïa tête des affaires, 
empêchèrent l'ancienr éveque de Saint-Màlo de parvenir à'un 
résultat définitif; .les. négociations et uréme les instructions se 
croisèrent, et rien d'important ne paroissoît encore convenu 
quand le prélat fnt rappelé en avril i6r6.'Le Roi le nomma 
pair, etl'année suivante archevêque de Besançon. On sert qnels 
Obstacles empêchèrent M. de Pressigny d'occuper immédiat *»- 
Aient ce siège; nous avons donné à cet égard Ses détaris dans 
nos ii°*. 54o et 555. On verra aussi dans ce dernier la part que 



s: 



( Si ) 

M. de Pressïgny prit à 'différente* dérttarcîies des évêqnes. Il 
réclama, le 10 mai i&iQ, contre lé rpfus qu'à voit fait la chant* k 
bre de» pairs de mentionner exprrssétnriit , dans une loi ré- 
cente ,'U répression des outrages fait*? h la religion. Un arran- 
gement fut en fin conclu la même année. -et le prélat-, ayant 
reçu ses bulles pour Besançon*, prit possession de son siège le< 
3i octobre, et donna le même jour* -une Lettre pastorale dont' 
nous avons rendu compte. La conduite qu'avoit tenue son 
prédécesseur rendoit sa position plus -difficile; mais- s* sagesse * 
et l'excellent esprit de la grande majorité de sort clergé a ppla- 
nirent les principaux obstacles. Vers ce temps le prélat publia 
un écrit sous ce titre *. le Placement de V Argent à intérêt dis- 
tingué de PUsitre, Lyon ,1821, in-8°. de 29. pages; il paroît 
que c'est une réponse. k une consultation d'un négociant de 
Lyon-, qui a été depuîs^dépqté, et qui est mort récemment. 
M. l'arcnevêmie de Besançon mit son nomà cet écrit dans 
lequel il se déclare pour la< légitimité du prêt à intérêt. Il fit. 
lus, il s'occupa de faire, imprimer un assez gros ouvrage 
e M. le cardinal de la Luzerne sur la même matière, et le 
I er . volume vient en effet de paroître à Dijon sous le titre de 
Dissertation sur le Prêt du Commerce; c'est un in*8°. qui 
doit être suivi de deux autres , si le mort du prélat n'apporte 
point d'obstacles à la publication du reste. En 1821, l'affaiblis- 
sèment de la, santé de IVL l'archevêquede Besançon lui fil dé$*rer; 
d'avoir un coadjuteur t ct il obtint M. deVillefrancon, qui fut sa- 
cré sons le titre d'atpcbevêque d'Adana.M . de Preisigny, étant 
venu peu après à Ça ris pour y assister à la sessiomde la cham- 
bre de# ptfir* , y fui retenu par des infirmités qui ne lai permi- 
rent pa&d'aller l'année dernière dans son diocèse* Les médecins 
Am conseillèrent dépendre l'air de 1* campagne* et le prélat 
en éprouva en effet quelque soulagement. Parmi les Mande- 
mens du prélat, il en est <Jôux plus remarquables qui furent 
publiés pour le Carême de 1822 et pour celai de celte 
année;, le premier traite de l'indifférence en matière de re- 
ligion,, et le second de l'établissement et de la durée de 
la religion chrétienne; nous avons parlé de l'un et de l'au- 
tre. M» l'archevêque de Besançon avoit assisté de rni$re- 
nient au sacre de JVI, l'évêqucde Rodez; c'est à la suite de 
cette cérémonie qu'il a ressenti tes plus vives atteintes de l'îr- 
Ariuité k laquelle il «toit myeL II est mort le 2 mai air ma- 
tin , dans s,on hôtel , rue d'Artois, Ses absèques «ni et* lieu à 
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Sainl-Rocb ., comme nous Pavons annoncé. Outre les évêqtte**' 
que nous avons nommés, plusieurs pairs y assistaient , ainsi 
que les parons du prélat. Les billets d'invitation etoient faits 
au nom de MM. de Chamailles ejl de M me . la marquise de 
Senevoy. M. l'archevêque de Besançon a laissé une mémoire 
précieuse à ses collègues et à ses amis; son esprit,' ses con- 
linissanccs, la sûreté de son commerce , sa capacité pour les 
affaires, ses principes d'honneur, cl de. religion, lui avoient 
concilié l'estime et rattachement de tous ceux qui avoient été - 
i. portée de le eonnoître. ' 



Études d'un jeune Philosophe chrétien* on Morceaux extraits des 
plus célèbres défenseurs de la religion ; suivies d'une flefutatio/K 
'.abrégée du Uvre. des Ruines*de V ôlney; par M. FabbtfluV, àuimV 
;nier de i'Ecole royale poJytech»ique ( i) # ( -. ?\ - - 

'Nous rendrons compte de cet ouvrage, qui est dirigé spécialement 
pour l'instruction de la jeunesse , et qui lui offre des noms et des té- 
nfoignaget également imposans en faveur de la religion. 



Doctrine spirituelle du Père Berthier, //i$ Père Surin, du Père Saint- 
.Jure, de M. d Orléans de La Motte et de Sainte - Thérèse : par 
M. l'abbé "\ (a). 

Le Prêtre cite au Tribunal de Dieu au moment de sa mort ; par un 
directeur de séminaire '(3)j- 

Ces deux ouvrages sont d'un. vertueux ecclésiastique, connu par un 
grjmd nombre de productions de ce genre , et qui conlinue , -dans un ' 
âge avancé, à publier* des livres pour instruit*. e£ «&»£?? les itdéje* ■•' 
dans lès voies nie la piété» La Doctrine spiritueftè % est un extrait dejv 
principales maximes contenues dans les écritârdes auteurs qui sont' 
cités dans le titre i le Prêtre cité est une^ujfcr de méditations pour . 
une retraite ecclésiastique. Ces oeux ouvrages sont remplis de pieuses, 
pensées, et de sentimehs édiûàns. 

(.1) 1 vol. i*i-8«.; prix, 5 fr. et6fr. a5 c. franc déport. A Paris, 
chez Maquignon junior. 

(2) 1 vol. in -12; prix, a fr. 5o cent* et 3 fi*. 5o c* franc de port.. 
A Paris , chez Ad. le Clcrr. 

(3) 1 vol. in-ia; prix,- a fr» 5o t. et 3 ft\ a5 cent, franc de port. 
À Paris , chei Rmand. « 

Ces trois ouvrage* se trouvent chez Adr. Le Clcre, au bureau de 
ce JDiirhâli % " : l - }: '' ' '"' ' -° '*' •"' 
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Excellence ,de la Religion catholique, ou Correspondis 
dance entre une Société da^Protestans religieux e^ 
un Théologien catholique; traduit de l'anglois de* 
" M. Millier (0. 

II h*est personne parmi nos lecteurs qui ne èofrnoisse 
de réputation M. Millier, évêque et vicaire apostolique^ 
en Angleterre, Ce prélat est célèbre par un grand nom- 
bre d'écrits, dont plusieurs sur des matières: -'de contro- 
ve*se k Le plus important.de ces ouvrages a pour titre:* 
Lettres à vpi Prèbendaire , ou Réponse aux Réflexions 
sur le Papisme , par lé docteur Sturges, 18005 cesLeti 
ires eurent beaucoup de succèsen Angleterre, et cou-* 
tribuèrent à dissiper les, préventions de plusieurs pro- 
testans contre l'église catKolique. Il s'en fit. plusieurs- 
éditions, et Pa"uteur s'occupa d y y douuex .^iiie suite j 
Cette suite ne fut pas livrée^ de suite â "Pi m pression j!. 
* des'raisons particulières ayant engagé M. Millier a gai\ 
der'quèltque temps son mahuscrit. Mais témoin, il y a* 

{»eu d'années, du renouvellement des clameurs contre 
es catholiques, de la violence des écrits publies "con^ 
^fyfr<ex& ; 7l é^ i tàxt$seë peintures. qu'on fa boit de 4eu r> 
doctrine, il jugea qu'un plus long silence sei oit nui§i4 
Me à la, cause de la religion. Il lit donc paroi tre son* 
■livre en 18 18, sous le titre tf de. Fin de la Controversé 
religieuse, ou Correspondance amicale f entre* une So^ 
■ détende Proies tans et un Théologien catholique <, in-8°. ', 
3 parties. M: Milner n'y, mit 1 son nom que. sous les in -f 
tiales J. M. £>. D. T. $. A.j ç'esl-à-dire, Jean Mil\ 

i ■--''» § 

*(i) 1 vot in4$p.$ prix, ij fr.et. 1 rfr. 23 cent, franc de port; A Pari% 
- - éfcez 4d^e»> Le Clerc, au bureau ije ce journal 

^onwXXXKl. LÂmi de la Kelig.eiduHoi, G; 
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fier, docteur en tftéologie et membre de la Société des 
Antiquaires. C'est cet ouvrage que Pou vient de tra- 
duire en françois. • 

* L'auteur suppose qu'il entretient une correspon- 
dance sur des points de controverse avec des protes- 
tons de diverses dénominations, qui font profession 
d'être attachés à la révélation en général. Ces protes- 
tans provoquent eux-mêmes une discussion sur les prin- 
cipes des deux communions, et M. Milner satisfait à 
leurs doutes dans une suite de lettres. Il examine d'a- 
bord les règles du protestantisme, et fait voir combien 
elles sont trompeuses; l'inspiration privée, et l'inter- 
prétation de l'Ecriture abandonnée à la raison ou au 
caprice de chacun, ne sont pas des moyens sûrs de cori- 
noître la' vérité, et l'expérience montre combien ces 
deux règles ont autorisé d'erreurs, faifnaîtrc de sectes, 
et causé de maux à la religion. La vraie règle, c'est la 
parole de Dieu, consignée dans les Ecritures, et expli- 
quée par l'Eglise : les pcotestans ont été obligés, en 
diverses occasions, de recourir à cette règle, et ils ont 
fait des essais pour l'adapter à leurs systèmes; c'est ce 
que l'auteur montre par des exemples assez piquans. 

Dans la seconde partie, M. Milner passe en revue 
les caractères de la vraie Eglfeè , Funîlf/ Itr Sainteté, 
la catholicité, la visibilité; il réfute en passant les ob- 
jections des protestans, et les oppose souvent les uns 
aux autres* C'est dans lés théologiens anglicans que 
l'auteur puise les principales difficultés; mais ce qu'il 
dit d'eux peut aussi s'appliquer aux différentes bran- 
ches du protestantisme : toutes partent au fond du 
même principe, et s'appuient sur les mêmes raisons. 
M. Milner leur oppose, ou leurs propres aveux, où 
des faits incontestables, ou des argumens tels qu'ils 
entraînent la conviction de tout esprit droit.* . 
. La troisième partie est consacrée à repousser les ac- 
cusations et les reproches adressés aux catholiques par 
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plusieurs anglicans, et notamment par le docteur Pcir- 
teus, «vèque de Londres, mort il y a quelques années. 
Cet évêque avoit publié une Courte Réfutation des eF* 
^reurs de l'église de Rome, et c'est à cet écrit que 
M. Milner répond principalement. Il démêle les faus- 
setés, les calomnies, les inconséquences du prélat an- 
glican, et finit par montrer quel est le parti le plus sûr. 
.-, Nous ne donnons sans doute par là qu'une foible 
.idée de cet ouvrage, qui embrasse une foule de ques- 
tions., et qui les traite avec beaucoup d'art et détalent. 
M* Milner a fait une étude approfondie de la contro- 
verse 5 il connoît tous les auteurs de sa nation qui 
ont écrit sur ces matières , et les protestai! s lui four- 
nissent souvent des armes dont il se sert avec avantage. 
Les écrivains étrangers fui sont aussi familiers, et l'his- 
toire de FEglisç et des Etats, surtout depuis le protes- 
tantisme, lui présente des faits nombreux qtii>fortifient 
'ses raisonnement. Une discussion solide > une critique 
judicieuse, un heureux choix de pisguves sont encore 
^relevés par un ton. de modération d'autant plus louable 
: que L'auteur a souvent à répondre à des adversaires 
plus passionnés. ->.'•;. 

On peut remarquer que voilà en peu de temps plu- 
sieurs ouvy$tges impprtaps qui parqissent contre le pro- 
testantisme, et qui lut ont porté de rudes coups. Les 
Entretiens àxx baron de Starck (1) ont eu un grand succès 
çn Allemagne et en France, et pn a été obligé d'en 
donuer récemment une* seconde éditipn. Le livre de 
M. l'abbé Robelot développe très-bien les causes et les 
suites de l'influence dé la réformation de Luther. L'ou- 
vrage de M. Milner va : : peut-être plus directement an 
bu>; il unit la méthode à l'intérêt 5 il est plus serré, 
plus pressant, tt le style ne manque ni d'agrément 



■(i)'i.voll iri-8°. prix, & ï r. et 7 fr. 5o c. franc de porfi A Pans, 
•cbe* AAv* Le Cle*e-, au bureau -tic ce- journal. 
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m de chaleur. On doit. donc, le regarder comme un * 
nouveau service rendu à la religion, et c'est une heu- 
xense idée que de l'avoir traduit en françois. On en 4 
L'obligation à un émigré qui a employé ses loisirs à ce 
travail; M. Masson de La Veronière, d'une famille 
noble du Poitou, n'a point mis son nom à cette édition^ 
niais nous croyons ne pas commettre d'iudiscrétiou en. 
lé hommarit. Sa traduction est fidèle, et on s'est permit 
seulement d'y faire quelques corrections dans dès eni 
droits où il s'a tta choit trop à la lettre de l'original, el 
du l'élégance et la clarté paroissoient exiger une ver~ 
$ion conçue dans un système plus large et plus aisé, 
.Beaucoup de notes et de citations, et une table des 
matières très-soignée, ajoutent au mérite de l'ouvrage* 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 
Paris. La fête de la Pentecôte a été célébrée avec beaucoup 
de pompe à Notre-Dame ; il y a eu une messe en musique de la 
"Composition de ML Desvignes. M. Parcbevéque a officié pon*- 
tîneaiemeht la veille et tout le jour. Après la messe , ce pré* 
lat a remis le pallium à M. l'archevêque d'Albi , suivant .la 
commission qui lui en avoit été donnée. Dans la même ma* 
tinée^ M. le auc de Rohan, nommé chanoiue hpnoraire de la 
métropole. par M, J'acc&^cmâe* a ;itéjiwtollf ^'c&u**qnaj« 
lité; ce noble et vertueux ecclésiastique a reçu en même- 
temps des lettres de grand- vicaire de Paris, et a déjà siégé au 
conseil dé M. Parchevêqué* On né peut qu'applaudir à un tel 
choix'; et l'Eglise, où M. le duc de Rohan est appelé sans douté 
à tenir un rang illustre, ne peut que se féliciter <Je le voir se 
fermer aux soins de l'cpiscopat et aux détails de l'adimnist ra- 
tion sous les yeux d'un prélat si recQmniaudable et si éclairé:, 
et dans une réunion d'ecclésiastiques distingués par leur zèle 
et leurs talens, et accoutumés à traiter les plus importantes 
affaires. 

— M. l'évéqoe de Luçon a officié le jour de la Pentecôte à 
la chapelle du château ; le soir, M. l'abbé .Letousmur «-pré* 
ctrê : il a montré que le témoignage. des martyrs en faveur de 
la religion étoit à la fois un témoignage de vérité et de. sain»» 
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ieiè'y et il a tiré '<& soti Sujet on eompîimefft ttks+îtieèmçiik 
pour M oivsiKùii , qui assistait au discctars. Le lendemain 1 , 
M. révoque de Luçon a été reçu par S. M. en audience par* 
tienlièrê. 

' — Ge n'est pomt à l'Archevêché, mai» à Notre~Darae, 
qu'aura lîeo l'ordination de samedi. Le nombre des ordinands 
devant être considérable , la cérémonie sera plus convenable- 
ment placée dans la vaste nef de l'égljse métropolitaine. Les 
Prières et Cttrimonics de l'Ordination se trouvent chèx Mé- 
«piignon junior, et chez Adr; Le Clére, au bureau de ce 
journal: in-i 2; prix, 90 cent. "'_'.• 

■ « — À mesure que l'association de 5. Joseph est plus connue^ 
elle recueille des témoignages d'intérêt et de confiance qui dé-* 

Ê osent de plus en plus en faveur de celte précieuse institution. 
Ile est appréciée surtout dans les provinces ou Ton sent ions 
les avantages- qui peuvent en résulter pour les individus et les 
familles. Une paroisse peu considérable et même assez pauvre 
iientdedomier à cet égard un exemple digne d'être ci té JQuand 
©n'a; appris à Hernie, \trhs Provins (Seine letjMarné), l'établis* 
sèment et le but de l'association de Saint- Joseph , les habitant 
ont fait- une collecte pour celte œuvre y celte collecte n*est 
pas très-considérabîe en soi; tuais chacun y a apporté le de^ 
ftierde là veirvë , et cet empressement honore ces ftaav.es gens. 
Ils ont' chargé tebr : maire d'adresser teuFT>ffYahdfc b,JÀl le, di* 
fréteur 'de ^association* , en le remerciant de son xlle, en *$ 
recommandant a ses prières r et erf tai annonçant cpffls sjé 
proposent de faire mieux une autre fois, et de faire célébrée 
une messe pour Fœu*re,po«r la famille royale et pour leurs 
récoltes Le zèle et la charité de ces ^bonnes gens ne sont ils 
pas hien propres à servir 'd'exemple à des- paroisses plus rt~ 
chés, plus peuplées , et qui ont plus d'intérêt encore à soute- 
nir l'association- formée à Paris pour |es ouvriers } 

--Il est différentes vocations potar ceux qui sont appelés à 
fa retraite; les uns veulent vivpe dans les exercices de la plus 
austère pénitence, les autres* ne pourvoient supporter une rè- 
gle trop rigoureuse , et souhaitent un établissement- où les 
primitives observances soient un peu adoucies. Les premiers 
ént déjà en France quelques asiles très-connus, oh iJ s peu- 
vent expier leurs fautes, et satisfaire leur ardeur pour les' 
Mortifications; les seconds n'a voient encore dans le royaume 
aucune maison ou ils pussent se livrer aux pratiques de 
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la vie religieuse. Une communauté nouvelle leur offre ce 
qu'ils cKerchoient: elle vient de se former dans la forêt de 
F relevai, près la Ville-aux-Ciercs, département de Loir et 
Cher. Une ancienne verrerie est aujourd'hui occupée par un 
ecclésiastique et par de pieux fidèles* qui veulent vivre dans 
la solitude. Ils sont, depuis le 1 1 avril, dans leur nouveau do* 
inicile, et partagent leur temps entre la prière et le travail 
des mains. Ils s'occupent dans ce moment de labourer et de 

Slanter, afin de pourvoir à leur subsistance future. Un homme 
islingué par son nom et sa piété favorise cet établissement, 
qui est au milieu de ses domaines. Les gens, du pays se félici- „ , 
tent d'une entreprise qui peut attirer le& bénédictions de Dieu 
sur la contrée , et le curé du lieu a accueilli avec empresse- 
ment les nouveaux botes. On leur a déjà proposé un novice; 
on n'attend pour bénir la chapelle que l'arrivée des personnes 

3ui protègent l'établissement. Les solitaires paraissent animés 
e l'esprit de pauvreté et de détachement; leur maison por- 
tera le nom de la Trinité-Sain t-Michel. On ne doute point 
que les amès pieuses ne favorisent de tous leurs vœux une en? 
treprise conçue dans les vues les plus pures, et que des fidèles 
appelés à la vie solitaire n'aillent bientôt grossir le petit trou- 
peau qui s'est formé à la Godinière. 

~ On nous transmet du diocèse de Nanci la déclara- 
tion suivante de M. Gerbaut, prêtre* anoep fbajifti^ re'a, 
gulier; elle est de nature à édifier nos lecteurs* et nou4< 
nous empressons de la mettre sous leurs yeux : « Je sous- 
signé, Jean -Claude «Joseph Gerbaut» résidaut à Damas* 
aux-Bois, département des Vosges, animé du plus grand 
désir de me réconcilier avec Dieu , ai jugé à propos, pour 
là tranquillité de ma conscience, de réparer, autant qu'il 
est en mon pouvoir, les scandales que j'ai donnés aux curé* 
liens catholiques. En conséquence, je condamne la constitua 
lion civile du clergé qu'on a voulu substituer, en 1790, à la 
discipline de tous les siècles catholiques; je condamne sans 
réserve le serment qu'il m'a fallu faire pour exercer le mi-* 
nistère; je regrette bien sincèrement d'avoir, maJgré les in- 
terdits et les irrégularités, consacré, confessé et béoiJes ma- 
riages dei fidèles. Je les engage à recourir aux pa&teurs légw 
X'imcs pour obtenir d'eui ce que je n'ai pu leur donner; je 
confesse à tous mes frères en Jésus -Christ , que., malgré les 
engagement religieux et la sainteté du caractère sacerdotal,. 
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j 9 a% profilé de cette liberté impie et Scandaleuse offerte aux 
religieux et aux prêtres que l'église ©bligeoit au célibat pour 
contracter un mariage civil; quoique j'aie obtenu dispense de 
l'empêchement qui le rend oit nul , et que j'aie demandé la 
bénédiction nuptiale. J'ai fait connoît renies sentimens relatés 
ci-dessus à MM. Joseph-Stanislas Gouyer, curé de Damas-aux- 
Bois ; Georges Xoual , curé de Gerbe vil le , et Nicolas Cosse- 
rat, curé de Moriville, les engageant, autant qu'ils le croît- 
ront nécessaire, de rendjœ mon regret public, et priant tous 
les fidèles de pleurer avec moi mon malhçur. A Damas-aux- 
Bois, le a3 avril 1823 ». L'original est signé Gerbaut, Xoual, 
Casserai, Gouyer, et certifié par M. l'abbé Jacquemin y an- 
cien administrateur du diocèse de Nanci. 

— Dans les mois de janvier et de février dernier, la pa- 
roisse de Cadenet, diocèse d'Avignon, a été évangélisée par. 
MM. Paraudier, Guérin, Marius Aubert et Muller, mission- 
naires de France. La presque totalité de la population s'est 
montrée avide d'entendre la parole de Dieu, et la rigueur de 
la saison n'a empêché personne de se, rendre aux exercices. 
Mais c'est surtout quelque temps après la mission qu'on peut 
juger de ses résultats; or voici les fruits de «celle de Cadenet. 
Plus de procès, de querelles, de haines,, d'injures, de juro- 
vacns, de propos contre la religion ; ce qui malheureusement 
n'étoit pas rare auparavant. La, paix, 1a douceur et la hounc 
foi régnent :danele&. relations privées; le respect humain a 
perdu son dangereux em-pû-e j chacun a» Je désir de s'instruira 
de sa religion, de la pratiquer^ et de devenir meilleur. Oo est 
assidu à 1 église, les sairemens sont fréquentés, les bonnes 
œuvres sont en honneur. 11. est permis de se félicûer d'Un, te) 
résultat, et d'espérés que la grâce le rendra, durable. 

-<-* Dans le- dernier Voyage qu'a fait M. l'abbé Des masure 
dans le département du Nord , il a donné des conférences 
dans lés. principales villes. Il étoit muni de lettres des mintsr 
t%e$ qui exhortaient les autorités civiles à favoriser sa mission,. 
Aussi se sont-elles. empressées à lui procurer toutes les fiacifr- 
Ktés pour ses conférences; les salles les plus vastes oivt été 
mises k sa, disposition , et les fidèles se sont portés avec ardeur 
h ses discours. Des personnes distinguées par leurrant; et Leur 

Siété ont bien voulu se charger de recueillir les offrandes ; dep 
omtnes en. place , des dames ont saisi l'occasion de prouver 
l'intérêt qu'ils prenoiçnb k l'œuvrje du missionnaire» et leurs 
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noms ont été publiés dans les journaux do département. Tou- 
tefois, au milieu des témoignages d'estime et d'encourage- 
ment qu'a reçus l'envoyé de Ta terre sainte, une seule autorité, 
très-imposante ^ il est vrai, s'est fortement prononcée contre 
M. l'abbé Desmazure. On assure qu'on lui a refusé jusqu'à (a 
permission de célébrer la messe , et que dés recommandations 
très*sévèrcs ont été envoyées aux curés contre lui. Il a été 
-adressé *n Journal de l'arrondissement de Cambrai une lettre 
pour prouver qu'on ne poùvoit donner une conférence même 
hors <\es églises sans la permission de l'ordinaire; l'auteur de 
la lettre cite plusieurs conciles, et, errtr'àutres , le concile de 
Trente. Mais le passage du concile de Trente ne parle que dé 
ce qui se fait dans les églises, et il y a sans doute une grande 
différence entre prêcher en chaire et donner un discours dans 
une salle publique ou <lans un salon particulier sur' un objet 
de morale, sur une bonne œuvre * sur un établissement de 
charité* C'est dans ce sens que le journaliste a répondu à l'au- 
teur de la lettre, et sa distinction nous a paru claire et solide. 
Au surplus, il est bon de se rappeler que M. B. est aujour- 
d'hui le seul de ses collègues qui reste attaché à un système 
proscrit; on peut se consoler de recevoir des lettres dures de 
celui qui s'est mis en opposition avec le centre de l'unité,, 
comme avec tout le corps épiscopal. • 

•— Un bref du souverain Pontife, en date du 3o août 1822. 
approuve le règlement de l'association pour lés jeunes eçctéf 
aiastïqttes éiudians de l'Union de Saint-Pattly et renferme 
d'autres dispositions en faveur, de cette institution. Le saint 
Père a toujours favorisé lf s bonnes éludes* et a va surtout 
avec joie l'association des ecclésiastiques étudians de YUnion 
de Saint-Parti, qui est , dit-il , comme Une branche de ta so- 
ciété déjà si estimable et si utile de V Union i de SaMl-Paul. 
Cette association s'est formée principalement par les soins 
d'un noble et vertueux prêtre, M. PMippe Filonardi, de la 
famille des marquis de ce nom; c^est lui qui est recteur de 
l ? Union de Saint-Paul, et il a donné un revenu d'environ 
' 2000 écus pour soutenir rétablissement des jeunes ecclé- 
siastiques. Le souverain Pontife a bien voulu ajouter ses 
dons, et a promis, le 2 février 1821, de couvrir les libéra- 
lités des fidèles par iwe somme égale, en stipulant toutefois 
que celte somme ne pourroit s'élever au-delà de 3ooo écus 
romains. £>epuis , deux hommes d'un mérite distingué $ 
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M* r . Pierre Caprano, archevêque «Flconium, et M. Yalfoi 
Ostini , ont rédigé les régie m en s de .l'association des jeune* 
clercs. Ces réglemens^ qui pa missent conçus avec beaucoup 
de sagesse, font conuoitre en même temps le but de ['Union 
^ de Saini-Paul; on ne s'y propose pas seulement l'instruction 
des pauvres et des malades, on s'y attache encore à inspirer 
aux ecclésiastiques l'esprit de leur état. C'est pour cela qu'on 
tient des réunions qui sont fréquentées par le clergé de Rouie* 
et quelquefois honorées de la présence des cardinaux ; on y 
discute des points de morale, et on y fait des exhortation* 
ur les devoirs des ecclésiastiques. On a cru devoir étendre 
encore les bienfaits de cet établissement en s'occupant d'en- 
courager les études des jeunes ecclésiastiques. Des prêtres se» 
culiers se chargent de ce. soin sous le titre de censeurs, et di- 
rigent tout ce qui regarde ces jeunes gens. Il y aura des con- 
cours pour les différentes parties des sciences ecclésiastiques*. 
Nous ne pouvons entrer dans tous les détails de ce règlement r 
qui semble propre à former des prêtres instruits et zélés. Le 
saint Père, par son bref cité, approuve ce régjement, et 
nomme pour censeurs. M. fiertazzoLi, archevêque d'Edesse,. 
aujourd'hui cardinal; M. Caprano, archevêque d'Icooium ; 
M. le professeur Soglia , M. le marquis Filonardi, recteur 
de YUnion de Saint*Paul;M* l'abbé Ostini, professeur d'his* 
toîre ecclésiastique et consulte»* de diverses congrégations; 
MM. Finucci et Bighi, aussi professeurs , l'un d'hébreu , et 
l'autre de morale, et M. Frezza, consulletir de la Propagande* 
Le saint Père les charge de régler tout ce qui peut être né- 
cessaire pour le but de l'association ; le bref potte en titre ce* 
mots : Ad perpétuant rei memoriùrn , et est en effet impor- 
tant par les mesures qu'il contient *pour faire prospérer une 
institution digne de la capitale du monde chrétien. 

— Depuis que nous avons parlé du concile de Hongrie 
dans le numéro 90a, il nous est parvenu trois autres discours, 
prononcés dans cette assemblée. Le premier est celui de M. le 
comté La dis las Esterhazy, évêque de Bosnau , qui fut pro- 
noncé dahs la seconde session du concile, le 29 septembre 182a. 
Le prélat expose les maux de l'église de Hongrie , et exhorte 
les prélats à y apporter remède. Les décrets- qui avoient été 
précédemment adoptés dans les assemblées générales turenfc 
lus dans cette session, et reçurent une approbation solennelle». 
La troisième session eut lieu le 6 octobre. M. Joseph Ko^ 
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pacsy, évêque d'Aïbe-Royale , fit le discours : il parla sur la 
force d'esprit et la constance nécessaires aux éveques, ei.il 
en trouva le Modèle dans l'exemple du Sauveur et dans celui 
des Pères de l'Eglise , des martyrs et des autres héros du chris- 
tianisme. On adopta aussi, dans cette session , plusieurs dé* 
crels. La quatrième et dernière session se tint le 16 octobre. 
Nous avons parlé du discours que. prononça- ce jour-là le pri- 
mat, M. de Rudna. Après lui, M. Pierre Klobusicaky^ arche- 
vêque de Colocïa, prit la parole, et loua le zèle: et la sagesse 
du président et des évéques. L'important aujourd'hui, djt-il, 
c'est d'exécuter les décrète du concile, et il exhorta les prélat* 
à s'armer' de courage contre les obstacles qui pourronént se 
présenter. Ces trois discours > qui sont en latin, comme les 
précédens, sont asses courts, mais néanmoins pleuis d'exceU 
lentes choses, et dignes d'une si vénérable assemblée. On a voit 
réservé, pour le dernier jour, la publication d'un décret très- 




évéques > la discipline du clergé 
tion des séminaires, des écoles publiques ; les sources de la. 
corruption des mœurs, et les moyens d'y porter remède. , 
Cinq autres commissions, formées dans le concile, avoient çte 
chargées àss objets dont nous avons fait mention dans notice^ 
précédent article, numéro §02; savoir, la seconde commis- 
sion , de la traduction hongroise de la Bible;' la tfttfsifcme , de- 
l'accord entre l'enseignement théologique de l'Université? 
royale et celui des séminaires épiscopaux , ainsi que de l'aug- 
mentation des fonds pour les dix élèves hongrois qui doivent 
étudier à Vienne. La quatrième commission avoit pour objet 
une organisation plus uniforme des tribunaux ecclésiastiques, 
et la réduction des messes fondées dont les ordres supprimes 
étaient chargés. La cinquième devoit. s'occuper de la discipline 
du clergé régulier, et des changemços à y apporter d'après 
l'état actuel des choses. Enfin , la sixième commission devoit 
discuter les questions qui s'élèveroient sur le synode même. 
Toutes ces de pu ta tion s réunies for inoient un total de près de 
cent membres* Nous en avons donné précédemment le ta-» 
bleau. Les décrets ont été soumis à . l'apprqbalion du sain£ 
Siège, dont on attendoit la réponse* 

«— Un catholique distingué par sa naissance, et plus en-< 
core par son attachement à la religion, vient de mauçiit. 
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dans un âgé peu avance. Sir Thomas 'Constable, baronet dfc 
Tixall , darfs le comté de Slafford , a fini sa carrière à Gand * 
dans les Pays-Bas, le 25 février dernier. Il étoit fils aîné de 
feu Thomas Clifford et de Barbe Aston. La famille GJ ifford 
est une des plus anciennes de V Angleterre, et a persévéré 
dans la religion catholique. Sir Thomas naquit à Londres en 
1 762, et fît ses études dans l'académie de jeunes gentilshommes 
établie à Liège, v et ensuite au collège de Navarre, à Paris. IL 
perdit, en 1787, son père, l'honorable Thomas Clifford ; et fit 
on voyage sur le continent avec le feu lord Donner et le 
lord Clifford actuel. 11 joignoit , au goût de la botanique ,' l'a* 
mour de l'étude, traça le plan d'une Histoire des Normands, 
et traduisit en Vers anglois les fables de La Fontaine. On as- 
sure que sa traduction reproduit, avec un rare bonheur, la 
grâce et la naïveté de l'original. Sir Thomas s'occupa aussi 
de compositions pieuses. Il entreprit, et on croit qu'il a achevé, 
une version des Psaumes en vers. Il estimoit particulière- 
ment Y Evangile médité, par. le Père Giraudeau et l'abbé Du<- 
quesne, et il en tira quarante méditations sur là divinité et, 
là passion de Notre -Seigneur, qu'il traduisit en anglois et fit 
imprimer à ses frais; le titre ne porte que les initiales de son 
nom, y. C. Pendant sa résidence à Bath, ou il passa quel- 
nues années, sir Thomas accueillit avec politesse les' émigrés 
ïrançois. et il eut l'honneur de voir Louis XVIIÏ , quand le 
Prince vfsita Bsfyh en 18 r3, pefifde mois avant la restauration* 
S. M. invita deux fois le baronet à dîner. La dernière fois 
qu'il eut l'honneur de saluer le Monarque, ayant demandé 
an Prince des nouvelles de sa santé, le Roi lui dit qu'il avoit 
la goutte si fort au doigt, qu'à. peine pouvoit-il toucher la 
main d'un ami. Essayons, dit le Prince , et mettez votre math 
dans la nfohne; Sir Thomas ayant été admis par la suite à 
saluer le Roi aux Tuileries, S. M. lui dit : Je suis charmé de 
vous revoir : vous avez été si parfait pour nous ! Mais ce qui 
est plus digne de remarque dans la vie de sir Thomas Cons- 
table, c'est son attachement à la religion. Sa foi étoit vive, 
et il rehipUssoit toutes les pratiques de la piété avec une exac- 
titude admirable, Les derniers mois de sa vie ont été un exer- 
cice continuel de patience , à cause des douleurs qu'il endura. 
Il avoit épousé miss Chicbester, dont il a eu un Bis et deux 
filles. Il avoit hérité, il y a deux ans, des grands biens de feu 
Francis Çoustable , et c'est alors qu'il quitta le nom de Gif* 



<44> 

ftrd potfr prendra celai de Constabte. Sa mort est un juste 
•a jet de deuil pour. ses amis et pour les habitatis de se» terres. 
Ce seigneur a voit été en relation intime avec le vertueux 
abbé Carron; il allott souvent à confesse à lui, et le secon- 
de? I avec zèle dans ses N bonnes œuvres. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pams. M. Gallatin, ambassadeur des Etat-? -Unis en Pranee, est parti 
pour sa patrie , après avoir obtenu un congé illimité. Il est remplacé 
pendant son absence par M. Scheldon,. secrétaire de la légation. 

— D'après un ordre du jour, du 14, de M. le commandant d« 1* 
i re « division militaire, jes sentinelles ne devront le port -d'armes 
qu'aux seuls chevaliers de Saint-Louis ou de la Légion-d Honneur qui 
seront décorés de fa croix , et jamais à un ruban attaché seul a la bpu- 
tonnière de l'habit. 

— M. de Kerespert est nommé administrateur du télégraphe. 

— Au mois de mars dernier, le général Gourgaud avoit présenté au 
bureau de l'état civil du i« p . arrondissement un enfant nouveau-né. 
Dans l'acte de naissance , rédige en l'absence du maire , le général se 
qualifioit t\*âhcien aide-de-camp de V empereur Napoléon , et : l'enfant 
reçut les prénoms de Louli-Marie-Napoléon^Sainte-Hélène. M. le maire 
écrivit au général Gourgaud qu'il ne signer oit pas un acte fait ca son 
absence, et confenant d'ailleurs des énonciations qui n'auroient pas 
du s'y trouver. M. Gourgaud ayant porté plainte contre-M. le maire , 
le tribunal a déclaré le général*non-recevabîe dans sa demande. 

— M». Bartbe a continué , le i6*iisa plaidoirie pour M. KocoXlin. Le- 
17, M. Baycux, avocat du Roi, a prouvé que le -prévenu avoit pré- 
tendu justifier un écrit diffamatoire par de n ou vcll es diffamations. Le 
ministère public a ensuite donné une analyse des faits pour Thoniieur 
des fonctionnaires, qui ont été attaqués, et a démontre que les provo- 
cations sont venues de la part de. Carop et de Roger, H que les esca- 
drons des chasseurs de l'Allier et de la Charente n'ont point proféré 
de cris sédi lieux, ni exercé de provocations quelconque^en traver- 
sant les villes et villages. Après la réplique dé M*. Bartho, le tribunal 
a rendu le jugement suivant : «Attendu que récrit ne renferme pas seu- 
lement une critique même sévère des actes, du gouvernement^ que, 
sans preuves et contre l'évidence des faits, l'auteur impute aux arijor 
rites locales et aux niinistres du Roi d'avoir ordonné le mouvement de 
deux escadrons, dans^ le but criminel de provoquer a la révolte les 
Labitans du Haut-Rhin, etc.; le tribunal condamne le sieur Kœcfclin 
à six mois d'emprisonnement et par corps à 3ooo fn cPamende ». Après 
le jugement, un. groupe nombreux de députés et d'autres individus a 
escorté M. Rœckliu jusqu'à sa voilure , aux cris de t'ive Kœcklin T 
L'attroupement ayant ensuite refusé de se séparer sur les somma/ion» 
du poste 9 qui avoit pris les armes, plusieurs. personnes ont été ar-* 
*étecs. 
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— M. le courte deRemuzat, ancien préfet du Nord, Tient de mou- 
rir à la suite d'une maladie douloureuse. 

— Une députation de la ville de Marseille a eu l'honneur d'étrt 
préseniéo, a Nîmes, le 6, à S. A. R. Madame, qui a annoncé qu'elle 
arrfv^roil à Marseille le ï3, ef qù'eUe y séjourneroit jusqu'au i8 in- 
clusivement, ayee la seule interruption d'un voyage quelle fera à 
Toulon dans tes journées du i6el du 17. Avignon a possédé pendant 
près de trois jours S. A. R. j l'ivresse qu'a causé sa présence ne peut se 
dépeindre. 

— ■ Le prince de Carignan est passé le 12 mai à Bayônne , se rendant 
à l'armée d'Espagne. 

—- Un navire arrivé de Gibraltar a débarqué au lazaret de Marseille 
quinze officiers espagnols venant de l'Andalousie. 

— Plusieurs individus de l'arrondissement de Château-Salins, pré* 
venus d'avoir répandu des nouvelles alarmantes, viennent d'être tra- 
duits devant le tribunal de Vie. Quelques autres individus des.dépar-t 
teniens voisins,. qui voyageoient sans passe-ports, ont été arrêtés dans 
le même arrondissement. 

—.Sur une déclaration faite par un sous -officier du 4^ e . régiment, 
le nommé Baptiste Joule t, garçon serrurier, résidant à Ax, a été ar* 
ré té et conduit devant M. le préfet de l'Arriége, comme prévenu, 
d'avoir chanté dans un cabaret des chansons séditieuses, et fait enten* 
dre le cri de Vwe l'empereur! 

— Le nommé Livert vient d'être condamné, par le tribunal de po*. 
lice correctionnelle de Dieppe, à un mois de prison pour avoir proféré 
des cris séditieux , et fait entendre des menaces criminel! esr contre le 
Roi. 

— M. Lesage Sénaut , député du département du Nord à la coin 
veot ion, nationale et au conseil des cinq-cents, vient de mourir à 
Tournai , où il étoit exilé. 

— La chambre des pairs d'Angleterre a rejeté , le 12 , la demande 
faite par lord Grey de nouveaux documens relatifs a la guerre entre la 
France et l'Espagne. Lord Liverpool a- montré dé nouveau que Tin- 
térêtdc l'Angleterre exigeoit. la neutralité. Les e&cès commis en Ir* 
lande,- et spécialement dans le comte de MnMter, prennent un ca- 
ractère de plus en plus grave. La prolongatto^nHTacle d'insurrection 
a été adoptée dans la chambré des communes par 1&2 voix contre 82. 
Un des membres de la chambre a déclaré que l'agitation continuelle 
de l'Irlande provient de l'opposition et de l'intolérance sous lesquelles 
gémissent les catholiques, qui forment les quatre cinquièmes de la po- 
pulation de cette ile. 

. — L'assemblée des Etats du grand-duché de Weimàr a continué * 
le 16 et le 17 avril, la discussion sur le projet d'organisation civile 
des Juifs. Toutes les "dispositions en ont été adoptées à une grande 
majorité. Les mariages entre chrétiens et juifs seront regardes comme 
valittes , sous la condition que les enfans qui naîtront de ces ma* 
riages seront élevés dans la religion chrétienne. •' 

— On dit que le général portugais Régo a été rappelé à cause de sa 
conduite dans l'affaire dû comte d'Amarante, et qu'il doit être rem- 
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tdacé par le général Pégou. De nouvelles insurrections dans le nord dn 
Portugal ont nécessite 1 le départ subit de la garnison d'Oporto. 
•. — Le plu» jeune des fils du sultan est taôrt le 9. avril j il ne lui reste 
plus qu'un fils âgé de .10 ans. 

. — Dans les derniers jours du mois de décembre dernier, on a res- 
tent! à Batavia des secousses terribles de tremblemens de terre. Les 
volcans ont fait des éruptions qui ont causé des ravages. 



Nouvelles d'Espagne. . 

? S. À. R. Mf r .le ducTd'Angoulème a fait remettre par M. l'abbé Le- 
long à M. Roque de Etchavarrc, recteur de Vittoria, une somme de 
tooo fr. pottr les pauvres de cette ville. 

Le quartier-général de M«*. le due d'Angouléme a été transféré à 
Arrandale i5. 

1* M. le maréchal de camp baron Corda est nommé chef d'état-major 
du lieutenant-général Tirtef. 

M. Pitron , chirurgien principal du quatrième corps , vient d'être 
. appelé aux mêmes fonctions au grand quartier-général. 
i Le général Obert est arrivé à Sigucnza le 16; il est partout parfaite- 
ment accueilli. Ce général est en communication avec Bessières, qui 
poursuit L'arriére- garde de Ballcsteros, à laquelle il a pris quatre ca- 
nons, deux cents hommes et deux cents fusils de munition. Ce corps 
continue sa retraite sur Valence en éprouvant une défaction considé- 
rable. «*A 

L'avant-garde du 1 er . corps, commandée par le général Vallin, s'est 
forte sur le Ducro pour occuper plusieurs ponts. 
. Où a envoyé deux mille constitutionnels à Avila, qui avoit /secoué 
le joug des cortes. 

•. Zamora et plusieurs autres villes se sont déclarées pour- le roi, et 
«nt demandé des troupes. , * ■ . .*•• 

<- Morillo étoit à Léon le 4t Avec mille ou douze cents hommes. Les 
soldats du régiment des gardes Tout abandonné. 

Pampelùne est serrée à petite portée du canon par huit bataillon» 
et huit escadrons dtTffcisièinc corps et trois mille royalistes espagnols. 
Ces forces ont du être augmentées par trois bataillons et trois mille 
Navarrois qu'on ramène de Saragosse. Les François et les Espagnols 
vivent dans la plus parfaite intelligence. La garnison de Pampelùne , 
composée de trois mille hommes, fait des pertes journalières par la 
désertion ; elle n'ose plus faire de sorties. Les vivres commencent à 
étre a fort chers. Les troupes du blocus sont, au contraire, dans la plus 
grande abondance. , - • 

Un officier d'ordonnance du prince de Hohcnlohe a été reçu comme 
parlementaire à Saint-Sébastien, où il a été très-bien accueilli par les 
oificiers delà garnison. On dit qu'il a rempli le point principal de sa 
mission , et atic désormais les commandans du fort pourront être in- 
formés du véritable état des choses en Espagne. 
• Le corps d'armée commandé par M. le maréchal Moncey a con*- 
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tnencé son mouvement pour envelopper Barcelonne, et se mettre en 
ligne sur l*Ebre. • 

Nos troupes ont occupé Palamos, et ont été accueillies avec les trans- 
ports de joie auxquels elles sont déjà accoutumées. 
* L'a-vant-gardc an général Donnadieu s'est emparée d'un convoi com- 
posé de plus de soixante mulets, portant 22,000 fr. , et les bagages 
des officiers et des troupes de Mina. # ._ 

Les mouvemens de Mina sont très-incertains. Le 11, il étoit des- 
cendu vers Cardona,et paroissoit, par l'hésitation de sa marche, n'a- 
voir aucun plan suivi, et ne chercher qu'à éviter un engagement. Sa 
troupe diminue tous les jours par la désertion. 
~ Le* membres composant le chapitre de Tarragone ont été arrêtés , 
et embarqués pour Ceutn. 

La corvette du Roi la Victorieuse est entrée à Pqrt-Vcpdres avec un 
bâtiment espagnol à trois mâts. Ce navire, dont la cargaison consistait 
en blé, étoit depuis quinze jours devant Barcelone, lorsqu'un coup 
de Tent l 1 a forcé de couper son cable , et de gagner le large j c'est ^peu 
d'heures après qu'il a été capturé. i . 

La naissance du fils de l'infant François de Paule a causé un vif en- 
thousiasme à Séville ; ce prince a été nommé duc de Se ville. S. A. R. 
M", la duchesse de Berri en est la marraine , et M*r. le duc de Bor- 
deaux le parrain. Parmi les cris répétés par le peuple , on a remarqué 
ceux, de Vivent les Bourdons! vive le duc de Bordeaux! 



Le nouveau Mentor de V Adolescence et de ta Jeunesse, ou- 
vrage périodique» 

. Ce recueil, dont il a déjà paru treize livraisons, est des- 
tiné pour l'instruction de la jeunesse. On se propose d'y don- 
ner fin cours d'histoire, un cours de géographie, un cours de 
morale, et d'y présenter un choix, de lectures, d'anecdotes, 




tor fait donc entrer dans son plan l'histoire et la mythologie , 
la littérature et la moraje, l'histoire naturelle et les arts, les 
contes et la poésie; pour traiter autant de sujets, H a appelé 
à son secours plusieurs collaborateurs, parmi lesquels nous' 
voyons M, l'abbé Périn, principal d'un collège; M. Tiiéry, 
professeur d'histoire, et plusieurs dames. M. l'abbé Périn pa- 
roît se charger des articles de géographie; M. Théry, des 
morceaux dTiisloire; M me . de Larrgeron , de ce qui regarde 
l'histoire naturelle. M to0 . de Genlis devoit donner des articles 
de littérature; mais, dans une des dernières livraisons, on 
avertît que cette dame n'est plus' au nombre des collabora- 
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- leurs. En revanche , on a acquis M. La font d'Aussone , au- 
teur de Y Histoire de M M *. de Maintenait , ouvrage que nous 
avons fait connoître il y à plusieurs années. Mais le rédacteur 
principal paroît être M. Cartier-Yinchon , et les variétés litté- 
raires particulièrement portent sa signature. < 

En parcourant les divers articles qui ont paru dans les 
livraisons publiées, on y trouve un bon esprit, une saine mo- 
rale, \e soin de répandre les principes d'attachement à la mo- r 
narchie. 11 y a beaucoup de petits Contes moraux , et qui ne 
paraissent pas indignes de ce titre. Toutefois, on pourroit s'é- 
tonner de ne trouver dans le recueil aucun article sur la re-> 
ligion, quoiqu'on eût annoncé que l'ouvrage seToit essentiel-,, 
liment religieux et moral, 1J semble que, dans une si grande' 
yariété d'objets, il seroît convenable <Fy traiter ex prqfesso, 
delà religion. Des en fans, auxquels »on n'en parleroit qu'en, 
passant et d'une manière générale , seroient peut-être tentés 
âe n'y pas attacher assez d'importance, et puisque le iVbw- 
veau Mentor doit embrasser tout ce qui a trait à la bonne 
.éducation, puisqu'il est destiné pour toutes les écoles, il de- 
vroit bien traiter des sujets religieux. L'ecclésiastique colla- 
bora teur*serdit sans doute flatté de remplir cette tâche qui lui 
conviendrait bien autant qu'un cours de géographie^ 

Quelques-unes des anecdotes rapportées par l'éditeur ne 
soift pas* je crois, d'une authenticité incontestable. J'avoue 
que je n'ajoute aucune foi à celle qu'on raconte de MassiIlonr" 4 
et du cardinaj Fleury, qui, dit-oti, ne s'àimôleni pas beau- 

sîdoît constamment" dans son 'diocèse, n'eut ^èt^ «cVfcsîon^ 5 
d'user de cette politique avec le* premier ministre k • 

' -Dans la même livr£s4m est une assez bonne imiutiotïr.dù*. 

Psaume xc*, Qui habitat» Cette imitation en -vers est de L 

M, Eustache de Saint-Paul. 11 y a aussi des fables assez agréa - 
. blés, par M, ^ebaiîly, un des coopéra leurs du recueil. * 

r ■ • '" * • ...fV 

> Semions du Père Brtfdaine , miss hnnaire royal, publiés sur Us - 
' ' '" manuscrits « autliographe* (i.). 

Nous rendrons compte le plus toi possible de cet ouvrage, qui se 
ittcomiqande assez par le nom de son auteiir, mais qui de pins paroi t 
É*^cuU* av<ec soin. ', / 

(i) 5 vol. in-12; prix, i5 fr. et ao fr. franc de' port. A Avignon* 
chez S.'gui» j pt à Paris, chez Ad. Le Clcrey au bureau de- ce'journat. * 
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De Kant et de sa doctrine. 

Cet homme qui a remué toute l'Allemagne, celle doctrine 
qui a fait une si prodigieuse sensation en ce pays v son ta pein ■ 
connus cheé nous; et, tandis que dans les univrrsilés alle- 
mandes les opinions de Kant régnent avec fureur, ou du moini 
partagent les esprits , et ont trohrié ireu à Une fou le d'ouvrage 4 
ptor fit 4 contre , en France inv tr««- ) p«êfit nombre cle personnes 
5e sont mises en peine de connoître d'une manière précise ces 
opinions, un bien plus petit nombre encore est parvenu à les* 
cdrftOrendre; et dans la classe même de cens qui se livrent à 
l'étude, et qui sont soigneux de s'instruire, il est fort rare 
de trouver des hommes qui aient des idées nettes «lu kantisme. 
Sous avions cherché nous-mêmes plusieurs fois à nous éclaiV 
ffr sur ce point sans avoir pu y réussir. L'arjicle Kant dans 
}i Biographie universelle nous a donné ., l'espérance d'être 
enfin plus heureux : cet article est rédigé par M. Slapfery 
Suisse et protestant, distingué par son esprjt et ses eonnois- 
lances, qui a étudié à Goetfingae 1 , qui a professé la philoso- 
j^hîe a Berne,- et qui est auteur lui-même de plusieurs on-^ 
Vragês de philosophiez! de morale. Ce pasteur fcar M. Stapfer 
avexercé le ministère dans sa communion, et a même publie de? 
àtovrage* Sur la religion, entr'autrea, la MftMion divine et la-na* 
fl/f!» sublime de J^sas-Chrisi dfduîlc&de son caractère; Berne,- 
I1797, in-8*.)'} ce pasteur doit cdondltto, et paroi t en effet eoW- 
fioifre h fond , la doctrine-de&ant; il parle de ce philosophe 1 
^avec^bYaucoup d'estime et d'admiration; iMui a consacré un 
article très-long et très-développé. Il semble donc que nous* 
fi'â'vous rien de mieux à faire que de présenter un jpx irait de 
son article pour savoir à quoi rwfus en tértîr'sur des opinion» 
91 proné ps, «i^ débattues, et auxquelles M religion ne peut reW 
ter indifférente. 

Emmanuel Kant naquit à Koenigsberg en Prt&se, le 23 
avril 1 7^4 ; * on P«»*e étoit sellier, el étoit, dit-on, ainsi que» 
la mère, rigide dans ses principes de conduite. Emmanuel 
avant été envoyé dans les universités,' se livra à l'étude avec 
«retour, et embrassa successivement les langues, l'histoire „ le* 
TomeXXXFL V Ami de la ifc%. et du Roi. > J> 




sciences mathématiques et naturelles. D'abord instituteur dans 
quelques maisons pàrticn libres, maîtie en philosophie en ïj55 f 
et pendant quinze ans siniple répétiteur très-suiyi, mais sans 
traitement , sous-bibliothécaire en 1 766 avec un chélif salaire, 
il obtint en r 770 la chaire de logique et de métaphysique'dans 
rUniversilé de Kœnigsberg, remplit en 1786 et 1788 les fonc- 
tions de recteur de l'Université, fut inscrit en 1787 au nom- 
bre des académiciens de Berlin , et mourut presque octogé- 
naire, à Kœnigsberg , h 12 février i8©4; ïï "'avoit jamais été 
marié. On ïe .représente comme nii homme simple et mo- 
deste; dans la conversation il ne partait j armais de Sa philoso- 
phie, et ne se prêtoit qu'avec répugnance aux désirs des cu- 
rierrx qui venaient le visiter. Ses amis assurent qu'il né lut 
presque aucun des écrits dans lesquels ses principes furent, 
penda-rft vingt ans, attaqués, défendus, développés, et dont 
on n'évalue pas le nombre trop haut en les faisant monter à 
plusieurs milliers. 11 ne s'occupoit ni de ses disciples ni de ses 
antagonistes , et ne se montra sensible qu'aux attaques d'Eber- 
hard et de Herder; il traita avec beaucoup d'égard un autre 
de ses adversaires , le théologien Storr, Il prenoit tin vif inté- 
rêt aux évène*r»ens de la révolution françoise , et c'étoit l'ar- 
ticle sur lequel ii supportoit le moins une opposition de vues. 
Sa conversation éloit enjouée, ses mœurs douces; sa fortune 
Modique, qui ne s'accrut que vers la fin de sa vie par une 
longue économie et par le produit de ses ouvrages, Fe m pécha- 
deux fois de se marier. 11 étoit de petite taille, d'une com- 
plexion délicate , et il socv&ut de quelques mois à la perte îde 
ses facultés. 11 ai moi t le» vers, mais détestoit L'art oratoire. 
Sou style même dans se» ouvrages les plus renommés est ex- 
trêmement défectueux. Son existence calme et uniforme »été 
décrite avec plus de soin que la vie brillante et agitée d'un 
grand nombre d'hommes. Hasse , Borowski, Wasianski et 
Jarchmann, tous amisde Kant, ont publié des Mémoires sur 
leur collègue ou leur maître, sans compter d'autres recueil* 
anonymes. 

(/histoire de ses travaux peut se partager en deux époques , 
dont là première iroit depuis 1746 jusqu'en 1781, et com- 
pr en droit tous les écrits par lesquels il préluda dans cet iuter-. 
valle à sa Gilique de la Raison pure. Ces écrits traitent plus 
de physique, de mécanique, d'astronomie. et de géographie y 
qu^e de philosophie proprement dite; ils sont au nombre de 
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*ingt-cin^, Jorit nous ne eiterôtos que tes principaux : l Pêà* 
ëéersur La véritable évaluation des forces vives, 1746; His& 
ioire naturelle du monde ëi Théorie du Ciel, t i*]5$) Eclair- 
cissemeni des premiers principes de Métaphysique , uiâtafe 
année; Essai Êur leè quantités négatives èd philosophie; 
1 j63 ; Seule Baie possible pout établir solidement Une dé- 
monstration de V existence de Dieu, 1763 (l'argument uni- 
que exposé dans ce livré est qu'il faut croire à une réalité 
dont; l'anéantissement anéantiront toute possibilité,' et qu'ft 
'est impossible de reconnoître un pareil caractère dans le 
inonde dont Inexistence et les propriétés sont contingentes-, et 
Variables; Kant ar depuis réfuté lui-même > dafns sa Critique 
de la Raison pure; la démonstration qu'il a voit établie dans 
la Seule Base); dissertation inaugurale de la Forme et des 
Principes du Mondé sensible et intelligible, 1 770 ; Disserta x 
tion sur l'Optimisme; même année; Considérations sur le 
Sentiment du Éeau et du Sublime; 1771, et d'autres Opus- 
cules qui ont été réunis avec les précédeûs dans l'édition en 
4 volumes donnée par le professeur Tieftruniu 

La seconde époque dé la carrière littéraire dé Kânt fut 

Consacrée a exposer et a développer les diverses parties dé sa 

, doctrine. Jusque-fà il n'a voit Mît que s'essayer, pour ainsi 

4ire ; mais en 1 781 , il donna la Critique de là Raison pure , 

. .qui est çomnae le fondement de son système. M. Stapfér pré- 

. îude h f analysé de cet ouvrage par un préambule ou il rend 

. compte jdés actifs r qui, selon , Jut, guidèrent Kant dan* là 

création do sa doctrine. « Aucun 4 dés sustentes, métaphysiques 

qui a voient été créés jusque-là , et qui pariageoieut les esprits 

méditatifs, dit -il, ne convenort aux nouveaux besoins de 

l'existence intellectuelle dé l'Europe éclairée; si la' manière 

Victorieuse dont Locke avoit combattu les idées innées, si lés 

succès éclatons des disciples de Bacon* et de Néjvton avoifent 

diminue le nombre des adhéré n s de la philosophie de Léib- 

nitz, et jeté' dans le discrédit toute métaphysique qoî part de 

Î principes à priori, la 1 doctrine de Lpç£e devint à son tout 
'objet d'une défiancé toujours Croissante, et enfin de la r*é^ 
probation la plus décidée. aux yeux des boîis esprits et dés 1 
Cœurs honnêtes, lorsqu'on vit les écrivains qui la professoient 
en France trahir par leurs essais les plus heureux Hirisufli*- 
sance de cette théorie pour le classement des cônnoisSancefc 
fearaaines, et introduire. dans les doctrines morales des pirû** 

I> :* 



• (5a ) 

cipes âe matérialisme et d'égoïsme< qui dégradoient notre na* 
turc, et que repoussoit avec dédain la conscience du for in* 
te rieur, tandis que dans la pairie même de Locke les consé- 
quences tirées de ses principes avec une justesse incontestable 
conduisoient Priestley au fatalisme, el II unie à des opinions 
destructrices de toute certitude...... D'un côté donc tes doc- 
trines désolantes ou dégradantes de Hume et d'Helvétius 
a voient révélé l'inévitable tendance du système de Locke 4 
lorsque ^ôn défenseur est assez pénétrant pour voir, assea 
courageux pour s'avouer toutes les conséquences de ses pré- 
misses; de V autre coté les efforts d'hommes tels que Baum- 
garten, Lambert et Mendelssohn , avoient prouvé l'imposai* 
Li li té . de. soutenir la théorie de Leibnift. Kant. lui-* même 
déclare que ce furent les raisonnemens sceptiques de Hume 
sur la relation de cause et d'effet qui interrompirent son som- 
meil dogmatique)- ce sont ses expressions »* 

Nous ne prétendons pas suivre M. Stapfér dans l'exposé 
qu'il trace de ce qu'il appelle les iûées génératrices du sy««+ 
tème de Kant; cet exposé est un peu long, et présente d'aiU 
leurs plutôt les conjectures^ de > l'auteur que la -marche réelle 
des doctrines du philosophe. Nous bissons donc de côté ce 
préliminaire, et nous arrivons à la Critique de la Raison 
pure, qui parut à Riga, 1781, in-8 e . « Ce litre signifie, dk-oa^ 
Examen de la Faculté de connaître, et l'épiihèle de, pure qu« 
Kant donne à la raison, c'est-à-dire, aux procédés intellec- 
tuels dont nos connaissances sont le fruit, avertit ^impkmfiftf 
qu'il les considère en eux-mêmes et dans les formes *nbé* 
rentes à la faculté de connoître, indépendamment de ce qui 
constitue la matière de ces connaissances.. Le pouvoir de con- 
noître ou l'organe cogoitif se compose, suivant Kant, de trois 
facultés distiiic tes , la sensibilité , l'entendement et la raison. 
La sensibilité reçoit les impressions et les change en intui- 
tions; c'est un élément actif et passif à la fois-, tantôt réçep» 
tivilé, tantôt spontanéité. L'entendement qui forme les cour 
çeplions est la spontanéité exercée à un degré supérieur^ le 
rappel à l'unité de plusieurs intuitions a la fois. La raison 
proprement dite* ou la spontanéité élevée à la plus haute 
puissance , forme les conclusions par le rappel de plusieurs 
conceptions à l'unifé, et les 1 idées proprement dites en ajou- 
tant aux conceptions de l'entendement la notion de, l'infini ou 
4e l'absolu. Chacune de ces facultés a ses forme* ou ses J ois* 
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À la sensibilité appartiennent Tëspace et îe temps; sur T'es- 
pace et le temps, c'est-à-dirfe pur, sur l'intuition à priori des 
formes inhérentes 'à notre sensibilité' antérieurement à toute 
impression externe ou interne r se fondent les sciences mathé- 
matiques; sur la notion pure de l'espace, la certitude, des 
propositions de la géométrie, et sur la. notion pure du temps, 
fa science dé l'arithmétique. L'entendement opère de même 
suivant ses fois propres , que Kant nomme catégories , et qu'il 
établit au nombre de douze. Enfin les formes de la raison, qui 
réunit et Combine les perceptions abhorrées par l'entendement,, 
sont l'idée de l'unité absolue ou de l'être simple, l'idée de la 
totalité absolue , et l'idée de la réalité absolue ou de la caiTse 
première. Kant avant donné aux lois pures et. subjectives de 
notre faculté de connaître, et aux recherches dont elfes sont 
l'objet , la qualification de transcendantales^ sa doctrine en a 
reçu Je nom de philosophie transcendamtale. En résumé, Je 
but <le cette philosophie est d'examiner la possibilité, là na- 
ture, les limites de notre savoir, et son résultat de représen- 
ter ce savoir comme exclusivement et immuablement borné- 
au domaine des perceptions sensibles*. 

À cet ouvrage fondamental se rapportent deux autres écrit* 
de Kant j savoir, les Prolégomènes, ou Tmiié préliminaire et 
toute métaphysique qui voudra désormais prétendre au litre 
de science , 1783 (c'est la Critique reprise sous œuvre , et ex* 
posée analy tkjaemetH K et Principes métaphysiques . de Jât 
S'ciWf^Éfew Nature > l78ft. La» Critique ah la Ràisonf-pnzf 
ètquç parut à Riga, en 17&7, m-8*. ; c'est l'examen des pro- 
cédas et des droits de la raison, en tant qu'elle agit sur la 
liberté; 1 c'est la conscience de la loi morale. «Kant admet 
deux lois régulatrices de la volonté humaine, l'une qni le 
yorte à rechercher son bien-être , et l'autre qui. lui commande 
de faire le bien; mais comme ces deux lois sont souvent en 
ep position , et que la vertu et le bonheur ne se trouvent pas* 
unis dans une jus te proportion, Kaat en conclut la nécessité- 
absolue d'une autre vie oh ces lois seront également satis- 
faites, et comme corollaire toi médiat, la nécessité de l'exis- 
tence d'un arbitre doué de la toute-science et de la toute- 
Îuissahce qui assignera à chacun la portion de bonheur dont 
se sera vendu digue. Le développement des principes sur 
lesquels repose la critique de la raison pratique, et leur ap«* 
jJicalioa k diverses branches de la morale, sont, l'objet de- 
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den* antres ouvrages de Kant, intitulés : Bases cT une Mêtà~ 
physique des Mœurs, 1784» et Principes métaphysiques de 
Ifi doctrine qu Théorie de la. Vertu, J797. "Les principes de la; 
morale kantienne ont été exposés et combattus par Garve, 
{faussa Revue a*es principaux Systèmes dp Aforale, Preslau t 

Dans )a Critique du Jugement, Liban , 1 790, in-ft*. , frant ♦ 
applique à la faculté judiciaire les formes d'analyse qu'il avoit 
développées sur d'autres objets. V Introduction 3 ce livre offre 
mieux qu'aucun autre l'f nsembje de $es vues philosophiques , 
et cette liaison entre te* diverses parties de son système qu'où 
l'a souyent acpnsp de nVvoir établi nu)lc part. La partie qui 
renferme la théprie du goftt a obtenu , suivant ÎVf . Stapfer, les 
suffrages des adversaires les plus décidés des doctrines kan- 
tiennes. , 

Mais un écrit impprtant de cette époque est la Religion 
Raccord ayec la Rqisqn, Kpenigaberg, 179-}, in-8?. (?)• *La> 
religiqn considérée dans )e sujet, n'est f selon fiant, que Tac*? 
complément des, devoirs envisagés comme lois divines. Dto 
SOPi analyse de la raisqjv pratique combinée avec la connois- 
sance de l'homme 9 . tel qu'il se manifeste par ses actions, il' 
cjéduit un système fie doctrine conforme à l'orthodoxie pro-s 
testant. }1 est , dit-il , dans l'homme un principe de mal in- 
hérent à sa nature, mais npn pas originairement essentiel $ 




universelle prqpfe une chute, upe dégradation réelle de 
['homme, lap principe du bien doit triompher de celui du> 

Sial , au moyen d'une association morale d'hommes réunis, 
ans le but de le faire prévaloir squs l'invocation et avec le 
secours d'une coopération divine. Le fondateur de cette so-r 
çiété mqrale, formée sous la protection d'un législateur qui 
yeut établir lf règne di} bon principe, est J^sus de Nazareth; 

(l) &ant éproura des JjfriïicylliÊ pou? cejf ouvrage de la, part de la 
censure royale de Berlin; Frédéric - Guillaume II, qui ne l'aimoit 
pas , intervinf; dans l'afraire ; il demandent une rétractation , que Ip 
philosophe refusa* On se contenta d'une promesse qu'il fit de ne. 
wen publier sur des matières de religion; engagement dont il nç 
s'affranchit q«^ la m,ort de (Jjui}laun^e. 

r * 
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il est lui-même ft'déal <!& la perfection morale, revêtu de la 
forme humaine. It représente l'humanité comme elle doit être 
pour plaire à Dieu* ce n'est qu'autant que nous croyons en 
lui, autant que nous conformons nos inclinations aux siennes, 
«t que nous réalisons progressivement en nous-mêmes, par 
des efforts sans cesse renouvelés, une foible image de ses ver- 
tus, que nous pouvons trouver grâce , et espérer un. sort plus 
heureux que celui qu'en stricte justice nous avions mérité. 

% Garve en vouloît beaucoup à Kant d'avoir rajeuni et justifié 
dans cet ouvrage l'ancienne orthodoxie de l'église protestante. 
Mais lorsque 1 oh réfléchit à la marche du raisonnement dans 
ce livre, à ces assertions si fréquemment répétées que là rai«r 
«on seule ne peut nous donner aucune certitude sur le degré 
de sévérité ou d'indulgence avec lesquelles Dieu traitera 1 in-' 
fracteur de ses lois; qu'il ne conçoit pas comment l'homme, 
sans une assistance divine extraordinaire, pburroit rendre au 
principe du bien l'ascendant sur ses actions, et l'autorité ex- 
clusive qu'il a perdue; qu'on ne sauroit prouver, ni l'impos- 
sibilité, ni l'invraisemblance d'une révélation; lorsque Ton, 
réfléchit a la tendance de ces opinions éhiinemment favora- 
blés à l'idée d'une intervention de Dieu,, comme dirigeant et 
fécondant l'éducation morale de l*espece humaine, on est 
aussi étonné qu'affligé de trouver dans quefijues 'parties de cfé 
livre, mais surtout dans les Mémoires de ses amis, la preuve 
de sa répugnance à admettre l'origine surnaturelle du christ 
tianisme. L'inconséquence dans laquelle il est tombé sur lia 
point aussi capital n'est pas la seule qu'on remarque dans ses 
opinions. Dans sa critique de la raison pSré, ir refuse â p t*ar- 
eu ment physico-théologique 'pour l'existence de Dieu toute 
forcé probante; cependant en conversation il fa i soit un grand 

'usage de l'argument téléologique , et s'entretenait volontiers 
des causes finales, ainsi que de leur* utilité dans la religion'. 
Ua jour on l'entendit crier tout à coup ï II est un Dieu, et 

^puis développer avec vivacité les preuves qu'offre de toutes 
parts le spectacle de la nature. Le a juin i8o3 , peu, de temps 
avant sa mort, l'orientaliste Hasse lui demanda ce quNI se 
promeltoit de la vie à venirj il parut absorbé ^ et, après y 
avoir réfléchit il dit; Rien de déterminé. Quelque temps au T 
paravant on l'avait ttto-tpndu répondre à une pareille questiori 
en disant : iJe n'ni aucune notion de l*ét<U futur. Une autre 
fois il se déclara pour une espèce de métempsycose. Et dira*» 
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t-on encore que la raison éclairée suffit a tous les J>esoîus de . 
l'homme droit qui cherche sincèrement et ardemment la vé- . . 
rite, lorsque l'on voit le penseur le plus profond, doué de' 
toutes les qualités, et Qnimé de tous les senti mens qui dispo- . 
sent Pâme à s'ouvrir aux lumières de la religion naturelle f 
après avoir passé sa vie, et employé dans le calme des pas- 
sions, dans l'absence de tout souci, les ressources du plus 
puissant génie à chercher de nouveaux appuis aux doctrines 
de la rdgion, hésiter, se contredire , varier sur les points les 
plus importans, dans les cpanchemens de l'ami lié, ou la peu- 
sée se dévoile avec le plus de franchise ». x 

Effectivement cela est déplorable, et cet exempte est déjà 
lui seul une réfutation victorieuse de toute cette doctrine* 
Voilà donc ou aboutit ce .crùicisme si vanté; il n'éclaire 
même pas son auteur sur sa destinée future. Et cet homme - 
prodigieux, qu'on nous donne comme un génie, un législa- 
teur, un oracle , après de si longues méditations, en est réduit 
à ignorer si l'a me est immortelle. 11 a voit annoncé que de 
son système suivoit la nécessité absolue d'une autre vie; mais 
dans l'application il dément ses fastueuses doctrines; il tombe 
Jusque dans des rêveries absurdes. Cette lumière de son siècle 
se dfeclare pour une espèce de métempsycose. Juste punition 
de l'orgueil! Ces esprits transcendans, dont on exalloit les 
vues élevées, les conceptions profondes , les immenses décou- 
vertes, les inappréciables bienfaits, qui a voient reculé les 
bornes de I intelligence , et assis la philosophie- sur des bases 
immuables, en savent moins qu'un en font instruit à Téçoja 
de i* religion. Que M: Sfapfer* vienne nous dire après cela 
que Kant a établi l'identité parfaite de la religion avec la rai- 
son. Quelle religion que celle d'un homme qui n'a rien de 
fixe et d'arrêté, qui répugnoit à croire le christianisme divin, 
qui dûoit n'avoir aucune notion de l'état futur! Si ce sysJènie 
est conforme à l'orthodoxie protestante, ce ne peut être qu'à 
celle des socinieus ou des déistes. 



WOUVF.LLRS ECCLESIASTIQUE*. 

Bons. Le jour de la fêle de l'Ascension, après la messe so- 
lennelle célébrée par M. le cardinal Castiglioni, le souverain 
PonJife, assisté du sacré Collège et des prélats, donna, de la 
galerie de ton palais Quirinal, la. bénédiction accoutumée au 
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peuplé rassemblé, et deux cardinaux-diacres publièrent l'in- 
dulgence plénièrei Une salve d'artillerie du château Saint- 
Ange annonça ta cérémonie. 

• — M- le cardinal Vivien Orfini a peu joui de sa nouvelle 
dignité : S. Era. a été enlevée, le 8 mai, par une maladie de 
poitrine. Le cardinal étoit né à Folignd, le 23 août 1761 , et 
«voit été décjaré cardinal dans lé consistoire du 10 mars 
dernier. . 

Paris. Quelques journaux avoient' annoncé le consistoire 
pour la (in d'avril , et ensuite pour les premiers jours de mai t 
nous n'avions point répété ces bruits, qui ne nous paroissoient 
pas avoir assez de consistance ; cependant des lettres de Rome 
donnent heu de croire que le consistoire a dû se tenir le sa- 
medi 17, et que quatorze évêques françois auront pu" y être 
préconisés. On dît aussi que quelques cardinaux y doivent 
être- proclamés. 

— Le jeudi 22, Mi r . l'archevêque, accompagné de M. l'abbé* 
Desjardins et de M. l'abbé Gai lard , est allé bénir la t ha pelle 
de Ja nouvelle maison.de la Madeleine, rue des Postes. 

— i-M, l'évêque du Puy a donné la confirmation mercredi 
et jeudi derniers; le premier jour, à Saint-Philippe-du-rYoule ; 
• Je second , dans l'église des Missions-Etrangères. Les jeunes 
Savoyards, qui avoieut fait leur première communion dans 
cette église, if y a quelques jours, ont reçu la confirmation des 
mains du prélat»: qui a célébré la messe à huit heures. Le sùir f 
il y a eu vêpres, et sermon par M. l'abbé DiMuarsais, 

— Dimanche dernier, une communion nombreuse de jeune! 
élèves du collège dp Henri IV a eu lieu dans Féglise basse dé 
Sainte-Geneviève, Nous avons parlé d'une semblable céré- 
monie qui a voit eu lieu , à Pâque , de la part des élèves de la? 
même maison. L'heureuse impulsion donnée à ces jeunes 
gens a continué, et s'est même fortifiée. Ceux même qui 
avoient témoigné le plus d'éloigneuient pour 4a religion ont 
cédé à son influence. Les instructions réitérées de M. l'aumô- 
nier, les conférences qu'il fait, les entretiens qu'il a avec le» 
élèves, ont été puissamment secondés par la retraite qu'a 
donnée M. l'abbe de Janson, et dont nous avons dit quelque 
chose. Aujourd'hui, un autre esprit règne dans la maison; on? 
s'y montre religieux sans crainte, on y pratique $es devoir* 
de chrétien sans être arrêté par le respect humain. A la corn* 
uranion pascale qui s'é toit faite solennellement à Saint-Etienne- 
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du~Mofit r vient de succéder celle de )a Pentecôte, oii cent 
trente en fans ont approché de la table sainte. Quelques-uns 
parmi eux faisoient leur première communion, d'autres la 
renouvel oien t ; plusieurs étoientde nouvelles conquêtes faites 
à la religion. Le soir, M. l'abbé de Janson les a prêches. Ces 
jeunes gens montrent, dans l'heureux changement qui s'est 
manifesté parmi eux, non«rseulement la candeur et la fran- 
chise de leur âge, mais une ardeur et un zèle qui ont quel* 
eue chose de touchant. Les plus grands donnent à cet égard 
' 1 exemple aux plus jeunes. Les élèves qui ont le plus de succès 
dans leurs études ne sont pas ceux qui 'montrent moins de 
ferveur, et on a pu s'apercevoir déjà que l'esprit de piété 
était infiniment favorable au travail et aux progrès de l'en** 
seignement, Puisse le même esprit se répandre dans les autres 
écoles, et nous préparer une jeunesse religieuse et docile! 

—b- Nous n'avons pu qu'annoncer la fin si prompte de M. l'é- 
véque de Metz, enlevé tout à coup à la religion et à ses 
amis, dans u.n moment où sa santé paroissoit meilleure. Nous 
nous proposions de revenir sur les détails de ses derniers mo*», 
mens dans la notice que nous lui consacrerons incessamment j 
mais un journal nous donne occasion d'en dire quelques mots. 
Il assuroit, l'autre jour, que c'était à tort que l'on avoit pré- 
senté la mort de M. l'évéque de Metz comme subite a nous 
ne savons quel peut être le prétexte d'une pareille assertion. 
Jl n'est que trop vrai que la mort du préla$a été prompte et 
imprévue. Il était allé dîner, le lundi i2*-.{t la campagne;, à^ 
ton retour, il était epco.re gai*t paroissoit plein de santé. Il 5e ,- 
plaignit d'un peu de malaise en se couchant; mais ce ne fut 
qu'une heure après qu'il appela son domestique. Il demanda 
son secrétaire, M. l'abbé Masson, chanoine de Metz t mais 
bientôt le prélat perdit la parole, et on ne put lui donner que 
l'extréme^onction. A minuit un quart, M. l'évéque n'exis- 
tait plus. Ses vertus , sa douceur, son zèle pour le bien , tout 
ce qu'il a fait pendant son épiscopat pour la religion et l'E- 

5 lise, sont des motifs bien légitimes d'espérance pour les amis 
u prélat. Sa mort a produit une. vive impression à Metz, où 
le prélat résidoit depuis dix-sept ans , et où il s'était fait aimer- 
par ses excellentes qualités, en même temps qu'il a rendu.' 
a^nappréciables services au diocèse. Le chapitre, le clergé ,. 
les^autorités , les fidèles , tous sont unanimes dans l'expression, 
de leurs regrets. Nous avons vu des lettres touchantes k cet 
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regard, non-seulement de la part dVcçIésîastiquee, mais aussi 
de la part de magistrats. Le chapitre et la ville s'unissent 
pour' demander la transition de leur évêque dans sa calhé» 
drale. On croit qufc cette translation aura lieu là semaine' 
prochaine,. Il est même question de lui élever an monument. i 
ce que nous dirons de ses travaux et de son rèle justifie asse* 
ce projet honorable pour sa mémoire. 

— La congrégation de Saipt-Sulpice vient de perdre le 
doyen de ce corps respectable. M, Jean -François BouiUaud, 
supérieur du séminaire cLe Clermont et grand-vicaire du dio» 
cèse, est mort le" 2 mai dernier, à l'âge d'environ quatre- 
vingt-cinq ans. II étoit né en Franche-Comté, et entra de 
bonne heure dans la congrégation de Saint-Sulpice, oii il fut 
employé dans l'enseignement. Il se livra particulièrement k 
l'étude de la morale , et étoit regardé comme un des tbéolo* 
giens les plus exercés dans une matière si vaste et si compli-r 
quée. Aa moment de la révolution , M. BouiUaud étoit snpé* 
rieur du séminaire de Clermont. 11 quitta la France, et se 
rendit en Allemagne; mais son eèle n'y fut point ojsif. Il s'oc* 
cupa, de concert avec quelques-uns de ses -confrères, de for* 
mer un établissement d'éducation qui a subsisté plusieurs an* 
nées , et qui a été fort utile à la religion et aux familles. Oa 
trouve dans les Annale* catholiques, tom. II, pag. 237, une 
lettre de lui sur la soumission. Hf. BouiUaud fut, jusqu'au 
Concordat, un des administrateurs du diocèse de Clermont* 
Ilptfrott être rentré de bonne heure en France, et étoit re«* 
tourné k Cleréoont , lorsque l'archevêque de Lyon le demanda 
peur le mettre à la M§t« de son séminaire. M* BouiUaud diri^v 
eea pendant plusieurs années cet établissement, avec autant 
d'habileté <jue de zèle; mais depuis il étoit retourné à Cler- 
mont, oit il a voit laissé de précieux souvenirs, et ou il étoit 
regardé comme le conseil et le guide du clergé. Il fut nommé 
de nouveau supérieur du/ séminaire , et membre du conseil de 
M. l'évéque. Sa sagesse, son expérience, sa doctrine le ren-r 
doient propre k résoudre les questions les plus difficiles, en 
même temps que sa douceur, sa charité et sa gaîté le faisoient 
aimer dans le commerce ordinaire de la vie. Pafcenu à un 
âge avancé , M. BouiUaud ne cessoit pas de remplir les fonc? 
tions de sa place, et de se rendre utile au clergé par ses lu-* 
mières. C'est au milieu de ces occupations que la mort est 
Venue l'atteindre : mais le clergé an diocèse de Clermont 
n *uMiera jainais Jes services que lui * rendus^ pendant «§ 



longue carrière , on prêtre aussi laborieux* et aussi actif qu'il 
étoit pieux et estimable par les vertus de son état. 

.•— Si la religion fait d'heureuses conquêtes dans les cites, elle 
en a aussi de inoros éclatantes dans les campagnes, mats qui 
cependant n'ont guère moins de prix aux jeux delà foi; Une 
protestante vient de faire abjuration dans le diocèse de Char» 
très. Louise-Dorothée Herht-, âgée de trente-quatre ans, née 
à Charloltenbonrg, près Berlin, avoit sucé avec le Jait le» 
principes de 1* prétendue réforme. Mariée à un militaire fran* 
cois pendant l'occupa lion du territoire prussien par les artnéès. 
de Buonaparte, elle est venue, avec son mari retiré du ser* 
vice, habiter le village de Majllebois, département d'Eure H 
Loir. D'abord elle parut vouloir rester dans les erreurs du 
protestantisme; mais le respectable curé du lieu a tant fait 
par sa douceur, $e$ instructions et son zèle, qu'il a ramené 
cette brebis dans son troupeau. Le dimanche de la Pentecôte* 
Ja femme CroteaU (c'est le nom de son mari) a fait abjura- 
tion entre les mains de M* le curé de Maillebois, qui élert 
muni des autorisations nécessaires. Elle pareissoit sentir toute 
l'importance de la démarche qu'elle fatsoit, et son air re— 
cueilli a attendri plusieurs des spectateurs. Un de ces derniers 
nous frit part de cette nouvelle, que la modestie du pasteur 
l'eût, dit-il, empêché de nous transmettre; et il espère que 
cet exemple pourra être utile dans un canton ou il re.tfe, mal- 
heureusement un certain nombre de nos frères séparés. 

■*— Divers incidens a voient retardé l'exécution de VA*f*& 
tainte; nous annonça thés dans le tem ps cette en f reprise , don t 
la première livraison vient enfin de paroitre. On sak que ce* 
ouvrage, dédié à M« r . le duc de Bordeaux, et entrepris sous 
les auspices de M me . la duchesse de Berri , doit offrir une «el* 
lection nouvelle des Vies des Saints, rédigées dans la forfiaé 
la plus convenable pour les besoins de notre siècle, et pour 
les âgés et lés conditions que l'on a particulièrement eu yvtei 
Des écrivains religieux se sont unis pour ce travail ; plusieurs, 
parmi eux sont déjà célèbres parleurs talenset leurs produc* 
tions. Leurs soins , l'esprit qui préside h la rédaction , leasen^ 
timens et lés principe!? qu'ils s'attachent à répandre, l'auguste 
patronage qui protège l'entreprise, tout doit assurer le succès 
de V Année sainte) l'exécution en est^d'ail leurs digne de son. 
objet. L'ouvrage sort des pressés dePimprrmerië royale; le 
format, le caractère, le soin typographique, les gravures, 
qui accompagnent le texte , ajoutent encore au mérite de cette 
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collection. Elle doit se composer de soixa nie-douze livraisons; 
chaque livraison cothprendra cinq Notices , avec planches et 
vignettes. Le prix de chaque livraison est de 6 fr. La pre*- 
imère, qui paroi t en ce moment, contient des Notices pour 
les cinq premiers' fours de janvier; elle sera pour nous l'objet 
d'un examen particulier. Mais nous n'avons pas voulu différer 
h annoncer ^^commencement d'une entreprise qui doit être 
chère ^u^à#$rde la religion et du trône, et à, laquelle 1* 
piétë, Tattacwtoent à la mwnarchiei, les talens et les arts, 
apportent à l'eiuri le concours de leurs efForts et de leur zèle* 
—7 Le docteur Villanueva, qu'on avoit voulu envoyer à 
Borne, l'année dernière , comme ambassadeur d'Espagne, est 
arrivé à Murcie, et a justifié le refus qu'a fait le Pape de le 
recevoir en prononçant, dan s la société patriotique, un long 
discours contre le sa mt Siège. M. Burnaga a propose d'auto- 
riser le gouvernement à mettre les évéques en possession sans 
bulles. Ces -déclamations d'un parti expirant n'inspirent que 
la pitié. 

NOUVELLES POLITIQUES* 

Paris. M- le baron Charles de Cetto, officier de cavalerie, qui jusqu'à 
lYpeque de l'assassinat de Ms*. le duc de Berri avoit soutenu arec ai* 
deur les opinions libérales, n'a pas voulu partir pour Ie^ quartier-gé-» 
né rai de 1 armée d'Espagne, où il sera à la disposition immédiate de 
Ms r . le duc d'Àngoulême , san«-fairc , dans plusieurs de nos meilleurs 1 
journaux, une rétractation publique de ses erreurs passées, et une 
.profession «nergique^de son dévaùment pour l'auguste dynastie des 
JËprtiTbons* 

— tLes journaux libéraux ont regardé comme. une déclaration de* 
guerre contre eux l'entrée de nos troupes en Espagne. Aussi onf-iïi 
adopté une tactique pour défendre leurs frères et amis. Ces ard^ns dé^ 
tenseurs de notre gloire militaire se gardent bien d'accorder le moin- 
dre éloge au courage et à la discipline de nos troupe*; mais en revan- 
che ils élèvent jusqu'aux nues, et le grand guerrier q'ii défend la Ca- 
talogne en l'abandonnant, et les intrépides constitutionnels qui , de- 
puis un mois, font des marches rétrogrades. Ils affectent un ton mys- 
térieux et une terreursecrète ; et, confondant les choses et les noms, 
ib appellent nos soldats les ennemis. Si la campagne se prolongeoit 
encore de quelques mois, il y auroit beaucoup à crai idre pour le cer-* 
veau de ces bons patriotes. 

— La cour royale a confirmé, le ai, le jugement de police correc- 
tionnelle, qui condamne M. Bonnet, ancien éditeur du Réveil, à un. 
mois de prison et 100 francs d'amende pour contravention à la loi 
du 9 juin. 

— M. le duc de San~Carlos, grand-d'Espagne , est arrivé à Paris. 

— • S. A. R. Maj>a.me est arrivée à Marseille le i3, Les autorité?, 1 
la garde nationale et une foule immense , oceupoient les avenues -et 
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tonale* quartier* qife S. A. K. a traversés. H régnoit dam toute la tille 
tin enthousiasme impossible à décrire. S. A. R. est allée a Toulon! 
le i6; les autorités civiles et militaires, suivies de la population , s'-é-f 
toient portées à la rencontre de cette Princesse* Une frégate, qni 
t eh oit d'être terminée dans le chantier, a été lancée eh présence de 
£. A. R. , et aux acclamations réitérées de Vive le Roi! vive Madame! 

— Le conseil de guerre convqqtfé au po"rt de Brest, pour juger loi 
conduite de M. Lettré/ capitaine de fréfcate, qui commandoit la cor- 
vette la Cornaline lors dd naufrage sur les côtes du Î^Hugal, a déclaré 
a l'unanimité acquitter honorablement M. Lettré, et a exprimé le 
-vœu qu'il reçoive bientôt un- nouveau- témoignage de la- N confiance 
du rtoi. ; . _ ' 

~ M. le vicomte de Chateaubriand a envoyé une somme de îoéb fr.' 
à la société établie à Londres pour soulager les hommes de lettres en 
détresse, leurs veuves et orphelins. Le due de Sommerset et le dnc de 
Susse* oiît préside, le i4, Te trente-quatrième anniversaire de laao* 
ciété. On a fait lecture a rassemblée de la lettre de Jtf.- de GhatéatH 
briand. ^ " ' , 

* -^ Le conseil d'Etat £e Genève a pris un arrêté qui défend, sous 
peine de 2000 fr. d'amende et d'une année d'emprisonnement , <f im- 
primer dans le canton, sans l'autorisation préalable du conseil d'Etat, • 
aucun- cci*i€ relatif à ta politique extérieure, ou qui en trailérbU inci- 
demment. 

. — Apres un séjour dé plusieurs semaines à Dresde , le roi die Bavure 
et sa famille sont partis de cette ville, le 12, pour se rendre, par Leip- 
sick, à Weimar.- u . 

— On a publié à Napïes une ordonnance rpyale qui pdrtc que lar 
riiafine françoise a reçu ordre dé s'emparer dé tous les navires mar- 
chands qui tenteroient de s'introduire dans les ports ou places mari-' 
limes d'Espagne déclarés en état de blocus. Le rcJf a accepté la d ('mis- 
sion du ministre de la police générale , qui a pour successeur provisoire 
ht préfet de police. 

— r L« gouvernement provisoire de la Grèce a cessé , et un cofïgrès- 
de députés a pris les rênes du gouvernement. Maurocordâto a. été élit 
président; Coîocetrohi est chargé dé la défense de ta Môrée ; Ody^-r 
«eus est capitaincgénéral de la Tbessalie; Bozzaris, capitaÏBe-géncra* 
de TE pire et de TAcarnankl 



ffokveltes d'Eépagne. 

Le quartier-général a été transféré , le 17, à Bocéguillas. L'avant- 
garde de la réserve étort à Buitrago, le 18. .. 

Le prince de Çarignan est arrivé, dans la nuit du i5, au quartier- 
général de'Mp. le duc d'Angôulêmé. 

j«e général; Obert est arrivé le if> à S^guenzar, d'où il continuera 
^^outé sur Madrid. 

*•" Le général Pamphilé-Lacroix a passé la Cîhca lé 8. Il a enlevé le 
même jour la ville de Monzon , et un ouvrage avancé du fort. Undé- 
tachément de la garni «on de Lérida a été chargé et culbuté à Alcarazv 
'-. Roiw nous sommes emparés d'ucre trincadoure qui étoit au moment 
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tl'ent fer a Saint-Sébastien , où elle devoit débarquer dei effets desti- 
nés pour cette place, et six personnes marquantes. Cette prise a été 
conduite au. port du Passage. « 

Les députés de la ville éè Bilbao ,• qui avbient été etfvoyés pour fé- 
liciter Mg r . le duc d'Angouléme , et placer la ville sous sa protection , 
ont adressé une lettre de remerciment à M. de Martignac pour sa mé- 
diation et les services nombreux qu'il a rendus aux députés. 

Les autorités royalistes sont en fonctions dans toutes les provinces 
occupées parpes troupes, et il se forme partout des compagnies de 
volontaires. 

Le gé'riéral Molitor, qui étoit à^Sarmëna, le 11, se porte sur la 
Ségre". Il doit avoir reçu Tordre de passer avec tout son corps sur la 
rive droite de TEbre. Il se dirige sur Valence. 

Le général constitutionnel Milans a évacué les fortes positions qu'il 
occupoit; il se retire sur Barcelonne. 

Le général Ctfriàl a reçu Tordre de se rendre à S>anta-Colona,'d'où 
il tiendra en observation la place d v Hostalrich et le Corps de Milans. 

Le baron d'Éroîés s*e dirige sur Llnsrïês, de nraniére à lettre sa mar- 
che sur Manreza, en rapport Avec celle du général Donnadieu, qui se 
porte sur le même point avec toutes les forces de sa division.. Le chef 
royaliste Bosori suit le mouvement. 

Les manœuvres du quatrième corps d'armée ont en le résultat avan- 
tageai d'empêcher Mina de se jeter dans lés montagnes, comme il en 
avoit l'intention, et de je* refouler sur' la roaie de Barcelonne. Scsr 
eommunications avec Milans sont coupées. 

Un aide-de-camp du lieutenant-général Donnadieu ayant rencon- 
tré Irois cents hommes de Tanière-garde de Mina, a chargé les enne^ 
$iis à la tête de quinze à vingt chasseurs à cheval, et les a mis en fuite,- 
dprès en avoir tue ou blessé tfri assez grand riombfc. 

Un soldat, nonttné Montalori, du 5 e . Tégiment d'infanterie de 
\}ÇXv* > vietit d/«tr% nommé membre de la Légion d'Honneur , poui* 
récompense du courage qu'il a montré , le V) avril ^.étaat en faétio* 
kFiguéres. Ce brave militaire * grièrenten£ blessé par un coup de ca- 
non , sera bientôt en état de reprendre son service. 

Trois pf êtres espagnols , qui a voient passé Thi ver dans la Gerdagne 
franc oise , ayant eu l'imprudence .de* rentrer dans leurs foyers , ont été 
fusillés par un parti de constitutionnels. 

Les détachemens que TAbisbal avoit en avant- de Madrid se sont rc« 
tïtèi sur cette ville. Ce général dépouille toutes les églises. 

Le porte-feuille des affaires^ étrangères des cortès a été confié , par 
Intérim, à M. Vadillo; l'ex-ministre San-Miguel, ayant obtenu Tau* 
torisation dé se renefre à l'armée, s'est, dit-on, embarqué pour*re- 

I 'oindre celle de Mina* M. Calatrava a accepté' la placé de ministre de* 
'intérieur. Les trois personnes désignées pour k ministère de la guerre 
ont refusé. 

Les cortès ont rejeté , le 28 avril , comme inconstitutionnelle , une 
d« -mande du général Riégo, tendant à être autorisé à lever un corps 
franc pour agir contre l'ennemi.. Une autre proposkion, au sujet d'une 
nouvelle cocarde tricolore, a été également rejetée. Ou a adopté /a loi 
•ù'r la formation des légions libérale* étrangères. 
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Récit des événement arrivés ati Temple depuis te i3 aoâi 
l 79 2 fc u *? u 'à fa nwri du Danphin LouirXFI! ( i )* 

Ce récit'n'est précédé d'aucun avis de Pédiïeur ; il ne perfe . 
tii date, ni signature, ni notes; cependant on ne peut se mé- 
prendre furie nom de la personne qui l'a rétfigé. lies pre- 1 
mier«s mots seuls : Le Roi '+. mort père ; otent tout doute à cet 
égard. Une seule personne a survécu qux désastres d'une fa- 
mille auguste, une seule a pu raconter tout ce qui s'est passé: 
au Temple pendant près de trois ans. Qui auroit pu connoître 
des entretiens secrets, dés sentimen s intimes, et toits les dé-" 
tails d'une si longue et si dure captivité, sinon celle qui en; 
éprouva toutes les rigueurs, et qui é toit dans la confidence 
des il Lu s très victimes? qui auroit pu mettre dans sa relation 
tarit de candeur et de simplicité, un ton si vrai, si calme, 
sinon celle qui âvoit hérité du* courage et de ]a résignation de 
ies illustres parens? Cet écrit porte donc un caractère incon- 
testable d'au4k<>nticifcft$ pal n'auroit pu tracer un tâbleattr*i 
naïf d'une grancfô T infortune, el imprimer à son -récit cette 
mesure, cette ^ïgnîté, cette réserve. gui conviennent a une 
«me élevée: &n ne peut lire cette relation sans être profon- 
dément étriù , prédisém» ni parce qu'elle est écrite avec cette 
Simplicité noble qui dédaigné les. plaintes les plus légitimes, 
et qui raconte Jes fait* en laissant le j>J.us sjwvtni vti- tect$p*#i- 
4 en tirer derrcûcxtou«,rX^s Jei services èrt»du$ à la cf««© 
royale sont rapportés avec Açlélitéj mais, loin^d'e^aiiéiaer^e*' 
atrocités,, i*il|u«ire auteur paroît plutôt portée à les adojjç*r; 
ainsi elîe.ne croij.pQint que le jeune Louis XVH ait été em- 
poisonné, et elle attribue sa mort au genre de vie qu'il "m*- 
soit dans sa captivité', à l*ài>andbn on (m le laissoit , au> défaut 
'd'air, de soinsydè promenade,, à la mauvaise nourriture, 
ënfiû à une suite, 4e Mauvais traitemens* ., \ 

, : Ce Récit avoit circulé, il y a quelques années, en manus- 
crit; j'en ai une copo qui est conforme à l'imprimé. Seule- 
ment dans le manuscrit il y a à la fin là signature de l'itlttstre* 
personne qui a. rédigé le Mémoire, et qui Je cerliBe véritables 
On a supprimé, cela dans l'i m primé. 

» (i) In.Sv; pnx v 3-tr. et 3 fr„ 5<j cent, frahfc de port. A Paris, eUe* 
Au. lot j et chez Adv. Le CLcre, au bqreaa de ee journal. 
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Notice Sûr M. Vêvêque de Metz* , ^ 

M. Gaspar- Jean-An^ré-Joseph Jauffret naquit à la Roque- 
Brussane en Provence) le i3 décembre 1769; il ëtoit 'l*aîné* 
d'une famine nombreuse , étudia au collège* de Tôtifon , ^«ïs ai' 
PUtiiyersité d*Aix, et, s'étant detiirmétè bonne heure à l'état 
ecclésiastique, fut fait, jeune encore, chanoine de la collée 
M râ!f 4*Aulps. Mais le désir d'acquérir des connoissatices nui 
lé missent en état de se rendre plu'é utîfe attira M. Jauffret à 
Paris. Il suivit les prédicateurs les plus distingués de de temps- 
là, et se lia, entr autres, avec M. l'abbé de Boulogne, son* 
Compatriote, et déjà célèbre par ses saccès. Les conseils de- 
cet orateur furent utiles à l'abbé Jauffret, qui prêcha aussi' 
lui-même, et qui s'attacha tour à .tour à la communauté 
des prêtres de Saint-Roch, et à celle des prêtres de la pa-' 
misse Saint Su Ipice» Son esprit actif chef choit tous les moyens* 
ée servir l'Eglise, 11 étoit membre de quelques réunions de 
pieux et laborieux ecclésiastiques ou l'on s'exerçoit sur des 
matières de .religion , et il pré paroi t les ouvrages qu'il a de- v 
puis successivement publiés. Son premier écrit paroît être 
cefui qui a pour tftre .de la Religion à F assemblée nationale y 
Discours philosophique et pplUique, tftoo, 142 nages in>8°. ;* 
Ceft«éërjt a étépHÀièùrs Ibis réimprime sous diffère «s titrés f » 
de la fiieiïgiqn aux Législateurs; de la Religion ûnx Fran- 
Çoiè... Peu après M. J'aboé Jauffret entreprît un fou mal sous 
is litre d'Annales de la Religion et du Sentiment; il etf pa- * 
totssott un numéro toutes les semaines , et le journal subsista^ 
pendant toute Tannée 1791, et une partie de 1792. On y ren— 
doit compte des faits et des ouvrages, relatifs aux matières ec-* 
.désiastiques , et l'auteur s'y prononcoit contre la constitution 
civile du clergé. Plusieurs articles de ce recueil ont étéim-- 
primés ailleurs; ainsi celui du Ministère pastoral dans V église- 
catholique • se' trouve dans la Collection ecclésiastique de^ 
M. l'abbé Guillon , tome VI; cet article étoit de M. Jauffret. 
Un autre article, intitulé le Frai Point de la question rela^ 
twement au serment / paroît être aussi de lui, et fut réim- 
primé iii-8 tf . 29 pages. 

Tome XXX KL L'Ami de la Retig. et du Roi. E 
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Le 2ele que M. l'abbé Jauffret avoit montré dans son jour- 
nal pour la cause de l'Eglise devoit lui attirer «les traverses 
dans les jours mauvais. II fut obligé de se cacher après le 10 
août, et se réfugia quelque temps à Orléans % , puis en Pro- 
vence, où il resta plusieurs années. A pria la terreur, il exerça 
le ministère dans sa patrie même, et y réveilla les sentiraens de 
religion par des instructions fréquentes. Son zèle fit d'autant 
plus d'effet que la plupart des prêtres étoient encore ou er- 
rans ou bannis. M. Jauffret fut aussi un des premiers à élever 
la voix en* faveur de la religion , et publia l'ouvrage intitulé : 
du Culte public, du de la Nécessité du Culte public^ en géné- 
ral, et de V Excellence du Culte catholique en particulier, 
1795. -Gel ouvrage parut d'abord par extraits dans les Annales 
religieuses , dont M. Jauffret fut un des premiers rédacteurs; 
mais il ne travailla qu'aux dix-huit premiers numéros de ce 
recueil, dont la rédaction fut ensuite confiée à 3V1. de Boulogne. 
M,. . Jauffret publia successivement un assez grand nombre 
•d'ouvrages; des Consolations, ou Recueil choisi dé ce que la 
raison et la religion peuvent offrir de consolation aux mal- 
heureux, 1796, i5 volumes in-18; on a extrait de cet ouvrage 
.' îps Consolations des divines Ecritures , S Volumes in-18, et 
du Suicide, 2 volumes in-18; Examen* critique du nouveau 
Calendrier, 1797, in-8°. de 71 pages j Œuvres choisies de 
FénéloH , 1800,6 vol. in- il m } Œuvres spirituelles du même , 
4 VoL m- 12 ; Y Adorateur en esprit ei en vérité, ou les Exer* 
cices de fa Vie chrétienne , v8oo , tu-18; des Services que les 
Èemtnes peuvent rendre à la religion, ouvrage suivi d# 1a 
Fie des Dames Jrançoises les plus illustres en ce gentje aa'ns 
le 17'. siècle y 1800 , in*i 2 (la seconde édition de cet ouvrage , 
qui a pour titre : Vies des Dames frànqoi ses , 1816, in-ja, 
n'est pas de M,. Jauffret) ; Examen particulier sur divers su- 
jets à V usage des Soeurs qui se consacrent à l'éducation gra- 
tuite, qu aux fonctions de servantes des pauvres , in- 1 2; Let- 
tres sur la religion et la métaphysique de Fénélon , in- 1 2 , et 
Méditations sur les souffrances de la croix de Notre-Seigneur, 
suivies d'une Instruction sur les Indulgences , 1800, in-i8. 
. Après le Concordât de 1801, M. de Lorry, ancien éveque 
d'Angers, ayant été nommé évêque de, La Rôcbelle, et ne 
pouvant, pour raison de santé, se rendre immédiatement 
dans son diocèse, M. Jauffret fut chargé d'y aller avec la 
qualité. d'administrateur; niais avant son départ il ful-ehoisî 
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pour grand- vicaire de Lyon , et se rendît dans celte ville , ou 
de grandes divisions avoient éclaté. Il se trouva même bien- 
tôt chargé de l'administration du diocèse, l'archevêque de 
Lyon ayant été nommé presqu'immédiatement, ambassadeur 
de France à Rome. Le diocèse de Lyon fui fut redevable d'é- 
tablissemens utiles; ce fut un des premiers où Ton forma des 
séminaires, tant pour la théologie que pour les études prépa- 
ratoires,, et M. Jauffret a contribué ainsi à mettre le clergé 
de Lyon dans l'état florissant où il est aujourd'hui. Il rétablit 
k Lyon les .Frères des Ecoles chrétiennes, et c'est de là qu'ils 
se sont répandus par toute la France. Il procura aussi le ré- 
tablissement des Sœurs de Saint-Charles. Il fît donner des 
missions dans le diocèse. Ces soins n'empêchèrent pas M. l'abbé 
Jauffret de publier des Mémoires pour servir à U Histoire de 
la Religion et de la Philosopkiç à la fin du 1 <?*. siècle , 
i8o3, 2 volumes in-8°.; ce ne devait être que le com- 
mencement d'une collection de pièces relatives à la persécu- 
tion contre les prêtres pendant la terreur. M. Jauffret avoit 
réuni un grand nombre de matériaux sur cet objet, et il se- 
roit a désirer qu'ils ne fussent pas perdus. En i;8o4,il fît croî- 
tre des Opuscules sous Le titre de la Vraie Sagesse , pour ser*- 
ï>ir de suite à t Imitation, in- 12. 

Appelé £ Paris comme vicaire-général de 1 a grand e -au in ô- 
nerie, M. l'abbé Jauffret. eut occasion de provoquer, des me-; 
lures utiles, et fit revivre ou favorisa des établissement pré- 
veieox à iareJigiç». Différentes congrégations furent autorisées; 
Jes missions étrangères reçurent a ne I que encouragement, les 
associations d'hospitalières et d institutrices obtinrent une 
protection plus marquée. Les Dames de Saint-Maur, celles 
.du Refuge, drtçs de Saint-Michel , durent beaucoup, entr'au- 
,tres, aux soins de M. Jauffret. Malheureusement les bonnes 
.dispositions du gouvernement durèrent peu; l'ambition de 
Br.onaparte, et ses brouilleries avec le souverain Poniife lui 
firent adopter une autre marche. Mais il étoit bon de remar- 
quer que, pendant le peu de temps que M. l'abbé Jauffret fut 
grand-vicaire de la. graiide-aumôueric, il mit beaucoup de-soin 
à faire adopter des^ mesures avantageuses à la religion- Lors- 
qu'on forma la chapelle des Tuileries, -il fu>t nommé chape- 
lain; M, Bienaimé, évéque de Metz, étant tu oit au cornfncn- 
cément de 1806, M. Jauffret fut nommé, le t5 juillet, pour 
lbi succéder, institué à Rome le 26 août, et sacré en cette 

E 2 
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qualité le 8 décembre. Son titre de chapelain fut alors change 
. en celui d'aumônier. Le nouvel ëvêque trouvoit tout à faire 
. dans son diocèse , l'âge et les infirmité» de son prédécesseur 
ne lui ayant pas permis de former les établissemens néces- 
saires. Ses premiers soins se portèrent sur les moyens de per- 
pétuer le sacerdoce. Le grand séminaire de Metz sortit de ses 
ruines, trois petits séminaires furent établis, et en outre un 
sssez grand nombre de curés s'appliquèrent à élever des su- 
jets pour l'état ecclésiastique. M. Jauffret ne négligea rien 
pour exciter à cet égard le zèle du clergé et des fidèles; sa 
Lettre pastorale du 6 avril 1808, 48 pages in-8*. , rappelfe 
tous les motifs qui dévoient engager ses diocésains à le secon- 
der dans la formation et le soutien des écoles ecclésiastiques*. 
Il logea quelque temps les jeunes gens dans son propre palais*, 
et obtint ensuite du gouvernement les bâtimens nécessaires. 
.Au bout d'un an, grâce à son activité, le diocèse coin p tort 
six à sept cents élèves de tout âge qui étudioient dans les dif- 
férentes écoles, à Metz, à Charleville, à Luxembourg et à 
Baslogne. ' ' r 

Ces occupations n'empêchèrent pas le prélat de veiller aux 
autres parties de l'administration. Le 3 mars 1807, il adressa 
aux curés et ecclésiastiques des avis et réglemens sur les fonc- 
tions de leur ministère. Ses Mandemens pour les carêmes de 
1807 elde 1808 montrenjt. le soin qu'il avoit d'instruire soù 
troupeau. Il préchoit dans les églises, et son zèle donna une 
nouvelle impulsion à l'opinion publique dan» une ville où de 
grands scandales a voient éclaté. L'autorité ci vite s^étoit trtfe 
obligée, peu auparavant, d'interdire l'exercice du culte hors 
des églises, pour prévenir les insultes des partisans de l'im- 
piété. M. Jauffret fil lever cette défense, et la religion put se 
montrer au dehors, et ne recueillit que aes respects. Dans les . 
dix-huit premiers mois de son épiscopat, il visita les chefs- 
lieu dé canton des trois départemens qui formoîeht son cïio- 
cèse. Dans ces tournées, il parloit souvent aux peuples, soft 
pour la confirmation , soit pour différentes cérémonies; et de- 
puis il réunit ses Instructions relatives à la confirmation:, et 
,en forma un ouvrage sous le titre A* Entretiens sur le Sacre* 
ment de confirmation 9 qu'il adressa à son. diocèse en 1809. Ces 
Entretiens ont été publiés à part, in-8*.; il rétablit à Arlon 
le culte de saint Donat, et procura des missions à plusieurs 
cantons. M. l'évêque de Metz favorisa surtout l'établissement 



des çeœTimtiauiés religieuse*; outre les ancienne* congréga- 
tions qui se reformèrent ou s'étendirent sous son épiscepat; 
il en institua deux nouvelles, les Dames de Sainte-Sophie et 
lés Soeurs de Sainte-Chrétienne* Ces deux congrégations se 
livrent à l'instruction des jeunes personnes; les Dames de 
Sainte-Sophie tiennent des pensionnais à Metz et à Lu&emboug, 
çt les Sœurs de Sainte-Chrétienne ont des écoles gratuites , et 
donnent de plus leurs soins aux pauvres. Cette dernière con- 
grégation a été approuvée en 1808, et elle avoit en 1^19 en- 
viron cent sujets répartis entre vingt cinq établisse») en s. M . i'é- 
yêque de Metz leur donna des régie mens, et se plaisoft à di- 
riger des institutions qu'il regard oit comme étant d'une haute 
importance dans l'état actuel de la société. Les Sœurs de 
Sainte-Elisabeth, à Luxembourg, et celles de la Providence r 
dites de Sainte- André , instituées par un pieux ecclésiastique 
près de Forbach,, furent puissamment encouragées par ses soin F., 
Le titre d'aumônier, que JI* Jauffret avoit à la. cour le for- 
çoit de temps, en temps de quitter son diocèse. En i«8fo, û 
OU désigné pour faire partie du. cortège qui de voit aller au- 
devant de l'archiduchesse Marîe^Louise. Il fit en conséquence^ 
te. voyage de Braunau % et fcevint à Paris avec \a princesse , 
doiil il fut le, confesseur en quelques circonstances. 1! fut du 
nombre de&dix-^nenf évêques qui écrivirent au Pape le 25/ 
mars 181 a pour demander une am^îiation dfe l'induit sur les 
dispensa» 4e mariage, M, de Gicé», archevêque d'Aï* ,- étant 
Sport le Jl» apût suivant* Buonapàrte avok d ? abord nonamé 
à sa place M, Du voisin, évêque de Nantes f mais ce prélat 
ayant fait agrée ç les motifs de son refus, on lui substitua, 
le 5. janvier i&i* AL Jauffret, qui fit quelques représenta- 
tions; mais il se crut ensuite obligé de céder. Le moment 
n?étoit pas favorable pour résister à Bu ona parte , qui vçnoit 
d.e frapper d'une disgrâce éclatante M. l'abbé d'Astros, 
aujourd'hui éveque de. Bayoruiey et M. lé comte Portait*. 
M. i'évêque de'JVteU n'osa dans, cette circonstance se pco^ 
noncer pour un refus 'aixolu.. U se prêta au 4. arrange mens 
qu'on prenait alors, et gouverna le diocèsïrd'Àix avec If s. pou-* 
vçirs a'administrateurcapitnlaire, en même temps qu'il don- 
nait à | 9 abbé Laurent, nommé évêque de Metz, des pouvoirs, 
de grand-vicaire pour administrer ce diocèse. On sait asseg 
combien le souverain Pontife improuva ces dispositions; mais 
M. Jauflret se filattoit de n'être pas dans le même cas que le 
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cardinal Maury, et on ne voit pas qu'il y ait eu d'acte précis 
du saint Père sur l'administration de M. Jauffretr à Aix, 
comme sur celle du cardinal Maury à Paris, et des prélats 
nommés à Florence et à Asti. Quoi qu'il en soit,' M. l'évê- 
que de Metz se conduisit avec modération à Aix , n'inquiéta 
personne, et résida même très-peu dans ce pays. Il s'occupa 
cependant d'y former des établisse mens et des communautés, 
et eut. souhaité y répandre les deux congrégations qu'il avoitéta- . 
blies à Metz. Les Ursulirtes d'Aix doivent à sa générosité une 
somme considérable pour l'acquisition de la maison qu'elles 
occupent. Il fut du nombre des douze évêques qui, le 27 avril 
181 1., écrivirent au Pape ; alors à Savonne , pour le prier d'ac- 
cueillir une députation de trois évêques françoisj on remar- 
que que, dans les signatures, son nom se trouve le dernier et 
sous le seul titre d'évêque de Metz. Quelques jours après le 
prélat adressa en son propre nom à S. S. une lettre où il par- 
loit de sa nomination au siégé d'Aix ; dans cette lettre., datée 
du i rr . mai, il exposoit les besoins des églises et les raisons qui 
dévoient , selon lui , engager le saint Père à donner des baltes 
aux évêques nommés. 

M. Jauffret assista au concile de 181 1, où il ne se fit pas 
remarquer. Il se trouvoit à Paris lors de la restauration, et 
se hâta de renoncer à l'administration du diocèse d'Aix. Il ' 
annonça par un Mandement du 21 avril qu'il' rentroit datw 
le gouvernement du diocèse de Metz^' mais les circonstances 
firent que ce jYfandement ne fut publié d'abord quer da***~ 
les Ardennes. Le 28 mai, le prélat donna un autre Mande- 
ment sur le retour des Bourbons. La même année il fit faire 
une collecte pour les besoins de se$ séminaires , qui a voient 
beaucoup souffert lors de l'invasion. Le prélat se hvroit Javec > 
ardeur aux soins de son diocèse, quand le retour de Bupnah* 
parte vint troubler son repos comme celui de toute la France. 
Instruit que l'abbé Laurent, qu'il avoit nommé curé de Se- 
dan , étoit venu précipitamment à Paris , et prétendoit faire 
revivre sa nomination à l'évêché de Metz, M. JaûftVef 'crut ; 
devoir réclamer et faire valoir ses droits; il arriva dans là- ca- 
pitale Nous passons légèrement sur une circonstance qui 

affligea tous ses amis. Après le second retour du Roi, M. Jaûfr 
fret fit célébrer dans toutes les églises de son diocèse de'sôlen- ' 
nèfles actions de grâces, et il établit des prières à perpétuité, 
qui dévoient avoir lieu le premier jour de l'an. 
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Un professeur du collège de Luxembourg, M, Munchen, 
fil un éclat qui révolta tous les amis de la religion. Il fi ^soutenir, 
le 8 aoAt 1016, une llièse ou il posoit dés principes hardis e { t 
dangereux sur des malières importantes. M. l'évêque de Metz, 
dont la juridiction s'élendoit sur le grand-duché de Luxem- 
bourg (l'ancien département des Forets), condamna la thèse, 
et défendit aux étudians pour l'état ecclésiastique de suivre 
les cours du professeur. Nous rendîmes compte de cet acte 
d'autorité dans notre n*. 222. M. Munchen fut obligé de quit- 
ter Luxembourg , et se retira à Gând, où il mourut peu après,. 

Nous sommes forcé de n'indiquer que rapidement quelques 
mesures que prit M. Jau fifre t pour le bien de son diocèse. Il con- 
tribua efficacement à procurer à la ville de Metz un établisse- 
ment de Frères des Ecoles chrétiennes; il reçut d'abord les 
Frères dans son palais, ordonna une quête pour leurs écoles, et 
céle'bra là messe le jour oii elles s'ouvrirent. En 1819, il établit 
une retraite annuelle pour les ecclésiastiques de son diocèse, 
et il ouvrit la première, le 7 septembre, par un discours qu'il 
adressa à son clergé. IJn règlement Ju 3o novembre 1819 
étoit relatif aux Sœurs des congrégations étrangères au dio- 
cèse, et qui se trouvoient isolées dans les paroisses; un autre , 
du 23 février 1820 , établit les archiprêtres. Le mois suivant,, 
le prélat remit en vigueur l'oiiïcialile ; on se rappelle que cette 
mesure lui attira de rudes attaques de la part de quelques ca- 
nonistes. L'ordonnance de M. l'évêtjue de* Metz tut traduite 
«lap£ {a Chronique, comme un crime et un çlte/ital; Var\\c\e 
éloil de M. Lanjuinais, et fut ensuite réimprimé a part. M. l'é- 
vêque de Metz, ne jugea pas qu'il lui convînt dVntrer eh lice 
pour «défendre les actes de son administration, mais il parut 
deux botis écrits sur cette matière; nous en avons rendu compte, 
n*. 697, et nous y renvoyons. 

Parmi les coutumes salutaires que M. l'évêque de Metz ré- 
tablit, il ne nous est pas permis surtout d'oublier la tenue du, 
synode diocésain. Le prélat avoit convoqué, en. 1820, tous les 
archiprêtres; il ouvrit l'assemblée par un discours, et publia 
des statuts synodaux qui ont été imprimés; vqy. notre n°. 607. 
On ne. put qu'applaudir à l'exemple que donna alors M. l'é- 
vêque «Je Metz, et on sait que plusieurs de ses collègues se 
proposent de faire revivre aussi ces assemblées, qui contri- 
nu oient si puissamment à l'instruction et à l'édification , et 
qui resserroient les noeuds entre les premiers pasteurs et son 
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clergé. M. Pévêque de Mêla a voit aussi réglé qu'il se tien^roft 
des assemblées rurales des prêtres de dhaque archiprêlré, et 
depuis 1820, ces réunions ont toujours eu lieu. Cette année 
même le prélat avoit tenu son synode annuel 7 immédiatement 
avant son départ pour Paris* 

Nous ne parlerons pas àe$ réglemens du prélat pour le* 

1* eu nés prêtres et de quelques pratiques de piété qu'il remit en? 
lonneur. Il étoit sans cesse occupé de tout' ce qui pouvoit faire 
fleurir la discipline et faire cesser lés abus. On peut consulter 
à ce sujet îe Recueil choisi des Mandemens du prélat, qui 
parut à Mets, chez Collignon, deux volumes in-8% et 9 U * 
renferme des pièces intéressantes. Une maladie que M. Jauflrefc 
essuya en 1820 fit éclater rattachement que fui portoit son 
clergé. Le préfet se rétablit, sans cependant recouvrer toutes 
ses forces , et sa santé depuis ce temps parut décliner. Toute- 
fois on le voyoit toujours occupé du bien de son diocèse. H 
adressait à son troupeau de fréquentes Instructions; en 1821* 
il en publia une assez, étendue sur Pesprit du sacerdoce chré- 
tien, et en 18*2, «ne autre sur la morale de l'Evangile* 
L'érection do l'archevêché de Reims % en i8ai, retira le dé- 

Sartement des Ardennes de la juridiction de M*. i*évêque de 
(ëU; non -seulement le prélat vit cette soustraction sans, 
chagrin > y s'empressa même de rendre à Iff. l'archevêque 
de Reims tous îes services qui et oient en son pouvoir. . Il 
lui laissa des séminiaires ftorissans, et qui forment aujourd'hui 
la meilleure ressource du diocèse de Reims. Aussi fe départe-» 
menthes Àrd entier cotroerve le souvenir de la sagesse et de îâV^' 
prévoyance de ^administration de M: Févêque de Met?, et 
»ous avons vu que te conseil général lui avoit fait hommage 
Tannée dernière d'un calice en vermeil, de burettes et d'ua 
bassin avec une inscription honorable , et qu'il avoit accom-* 
pagné ce présent des lettres les plus flatteuses. 

Dans ces derniers temps le prélat s*appliquoit encore avec* 
ardeur à former ou à étendre des étabïissémens utiles à PE-* 
gHse ou à la société. L'année dernière on vit s'élever une école 
préparatoire pour les en fans qui se destinent à entrer au petit 
séminaire. Cette institution fut confiée à un jeune prêtre élevé 
au séminaire Sainl-Sulpice, et le prélat étoit dans l'usage 
d'envoyer tous tes ans ses sufets les plus propres à renseigne-* 
ment , puiser l'esprit ecclésiastique et dés connoissances plus, 
approfondies dana une maison cpii lui étoit clçre^ et sous des. 
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maîtres avec lesquels il conservoit les relations les plus étroite*. 
Ces jeunes ecclésiastiques revenoient ensuite dans le diocèse 
où ils dirigent aujourd'hui plusieurs élablisseœens. Le 7 mars 
dernier, M. l'évêque donna des réglemens à une association 
de veuves connues à Metz sous le nom de Sœurs de Sainte- 
Félicité, et qui donnent des soins aux pauvres mères de famille. ,. 
En outre* il avoit réuni un grand nombre de dames de la ville 
en association de charité pour les différentes œuvres de misé- 
ricorde. 

C'est au milieu de ces travaux que le prélat a été frappé* 
Il avoit présidé a Metz à la translation des reliques de Saint- 
Etienne , et avoit tenu son synode, lorsqu'il fut appelé à Paris, 
à la fin du mois dernier pour quelques affaires. 11 se proposoit - 
de n'y passer que quelques jours et de retourner à Metz pour 
l'ordination de la Trinité; la Providence en a disposé au- 
trement. Le lundi , 12 mai , le prélat étoit allé dîner à la cam- 
pagne avec un ecclésiastique de ses adbîs; il revint chez lui le 
soir, et paroissoit très-gai; cependant» en se couchant, il se plai* 
çnit d'un peu de mal aise. A onze heures, il sonna son domes- 
ique, et demanda M. l'abbé Masson, son secrétaire. On n^eufc 
fue le temps de lui donner l'Extrême-Onction, et à minuit 
m quart le prélat expira t étouffé, ainsi qu'on l'a cru, par de& 
gaires auxquelles il etoit sujet. 

Il seroit difficile de peindre les regrets qu'a causés ce t tte 
pft-te. L'Heureux caractère de M. l'évcqué ae Metz lui avoit 
jwrçùre de nombreux amis, A Meta surtout, s» mort a fait 
uw*impressfoiri générale. Son chapitre , son* clergé * ses sémi4 
nares, les communautés qu'il avoit établies, tous. ont donna 
des larmes à sa -mémoire. Le chapitre a publié, le i5 mai,' 
um Lettre pastorale pour annoncer cette perte au. diocèse; il 
faitun juste éloge du prélat, de sa piété, de son zèle, de son 
assiduité pour les fonctions du ministère, de sa sagesse dan» 
la frmation de tant d'étahlissemens. Nous regrettons que la 
Ion peur de cet article ne nous permette pas de rien citer 
aujurd'nui de cette Lettre pastorale. Le chapitre a nommé 
grads-vicairesMM. Thibiat, Sauce et de Fumé; les mêmes 
pouoirs sont continués à MM. Simon ; Woirhaye et de NeuH«^ : 
beœr. Nous donnerons plus de détails une autre fois ; mais 
nojirrte finirons point celte notice sans parler de quelques 
traïux que méditoit encore RJ. l'évêque de Metz.' Il se pro- 
pos* de donner une nouvelle édition de son recueil des Con<* 
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solations et de la fràiè Sagesse, el d'augustes Princesses 
lui a voient permis de leur dédier ces livres. Enfin le prélat 
étoit occupé depuis bien- des années d'un grand ouvrage sur 
la religion, qui lui avoit demandé beaucoup de recherches et 
de travail. Cet ouvrage , qu'il nous a été donné de voir en ma- 
lyiscril, est destiné à montrer comment on peut séparer les 
dogmes primitifs reconnus par tout le genre humain , des er- 
reurs que l'ignorance et les passions y ont mêlées , et comment 
on peut arriver ainsi à la religion véritable. Le prélat venoit 
de terminer ce travail auquel il attachoit une grande impor- 
tance, etil Pavoit fait même imprimera petit nombre d'exem- 
plaires et par manière d'épreuves, pour le soumettre aux 
corrections de quelques personnes en qui il avoit confiance (i). 



VOUVELT.ES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. Le 16 mai, S. S. a tenu dans le palais Quirinal un 
consistoire secret dans lequel elle a fait la cérémonie d'ouvri" 
el dp fermer la bouche aux cardinaux nommas dans le con- 
sistoire du io mai; ces cardinaux sont IVfM. Bertazzoli , Fal- 
zacappn, Pallotta, Serlupi, Pedicini,* Pandolh",Turioz*i, Dar-v 
dini r Odescalchi , Frosini et Riario-Sforza. 

S. S. a ensuite promu aux sièges vacans savoir,' au patrhr*» 
cat de Conslanlînople, M. Joseph délia Porta, vicé-gér«nt 
de Rome, transféré de Damas; aux archevêchés d'AthènèCfct 
de Philippes in part, ihf. f MM. Philippe Mtfrchezzt et*M«i$ 
à Tévêché de Pavie, M. Louis Tosi; à celui dp Mantaie^ 



( i) Nous aurions pu citer encore quelques écrits publics par M. Jauf- 
fret. Il donna une édition du Paradis de l'Ame, traduit du latin d*ffbi\s : 
ttus, a vol. in- la, et des Eloges des Evêquesfrançois , par Godeau, 
in-8°. La Biographie des vwans lui attribue les Illustres FictimesVen- 
ge'es des injustices de leurs contemporains* en 1803, in-8°. On -«Site 
cncore.de lui (les Lettres sur les avantages de l'amitié chréttenne^nom 
ne connoissons point ces deux ouvrages). Vjirt épisU>laire,ct \& Pa- 
roles mémorables des grands hommes de l'antiquité et des temps tno- 
éernesy'i vol. tn-ï8, qui ont paru sous le nom de M. Louis- Fran- 
çois Jaufi'ret, frère de 1 évoque, sont dans lcU'ait dos production! du 
pn'lat même. ' . 

La plupart de tous ces ouvrages se trouvent chez A th. Le'Cicre, au 
bureau de ce journal. • 
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M. Joseph-Marie Bomî ; à celui de'Cenad?*, M. Jacques Mo- 
nico; à celui de Leulmeril^ M. Vincent-Edouarrl Mildes, à 
ceJui de Porphire, in patl. inf., M. Josrph Perugini; 

Et pour la France, à l'archevêché d'Auch, M. Artdré- 
Etientie- Antoine de Morlhon; à l'évêcbé de Blois, M. Phi- 
lippe-François de Sauzinj à ï'évêché de Saint-Claude, M. An- 
toine-Jacques de Chaînon; à l'évêché de Nevers , M. Jean- 
François Millanx; à l'évéché de Moulins, M. Antoine dé 
Pons; à celui deBeati vais, M. Claude-Antoine de Lesquen; à 
Yévêché d'Aire,* M. François-Marie le Pappe de ïrévern ; k 
ï'évêcbé de Tarbes, M. Antoine Xavier de Neyrac ; à celui 
de Pamiers, M. Louis-Charles-François de Latour-Landor- 
the ; à celui de Marseille, M. Charles-Fortuné de Mazenod ; à 
celui de Fréjûs, M. Charles- Alexandre de Richery; à celui 
d« Gap ; M, François-Antoine Arband; à celui de Verdun^ 
M. Etjénne-Marie-Bruhô d'Arbou; et à celui de Viviers, 
M. André Molin. 

Le S. Père, après une courte allocution, a ensuite proclamé 
deux cardinaux , savoir le révérend Père placide Zurla , abbç 
de Tordre des Camaldules, et M. Anne-Louis Henri de la 
Fare, archevêque de Sens. S. S. a conféré le palltum^-M. le 
cardinal Odescalchi, archevêque de Ferrare; le palîîum a été 
anssi remis à deux avocats consistoriaax , pour l'archevêque 
d'Anch et pour Tévêque de Pâvie. 

PaAtsl Ùtj garde- noble de S. S. est arrivé de Rome, ap- 
portant à Mi de*4a Fare, arcfcevêque de S«tasV fa nouvelle dé 
sa promotion au cardinalat; S. Em. a été reçue par le Roi 
en audience particulière, ' x 

— Le samedi 24, M* r . rarchevêque a fait l'ordination des 
Quatre-Temps. Le prélat étoit assisté de MM. les archidiacre». 
M. ïedùc de Rohan étoit présent à la cérémonie, en habit de 
chanoine. La nef de l'église métropolitaine étoit tonte remplie 
d'ordinànds. Il y a eu trente-neuf prêtres , dont dix de Paris • 
vingt-trois diacres, dont trois de Paris; quarante-neuf sous- 
diacres, dont quinze de Paris; vingt-sept minorés et trente 
tonsurés; en tout cent soixante-huit personnes* Ces ordinands 
sont tous de différens diocèses de France*; quelques-uns même 
•ont étrangers : il y a en un sous-diacre de l'île de Naxe, et 
plusieurs Irlandois, qui sont élevés au séminaire de Picpus. 
M. Blanquart de Bailleuf , fils du député, a reçu le sous-dia- 
cpnat. Le dimanche de la Ttibilé , il y a eu des premières 
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messes dans plusieurs églises-, à Saint-Suîpice , la messe *\êté 
célébrée par M. Ferroti du Quengo , qui étoit assisté par M. le 
ducdeRohan. 

-— La seconde retraite qui devoit succéder dans la maison de 
Saint-Lazare à celle donnée il y a un mois , a eu lieu les trois 
derniers jours de la semaine passée. M. l'abbé Gond in a fait 
chaque jour une instruction, et a achevé ce qu'il a voit » 
heureusement commencé. Toutes les détenues ont assisté aux 
exercices ; elles sembloient rivaliser de sèïe et de recueille-* 
ment. M. l'abbé Gondin et M. l'abbé de Vi tiers ont été en- 
tièrement occupés lés derniers jours à confesser. Le dimanche 
de la Trinité , au matin, M. l'archevêque de Paris est arrivé 
k neuf heures» accompagné de MM. Desjardins et Borderiesj 
la chapelle avoit été décorée avec beaucoup de goût. MM. Rau« 
zan et de Janson assistoient à la cérémonie. M**, a célébré 
la messe, et a prononcé un discours avant la communion < Les. 
détenues étoient toutes dans l'attitude la plus recueillie, et 
plusieurs étoient émues jusqu'aux larmes; quelques-unes ont 
fait leur première communion. Celles qui a voient approché 
de la sainte table , il y a un mois , ont fait encore leur dévo- 
tion. Enfin, d'autres qui n'avoient pu être prête* pour la 
première communion générale, s'çtoient disposées pour celle- 
ci. Il y a eu environ quatre cents femmes qui ont communié v 
et la maison n'en Contient pas, en ce moment, plus de quatre- 
cent vingt-cinq, parmi lesquelles il y en a plusieurs malades 
W infirmes, qtei ont communié en viatique; de sort* ^pAÈ-js 
en a à peiné sept ou huit qui n'aient pas approché des sacre- 
mens. Toutes les autres non-seulement se sont réconciliées ,. 
mais, comme nous l'avons vu, leur conduite, leurs entre* 
tiens, leurs lectures » leurs chants., leur assiduité à la prière , 
tout annonce en elles un changement total. De pieux fidèles, 
et des dames charitables ont pris part à la joie de ce jour, et 
ont communié aussi de la maiu de M. l'archevêque - n parmi 
^ eux étoit M. l'inspecteur général des prisons, quia contribué 
par son gèle et sa charité aux heureux succès de la retraite. 
Après la mease, on a fait la plantation de la croix de la mis- 
sion. Cette croix, quoique a^sseg haute et pesante, a été portée 
par les détenues dans une cour intérieure où elle a été élevée ^ 
M. l'archevêque a encore parlé dans cette circonstance, et 
son discours, à la fois simple et digne, étoit dans le genre qui 
çonvenoit le mieux k l'auditoire; aussi a-t-il été écouté avec 
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le plus viF intérêt, et la cérémonie , qui n'a fini qu'à midi, 
paroissoit finir trop tôt au gré des détenues. Le soir, on a; 
. Fait la rénovation des vœux du baptême, et toute la journée 
s'est passée en exercices de piété. Le lendemain r il a été cé- 
lébré une messe d'action de grâces, à laquelle toutes les dé- 
tenues ont assisté. C'est ainsi qu'une maison où la justice hu* 
maine exerce. ses rigueurs, et oii la terreur pouvoit seul* na? 
guère contenir des femmes qui paroissien t. endurcies dans 
l'incrédulité ou livrées à des passions d'autant plus terribles 
qu'elles étaient, plus comprimées ; c'est ainsi, dis-je, que cette 
maison est devenue tout à coup le théâtre des prodiges de la- 
grâce et un asile de paix, de concorde et de ferveur. Voilà 
l'empire de la religion, et les effets du zèle d'un missionnaire, 

— M, Jean Brumauld de Beauregard, évêque d'Orléans, 
vient de publier, à l'occasion de son installation , une Lettre 
pastorale , datée du séminaire d'Issy, où le prélat a fait sa re- 
traite. Cette Lettre est pleine d'onction, de candeur et de 
piété : on remarquera surtout la modestie «avec laquelle Fau- 
teur parle de ses services passés et de sa déportation à Ca venues 
M., de Beauregard étoit,' avant. la révolution, chanoine et 
grand-vicaire qe Luçon; il rendit, pendant les guerres de la 
Vendée, des services importans pour la cause royale. Un de 
se» frères, André-Georges Brumauld de Beauregard , aussi 
chanoine et grand-vicaire -de Luçon , périt sur l'échafaud ré- 
volutionnaire, le jour même de la révolution du g thermidor. 
On a de lui une lettre qu'il écrivit à sa mère la veille de son 
|i»g*t*ent, et qui est admirable et touchante pa^r le> ser^timen* 
de foi et de courage qu'elle exprime. Cette lettres été publiée , 
dans plusieurs recueils» M. Jean de Beauregard est digne 
-d être le frère de cette honorable victime. Déporté à Cayenné 
en 1798, il a survécu à sa proscription, et a exercé long- 
temps, à Poitiers , les fonctions de curé de la cathédrale et de 
grand-vicaire du diocèse. En 1817^ le Rot l'avoit nommé à 
Févêché de Montauban : mais le ministère d'alors, ayant aban- 
donné le Concordat, M. de Beauregard n'eut. point de bulles. 
•Sa destination a été changée cette année, et S. M. l'a désigné 
pour le siège. d'Orléans. On lira avec intérêt ce que l'humble 
prélat dit de ce choix , et de sa crainte du fardeau de l'épis- 
copat; • 

« Nous pouvons vous le dire, N. T. C. F., nous avions une si haute 
idée -de la dignité épiscopale, que, depuis cinq ans que, nous ayba* 
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été destiné à un autre- siégç, nous avons employé les Supplications, 
inémc U*s larmes, .pour être délivré d'un fardeau qui surpasse nos 
forces. Nous dirions a Dieu : « Vous savez, Seigneur, quelles ont été 
yios fautes, nos ignorances dans des ministères moiiis relevés. Confiez 
Tos églises à des pasteurs qui puissent les édifier par letirt vertus, les 

éclairer de leur science ». Ego autem sum parvulus:. etîgnarans 

vgressum et intixu'tum meum... servus tuus in tnedio est populi infiniti. 
» Et. voilà pourquoi, N. T. C. F. , nous vous le confessons sans dé- 
tour 5 nous avions employé nos efforts pour obtenir 'qu'on ne disputât 
pas à nos vieux jours quelques moraens d'une pai;udont jamais encore 
nous n'avions joui sur la terre. Notre seitle ambition éroit de servir 
l'Eglise dans un ministère peu connu , et de jouir de la médiocrité 
et. de l'obscurité qui conviennent à un prêtre de Jésus «-Christ. Ut 
ilimittcrentur nobis- reliquiœ , et daretur noùis paxillus i/i loco sancto 
ejus. Mais nous avons peu joui de ce repos que les hommes sont 
bientôt venu troubler, ils ont. attribué , dans, leur erreur, quelques 
mérites à des peines qui étaient bien plutôt le prix de nos offenses ; 
ils ont fait valoirHlcs exils un peu plus éloignés et plus sévères que 
ceux de tant d'autres prêtres couverts de mérites; ils ont confondu 
poire nom avec celui d'un frère dont la vie innocente fut couronnée 
par le martyre; ils ont pensé peut-être récompenser encore d'autres 
actes de fidélité qui ne sont, que de simples devoirs, s'ils n'ont pas eu 
Dieu et la justice pour objet ». 

M. l'évêque d'Orléans paie un tribut d'éloges à la mémoire 
de son prédécesseur, de ce prélat, objet de si justes et si pro- 
fond* regrets. Il adresse les choses les plus flatteuses au clergé 
du diocèse, et rappelle avec coiupJaisance.ee que la renom- 
mée lui a appris du bon esprit qui règne parmi les fidèles, et 
de leur zèle pour les bonnes œuvres. En annonçant qu'il gou- 
vernera provisoirement le diocèse de Blois, M. de. Beau regard 
«xhorte'cèux qui, dans ce diocèse, refusent encore de recon- 
naître: l'autorité légitime, à ne pas perdre ainsi le fruit de 
leur fidélité passée. Le prélat est arrivé le 21 dans sa ville 
épiscopale, et a été reçu avec les honneurs dus à son carac- 
tère. H a élé installé le 23 dans son église cathédrale, en pré- 
sence de toutes. les autorités; et c'est alors qu'il a publié le 
Mandement que nous avons cité. 

«—M. Paul-Ambroise Frère de ^V iilef rançon , précédem- 
ment coadjnteur de Besançon, devenu aujourd'hui titulaire 
de ce même siège , ayant appris, en tournée de confirmation, 
la nouvelle de la mort de son prédécesseur, a donné à jVlc»r**y, 
le 6 mai , un Mandement pour annoncer ce triste événement 
à son diocèse. Le prélat y trace un éloge abrégé de M. de Hre$- 
signy, et rappelle sommairement les vertus eLles services du 
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vénérable archevêque. Nous ne pouvons citer aujourd'hui 




aux assemblées du clergé de 1780 et de 1788; de sa mission à 
Rome , de ses rapports avec son clergé , de son zèle pour la 
discipline. M. de ViHefrancon ne pouvant interrompre la 
tournée qu'il faisoit ptmr la confirmation , a renvoyé le service 
pour son prédécesseur au mardi 27 mai. II a dû officier ce 
jour-là dans son église métropolitaine. Un service aura lieu 
également dans toutes les églises du diocèse. Les grands* 
vicaires sont MM. Love", Tharin et Rivière, qui l'étoient 
déjà du précédent archevêque. Nous nous proposons de reve- 
nir sur ce Mandement, oh M. de ViHefrancon tient le langage 
le plus paternel , en même temps qu'il montre son attache- 
ment aux principes de l'unité. Ce prélat est connu depuis 
Ion g- temps dans le diocèse par ses vertus, cl nul ne pouvoit 
remplacer mieux MM. de Durfort et de Pressigny. 



NOUVEI 4 LES POLITIQUES. 

Paris. S. A. R. Madame a fait, le ij , un pèlerinage à Notre-Dame 
de la Garde, Le saint sacrifice a été célèbre par Ms r . de Qaussrt, 
archevêque d'Aix, en présence d'un immense concours de fidèles, heu- 
reux de joiudre leur invocation à celle de la fille de saint Louis. 
S. A. R. est attendue du a3 au a5 de ce mois dans la ville de Per- 
pignan , qui fait, déjà de brîllans préparatifs pour la réception de 
cette auguste Princesse. Dans son séjour à Toulon, S- A. R. a visité 
rtiospice du Saint-Esprit, et aj-emis entre Içs mains de MM. les ad- 
ministra trurs une somme destinée à des aumônes. Elle a au&û renais 
1000 fr; à M. le sous-préfet pour les distribuer aux indigens, et plus 
particulièrement à ceux des habitans qui a voient le plus souffert à 
l'époque de i9*)3, et qui avoient imploré sa générosité. S. A. R. est 
arrivée, le 19, a Aix , et et descendue au palais archiépiscopal. Cette 
Princesse a reçu les diverses associations de charité , et a visité l'hôpi- 
tal et le collège du petit séminaire., dirigé par les Pères de la , Foi. 
S. A. R. est partie le lendemain , après avoir entendu la messe dans la 
chapelle de Ms T . l'archevêque. 

, — ; La foudre est tombée, le 20 au matin, sur le portail de l'église 
cathédrale de Rouen $ elle n'a enlevé que l'un des ornemens qui c 
trouvent à la base de la croix on pierre qui la domine. Aucune autre 
partie de cet édifice n'a souffert de cet événement. On se rappelle que 
c'est le i5 septembre dernier que ce monument fut atteint par le feu 
du ciel. 

— La cour royale de Rouen a confirmé le* jugement du tribunal de 
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police correctionnelle, qui a condamné les deux éditeurs eJF l'impri- 
meur <1e la Nacelle chacun en un mois d'emprisonnement et 3ôo fr, 
d'amende. 

— Le nommé Vains-Pigconnière , qui avoit Insulté la garde natio- 
nale de la Ferté-Bernard au moment où elle revenoit de la messe , a 
été condamné , le ûi de ce mois , par le tribunal de police correction- 
nelle de Mamers, a un an d'emprisonnement et a aoo fr % d'amende. 

Nouvelles d'Espagne. 

i Me*, le duc d'Angoulême a reçu le up t à Biotrago, le général cons- 
titutionnel don Louis de Zayas, envoyé en parlementaire par le gé- „ 
néral l'Abisbal. La garnison de Madrid a du se retireriez jusqu'à 
deux journées de marche de la capitale. 

• Une dépêche télégraphique a annoncé l'entrée de l'avant-garde fran» 
çoise a Madrid, le a3 mai au matin. S. A« R. Mb*, le duc d'Àngouléme, 
dont le quartier-général étoit le même jour à Alcovendas, de voit faire 
son entrée le lendemain 24 dans la capitale de l'Espagne. 

Il paroît que, sans attendre nos troupes, et dès le 21, le générai 
voyaliste Bessières avoit tenté, mais inutilement, de s emparer de Ma- 
drid. 

Lé" duc de Reggio est entré, le 18, à Ségovie, ou il a trouvé une 
quantité considérable de pièces d'artillerie et de munitions de guerre. 

Le général l'Abisbal a publié, le i5, a Madrid, à l'approche de nos 
troupes, urîe espèce de manifeste imprimé ; il déclare que les hommes 
qui gouvernoient son pays Font perdu par leur incapacité et leur fo- 
lle, qu'il faut chasser les ministres, dissoudre les cortès, rappeler 1« 
roi à Madrid , et s'arranger avec la France. 11 reconnoit que la majo- 
rité de la nation ne veut pat de la constitution.... Après ce manifeste, 
il adonné une proclamation pour inviter Madrid à recevoir les Fran» 
cois. Cette, capitale ayoit àè$ fait supplier Mg r . le duc d'AnsouIéme 
•. de yçnir JaWïyer des horreurs de l'anarchie. On croit <jue vAb&bftl _ 
est d'accora avec Ëalfesfcérôs fei tfoirillbv'' *' v f "-'* 

Les' dernières lettres de Madrid annoncent le soulèvowent presque 
général de toutes les provinces d'Espagne contre le gouvernement de« " 
cortès. '** . ' " ' r < 

Lès François réfugiés à Saint-Sébastien , au nombre d'environ f 30 , 
se sont embarques pendant la nuit, le î^de ce mois, et ont fait voile 
pour la Corogne. , 

Sir Robert tyikon a «Wfcarqué à là Corogne. Il a rejeté la proposi- 
tionVju'on lui a faite ie servir dans la légion étrangère , qui est sous 
les ordres du colonel Fabvier. 

Les six cents François qui occupent la forteresse de Sarragossc ne 
pouvant maîtriser la* populace, oui demandoitla tête des principaux., 
chefs de la révolution, on a été obligé de renforcer la garnison. 

Barcelonnc est dans la terreur; le général qui y commande a an- 
noncé que l'autorité militaire s'empareroit de tous les pouvoirs à l'ap- 
proche des -troupes franco iscs. Les habitans s'enfuy oient en 'grand 
nombre. * 
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Sainte Bible, en latin et en franfoh, avec de&nùtes 
littérales , critiques et historiques , des Préfâjjêciel 
d£s Dissertations \i i*\ liyraisotr>(i). - _ \**L •' r-, 

t Cette livraison se compose dés tomes XXÏÏ e£ XXlMSSSiS^^ 
l»e premier renferma leV sept premières Epttres de saint 
Paul, des Préfaces sur chacune d'elles; une Préfacé ! 
générale sur les Epttres du grand apôtre > et huit Dis- 
sertations ; savoir, sur le salut des gentils , sur les effets 
dp la circoncision, sur le péché originel, sur le ma- 
riage des infidèles, sur le baptême pour les morts, sûr 
le combat de saint Paul à Ephèse,*or la résurrection* 
4es morts et sur Céphas, La Préface générale sur les 
Epttres de saint Paul est courte et bien remplie ; elle 
offre un abrégé de la vie de saint Paul, la chrono- 
logie de ses Epîtres, çt des remarques sur leur style 
«t leur canonicité, La Dissertation jmr.Je mariage des 
idffâèles est de Rtmdet, qui y rend compte de la con- [ 
trprcrse élevée* feu milieu du siècle fermer au sujet du « 
«^yijfg* ^flwf^B^rftct-Levi^ stajifta^i vonsr parlé- àssétr 1 
aQ long de cette controverse, n*.3ô3 , à Foccasion des t 
In$mic!tion$ sur fa fiinwl , àe hl. fe cardinal de LaLu* 
serne , et n^ous nou9 contenterons de remarquer ici qu'il 
n'est pas étonnant -que, Rende V dans sa Dissertation,, 
se déclare pour un sentiment, professé alors avec éclat 
p*r l'école à laquelle il étoit attaché. La Dissertation 
*ur Céphas a pour but de montrer contre le Père Har* 

X») On souscrit à Paris , chez Méqtrîgnon fils' aîné , eues 
Maquignon junior , et chez Adr. Le Ciere, au bureau de ce •■* 
journal; prrx, pour les souscripteurs, 6 fr. chaque volume, 
et 8 fr. franc de port. 

Tome XXJÇfl. L'JmLdela Rêlig. etduRoi. ? 
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dônirt" que Ce Céphns est le même que saint Pierrfe ; 
c'est en effet le sentiment le plus suivi, quoiqu'il ne 
laisse pas de présenter des difficultés. 

Le tome XXIII renferme le reste des Epîtres de 
saint Paulj les Epîtres canoniques,' des Préfaces sur 
chacune des Epîtres> et six Dissertations $ savoir, sur 
l'anteclrrist, sur le voyagc-de saint Pierre à Rome,, sur 
lé système du monde suivant les anciens Hébreux, 
sui' la "fin du monde $ sur le fameux passage de saint 
Jean très silni qui testimortiunti *.>..*. , et sur le livre 

, d'Hénocb* La plus intéressante à notre gré est cette 
qui traite du voyage de saint Pierre à Rome; l'auteur 
y prouve contfe plusieurs protesta» s que ce fait histori- 
que est fondé sur le témoignage de toute l'anijqaité, 
et que lès doutes' qu'on y oppose ne saur oient l'ébran* 
1er. La Dissertation sur le système dû* monde > tel que 
le concevoient autrefois les Hébreux, étoit à la tête de 
VEcclêsiaste dans les éditions précédentes* Le nou- 
vel éditeur avoit cru d'abord qu'il étoit nécessaire de 
la refondre pour la mettre en harmonie avec les nou- 
velles découvertes. Mais dota Calmet n'avoit pas pré- 
tendu parler du système du monde > tel que les savais 
peuvent le'coiïce^6ir r âu)oUr<l'bupBfvec tonales s6cw*»S 
qu'ont procurés les progrès des sciences naturelles , 
mais du système du monde chez les anciens. On a 
dpnc laissé la Dissertation du savant Bénédictin dans 
l'état où il- l'a voit mise , et l'on n'en a supprimé , dit-an > 
que quelques expressions dont les philosophes des der- 
niers temps avoient abusé* et que dom Calmet se fût 
certainement interdites, s'il eût vécu pendant le dé- 
chaînement des incrédules dans la dernière moitié du 
18 e . siècle. Nous n'avons point vérifié les suppressions 
faites par. le nouvel éditeur, et nous supposons qu'elles 

.«« bornent en effet à quelques mots. 

La Dissertation sur le passage de<la première Epître 
de saint Jean : Il y en a trois qui rendent témoignage., . 



est utie des meilleures de l'ouvrage. On sait qtie latt- 
thenticité de ce passage a été contestée par plusieurs 
protest ans, et même par des catholiques. Richard Si- 
mon a soutenu que ce passage a voit- été ajouté dans- 
nos exemplaires de là Bible, et Ton a une dissertation 
de. Newton contre l'authenticité, du texte. La Disserta- 
tion de dom Calme t est une bonne réfutation de ces 
critiques outrées; les lecteurs qui aiment ces sortes d* 
discussions trouveront ici une érudition sage*- 

Voilà donc cette édition de la_ Bible à peu prés ter* 
minée; il ne manque plus que 2 volumes. Le XXIV e • 
paroîtra bientôt, et formera la i3 e . livraison; on y 
joindra la seconde partie de l'atlas. Cette seconde par- 
tie renferme douze planches ; on sait qu'il y en a qua- 
torze de publiées, et il n'en restera plus à donner que 
onze, qui verrdht le four avec la table générale. L'é- 
diteur n'assigne pas l'époque où cette table pourra pa- 
raître; \\ annonce, que la rédaction exigera un travail 
3ui ne peut commencer qu'après la publication du 
lXIV c . volume. Nous ne pouvons que l'engager à ter- 
miner le plus tôt et le mieux possible une entreprise 
dé si longue haleine, et qui a été poursuivie avec ac- 
tivité > malgré la. difficulté des circonstances , 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

J - Rome. Sa Sainteté commença le consistoire du 16 mai par 
fermer la bouche, suivant l'usage, aux onze cardinaux nom- 
més le 10 mars; puis elle préconisa les- sujets pour les églises 
vacantes , et prononça l'ai locution suivante : 

« Vénérables Frères,, c'est pour la plus gra Je gloire de Dieu tout- 
puissant, et pour l'avantage et l'honneur de la sainte église romaine, 
que nous proclamons un des onze cardinaux de ce tte mine église crue 
lions avions réservés in petto dans le consistoire du 10 mars dernier, 
pour les faire connollre successivement, selon que nous lé trouverions- 
a propos. Celui aue nous publions aujourd'hui est notre cher fils 'Pla- 
cide Zurla , abbe de l'ordre des Camaldules , non moins recoromairda- 
Lle par sa piété que par sa doctrine, et que -vous vous .réjouissez cer-» 

Fa • 
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iainement avec nous» VejQcrabïes Frères, de voir admis dans votre 
illustre collège. è 

» Et, comme il convient que la générosité* du saint Siégé c mble de 
se* plus précieuses récompenses tes homme» distingués qui travaillent 
à la vigne du Seigneur avec zèle, fidélité et succès, nous avons crN* 
devoir honorer aussi de la pourpre notre vénérable frère Anne-Louis- 
Henri de La Fare, archevêque de Sens. Ce prélat a travaillé avec tant 
de aele et de prudence a défendre la religion, à T réparer les désastres 
causés par les dernières calamités, et à servir l'Eglise , gue .notre très* 
cher fils en lésus-Christ , Louis, Roi très-chrétien, nous Ta fortement 
recommandé , et nous a fait coftnoître par ses lettres combien il ver* 
roit avec plaisir que nous fissions entrer dans Je collège des cardinaux, 
un homme retommandable a tant de titres. 

» ÏTayant jamais rien tant désiré que de récompenser dignement les 
vertus religieuses, et de seconder, autant que nous le pouvons', les 
~ vœux d'un Prince si pieux , et qui nous est si cher, nous avons résolu 
' d'élever l'archevêque de Sens à la dignité de cardinal. Et pourquoi 
ne céderions-nous pas aux désirs d'un si excellent Roi, qui dernière- 
ment encore nous a donné des preuves éclatantes de son zélé pour là 
religion et pour nous, lorsqu'il a rempli le nombre des sièges convenu 
entre nous, et qu'il a devancé le temps marqué ; lur leur dotation » ? 

• Le saint Père proclama ensuite le» deux cardinaux, et ou* 
y rit la bouche aux onze déclarés précédemment. Elle leur as- 
signa à chacun un titre, et leur donna l'anneau. 

-r-Le Père abbé "Placide Zurla, qui vient de recevoir, le 
chapeau, est né à Legnago, dans le Cre'masque, le a avril 
Ï769; il est de Tordre des Bénédictins-Camaldules , et çtoit 
consultent de la Propagande ct.de ftudex., et préfet ^ej 
études du coÛége d'Ueblfin. Il prendra' rang du 10: mars der*. 
nier, et a reçu la. barrette, le 16 mai au .soir, des mains de 
Sa Sainteté; Il a reçu les félicitations *fes cardinaux, des auv 
bassadeurs , des prélats et de la noblesse» 
, —M. le comte Canale, garde-noble 4e S> $., est parti, 
Je 16 mai au soir, pour porter à !Vt. le cardinal delà Fare la 
nouvelle de sa promotiou, et en même temps la calotte rouge, 
— Il doit y avoir le 19 un consistoire public. v 

• — Le 24 avril, on a ouvert, dans la grande salle de l'Arciii- 
gymnase romain , les séances de l'Académie de la religion ça* 
' Uiolique pour l'an i8a3. Après avoir Iracé l'ordre des ma^ 
tières qui doivent être traitées cette année, M. Alexandre 
Spaclâ, auditeur de Rote, commença le cours académique 
par 410 discours cjui «voit pour objet de montrer que les 
maximes de la religion, loin d'être opposées au but d'une 
saine politique, donnoient des moyens pour. mieux l'atteindre. 
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Plusieurs cardinaux, prélats et gens lie lettres } àssisloient à 
cette séance. 

- Paris! La promotion de M. l'archevêque de &ens au cardi- 
nalat, et les éloges <jue S. S. fait de ce prélaulans l'attocutioQ 
cf -dessus, ne surprendront point ceux qui çonnoisVnt'Iemé* 
rite et les Services de M. cfe La Fare. Né le 8 .septembre i-^ffa-i 
dans le diocèse de Luçon, M. de La Fore se distingua dans 
tes études, et devint, en 1778, grand-vicaire de Dijon et 
doyen de la Sainte-Chapelle pans la même ville. On le nom; 
nia , en 1 784 , élu-général du clergé des Etats de Bourgogne ^ 
et il fut, en cette qualité, chef de l'administration de la pro- 
vince , qui eut à se féliciter de sr.n zèle et de ses soins , et qui 
lui donna des témoignages publics jde reconnôissance. En 1 78^ 
le Roi nomma M» de La Fare à Tévéché de Nanci. Le .prélat 
prononça le discours d'ouverture des Elats«-généraux , dont il 
étôît membre , et parla plusieurs fois dans cette assemblée ; 
enlr'autrés contre la suppression des ordres religieux et contre 
l'invasion des biens du cierge. Nous avons cité, numéro 6<}5, T 
plusieurs écrits du prélat contre les innovations de cette épo- 
nue. La révolution le força de se retirer dans les Etats de 
1 électeur de Trêves , puis à Vienne , oh il fut» depuis iy$5t 
chargé des affaires du Roi, et son correspondant pour tous 
fos objets relatifs au bien de la cause royale. Il eut, entr'autres; 
occasion de rendre service à Ma ramé » lorsqu'elle arriva en 
Autriche. M. de La Fare ne donna point la iléinisnon de sou 
sîejfè en ï8dt; mais il s'abstint de 4dule démArche qui pâfe 
niduiéter les consciences; et nous citâmes, dans notre mi- 
mero 12 , «ne lettre que ce- prélat écrivoit de Vienne en 1814, 
et qui montre sou attachement à iVatté et son respect pour Je 
sajril Siège'. De retour en France , AL de La Far è fut nommé 
premier aumônier de M AriàMi, membre d'une commission; 
pour les affaires de l'Eglise, et adjoint, en 1816, à M, le 
grand*aumônier pour les affaires ecclésiastiques. 11 fut un des 
sl% évéques non démissionnaires qui écrivirent au Pipe la lettre 
du 8 novembre 1816, publiée enjfteiœ temps que le Concoi» 
dat. Nommé archevêque de Sens en 1817, M. de La Farc prit 
possession de ce siège en 1819* et s'appliqua à former des éta- 
blisseinens utiles à son diocèse. La nouvelle dignité dan fc il 
est revêtu tïe lut donnera que plus de moyens de pourvoir atWIT 
besoins du clergé, et elle apportera à l'église de Sens plus 
encore d*a*antagrs durable que d'il lustra» ion et d'éclat* 
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-. *-t Le vendredi a3 mai, M*«. la duchesse de Berri a vi- 
sité le nouvel établissement des Filles délaissées, rue Notre- 
Dame-dés- Champs ; la Princesse est allée d'abord dans la 
chapelle , et a été reçue ensuite dans une salle de la mai- 
son. M. l'abbé de La Bourdonnaye a prononcé un dis- 
cours, où il a rappelé les vertus %t_ le zële de M n *. de Car- 
cado, qui, la première ^ conçut le dessein de cette bonne 
œuvre. ,La Princesse a bien voulu distribuer elle-même les 
prix à ces petites filles. La présence et les bontés de S. A. IL 
ont été un puissant encouragement pour une institution à la- 
quelle prennent part plusieurs damés aussi pieuses que zélées, 
: *— » Nous nous étions abstenu d'annoncer la nomination à 
l'évêché d'Angoulême, dont le bruit circuloit depuis plusieurs 
* jours •. mais un journal ayant donné cette nouvelle, il n'y a 

ÎIus d'indiscrétion à en parler. Le siège d'Angouléme est 
onc destiné, à ce qu'il .pyroît, a M. l'abhe Rey, grand-vicaire 
de Charabéri, le même qui est connu par son zèle et son ta* 
lent pour les retraites ecclésiastiques, et qui, ces dernières 
années, a rendu en ce genre des services signalés à plusieurs 
^diocèses de France. On se rappelle qu'il est-venu deux fois à 
Paris, et qu'il y a été écouté avec un vif intérêt; Ce digne ec« 
clésfastique paroft, en effet, bien propre, par sa sagesse, sa 
piété et ses lumières, à réparer le malqua fait, à Arigou— 
lême, la négligence et la bizarrerie du dernier titulaire; et 
fions faisons des vœux pour qu'aucun obstacle pg jpriyjç ttégjîpi 
de France «Tune conquête si précieuse. 
—Le mardi 27, M. l'archevêque a présidé une assemblée 
générale pour les petits séminaires. La réunion a en lieu dans 
b chapelle des Allemands de l'église Sain USulpice. Plusieurs 
curés de Paris, et un grand nombre de dames de l'association 
pour les petits séminaires, y assistaient. M. l'abbé de Salinis 
a prononcé le discours , et a parlé des services que les femmes 
peuvent rendre à la religion , et de l'espèce de ministère qui 
convient à leur zèle et à leur charité. M. l'archevêque a ajouté 
quelques mots à ce discours, a félicité les dames de leurs 
soûls, et les a exhortées à les continuer à une œuvre .si inté- 
ressante. La quête des trois derniers mois n'a pas été moins 
«aliafoisante que les précédentes. 
■% - r -*~'Nous avions annoncé la nomination de M. Lacrôle, curé 
d'Auteuil, à la cure de Saint-Gervais , à Paris. Cet ecclésias- 
' tique ayant témoigné le désir de rester dans sa cure , M. l'ar-* 
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cbevêque avoît nommé à Saint-Gervais un aujre curé de* en- 
virons de la capitale * celui-ci a également décline cette char- 
ge; et M. l'archevêque a définitivement nommé à la cure va- 
cante M. l'abbé Cassette ; premier vipaire de la paroisse de 
Saint-Merry. 

— M. Du^errier-Dumourîer , évêoue de Bayeux , a été ins- 
tallé, le 23 mai , dans son église cathédrale. Le prélat est ar- 
rivé le jour même , au matin, à Bayeux, venant de Caen, oii 
il avoit passé la journée de la veille. Il étoit accompagné de 
M. l'abbé Bureau , chanoine et grand-vicaire du M an*. Le 
chapitre, le clergé, le séminaire , les autorités se sont rendus à 

* Févêché, et de là processionnel liment à la cathédrale. M. Dàti* 
dibeft de la "ViHasse, doyen du chapitre, a complimenté le pré- 
lat, et a rappelé avec émotion le souvenir de son illustre prédé- 
cesseur, qui vivra dans le cœur de son cierge honoré constam- 
ment de son amitié et de sa confiance. Monseigneur, après 
avoir fait sa prière dans le sanct ire, a pris place dans la 
chaire e*piscopa le. M. l'abbé Pia/ysaiu a lu les bultosdu haut du 
jubé. Monseigneur a entonné le Veni\ Creator, cl a entendu la 
messe célébrée par M, le doyen. A la fin; on a chanté le Xe 
Deum, et on a reconduit processionnellement le prélat dans 
son palais. Tout le monde se Iou% de l'accneil dé M f l'évêqué, 
jqui a dit à chacun les choses les plus flatteuses. Il rie ia II oit 
pas moins q~ z__ « — ~ — i-.^f --^- — '-^^ i 

leur que eau 
5 ltovoit posé 1 

préfet prononça., dans cette occasion £ un discours, où il té- 
Inoigna, avec beaucoup de grâce et.d'à-projios^ combien il 
toartageott les regrets unanimes causés par le départ de 
M. Brault. 

— Ha paru, sous le titre de Mission a^Alençpn , une rela- 
tion des exercices donnés récemment dans cette ville; nous 
ex trairons 'de cet imprimé, qui a 28 pages, ce qui 11 ou s pa~ 
roîtra lé plus remarquable. C'est le troisième dimanche dé 
Carême que la mission s'ouvrit , par une procession à laquelle 
assista M. l'évêque de Séez. Les missionnaires de Lava) 
éloient au nombre de dix,, et n'ont pas cessé pendant ciii- 

* puante Jour* leurs pénibles travaux^ ils s'étoient partagé les 
trois paroisses de ha ville, et allaient même quelquefois dans 
4cs campagnes voisines, au collège et a l'Hôtel-Dieu. MM. Glo- 
jïot, Thomas, Balandré, Charron , se distinguèrent^ tantôt 
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par des conférences solides svr ter difficultés de la reÇgidf^ 
fan tôt par des discours pleins de force sur les graodes vérité* 
du salut. Notre-Daoïe, Samt'Monard et Mo*Usort r avaient 
chacune plusieurs exercices par jour, Ces prédication* f#Aè*\ 
tées furent entremêlées des grandes cérémonies propres aux . 
missions, de l'amende honorable, de îa consécration à„ la 
sainte Vierge ., de la procession au cimetière, de Ta rénova- 
iion des voeux du baptême; le mauvais temps contraria quel- 
que -unes de ces cérémonies; mats la plupart furent pom* \ 
peuies et édifiantes. Beaucoup de personnes furent ébranlées,, 
«malgré les efforts d'une certaine réunion, qui avoit, dit-on, 
fatt serment de fermer Ppreifle aux prédications des mission- 
naires. A la plantation de ta croix, «ce signe du salut éloit 
porté par plusieurs divisions d'hommes commandées par d'an- 
ciens militaires, presque tous décorés; d'autres personnes 
distinguées marchoient autour oie la croix -, tenant des dra^ 

{>eaux blancs. La procession du saint Sacrement ^ qui eut lieu 
e 7 avril , fut surtout remarquable par la piété des jeunes 
gens qui bra voient le respect. humain, et s'étoient inscrits 
pour le chant des cantiques : parmi eux étbit le fils aîné d'uis 
riche négociant, qui a donne pendant la mission les meilleur» 
exemples. A la communion générale , le préfet et les princi- ' 
)>aux magistrats se trouvaient mêlés avec la foule de& fidèlqs , 
parmi lesquels il en étoit plusieurs qui avotent abjuré leurs 
erreurs, et qui étoient revenus sincèrement à la vérité. Les 
mistionnnaires ont consolidé le bien qu'ils ont faH en établis^ 
sant des conaprégations^U'l'on s'aniroer^Véciprôquement à Ta . 
pratique de la piété et des bonnes œuvres* 

1— Dom Gardas, prêtre et religieux Trapiste espagnol , est 
mort à Toulouse le 20 mai dernier, après une longqe maladie, 
dans rétablissement des missionnaires de Saint-Dominique , 
ou les Trapistés ont trouvé l'hospitalité. Dom Garcia* avoit 
servi autrefois dans v la guerre contre Buona parte, et sfétoi* 
distingue' dans- les rangs des royalistes espagnols» Il nV pris 
les ordres que depuis la restauration de Ferdinand., et etoit 
prêtre depuis trois ans.. On Pav oit. fait sous- prieur. Il a maud- 
ire, pendant sa maladie, beaucoup de foi , de résignation et 
d'esprit de pénitence. Il est mort avec l'habit de son ordre > et/ nl 
«été mis avec cet habit, dans le cercueil , et forte à l'église 
des Missions, où ses confrères n'ont pas cesse de réciter des 
prières pour les morts. Le mercredi ai, ta communauté,, le 



cierge Je ïa'Dalbade, les missionnaire* et tes préfre* espagnol* 
réfugiés à Toulouse, ont rendu \e$ derniers devoirs à. Son* 
Garcia*, qui ç toit exposé, découvert, dans Sort cercueil , et 
revêtu de son habit de reHçieux. Le curé de ta paroisse a fait 
l'en terre ment, et le supérieur des Tra pistes les absoutes. Le 
peuple a témoigné sa vénération poqr le bon religieux. 
>. — - lies prêtres espagnols réfugiés a Toulouse ont fait célé- 
brer, fe 20 mai, dans I église de là Visitation , uneimesSe d'ac- 
tions de grâces pour l'entrée des François en Castille. M» l'air* 
chevêque de Valence a célébré la messe, assisté cfecclési*** 
tiques de sa nation* Le sort des prêtres restés en Catalogne est 
affreux : à Barcelonne,on exerce^contre epx des cruautés ré* 
voilantes. La manière dont révcqtië de VichVa été immolé 
rappelle les massacres de Paris en septembre 179a- Ce prélat; 
détenu dans la citadelle de Barçelonne , avoit été traduit de-r 
vant un tribunal , qui le déclara innocent, et qui ordonna 
seulement sa translation à Tàrragone, on il devoit résider* 
M . Strauch partit» accompagnée' un prêtre et d'un religieux^ 
et escorté par un détachement de troupes. Quand on fut ar- 
rivé à Ordalt-, le commandant fit descendre l'évêque de voi- 
ture , et lui tira «n coup de pistolet a bout portant : lé prélat 
tomba mort; le prêtre et le religieux eurent lé même sort^ 




conduire e^aut xauteeMan* le port le léWemain. ? La tenrfei**, 
est au «etnble dans Barçelonne. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

&*Ria. LL. AÀ. RR. Moysise* et M"*. U duchesse de Berrï se sont 
rendus,. le 28, dans les ateliers de M. Le mot, pour voir le grand mo- 
dèle 4e Ja nouvelle statue équestre de LotiisXlVque font exécutée 
le département du Rhône et la ville de Lyon. LL. AA. RR. ont ao. 
cordé, à «M. Lemot les éloges les plus honorables. sur, le mérite et la 

Î)erfcçtion de son travail- Le Prince et la Princesse, ont été reçus * à. 
cur arrivée et accompagnés dans leur visite , par M. le ministre de 
l'intérieur. Un grand nombre de personnes de distinction étaient pré- 
sentes. 

— S. A. R.'Màdam a envoyé <a M. le préfet des Hautes-Pyrénées 
5m fr* pour être ' disinbués aux incendiés de Loubazac. S. À. R. : 
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MoKSffcUR avoit précédemment fait remettre au sieur Laporte, in- 
cendié de la paroisse dé Son a, une somme de 3oo fr. , et Ms r . Je 
duc d'AngouIeme donna 5oo fr. aux pauvres de Tarbes, lorsqu'il y 
est passé pour se rendre à l'armée d'Espagne. 

— La conr royale a confirmé, le 28, le jugement du tribunal de 
t>oHce correctionnelle, qui condamne M. Michelot, éditeur du Miroù\ 
a trois mois de prison et 600 fr. d'amende. M. Constant -Chantpie, 
imprimeur du journal, a été acquitté; mais la cour l'a engagé, par 
l'organe de M. Desèze , président, à être à l'avenir beaucoup plqs 
circonspect dans les articles qu'il imprime; v, 

— Le sieur Dom ère , condamne, en 1819, par la cowr d'assises, à 
•fi mois deprfcon et 1000 fr. d'amende, pour avoir publié la traduc- 
tion d'un ouvrage anglois détestable , intitulé : Histoire des cent j "ours + 
a été condamné dernièrement , par le tribunal de police correction- 
nelle, à six mois de prison et 1000 fr. d'amende , pour avoir donné 
une nouvelle édition du Système de la Nature, parle baron d'Hoir 
bach, et avoir ainsi oui ragé la morale publique et religieuse. Le 29 
mai, la cour royale a confirmé La condamnation prononcée en police 
correctionnelle. M. de Broé , avocat-général , a fait remarquer qu'une 
grande partie des exemplaires de V Histoire des cent jours et du Sys- 
tème de la Nature , avoit échappé aux poursuites de la justice. La cour* 
a également confirmé le jugement qui condamne à un mois de prison 
et 16 francs d'amende, le sieur Dèbraux, auleur d'un recueil de châti- 
ions intitulé : l Enfant de la Goguette. Elle a nrorioncé une condam- 
nation a'un mois d'emprisonnement et de 25 ir. d'amende, contre le 
libraire , le «leur Lecouvey, 

— Z,e Constitutionnel donnoit dernièrement avi* que, par suite de 
la guerre d'Espagne, il ne resteroit en France que vingt-deux mille 
hommes de troupes, et douze mille hommes (]c gendarmerie. Les libr-. 
faux feront «bien de ne^pas trop bâtir de châteaux, en Espagne, s urjcet 
avis, parce qu'il restera en France la majeure partie *le la *gatde 
royale, et pins de cent vingt mille soldats de toutes armes. 

— S. A. R. Madame, duchesse d'Angouléroe , est arj^vée à Nîmes 
le 20 , et est repartie le 21 pour Montpellier. Cette Princesse a été re* 
çue avec l'enthousiasme que sa présence excite partout, et a témoigné 
«es regrets de ne pouvoir rester nlus long-temps parmi les habitons de 
cette bonne ville. S. A, R.,a quitté Montpellier Je 28 au matin, est 
arrivée à Perpignan. le même jour, et a été reçue aux cris de Vive le 
Bot! vivent le Bourbons! mille fois répétés par les habitans et les 
troupes de. la garnison. Une dépêche télégraphique annonce que 
S. A. R, est arrivée h. Bordeaux le 29, en parfaite santé. 

— M. le contre-amiral baron Meynard de La Farge, commandant 
le vaisseau le Jean Bart, a adressé, le 12 mars dernier, de l'île de ta 
Martinique, un rapport à M. le ministre de la marine concernant la 
prise d'un corsaire espagnol. Le Jean Bart fut attaqué , dans la nuit 
du 22 février, par un vaisseau qui tira un coup de canon. Au jour, 
l'ennemi , ayant reconnu qu'il avoit attaqué un vaisseau 1 'de ligne , et 
0011 un bâtiment marchand» fit force de voile pour s'échapper. U 
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fut poursuivi , et le a3 il se trouva so'm la volée Air Jean Barl, ci 
s'arrêta au troisième coup de canon qui fut dirige sur lui. L'examen 
des papiers de ce bâtiment' a fait connoître qu'il étoit corsaire, et qu'il 
•c nomme la Nueva iPeloz Mariana. Il est armé de vingt-quatre ca- 
nons de douze, ayant cent soixante-seize hommes, et une-tirgtuson 
pour Cadix, provenant de la Vera-Crux et de la Havane , consistant à 
peu près en 3 millions en espèces, et autant en marchandises des co- 
lonies. Le capitaine espagnol,- voyant qu'il étoit prisonnier, et que 
♦on bâtiment étoit conduit à la Martinique par un équipage francois, 
a offert toutes sortes d'accommodemens, qui ont été rejetés. .. 

— Le conseil académique de Toulouse vient d'exercer un acte de 
discipline contre deux étudians de la Faculté de droit de cette yille. 
-Après une longue instruction, de laquelle il. est résulté que le sieur 
vVignancour a adressé des injures au sieur Bourdoncle, lorsqu'il pas- 
soit tranquillement dans la rue; qu'il a été ensuite chez lui pour le 
provoquer pri duel, et que le sieur Guiraud a encouragé la provoca- 
tion, le conseil, quoique le duel n'ait pas eu son exécution, a exclu 
pendant six mois de la Faculté de droit les sieurs Vignancour et 
G'iiraud. 

— Un orfèvre de Dijon, qui avoit vendu et exposé dans un lieu 
public une médaille en or destinée à être offerte à un citoyen de Paris 
'Accoutumé aux présens depuis quelques mois, a été condamné , par le 
tribunal correctionnel de Dijon, à trois jours de prison et io francs- 
d'amende. 

—- Le Constitutionnel s'étoit donné le plaisir, dans une de ses der* 
nier es feuilles, d'annoncer que deux navires francois, chargés de vi- 
vres pour Bilbao, avoient été pris par les Espagnols, , s et conduits à 
Saint-Sébastien. M. le ministre de la marine vient de démentir for- 
mellement cette nouvelle, 

' \— ^ On établit k Bayonae une ligne télégiaf Itiqtie militaire jusqu'au 
grand .quartier-général :/ce service se fait par- de nouveaux procédés, 
qui remportent sur les autres par la ^vitesse et par d'autres avantages. 

-r- L'ex-ebïonël Fabvier est à Lisbonne clepuïs le 9 mai ; l'ex-géné-. 
rai Lallemant est parti pour Séville. L'ouverture de la nouvelle ses^ 
sjion des cortès portugaises a en lieu le i5 mai, 

— Ona continué , le »3 , dans la chambre des communes de Lon- 
dres, l'interrogatoire relatif aux troubles causés nar les orangisfes à 
-Dublin, Un des témoins a donné des réponses évasives sur un serment 
.qu'on assure faire partie de cette association, et par lequel ils promet- 
tent d'exterminer les amalécites. Tout ce qu'on a pu tirer de lui , c'est 
que le verset du' vieux Testament, qui. prescrit aux Israélites une 
guerre d'extermination contre les amalécites % est un des symboles 
qui servent aux orangistes de signe de reconnoissanec, 

— Il s'est élevé |i Berlin une sorte de schisme entre les Juifs, Les 
uns restent fidèlement attachés aux anciens usages; dan très vou- 
draient introduire dans le culte quelques modifications. Ils dcsire-% 
roient que les prières et les chants fussent en langue allemande et 
p<ra en nébreu, etç^.,.,, Les partisans du npuveau système n'ayant 
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pu s accordai a.vee l'ancienne commune, se font vus forces par fi 
police de cesse* le nouveau culte, efrde fermer leur nouveau temple, 

. — Le général Morales, commandant' au nom du. gouvernement 
espagnol d'Europe, continue à faire tête aux forées de la république 
de Colombie. If occupe toujours Porto- CabeHo, Maracaïbo et plv 
•ieurs autres points importuns. Il a remporté dernièrement une vic- 
toire sur ses ennemis. ' 

— Les ministres de la république de Colombie ont proposé au con- 
grès colombien de déclarer* nuls les' emprunts faits par M. Zétf, qui 
n'avoit point reçu des pouvoirs pour s'obliger, etf de publier les deetf- 
mens eï é claire issemens nécessaires pour justifier cette décision. 
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Nouvelles d'Espagne* 

:■ Le général Bessières, qui avoit tenté, le 30, de s*eraparer de Ma-* 
drid, malgré les ordres de Mgr. le ducd'Angouléme, a été repoussé* 

C'est le général Latour-Foissac qui a occupé Madrid, le a3, à qua-^ 
Ire heures du matin. M. le comte d'Escars en a pris le comman- 
dement. # 

La garnison de Madrid étoît composée de quatre bataillons, de 
trois escadrons et de six pièces d'artillerie; elle s'est retirée sur Ta- ' 
lavevra de la fteyna. Mg r . le duc d'An gotriéme, qui , par humanité 
et par mesure de haute police, lui avoit. permis de rester dans la 
ville, avoit également permis quelle pût se retirer sans être in- 
quiétée dans sa première marche. / 

Les nouvelles, autorités; locales, nommées par la junte provisoire dft 

gouvernement, sont entrées dan» cette capitale le .33. La tranquillité 
v « Jta^wf.ii t _'^i.^%.»î^ *«. j» »* 11 ~ ~ :„,»_ -L... «-. 




î«, troupes, le 24 > <k"" * a capitale de l'Espa^ ^ 
les maisons étaient ornées de tentures, de drapeaux , de guirlandes, 
de fleurs et de devises. Le soir ont eu lieu les. plus brillantes illumina- 
tions, C'est en vain qu'on essayerait d'exprimer i çnthousiasnie qu'a 
produit la présence de S. A. R. ' ' 

Le conseil des Indes et le consett de Casttlle se sont assemblés à 
Madrid, le a4 et le a5, et ils ont nommé la régence qui doit adminis- 
trer l'Espagne pendant la captivité du roi. Cette régence est composée 
de cinq membres , dont Vpjci les noms î le due de l'ïnfan tado , 'prési- 
dent du conseil' de Cas tille ; le duc de Montemar, président du con* 
«cil des Indes 5 Tévéque d'Osma ; le~baron d'Ereles, membre de l'an* 
cienne régence d'Ufgel; M. Caldera», membre de la junte pro vic- 
toire, qui a accompagné M*r % le due d'Angouléme à Madrid* Le 
conseil d< s Indes exerce sur les provinces d'outremer les mêmes pou^ 
voirs que le conseil de Camille sur la vieille Espagne. Le choix des 
personnes qui composent ce conseil ne peut manquer d'avoir des ré-» 
uitets immenses. 

Les nouvelles touchant TAbisbal sont incertaines et contradictoire*; 
les uns prétendent qu'il a été destitué par' les officiers de son armée j 
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»ais que lotis set soldats ont pris son parti; d'autres disent qu'il * 
eltf remplacé daos son commandement nar un général plus royaliste 
qjKvtili, le comte de Losrios, qui a été capitaine des gardes , et qui 
ç4 particulièment attaché au. roi. 

le général Marguerie a fait savoir an contre -amiral Hameîin , cony 
mandant du vaisseau le Colçsse, en croisière devant Santona, qu'à 
seroit devant «cite place , avec ses troupes, Je ai on le 22 de ce mois. 
- Une junte royaliste vient d'être installée à Gironne. La junte de la 
Biscaye continue se» opérations. Les pouvoirs do* députas de la Biscaye 
aux cortès ont été déclarés entièrement nuls. On a décrété que I4 force 
armée de la province seroit composée de trois bataillons de cinq cent* 
hommes chacun. 

• Le général Donnadîen ayant quitté Vich , le 17, apprit que 3,ooo 
hommes de troupes de ligne , sortis de Barcefonnes occupoient Cas- 
teltersoU Il paroît que cette garnison, parmi laquelle on domptait un 
corps nombreux de transfuges françoi* et piémontais, a voit le dessein 
de favoriser la retraite de Mina sur Barceionne. Elle avoità sa tête lé. 
commandant de cette place ,1e chçf politique» et le général sriisse 
Rotlen, connu par sa bravonre et sa cruauté. Les ennemis étaient 
rangés en bataille par échelons sur des hauteurs escarpées et de 1\V 
bord le plus difficile. Le général Donnadîen a donné ordre de les atta- 
quer defrpnt par trois colonnes; commandées par les généraux Nou- 
garède, de La, Poterie et Romagosa» L'action a duré quatre heures t 
notre infanterie a successivement enlevé tous les postes aux cris de 
Vive le Actif L'ennemi, chassé de toutes lès hauteurs, s'est retiré en 
désordre* Saint-André de Palomar', en laissant le champ de bataille 
jonché de morts. Nous n'avons perdu que vingt-deux hommes et un 
seul ofÇcier. Le général Romagosa a pensum l'ennemi jusqu'à Suint* 
Félin de Godina , et lui a tué beaucoup de monde r entr^tres le c(w 
Iqhel du régiment de Léon, 

7 ÎÇ*ènnemt, ayant conceireré ses forces, le "$4* ^ deux heures du mar 
tîn, a attaqué la divisios* Çurial, à Matard': mentit tous nos braves 
fdrent^ous les armes, et fonneroi, vigoureusement chargé- aux cris de 
ViveU Roi! fut chassé de position eh position jusque sous les rourt, 
de Barceionne. Pendant l'action , Le général constitutionnel Llobera 
â été blessé, et l'ennemi a couvert le champ de bataille de morts et 
de blessés.' Nous nous sommés emparé d'un drapeau. Pendant tonte: 
l'action » qui a eu lieu en partie sur les Bords de la mer, notre escadre 
iTa pas cessé de F;» ire sur les constitutionnels un feu aussi vif que meur* 
trier. Le port de Barceionne est bloqué paf'potre marine. 
' Le chef royaliste Miralhès père , après un combat opiniâtre ëtsan-* 
glant, a été horriblement Jl|s*winé à Ccrvera, par une troupe de 
constitutionnels sortis detâla. Us lui ont coupé la tète, qu'ils ont 

S rornenée dans toute la ville , et mutilé son corps, qui a été traîné, 
ans toutes les rues. ' ' '. 
Le 23 avril dernier, les ministres espagnols 6ht fait signer au mo- 
narque qu'ils tiennent captif , un manifeste adressé à la nation espa- 
gnole. C est une longue déclamation révolutionnaire contre les puis- 
sances de PEurope, et surtout contre la France. On appelle aux armée 



tous les Espagnols pour défendre la constitution. Ou sait de quelle in** 
rii(''rè la nation a répondu à cet appel. Les certé* s'occupent des me- 
sures qii]il? croient les plus propres à leur procurer de l'argent.- " • 
J Une Junte apostolique a été formée à Gibraltar par î'évéque de'Ma- 
laga et par d'autres personnes dé distinction* qui fournissent de*' 
sommes considérables aux inécontcns. ■ ' «-.,..-. 



On vient de traduire en françois et de publie* à .Strasbourg 
l'ouvrage de M. le surintendant Tzschirnery de Léipsick, /e? 
Protestantisme et te Catholicisme considérés sous' le point de 
vue politffRe. Le traducteur a été plus équitable ou plus poli 
que l'auteur; car il a placé le calnolicisuie le premier dans 
son titre. 11 se roi t à propos que l'on donnât une réfutation de 
cet ouvrage; car M. Tzsch'irner est un écrivain assez adroit^ 
et qui peut en imposer à (les hommes peu instruits ou préve- 
nus. En attendant, il importe de relever une phrase au tra- 
ducteur. A la page il 5, après un aperçu des brochures qui 
ont paru à l'occasion des pamphlets dirigés contre la Lettre 
de M. de Haller, il signale Y Examen des observations faites 
f or* le professeur Krug % sur la fameuse Lettre de M. de Bal- 
1er, par MM. Raess et Weis, 1822. D'abord, ce titre n'est 
pas rapporté exactement: Mlty. Raess et Weis n'ont pas qual- 
ifié de fameuse la Lettre de M. de Haller; et s'ils a voient 
voulu lui doMMP'Vne^pithète, il est probable qu'il» Tau— 
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roient désignée comme célèbre. Quoi qu'il eo soit, voici le 
jugement que le traducteur porte 4e Qfiiie réfgtalioQ de réçrrt 
de M. Krug: . . i" 

' « M, de 11 aller avança que la réforme avoit été le commencement 
Ht ïe mouvement précurseur de toutes les' révolul ions que* nous avons 
-tu éclater de nos jours, et M. Krug réfuta sérieusement une asser- 
tion que M. de Haller n'a voit jeté (\) en avant que pour distraire 
l'atfeolion de ses lecteurs de quelques autres passages de son mani- 
feste. Cependant les deux adversaires du professeur Krug s'obstinent . 
à soutenir la boutade dé M. de Haller; ils annoncent un gros traité 
sur cette matière, et se bornent en attendant à la déchira lion sui- 
vante : Nous ne croyons pas devoir donner pour le moment de preuve 
plus solide que celle que Luther fut un arelu-jucùbin et un Garùonaro . 
Un ouvrage se 'réfute lui-méme'tout entier, dès qu'il produit une, as- 
sertion aussi mensongère, aussi dégoûtante ». * * - * 



fi ) Il est évident* qu'il fulloit Jt tée ; le traducteur autoit eu besoii 
quelquefois des avis d'un lie un me exerce à écrire en françois. 
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' '' tl est vrai qu,e cette assertion est peu agréable pour Luther 
et ses partisans; tuais, s'ils ne la goûtent pas , elle n'est pa* 
pour cela mensongère. JLe traducteur n'àuroit~il donc pas lu 
les preuves que, les auteurs dç V Examen ont données de cette 
assertion? ou, s'il les a lues» pourquoi les dissiinule-t-il? Ait* 
roit-il voulu imiter Lulher, qui dit des papistes : Vous voyez, 
dans mes livres, combien je méprise mes adversaires ; je les 
gy-garele tous comme des fous. . . . De tous les livres qu'ils ont 
écrits contre moi ^ je n'en aï point lu un seul tout entier: quand 
j'en avoîs lu seulement une ou deux feuilles, le -reste étoit bon 
pour.. é : Le reste est si grossier, que nous n'avons pas le cou- 
rage de re rapporter. Ce passage se trouve dans les Colloques 
du Yéformateur. 

• Puisque le traducteur a porté une espèce de défi aux au» 
leurs île l'Examen , qu'il nous soit .permis de rapporter quel- 
ques passages des écrits de Luther qui» paroissent les justifier. 
Oans le tonie II dé l'édition d'Iénai on lit : Les princes sont 
cojnmunément leê plus grands fous et les plus m échans po- 
lissons (i).... fis son Lies geôliers et les bourreau^ de Dieu.,.. 
C'est* un grand seigneur, notre Dieu; c'est pourquoi il lui faut 

de tels bourreaux & sergens y.: Ce langage ne ressemble 

pas mal a celui des révolutionnaires. Nous pe citons qu'un 
exemple «le ces cômpJimens adressés en général à tous les 
princes) mais; Juu&er y révient plusieurs fois, et répète ces 
eprthèles> douces et délteates-de bourreaux., de poljssons, de 
stftgens, appliquées a u& : princes en général. t < 

11 n'est pas moins énergique , quand il j)arle de chaque 

Prince séparément . Si, renfermé dans une enceinte (-c'est du 
ape dont il est question) , le magistrat : lc délivre , on peut 
continuer à poursuivre cette bête féroce, et attaquer impuné- 
ment ceux qui auront empêché qu'on ne s 9 en défit. Si on est 
tué dans cette attaque, avant que d'avoir don fié à la bçte le 
coup mortàt, il n*jr a qu' un. seul sujet de. repentir, c'est, de ne 
lui avoir point enfo/wé le couteau dans le sein. Voilà comme 
il faut traiter Je Pape t.iQMs ceux qui le défendent doivent aussi 
être Crottés comnie le&voidats d'un chef de brigands, fussent- 
fls des rois ,et des C&âfs. Il me semble que les jacobins n'au- 

r— ^ir : ; ; ; 

(i) J.C mpt allrmau^l siguifie polisson, plutôt 4juc coquin y on peut 
cependant préférer. ce dernier terme, si on le veut. 
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rweht pas mieux dît , et qu'ils potrrroieot 3 jttste titre rAcla^ 
v meè Luther dans leurs rangs; u ' , . ' 

<;hartes«V eut la maladresse dernier le douceretiz réfor- 
mateur, qui c'en vengea en k»î prodiguant les épiihetea *!è 
#7*nirf, Ae parjure % A 9 insemé, fa bétç allemande , Aefou e**-' 
ragé % de in/e/t çaitçuin/iîre 9 qu*on attroit dû assommer $ 



«0wrôr*fe &df/on èi de waiîêbàrde. Ailleurs, ce même prince est 



«n esclave &u diable eï^itn soldat âiiPape^qiroh'ne doit «wjP 
/riV ; en * aucune manière t s'il -défend le clufée" V Eglise ir6^ 
maïnc} mais il faut que tout le monde t assomme et Yégorge ' 
ûvev le Pape, Quel langage pour un réformateur qui préteiï- 
doitnous rappeler à l'Evangile, et. rendre au christianisme 
«a pwret€. primitive ï ". ■ , - 

On sait que Henri VIIÏ, roi d'Angleterre* combattît d'a- 
borçl tes nouvelles erreurs* Luther^ l'accable des qualifications* 
les plus injurieuses : ce prince est plus fou et plus insensé que 
ia Jolie et la frénésie. même} c'est un archifou 9 un menteur, 
un sophiste envenimé, un ver damné et pourri , un monstrt 
poltron, le défenseur 4e la prostituée de Babel, un basilic 
tellement gonflé dp poiton , qu'il est obligé..... (le reste, né 
peqt*e transcrire) ; un dire maladroit, unèhpdatan de fe/i- 
Jtr, uk masque grossier j la lie des abominations.. \.. 

Si tes rois sont ainsi maltraités, à quoi pou voient s'attendre 
*!es princes moins puitfans? aussi Lutter bjtbiepour eu * les 
plus noire* couleur*. Georges de Brandebourg itpit f$ rocfôjft , 
et leltobofatdcJfysjtî* 

kn mtftigehr cte morts * Henri de fihinWick étoit un arlequin 
mpres'leqiid Hl fàltoU cOuriY avec des chaînes et des perches, 
étant possédé a unh Région de diables ; Tin papiste encachon** 
*<?..... Nous avons quelque bonté de rapporter ces grossièretés* 
qui sont véritablement assez dégoûtantes : le défi du traduc- 
teur de M. Tsschirner nous y,a forcé. Conçoit-on qu'on veuille 
encore aujourd'hui non-seulement excuser, mai» admirer uni 
homme capable de traîner ses lecteurs sur/de si iristesimagés,' 
et nous le donner comme un sage, u «3 lumière. de son siècle t 
et un homme destiné à épurer Fa religion? 11 est donc prpuvé ~ 
que' Luther étoit ce que les auteurs de Y E^ar^en l'ont peint, 
«t il y a voit autant de fausseté que d'îinpolitessea: les accuser" 
de mensonge* - 

Par un Professeur. 
H avril i8a3. * •* / 
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v AU RÉDACTEUR. 

■LMfoweur» un journal politique a voit , dans un numéro du 
n& janvier dernier, rendu un corn pie favorable de l'ouvrage de* 
M. I jibbé Baron nat : Le Prétendu Mystère 1 de l'usure dévoilé; 
Ce Compte ut'inspira plus de désir- encore de lire l'ouvrage; je 
Favois fait demander depuis long-temps, je le reçus enfin, et 
jlemçoeameiiçai la kcturf,e6p^q^ d'après AL V, , auteur do 
l'article, y .trouver des recherches et une discussion sage el rai* 
sôoqabie. Quel a été mon étonnemçnt en voyant partout , si je 
ne nie tcoutpe, un style diffus, des divdga lions continuelles; des 
«ilations qui ne prouvent rien, un tàn intolérable. de haWeirr 
étd*inéflris,et même des ex pressions qui ne sftembjent beaucoup 
«.des injures;! Hus la. matière étoit grave r plus il, fallait, go 
Semble, y apporter de sagesse, de réflexion et de maturité. 
S faJIoit procéder avec ordre et précision, commencer p'ac 
fles définitions justes ei claires , toien distinguer le point de (a 
^iAéulté, séparer. ce q*i est certain et avoué de.ee qui est 
titoifteutet controversé v chercher de boan&fioi les raisons de 

S è ai* et d'autre , l£s comparer soigneusement en tue elles , *t se 
eo^gg^Haite pour celles qui paroitroieoi les plus plausibles 
•M le, s plus aùtoriséfiuù % V- - 

» ftikwl & « & 'WMàfy fm** de Fiwêto et «ou* déifjkttéj» 
t eer^égwUiii pif tendu Mj*slère r ii .devoir avant loutre** 
;pliqufjr ce quWetrtend par usure, et quel aens s on a eUecbé 
à ee jnot clie«_ Je* juifs et chee les chrétiens; car il esi t bien 
'éloigné, sans doute, de prétendre nier absolument, l'cxiVience 
d'une pratique Condamnable/que nous voyons flétrie dans 
les ëcffts <|Çs Pères , dans les décrets des conciles ,<<M{t dat>? le* 
décisions deî théologiens. H connaU apparèmmenl/1 ^Ht>fm* 
du concile général de Vienne, sous Clément Y, xt je pense 
qu'il souscrit k la doctrine de Bossuet, pour lequel il professe 
un Juste respect, et qui*, comme on sait, a composé u m traité 
sur cette matière. M. B. pouvoif en s ai te ouvrir une discus- 
sion méthodique, et chercher, avec impartialité, .quels, sont 
les contrats oi* se rencontre cette, usure, st souvent proscrite; 
quels sent ceux qui en sont exempts, et quels sont enfin ceux 
. Tome XXX y I. VAmi delà Relig. ei du Rai. , G *- 



(9») 
sur lesquels on peol se partager. En {tfoeédant ainsi , M. 8. 
pouvoil espèce r de trouver la vérité, de rapprocher les opi- 
nions , et d'établir l'uniformité de pratique que nous sounat- 
Ions tous. 

Mais au lieu fie suivre cette marche régulière, naturelle, 
et digne d'an esprit exact et d'un théologien grave ^ l'auteur 
du Prétendu Mystère se jette dans dee déclamations aa*si in* 
juste* qàe déplacées. A l'en tendre, on s'efforce de ressusciter 
tes vieilles querelles du sacerdoce et de V empire > animant 
été a» funestes à i Eglise ei à F Etat; il dénonce à tous*, les 
évéques de France i rois ouvrages en particulier, qu'il dit£tre 
marqués au coin d'un rigorisme odieux, lequel est dnwsi 
'contraire à Vesprit qu'aux maximes les plus claires de* 
r Evangile. Au nombre de ces ouvrages, il place nn- limité 

-des contrats qu'il m'attribue, et <Wt je recomi ois effective- 
ment être l'auteur. On. suit ce Traité dans plusieurs sémi-v 
natres; de sorte que Paccssatîon^ de M. B. porte, nen~sen- 
letnent sur moi , mais sur les maîtres qui ont crû pouvoir - 
adopter mon ouvrage. J'ajouterai que la manière dont M. B. 
nous attaque est évidemment peopVe k augmenter le»î pré- 
ventions contre le clergé, à diminuer la confiance dont ! te* 
prêtres ont besoin ; dans rexercice du ministère, et à les livrer 
même au mépris ei à la haine» C'est ce qui m'engage à ré* 

} pondre en peu de mots au* reproches* que me fait M. 9. # 

* . D'abord il est de tonte tausstté tjue V<m enseigne aujour- 
d'hui dans les séminaires une doctrine n*%ivètlê stif Pû*»s£; 
on peut consulter les hYres dont on se serraVwS'ceVusajaefts, 
écouter les leçons qui s'y donnent, et on se convaincra que 
ee sont exactement les mêmes principes qui y -étoient en- 
seignes autrefois. C'est donc bien gratuitement que MB. 
nous donne à tous indistinctement les nom* de nouveaux rrgo- 
testes, Açvasuistes ignorons, et autres douceurs de la même 
espèce. Il va plus loin, et il prétend trouver dans le Traité < 
des contrats un principe révolutionnaire, c'est-à-dire, *}ontc- 
t-il, subversif de l'ordre et de la société. Je n'auroïs jamais 
cm , je l'avoue ,me rendre coupable d'un tel délit ; la vévo- 

. iutiop et ses maximes n'ont jamais eu de moi le moindre '-signe 
d'adhésion ; si fa vois eu le malheur de les autoriser, je t§e»a- 
ianc^rois pas à me rétracter, et je ne craindrois même pas 
ijtôt fsà&e uuWiquement. Mais, Dieu merci, je n'ai rien à ré- 
r f et dans \ endroit que l'on m'objecte, et ie seul que l'on 



puisse rV objecter, je i-ewnnels très-posttjhrement que la loi 
qui permet de ^erceeoir ui^întérêt modéré du prêt à terme, 
«©doit pas être regardée c^fnme injuste de far part du gou- 
vernement; j'en donne plusieurs raisons à la page 3 14 de la 
troisième édition. 

Je ne sais pas , il est vrai , de l'avis de ceux qui regardent 
laioi civile comme étant seule un titre suffisant pour rendre 
licite Faction de- prêter à intérêt, ef je crois e u donu e i d f s 
preuve* solides pour des hommes exercés aux raisonnement 
Jhéologiqnes; M. B. lui-même ne pense pa**'qn'il soislonjoura 
-ferais àVsuiyre cette loi» car il Jie veut pas qu'on puisse 
exiger d'intérêt d'un homme qui est dan* le besoin* Cepen- 
^daat la loi ne fait aucune exception pour celui-ci ; etti^per 




•svailleurs, qoé dàn* les pa^s étrangers un asses grand nombre 
-sl'tvéque* et de docteurs regardent le titre de la loi comme 
éumsant et légitime, et je suirprêt à me ranger àce sehiiV 
meet, quand l'autorité je eer* prononcée ou que l'on m'ao?» 
épreuve que f ai tort. ^ ;,-'■ •• w- --- v. 

Noos- disons donc , comme on l'a dit de tout .temps f que 

lse il faut entendre le profit qui résulte mVeçteineat 

, -0* qm* surpasse la vakawtW titre* ejf<nVi#^e^ qui 
avant ae trouvée réunie au prêt. Nous souteoonM|ae ce 
~ V-m tèojoor»^|é cpodaoW par les docteurs cattafity*** , 
W contraire à la Ui de Dieu et au droit naturel, et nWs 
^aaontmn^ dans- la tradition use foule d'autorités imposantes 
qm ne peuvent être entendues dans un autre sens. Il ne s'en- 
suit pat de laxnu* tout placement lucratif d'argen t jsoit illi - 
5 «te, e$q«e noos le condatnnioii^coœroe une pratique odieuse 
.et -détestable* Nom somme; .les premiers^ au contraire, à in»- 
dtqner à ceux qui nous consultent les nM*yaj>s légitimes de le 
• Caire ^ nous re^onoissoo* que ces moyen* se sont accrus et 
emfhtpliéf par k développement de4%do#trie et par la créa- 
tion die certains étajbliisemens auxquels 00 peut recourir; car 
.. dans l'état actuelles sociétés européenne** ontçe te* acquisi- 
- lions de pron*iét£* immobilières, les contrats* de ^constitution, 
, Jee cMffîrentes l^nchM d'indiwtrie et touler les. sociétés de 
•commerce, on pent toujoWv st; l'on vêtît* acheter des rentes 
*nr l'Etat, sur tout d^fpui^que Tod a donné une^i en«ule fatt- 



liié-4 Cet égard. Ôr, celui qui est sincèrement dViernlïné a 
.ftire valoir «es capitaux par l'une dit l'atitr* dexès* Voies îé*- 
gmme&Jet qui en a f occasion, ouest «Ûr de la trouver. u*ejlt 
fia* obligé de les donner pour rien à cen* qui désirent les «voîry 
excepté dans les cas oit la charité lui en feroituff devotrv W 
«peut «lors exige** Fin terêt légaf* par conséquent , dnfcs les 
'circonstanciés actuelles, les anciens principes sur la- gratuite 
-du prêt à terme >ont bien moins souvent leur application, 
qu'ils ne l'avoient autrefois $ niais nous ne devons pas pour 
wlâ «o'usenée*rter ( dans Feoseigneuient, et nous né saur ion* 
'souffrir qu'a cette occasion on nous traite d'intolérables WgOh 
-ristes qui cherchent à renverser l'ordre et la société. 

S'il y a encore quelques points difficiles et contestés tuf 
lesquels Faatori lé compétente ne s<* soit pas suffisamment 
expliquée, lions deyons recourir 4 elle et attendre sa <feciiio|i 
,*vec soumission. Puisqu'il y a une -loi Vivifie qui proscrit 
l'usure, c'est aux pasteurs chargés dû <îépot de là doctrine; 
*qo ? i1 appartient d'interpréter «elle loi, quand ihy a <ontes*- 
tation , et de la défendre des atteintes que la cupidité cherche 
sans cesse à lui porter. Mais, en discutant avec retenrie tes 
titres qu'on prétend tirer de la loi civile < nous nous dédarOQS 
irnoinS contre l'autorité temporelle que nous ne le faisions en 
•wros élevant contre le divorce, lorsqu'ilétéit autowsé pà? fe 
lot, on qu'on ne le fait encore en énonçant quelques 'p r*«w 
«tfpes sur la mariage > . .* -, • •"?-": 

1 Là" tournure que* M; B. 'donne (t. II, jjftg. 436} à^IVri**^ 
-clique de Benoit XIV est bien biftarre #* bien «urprerîaftWffL 

3ui per$uâdra-t-il que ce savant pape n'a jamais eu inteittièfcf 
e -condamner tes stipulations d'intérêt qui se font avant île 
prit, et qu'il a voulu seulement décider que, lorsqu'on a voit 
-prêté gratuitement, on ne pouvoit rien demander au-delà du. 
capital? De bonne foi est-ce pour un point de morale si ma^- 
nifeste que- «ce savant pontife a pris la peine de rédfejer ut? 
décret solennel ,- et -de l'adresser 4 tous les évêques d'Italie*? 
"Personne né sera tenté «te le croire; et au besoin nous atirioff» 
pour nous écîairçir Benoît XIV- lui-même (dttSfn. dite*.*, 
■t. X , ch. iv), tous les théologiens qui l'ont citent dei rescrits- 
éinaués de Rome. . ' -" .',**■■'■. /: .' 

Tous ceux qui ont lu M. B. ént pu faire , sur son Jrv*«v 
d'autres observations qui ne irai sont i pas plus favorables, Jfe 
torne ici les miennes; je les avo^s adressées précédéiijinenFt 
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•cr journal politique, qui a.tendu'cnmpte 3u Prétendit Myw* 
êkre;. mats il paroi t que le rédacteur n'a ^>lua t*ulu revenir 
sur une matière qu'il a voit pourtant traitée d'une > marnera; 
peu sa tisfnisnrrle. M, V. n'aime peol-étre pas « être contre* 
dic.Qani qu'il en soit, il m'a paru' douve nahte de» justifie* 
l'enseignement de nos séminaires contre une improbatioa «d 
vioîns, imprudente. 

- J'ai l'honneur d'être..... ; 

Bouvier, supérieur du séminaire* 

l*e Mans, 3 avril 182& ,1 



... MQUVELLKS ECCLESIASTIQUES. > 

• Rojvra. À la. suite du dernier consulaire, les nouveau* ■évê* 
ques présens se sont rendus dans la chapelle privée de S* Em, 
H le cardinal Cqnsalvi, pu après la messe S. Era. a donna 
le patiiitm^ à Mi l'évêqué de Pavie et à M. l'abbé de&auvt 
hncy pour; M; l'archevêque d'Auch , l'un et l'autre ayant prêté 
le serment d'usage. Le soir, M. le duc de Laval , ambassadeur 
de France pris Je saint Siège , a reçu les félicitations 4 u ssfrt 
«ré coUoge f des prélats,, du corps diplomatique et de la no-* 
blesse, powr la promotion d ? un cardinal de. sa> nation* •> • • * 

• JRams, M. de Saunhac , évêqu* nommé de Perpignan , n'a 
jpoint été préconisé dans le dernier consistoire,; quoique ses 
îiuWmalion* fussea# arrivées à R«ttn« depuis assez; longtemps* 
On attribue ce retard à 1 onaissiottd'ime formalité: importante. 
Il est bien ii désirer qu'on puisse réparer cet oublia et que. le 
diocèse de. Perpignan ne soit pas privé long-temps de, la. pré* 
aenee de son é^êque; • • * 

• ~-.Les processions de la ï!ête*ï>ieu se. sont faites avec an* 
tant dé .pompe que de tranquillité. Mottsibua et - M,***, la 
dochesçe de Berri ont assisté à la procession de Saint-Germain 
FÀUseivois; LL. AAiRR^sont arrivées à dix heures > et ont 
«té reçues par M- le curé, à la tête de^ao» clergé, et par Af » le 
inaire du. IV*.' arrondisseme«iti La procession a traversé le 
Louvre et s est rendue au château. Le reposoir du Louvre 
vis*à-vis le pont des Arts étoit décoré avec- la magnificence 
ordinaire. On a remarqué parmi,, les autres reposoir s ceux. 
du Luxemlxotingfde l'Hôtel de Ville etdu Marché ^ux Fleurs» 
L* procc^iinn de iiaint-Sulpice p.sl toujours «ne des plns-im~ 
posantes par la prépuce d'un nombreux, sénimaire et par l'or- 
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dre et l'ensemble des cérémonies; MM. les évéques do Paj, 
de Verdun et de Viviers essistoîeut à cette procession. En 
général on à cru remarquer cette année qu'un peuple pie* 
nombreux suivok les processions, et donnait le» marques de 
respect dues à ce qu'il y a de plus auguste dans la religion. 
Le temps le plus beau a favorisé ces cérémonies. '• 

— On a formé récemment à Lyon une association pour la 
propagation de la foi; cette association compte déjà plusieurs 
milliers de membre* dans ce diocèse, et elle s'est répandue à 
Avignon, à Nîmes, à Montpellier et a Marseille. Elle a pour but 
"de favoriser les travaux dea missionnaires dans les pays étran* 
gers. La société a prid naissance a Lyon , le 3 mai dernier; elle 
célèbre la fêté dé l'Invention de la Croix et celle die saint Fran- 
çois-Xavier, qu'elle reconnaît pour son patron. Elle se com- 
pose dé fidèles des deux sexes, et on ne les m vite qu'à reciter 
chaque jour un Pater et an v&e,.pour la ^propagation de la 
foi , en y ajoutant ; Saint François-Xavier* priez pour nous. 
Chaque associé donne cinq centimes par semaine; ceux qui 
vondrofent contribuer pour une. somme plus forte en seront 
les maîtres. L'association se partage en avisions, en centurie» 
H, en sections. Dix membres forment une section, dix section* 
une centurie, dix centuries une division» L'association est 
ilirigéé par un .conseil aupérieur, par des conseils cen^ 
des conseils généraux et des consens parjicujiers. \& co 
supérieur est établi i Paris y et a pourpréafcnt AÉ* r . li^ _ 
aomdnier, et pour ^ice^préskKent M, le marqmVdé Rivière. 
M. le duc de Hohott est trésorier, et HL l'abbé PeiWdt, secré- 
taire. Les conseillers «ont, M* Févéqee d'Aire, M. le prince 
de Polijmac, M. le comte de Senft et M, de Haller, Ces nom* 
indiquent *uet la confiance que cette œuvre doit inspirer. Les 
conseils centraux doivent être à Paris, peur le Nord; à Lyon 

Jour le Midi. A Lyon, le secrétaire est M. Didier Petit* On ne 
oute point qu'une association qui se propose un tel but ne 
se propage parmi les fidèles. Répandre la foi est, aux yeux 
du vrai chrétien , l'œuvre la plus méritoire; et ceux qui fie 
peuvent par eux-mêmes faire { connoître au loin la religion , 
doivent saisir l'occasion -de favoriser le xèle des missionnaires. 
L'association a obtenu du souverain Pontife des indulgences, 
qui ajouteront encore a* prix de cette bonne oeuvre. 

•*— Le baron de Géramb, aujourd'hui religieux trapiste, 
dont nous avons parlé plus d'une fois, continue ses quête» 
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pour la construction de l'église de «on couvert. Il a passé a 
ki. Flèche, et il a été accueilli avec intérêt à l'école militaire. 
Le général Daulion lui a témoigné ton te sorte d'égards, et les 
élèves ont prévenu le désir de leurs maîtres en demandant? 
faire une collecte pour le respectable religieux. Elle a produit 
606 fr. et M. l'aumônier, au lieu d'exciter les jeunes gens k 
concourir à cette -bonne œuvre, n'a en qu'il les féliciter de 
leur empressement. 

«—Nous avons parlé, l'aimée dernière,, numéro 835, de la, 
démarche de quelques ecclésiastiques an*icc^ordataires v qui 
ont écrit au concile de Hongrie pour réclamer l'appui de* 
v évéques dans ce royaume , dans la querelle que ces prêtres 
fout au Pape et à l'église de France. Nous ne .connoissionj 
encore que par' extrait leur requête au concile de Hongrie '.: 
nous avons reçu depuis peu cette pièce, qui est en latin , et 

3 ai forme un in-8*. de 20 pages. Elle etoit, accompagnée 
'une Adresse aux évéques catholiques v et des Réclamation,* 
àe i8ô3. Les signataires de la requête prétendent qu'ils agit- 
aient au nom de leurs frères «tispersés, et ils avouent que leur 
cause est abandonnée pas les évéques. Nous, parois son* s£uls, 
•JbBtéttMls irhotis m'adhérons point aux huiles d^Pie Jtyl 
relatives à F église de France 1 nous n'adhérons point ayp 
éyéauesHnslituès pat * lui f> et nous àùons été forcés de nous 
Méparerde sa communion* Cet écrit n'est qu'une copie % ou dp 

foins un allégé ^ autres produjctîons^le l'abbé Blanchard,; 
r ionî tot^oWlIï^mesreproebes su* ta nou*réiracU^n dfs 
rrstirutiowneU, et sur les article^organiquesj mais il est remar- 
quable que la requête ne parle pas des autres. griefs exposes dans 
Jes Réclamations de i8o3. Les signataires, qui se voient aban- 
donnés par les évéques, ne mettent plus? apparemment la 
xnème ardeur à soutenir les. droits de l'episcopat. Il n'v a d'ail- 
leurs, dans cet écrk, rien à quoi on n'ait déjà répondu. Il est 
daté de Londres, le 1 er . mat 1822 , et signé de vingt prêtres, 
dont nous croyons devoir donner ici les noms : ce sont MM. îm- 
crès et Clément , qui prennent le *ttjre de vicaires- généraux 
die Lombes et de Rouen ; Jacques des Etables, curé de Vie- 
quemarre, diocèse de Rouen y Michel-François Higgin , cha- 
noine de Château- G on toier; François Marin , Le Barbier, et 
Jean-jactfues Morel (1), curés de Vendes, de Troarn et de 
Tierce vil le* diocèse de Bayeux; Jacques Hou lard , Meriél- 
Bucy et Mérille,, prêtres du diocèse du Mans^Jteaii-Mathurin 



,'( I0 '4 ) . 

de*/Lanoe , Charles- François Letellier et Frondîêre, praires dfô 
diocèse de Ltsfeux; Varin , Allais, Ozouf, Martin et Roger', 
•prêtre* du diocèse de Rouen; Joseph Gilbert, prêtre du dio-, 
tçèse d'Avranches; et Pierre-Louis Blanchard, qui Signe lé : 
dernier. Il est plus que probable que c'est lui qui a rédigé cet 
'écrit. -.Nous n'avons aucun détail sur l'accueil Fait à cette Re- 
quête par les évêques du concile de Hongrie; tuais nous ne 
doutons pas qu'elle n'y ait été reçue avec le mépris qu'elle 
'mérite. Vingt prêtres, qui n'ont pas même un évêqne pour 
eux, et qui accusent lé chef de l'Eglise et tout répiscôpà't 
frânçois, cela n'est pas fort imposant. 

*— Un prélat espagnol vient encore de se réfugier en France : 
c'est M. Pierre- Joseph de Fonte, archevêque de Mexico. Ce 
^prélat, né à Linarès, diocèse de Sarragosse, en 1777, à été 
-fait archevêque de Mexico en i8i5. 11 vient chercher en Eu- 
rope un : asile contre les troubles et l'anarchie qui désolent soft 
diocèse, où il existe à la fois plusieurs partis, et où un gé- 
néral ambitieux et des partisans de fa république travaillent à 
J'envi à faire triompher chacun leur cause. ' : 

— - Ce n'est pas seulement en Allemagne et en France qn'oh 
il recueilli des faits étonnatis sur les guéri s on s opérées à ra 
suite des prières du prince dé Hohenlohe : il vient de paroître, 
*n Angleterre, un récit fort curieux de la cure opérée stfr 
ïriiss Barbe O'Connor, religieuse au couvent de Newnall, prl* 
€heJifi*fort. Nous avons parlé l'année derrière (n«méro8>^ 
ée cette guérison ; mais l'écrit que nous avdès cité nous donrm 
occasion d'y revenir, attendu* qu'il offre des circonstances tout- 
à- fait àisnes de remarque. Cet écrit est rédigé par M. Bade- 
îey, médecin du couvent et protestant. M. Badeley commence 
par décrire la maladie. Le 7 décembre i8ao , M ,le : O'ConnoiV 
âgée de trente ans, fut saisie tout à coup d'une douleur dans 
le pouce droit; la main et le bras enflèrent, et devinrent 
«rouges et douloureux. M. Barlow, chirurgien du couvent, or- 
donna des sang^-sucs, des Vésicatoires , des cataplasmes, et 
tout ce qu'il crut propre a calmer le mal et à détourner l'hu- 

>' ■ : - i -i-- i : 

- (<i) On est étonné de trouver dans cette ïi te le nom- de M. J.-J; 
More! ,. attendu qu a cet ecclésiastique, qui jouit d'une juste réftafa . 
fi>n de sagesse et.de modération, a signé la furraul? de souVcription 
proposée par M. Poyjiter, .et qu'il dirige racine encore en ce moment 
la congrégation de Ilampstead. Y auroit-il deux ecclésiastiques du 
haéroe nom? • 
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meur; mats ces remèdes é a renl ! peu d'eflet. M. Cèrpae, hà+ 
bile chirurgien de Londres, fut mandé, et fît -des indisions^ 
qui apportèrent peu de soulagement. D'à a ire s remèdes fo± 
-rent ainsi employés pendant un an et demi* sans pouvoir 
guérir le bras, qui se raccourcit, et étoit toujours douloureux'. 
La supérieure du couvent écrivit au prince de H oh en lobe, qui 
répondit le 16 rciar* 1822, et annonça qu'il diroit la messe, le 
3 mai , pour la religieuse. Le 2 mai, le docteur Badeley vint 
visiter la malade: il lui trouva le bras et la main. plus enflés r 
et en plus mauvais élat que jamais, il ne put revenir que le 
-1 1 , et fut fort étonné de. voir que M 11 *. O'Corinor remuoit se» 
àoïgis sans peine, et n'avoit plus le bras en écharpe. Qu'avez- 
vous donc fait, s'écria-t-il? Rien autre chose, répondit la re^ 
l,i^ieuse, que de suivre les instructions du prince de Hohen- 
iohe. On lui expliqua alors qu'on a voit écrit au prince, et qu'il 
.a voit exhorté la religieuse à prier avec lui le jour indiqué. 
M. Badeley ne pou voit revenir de son élonnemetit. Il pria 
missO'Connor d'écrire elle-même au chirurgien dé Londres, 
M. Carpue; ce qu'elle fit, JVl.^Barlow, autre chirurgien , qui 
.a voit vu la malade le 2 mai , ne fut pas moins surpris, le 5 r 
àe la trouver guérie. C'est le 3 mai, à la fin de la messe ; 
«ne la gnérison s'é toit opérée. LM malade n'ayant pas éprouvé 
ae soulagement aussi tôt qu'elle l'avoit espéré , cherchoit def 
ijiotifs de résignation : Que votre* vplonté soit faite % \ 6 mon 
Jdieu ! dispit-el {*,!};>; rfttois pà^digne^ de cette gréée* An 
znérae moment elle éprouva une sensation extra or dmaity-da toi 
tout 1© bras, et Jusqu'aux doigts ±h douleur la quitta , ejt l'en» 
flure diminua graduellement; C'est à Mt bénédiction d« prêtre 
que cela arriva, suivant fe rapportée la luaJade, .J/écrit de 
M. Badeley est .intitulé : Récit authentique {Ajuih.entic nvrr/ir 
i<Ve), ifr-ft ., et contient une réfutation des. faux rapports pur 
J>liés sur ce fait. £jk candeur à reconnoître Ja guérisOn de 
IW 1,e . O'Connor, et à reconnoître que cette gnérison s'étoît 
opérée sans son secours, lui a attiré un déluge d'injures :oii 
n'a pu souffrir qu'un médecin protestant vît du merveilleux, 
dans une cure arrivée à la suite dés prières d'un prêtre cathof 
liqoe. Le Timés,àn dimanche 19 janvier dernier, renlermoit 
Un ■article violent contre 'M* Badeley, contre le couvent de 
Newhall, et contre les catholiques en général.- L-'auteur de 
l'article, M. D... rï crie à la superstition et à l'imposture*; i\ 
, suppose que le prince de Hohenlohe a ordonné un traueuje/U; 
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comme ai le prince, qui i/c»t point médecin, a voit pu, *t d« 
m loin, tracer ua traitement, et, que ce traitement eût pu 
opérer si promp tentent un changement total ! Un journal «n^ 
glois, The catholic Spectator, rend compte de cfUc contro- 
verse, et fait remarquer toute la force du témoignage d* 
M. Badeiev, et là foiblesse des. dénégation* du critique. 



NOUVELLES POLïTJQUE». 
Paris. Par ordonnance du Rojdti 28 mai, le traitement des juge* de» 
tribunaux de première instance est fixé, i°. à la somme de 1,800 fr. 
clans les villes d'Abbeville, Bayonne, Beziers, Boulogne, Bre*t, Cam- 
brai, Cherbourg, Dieppe, Dunlerque, le Havre, Loricnt, Saint- 
Etienne, Toulon , Valcncicnnes; a«. à la somme de 1,600 fr. dans tes 
viHes çl'Alais, Autun , Bayeux, Beaune, Ca5telnaudary, Castres, Chat- 
telleranlt, Coirpiègne, Dôlc, Falaise , Fontainebleau, Grasse* ïssou- 
clun , tjsieux, Lodèyè , Lou\ iers , Luneville , Mayenne , Moissac, Mor- 
laix, Nnrbonne, Rambouillet, Rochefort, Saint-Malo , Saint-Quentin , 
Sanmur, Schélestadt, Sedan, Tarascon, Thiers, Verdun , vienne , 
Villeneuve, d'Agen, Yvetot; 3». le traitement des présidens et des 
procureurs du Roi sera le même que, celui des juges avec un supplé- 
ment de moitié en sus. Néanmoins, ce' traitement demeure fixé à 
3,000 fr. dans les villes de Brest, Rochefort, L orient, Toulon. 4** L*> 
traitement' des juges d'instruction sera le même que celui des juges, 
avec un supplément du cinquième en sus: 5°. Les substitut* de* peo*» 
coreurs du Roi auront le même traitement que les juges. 6>. Ces trai- 
tement et supplémens courront à compter du i er . janvier i8a£* ' - l 

— P#f ordonnance royale du a8 mai , lés droit* d'entrée et de sortie 
ëtàbtifèur les moutons lbcl4ef*v brebiy etngheéaac oott iuis a iu ^^(ipaW 
^ueratt, sans distinction d'espèces, à tousr tes mamans; betiei% iwebi» 
et agneaux, soit mérinos ou méfs>. L'ordonnance de 182a, qui testteiat 
l'entrée de* moutons mérinos et métis par certains bureaux, est rai ~ 
portée. 

— M, le maréchal Davpust, prince d'Eckmuhl , est mort Te i er . juin 
<f une longue et douloureuse pbthisie pulmonaire. Il étoit né en 1776. 
M. l'abbé Gley a donné au maréchal les dernières- consolations de la 
-religion. ...>.->-- , 

. — On dit que M. le comte Dumoustier e&t noaamé ministre pléni- 
potentiaire près la confédération helvétique à la place de M, le comte 
de Talleyrand. 

•— Le tribunal de police correctionnelle a condamné à deux mois 
de prison uue femme qui , en colportant un bulletin extrait du Mp~ 
tuteur, annonce it faussement qu il, s'agissoit de la découverte d'un 
grand complot contre Mf r . le duc d'Angouléme,cfc de l'arrestation, des 
principaux complices. • . . a 

— S. A. ft. Madame a fait remettre une somme de trois cents fj*- 
-pour être distribuée aux mal heureux incendié* de la paroisse de Ger- 
aat | canton de QernjohtrFerrand. 
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* — S..Â. R. MadAmv , a\aht de quitter Marseille va fait remettre à 
M. le maire de cette ville une somme »le 1,000 fr. destinée, ^ainsi qu'une 
autre somme de 1000 fr. remis à ML le préfet des- Bouebéfrida-fihône f 
aux pauyres de Marseille; S. A. R. avoit donné aussi 5oo fr. a l'œuvre 
de la charité maternelle. 

— Les autorités de Bordeaux sont allées , le4^ mal , à la rencontre 
. de S. A. R. Madabi. Cette princesse est entré#dans la ville du 12 mai*; 
nu milieu d'une immense population toujours avide de contempler les 
traits chéris de S» A. R. Avant d'entreçdtfrïs ses appartenions , Madamb 
9 ïeçu Si Em. M« r . f archevêque et ses vicaires-généraux. 

.— Lé pont «pie Von construisons sur la Bidassoa, d'après les ordres 
de M& r ; le duc d'Angoul^roe, a été achevé le io, c'est-à-dire, trente 
jours après qu'on Ta commencé. M. Dessole, préfet de ce département," 
s'est^rendu, le ,22, sur lés lieux, pour en faire l'inauguration. Une po- 
pulation nombreuse bordoit les aeux côtés de la rive. D'après le tœû 
public, ce pont a été appelé Pont d'Ângoulême. Le passage a été livré 
aussitôt au public, qui a fait entendre lés cris de rive le RaitHrim U 
duc (T Ângoutéme ! Ce pont sera d'une grande utilité pour faciliter les 
relations commerciales des deux peuples'. « 

_ *-* M. l'archevêque de Tarragone et M. le marquis de Mataflorida 
•ont. partis pour Tours le 3o mai. 

* «*- M. le due de San~€arlos. e*t passée le 3o mai , , à Bordeaux ,. se 
rendant à Madrid, .. , 

r- La cour royale de Lyon a rejeté* le ao mai, l'opposition formée 
parle sionr Pinet à l'arrêt rendu, dans l'affaire du corbillard, d'après 
lequel il «voit été condamné, à six mois d'emprisonnement et.ôoo fr, 
d'amende. r '.-•'-.-. \ 

>*^* Le nommé Depanis a été condamne par le tribunal correctionnel 
«d^Toulowee à six mfm d'emprisonnement et à, 1 po ir. d'amende, pour 
avoir proféré des parles coupables lors de l'entrée de S, A. R. M^jtfc 
dans cette ville» et au milieu des acçftjns de l'enthousiasme généjaL ' 

—-Le nommé Ferraton ayant été arrêté peur avoir proféré dés cris 
séditieux, des perturbateurs fondirent sur les gendarmes, les maltrai- 
tèrent, arrachèrent lé prisonnier de lents mains, et firent entendre 
de nouveau des cris séditieux. Le tribunal correctionnel de Saint* 
'Etienne a sévi contre les coupables, le a3 mai; Ferraton et Gabe, fils, 
reconnus auteurs daaeris séditieux , ont été condamnés , le premier à 
six mois, et le second à trois mois d'emprisonnement, et chacun à 
3o fr. d'amende : Jarine, dit Mate trais, et Chape Ion , dit Gariol, com- 
plices du délit de rébellion , à six moix d'emprisonnement ; Colomb et 
Berzès, convaincus d'avoir favorisé l'évasion de Ferraton > à un em- 
prisonnement de quinze jours. • 

— Le 29 mai , jour où commencèrent à Lyon lès persécutions et les 
massacres de 179a et 1794 , on a célébré dans le caveau de la-chapelle 
expiatoire. où reposent les ossemens des victimes, une messede Ro- 
qukm , fondée par la garde nationale de cette ville. 

— M. Dupteèsis Grenédan , conseiller à la cour royale de Renne» et 
membre de la chambre des députés, vient d'être nommé ptétidcntde 



chambre a la même cour royale, en remplacement delff. Çorsaid, ac£- 
mi« a la retraite. 

— Quelques agitateur» ont excité du tumulte au théâtre de Ljoir* 
L'autorité municipale a été obligée d'employer la forée armée pour 
rétablir le calme. 

-*- On dit que -sent on. huit étrangers Bien vêtus et ne manquant 
pas d'argent ont débarqué sur la côte de. Saintonge, dans J'arrondis^ 
sèment de Jonzac. On croit que ces individu* s ont des François réfugié» 
en Espagne. M. le président du tribunal de Jonzac, et M. le substitut» 
accompagnée de la gendarmerie, se sont transportés sur les lieux pet» 
faire des perquisitions. . 

— Le brict te Zèbre est parti le 29 mai de Touîofr pour rallier 
l'escadre qui erpise sur les. côtes de la Catajtagne et de Valence* 

— Lord Nugcut a demandé , le â8 mai, dans la «hambre 'des conw 
m un es de Londres , la permission de présenter un bîH pour accdrdelr 
aux catholiques d'Angleterre les mêmes droits que ceux dont jouissent 
déjà les catholiques d'Irlande, savoir : de voter comme électeurs, d'être 
magistrats, et d'être nommés aux offices municipaux. M. Péel a rendu 
justice kl» loyauté des catholiques ^'Angleterre , et ne s'est- opposé 
qu'à leur' nomination aux offices* Lq demande de lord NugenJ lui si 
été accordée à {unanimité , et la discussion s'ouvrira sans doute bien- 
tôt sur cet objej;.' . 

- — Le mariage de la prmeesse Joséphine de Lenchteitbergavjpcl« 
prince royal de Suède > représenté parle prince Charles de Bavière v 
a été célébré, le aa mai» à Munich. Le roi de* Suède a été représenté 
par son ambassadeur à Paris. L'archevêque de Munich a. officié. 

— Le gouverneur de. la Martinique a rendu le 2^ février îwc ot»- 
dannance qui diminue tes droits d'entrée des farines, ris et léguA. 
toes, jusqu'au i"-. décembre prochain. , V îtr: 

— £e gouvernement prussien vient d'adopMt des mesures nécesi* 
mires pour détruire les associations secrète* qui continuent à exister 
dans les universités sotte différentes formes et dénominations. Les éttr- 
dians qui feront ^partie de ces sociétés seront exclus des, universités, et 
les places d'auditeurs et -de référendaires ne, pourront être, accordées 
cju'à ceux qui- attesteront par des certificats académiques qu'ils* n'ont 
point pris part aux dites menées. '■■'.'•• 

— Il a été enjoint de la manière la plus stricte aux autorités* de 
Censure de Rétersbourg de ne permettre l'impression d'aucun ou*- 
vrage marqué an coin de lUmmoraiité, de la licence et des idéos 
libérales, et dont le style offenseroit la décence ou les «on v en srn ces. 
On. annonce .des changement -dans le ministère et le cabinet russe» 

. — Le canon a annoncé, le as avril, à Comtantinopie , la naissance 
d'un prince , qui a reçu les noms à? AhduUMedschid* Le (ils aîné du 
sultan souffre de FépHepsie. L 'internonce d'Autriche est parvenu à 
faire relâcher ici boyards arrêtés de la Moldavie et de la Valachie, à 
4'exception d un seul. Les. envoyés de* puissances chrétiennes ont fait 
de fortes remontrances à l'occasion du fhrtnan relatif au commerce 
tet à la navigation de la mer JNoire, - < - 

— » M. Jefferson , qui a été ambassadeur des Etats-Unis h la cour de 
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Jfrance, et à été éki deux fois prévient* vient d'établir a Charlotte»* 
yille, endroit 4e «a résidence, en Virginie , une université qui corn-" 
mençera par avoir dix professeurs et deux cent huit logement pour 
étudians , et à la composition de. laquelle}] invite les premiers savant 
fies deux hémisphères ' ^ - 

7— L'impératrice du Brésil est heureusement accouchée d'une prin- ' 
cesse, le 17 février, M. le baron de Marchai a été présenté à Tempe-* 
wt tu* en qualité de chargé d'affaires 4? Autriche.^ 



Nouvelles d'Espagne. 

M« r . le duc d'Angoulême a adressé aux E*pa-gndtsuti«' proclamation 
datég5i'Àfcovendas , ; a3 mai, et qui a été publiée* Madrid , aussitôt 
eme nos troupes en eurent* pris possession. S. A. K. annonce, qu'attendu 
là captivité du roi , fet l'impossibilité d'appeler les provinces à con- 
courir au choix d'tiuerégence, il a convoque l'antique comeil suprême 
de Castille et le conseil suprême des Indes, pour qu'ils désignent eux- 
fttênfes les membres de la régence qui administrera jusqu'à là déli- 
vrance do. roi. Nous avons-fait connoître les nom» des personnages sur? 
lesquels les choix sont tombés. - > 

La constitution et les cortês étoient tellement èn^horreur à Madrid 
•qu'il a fallu tous les* efforts de lotmée françoise et la sollicitude dû 
Prince généralissime pour empêcher les réactions les plus sdngtahte*'. 
Nos soldats et nos officiers n'ont '-été employé? dans les derniers mo- 
rnens qu'à sauver- les constitutionnels, et à arracher des main» du peu- 
pledes instrumens de vengeance. Aussi cette conduite a fait une im- 
pression profonde sur l'esprit même des partisans des cortès ; 

. On annonce que- la régence a nommé ministre des affaires étran> 
gènes, ft(. Vargas Laguaa , ancien ambassadeur à Rome ; ministre de 
grâce et.de justice, M. Garcia de laTorrC; ministre de lamiirine; 
Mk^alazer^ ministre 1*é(? financés, M;i£rro; Ministre de la gtierre, 
M. le maréchal-rle-caalp San -Juan ministre de l'intérieur, M. ArnWêsV? 
•Le général Ëguia a y dit-on, été nommé capitaine -général d s armée- 
et M. de Carapasacrado , capitaine-général de Castille. 

Le commandant général de l'armée et de la province de la Manche 
m fait public»* à Madrid, le a3 mai, un avis officiel portant que les 
troupes royalistes sous ses ordres sont entrées dans Tolède, le -20, 
après avoir soutenu, la veille, > un feu très- vif contre les troupes 
constitutionnelles, dont une grande partie a été faite prisonnière: 
jChateea rallie les forces dispersées de l'Abisbal. 

Le due de- Reggio est entré , le 24 ma * » a Madrid , avec son corps 
d'armée. Les troupe» étoient dan* la plus Jjellc tenue , et elles ont été 
accueillies par la population avec le plus vif enthousiasme. L'ordre le 
plus parfait règne dans toute la ville. . . ; 

Le général Vailin, sojti de Madrid a la tête de l'avairt-garde de I'ai r 
mée françoise , a rencontré , Id 27 mai, à'TaUveyra de la Reyna, les 
troupe» constitutionnelle*, au nombre de trois mille hommes dinfan- 
faaUrie et de cinq cents chevaux. Dès le premier choc , l'ennemi a été 
culbuté et mis ea fuite. Il a laissé «ur le champ de bataille beaucoup 



«Ut morts. et de t blessés. Le* Franco» ont Dut f oixante niisonniers 9 
parmi lesquels se trouvent un lieutenant* colonel t\ dix officiers* 
Quinze toitures, chargée» de bagage* et de provisions, ainsi que. ta. 
caisse militaire , contenant 4o,ooo JV., sont tombées en notre pouvoir. 
. L'Andalousie et l'Estrainadure se prononcent contre la constituée* 
des cortès!. Le général VaUtn se porte sur Badajoe, et le général Bnr- 
desoult en Andalousie , pour seconder ce mouvement. 

11 y a beaucoup de malades dans la garnison de Saint-Sébastien*. Il 
.en est sorti dernièrement un médecin àvqui le général fraftfoifra fait 
fournir par humanité quelques médittjmens, -en lui permettant égale- 
ment de chercher dersang-sues. Cette conduite généreuse ne peut 
manquer de produire un très -bon effet dans la place. i * 

Les autorités françoises du Port du Passage viennent de mettre «ni - 
liberté une goélette espagnole , qui a voit été arrêtée par un brjfekdp 
S. M. , et dont le charge mené ne pouvait pas être considéré contnae 
' contrebande de guerre. La restitution de cetie goélette « produit on 
très-bon effet dans le pays jr elle va partir pour Bilbao» 

Santona est assiégée par les troupes de la Biscaye et (teox miUe cinq- 
cents François. Cette place est serrée aussi étroitement par mer que 
par ferre. . » 

Les six mille miliciens qui éloient sons les ordres de MoriHo font 
abandonné, et ce général a été forcé de-. quitter le§ Astarie** et de 
se retirer jpn Galice. 

Le manifeste .qu'a publié le comte de T Abishal a été provoqué par 
une le lire que lui a écrite le comte de Montijo , le m mai. Ce dernier, 
qui a été capitaine-général de Cattille sous le régime éts cortè*. et a 
«empli plusieurs autres postes importons* démontre l'inutilité d'une 
.défense contre les voeux de la nation espagnole et l'armée fran- 
çaise; et est persuadé qu'il est impossible de mettre en pratiqtMvia 
constitution des cortès. . \±; t .-.:. ;/ • -; »**•" 

La Junte de Biscaye a déjà nommé aux divers emplois. Le géhécal 
Pguia et le brigadier Zavala ent été ^lus-députés par acclamation. If 
« été ordonné que le nom du général Elio, victime de la foreur révo- 
lutionnaire , occupera toujours la place que lui dennoit son -ancien*- 
neté de service, et que la solde de lieutenant-général sera damnée à 'son 
épouse durant toute sa vie. Le flls et le cousin du général Btinnntéfcé 
promus au grade de capitaines d'infanterie. La junte a décrété que, le 
i« r . juin, il seroit célébré , dans toutes les églises des pays délivrés , ua 
service anniversaire en mémoire des Espagnols royalistes morts pour 
la défense de l'autel et du Irène. Le premier jour de son installation , 
la junte a envoyé des courriers extraordinaires sut. cabinets de FEis- 
rope. Le décret des cortès contre les soixante-neuf dépotés- connais 
sous le nom de Pertes, a été annulé , et les dignités et euVplois dont ils 
«voient été dépouillés leur ont été rendus. 

• Les division* de Milans et de Llubcra , fortes de plus de quatre mille 
hommes, ontajtaqqé, le. 24 mai, à deux heures du matin, le déta- 
chement de la division Curial , qni oeèttpoit Mataro , formant en tout 
.dix-biîk cents hommes, JVt& soldats se sont élancés avec impétuosine 
sur l'ennemi, qui s'ett enfui, dans toutes les* dkûctiona, jetant jss 
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armes et se* effets dYquipement. On a trouvé sftr le champ dé bataille 

Srès de cinq cents fusils...; L'ennemi 9 perdu beaucoup <le monde : un 
raneaii et des prisonniers i parmi lesquels se trouvent quatre officiers 
et cinq transfuges françois., sont «tombes en notre pouvoir. 

Le a6 mai, «k quatre heures du matin. Mina s'étant dérobé, par 
une marche de nuit, au général Donnadi'cu et au baron dEr oies , a 
attaqué Vîch avec deux mille cinq cents hommes d'infanterie , trojs 
cents chevaux et une compagnie portant des échelles pour escalader 
lès murailles. La garnison de Vich ne se composoit que de quatre 
cents hommes du 6 e . de ligne et de quatre cents hommes du corps 
royaliste espagnol de itemagosaf. L'ennemi attaqua avec fureur sur tous 
les pointe; mais nos troupes reçurent les charges avec calme et intré- 
pidité'. Anrès huit heures de combat, Pennemi a été chassé, culbuté, 
et a laissé soixante morts , dont plusieurs officiers. *ffotre perte est de 
cinq lues et environ trente blessé}. ' ^ * : 

lnoi troupes se sont emparées de la ville d'Hostalrich. .Le fort est 
encore au pouvoir des constitutionnel*. -Comme il ne renferme qu'une 
-eau malsaine, on espère que la résistance ne sera pas longue. 

LVnnemi a été batiu une seconde fois à Castettersol par le général 
àe Latour-Dupin , et culbuté dans la direction de Barcelonrje. "' 

M. le maréchal Moncéy s'est porté sur Saint-Céioui et Granollet, 
«OÙ se trouve la masse des troupes de la 5«. division: 

Trois ou quatre \ allées du pays de Manresa ont pris les armes con- 
tre le» constitutionnels. 

Le baron d ! Erohs vient de confier le commandement dés troupes 
de MiraRiè* à son fils. 

Le parti des révolutionnaires exaltés a été vaincu à Séville ,• et le 
parti du cou. te Torréno l'emporte, dit- on. Les ministres ont été chan- 
gés. Le nouveau ministère est entièrement dans les idée* de l'Abîs- 
_ bal. San-Miguel a quilté Sévilic. 
te*.-/. ■. \ -'*»•• ' ' •-• *t -.'.'•■> -Mi ; ^ 

. rfU,. ■ t m 1 > V »' " ■ •' • HM . 

Un 1 jeune homme d'un grand nom vient d'être enlevé tout 
h coup & sa famille cl à la société auxquelles il donnoît les 
"phis belles espérance». M. le marquis Pol de Chèvre use à été 
frappé, à Page de dix-neuf ans, par une complication de 
^naladies qui ont trompé les ressources de l'art et de là na- 
ture. Déjà il se faisoit remarquer par une étendue de cbnnois- 
sances fort rare à spn âge, par une ardeur et une facilité ex- 
trêmes pour le travail , et par une solidité de principes qua 
sa jeunesse reridoit plus admirable. Beaucoup d'esprit naturel, 
des manières aimables, une candeur et une, simplicité de 
inceurs touchantes, don noient du prix à toutes ^e$ paroles, et 
irejevoient tontes ses actions. Occupé en même temps de plu- 
sieurs études fort différentes, il les suivôtt è#>ules avec u'nej 
application d'autant plus' étonnante, qu'elle élbit de sa par(| 
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imlièrttnent libre. H étoit sur le point Se partir pour Rome* 
ou il devoit être aMaclié à l'ambassade de France sous les 
ordres de M. le duc de Laval* , v sén oncle. Ce de voit être là 
son premier pas dans une carrière où s* naissance < moins w»r 
çore que ces talens et ses. qualités, lui prpiitettoierit un avati^ 
cemerii rapide. Le* soins de la religion ont été. sa première 
pensée dans sa maladie , et cet? intéressant jeune homme a per 
profiler d'un court intervalle que lui a laissé ta gravité' du 
mal pour se préparer au dernier passage. 



^ On, publie à Paris* depuis" l'année dernière , un recueil inti- 
tulé : Le Mois Hiiè faire, et historique ■, ou Esprit desjoommtâr;' 
c'est une collection des niorceaux de critique qui paroisserfl 
dans les feuilles lès ph>s répandues. L^édiieur reconnaît vo-^_ . 
lontiefs les obligations qu'il a envets les auteurs 4^ces> mor- 
ceaux ,.et il ne fait aucune difficulté de les nommer et d'indi- 
quer les sources oit il les a puisés. Ainsi il emprunte an Jour» 
nul des Débats le j ugement d*un littéra leur plein de goût sur* 
djês ouvrages nouveaux. Quelques pièces-de vers, des ?>oùve4|e*Ê <.' 
littéraires et d'autres variétés ï*mpii§Sjeijfct les numéros ^ il en 
paroît un par mois. L'ouvrage a,cpuimencé^ui mois de juillet. 
éè l'année dernière, et formera deux volumes par an; l'éditeur 
se propose d'en former .comme fa suite du Spectateur Jrahcoié 
ait JÇIÂ e . siècle, qu'à publié M. -Faon il y a queîqueslw^e#2*~ 

' Mfy «par l -dé* article* râietik ifci4* iife'cktfr*; ««{mAftlife & 
$y en a de temps en temps d'antres -d'une nature difie«_nfc>y f 
£in$jr,<dans le t\ 9 . d*eetdbre<derm«iy.e«» trouve des. extraits de :î 
tltttlru&ion pastorale de .#/% f eyéçue .de Troyes , sur l* excel- 
lence et l'utilité des missions. Dans le cahier 3e ciecémbre est 
Un Précis, de la révolution d'Espagne; [ce morceau, quintf 

Îaroit.empruhté à aucun rccuçïr; est fait dans un bon' esprit. 
)ans ié cahier» dé janvier dernier ,31 ya de même un mer c eau, 
historique bien fait sur la. révolution de l'Amérique espagnole»- 
et les n° 5 . suivans contiennent un précis de la révolution de 
Portugal et un de celle de Naples. Pans le n°. d'avril se trouvé 
ajiSsi la rdation ^publiéVreceinmerit d'un voyage à BruxéHe* 
jet à Coblehtz. ^ > 

\ C'est assez dire*crueï est Fin lérêt de-ce recueil , ou l 'éditeur, 
rtVdiuet que de> pièces rédigées? dans les principes les plu$ 
Sains en religion $<£». politique et m littérature, . 
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De l'ancienne législation françoise sur l'impression des 
. mauvais livres. . 

L'influence des mauvais livres appelle? aujourd'hui .plus.quë ' 
jamais l'impérieuse attention de l'écrivain religieux et ami de 
sa patrie. Quel est cefui qui pourrait regarder a>eci;i diffé- 
rence ce moyen puissant de séduction nui depuis trois siècle!* 
soulevé a son gre les peuples 1 civilisés? 

Tel est le* rapport admirable établi 'par la Providence 
entre les deux 'puissances qui régissent le inonde , l'autorité de 
la religion et I autorité des lois, que l'une dpit;être le fonde- 
ment nécessaire de l'autre : elles s'affermissent ou se détruisent 
[>ar les mêmes moyens. L'esprit d'impiété, après avoiVsécoujé 
e joug de la Divinité, ne tarde pas à s'affranchir de celui 
qu'imposent les lois. Ces vérités, comme toutes celles qoi sont 
nécessaires au bonheur des Etats , a voient été connues et pro- 
fondément senties, par nos ancêtres t mettant de côté les pré- 
jugés d'une fausse et aveugle philantrôptè , ils ne se crurent 
pas obligés de' regarder comme une propriété sacrée les pen- 
sées séditieuses d un mauvais citoyen, dont l J amour-piqpr£ 
blessé a quelquefois vengé une humiliation personnelle aux 
dépens if* répôs et du bonheur d'un peuple tout entier, lis 
ne crurent pas que , pour aggrandir le cercle de la scia &'; H 
fut néc+ssaîM 4*fy*?. jfef^^wy J^rnes , et de livrer à Ai 
discussion â<r\£ multitude des quêtions 4«fe lès sages, énx> 
mêmes ne doivent a bârtiér qu'avec' une extrême* réserve: fis 
n'avorent jamàfs pensé a cet oracle orgueilleux cfe la sagesse 
moderne, que t homme de génie est mçighlrat rié déi sa na- 
tion. Ils crurent avec raison que rien n'etoit plus commun et 
plus facile à trouver que des hommes présomptueux qui 
croient à leur génie, et qui' n'ont qu'une 5 excessive confratitîe 
en eux-mêmes , beaucoup «l'a m bitioh et d'armou ^propre", 
c'est-à-dire, toutes les passions qui peuvent rendre un homme 
le fléau de ses semblables. Pêne M es de ces utiles vérités, 'ils 
donnèrent les. (ois pour sauve-garde a la religion, afin que la 
religion dfe-mêine. sauvât tes ïois , sàti Vît lés gbù Verrièiiiens , 
sauvât les princes et les sujets,' ceux qui commandent et cent 

TomeXkX^t. VJmi delà Këîfy'et du Roï. H 
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qui obéissent. Cependant cet boni me* prévoyons n'avoient ni 
vu ni pu imaginer une révolution complète dans les moeurs 
et les institutions, produite par le seul effet de la propagation 
des mauvais livres, ils ne furent dirigés que par cette droi- 
ture naturelle que donne l'esprit religieux, qui est toujours 
essentiellement conservateur, ■ . . ^r 

A peine les opinions de Luther, et les opinions plus sédi-* 
.lieuses de Calvin, commençoient kse propager en France;, 
r que l'on vit se multiplier les troubles avec l'amour de te 
nouveauté. Il falloit dès livres pour favoriser et accroître ces 
. .mouyemens des esprits. Les apôtres des nouvelles doctrines 
.travaillèrent donc infatigablement à écrire* Depuis l'eiisteoce 
.des sociétés, on n'avoit pas encore vu une telle activité, ou 
.plutôt une telle fureur, de produire ses pensées, sans respect 
.pour l'ancienne religion. Chaque jour voyoil éclore un nou- 
vel ouvrage, qui étoit une nouvelle insulte et un nouveau 
combat contre la vérité* ^ 

Plus l'attaque fut violente, plus la défense fut ferme et 
courageuse, et les reis et les parle mens s'empressèrent -d'op- 
,poser une digue au,Jorrent. Elle ne. fut point assez-forte s*m 
.doute pour empêcher entièrement le mal) mais peut-être lui 
devons-nous d'avoir été préservés de la perte entière de ta re- 
ligion catholique, et des suiles funestes qui l'auroieol açcont- 
,pagnée. Quels ravages n'auroit point fait en Europe le cal- 
vinisme avec son esprit républicain , si le catholicisme de l^ 
France ne lui eût offert un utile contre- poids 1 II est facile 
d'accuser les goovememensj meit l'empé ri cjic yp f^&seim de 
justifier leur sévérité ou d'accuser leur mollesse, selon quîils- 
. cèdent au artifices des sophistes, ou qu'ils suivent les c&n- 
tf ils des sages. Qui peut douter maintenant que les systèmes 
irréligieux répandus à la fin du dernier siècle n'aient causé- la 
révolution dont nous avons été les victimes, et quel est eti- 
. côre celui qui n'ait le droit d'accuser la coupable indulgence 
de ceux qui furent à cette époque maîtres de nos destinées ? 
Les ennemis de la religion et de la légitimité Vont pas an- 
, jourd'hui moins de zèle qu'ils n'en a voient à cette époque; et 
, ils ont malheureusement plus de moyens de séduction, plus 
. d'élémens de discorde , et un plus grand nombre d'adeptes , 
: victimes de leur séduction. Tout écrivain ami de son pays 
doit donc signaler cet imminent danger, le seul peul-étrej^ui 
puisse aujourd'hui menacer la société, et indiquer les moyens 
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4e&plus efficaces de le prévenir. C*est dans ce dessei n que f 'ai 
cru devoir donner quelques détails sur l'ancienne législation 
itmncoise , concernant l'impression de» mauvais livres. 
♦ En rappelant à nos lecteurs les lois qui frappoieut les au* 

- leurs des livres impies ou hérétiques, nous sommes loin de 
les croire applicables en leur entier à nos mœurs et à* l'état 
actuel de la société. Cette grande sévérité ne seroii peut-être 

Joint souverainement injuste* puisqu'elle réprimeroit le plus 
angereux et le plus coupable des attentats; nous croyons 
feulement qu'elle seroii moins efficace. Nous ne voulons éta- 
blir qtt'tmfcit , c'est que le gouvernement, surtout en France, 
«toujours regardé comme ses plus grands ennemis ceux qui 
J'étoient de la religion; ces sentimens il les a manifestés, il 
les a consignés dans* une suite de monumens qui appartiennent 
à toutes les énoauesde notre législation. Noua. nous contenu 
ierona de les indiquer à nos lecteurs* 

Le i". juillet de l'année i54a> le parlement de Paris fit un 
féglément dont voici les principaux articles : 
1 « Ne pourront aucuns imprimeurs du royaume, sous peine 
-de la-bart, imprimer aucuns livres, ni faire aucune exercice 
d'im^fimerie, si non es iriaisons et lieux aâcoututtêVdes 
Jibrâu» et imprimeurs, et sous -un maître imprimeur, du*- 
«juel sera k marque apposée es livres....* 
t » Ne pourront le* libraires et autres marcfeànds expeeertn 
vente aucuns livres» que premièrement ils n'aient été vi- 
- sates»***« a* 

i l'éditée CblUaubriand, du d* juin j££i, confirma les 
.wécédens régtemens; et en étend les dispositions : il prescrit 
m visite dea boutiques de libraires trois fois nar an.. 

Par Tédît de Henri H , du 1 1 novembre j 547, il est défendu, 
tous peine de confiscation «ô*e corps et de bien , d'imprimer 
ni de Vendre aucuns livres touchant la sainte Ecriture, ceux 
Blêmes qui sont apportés des pays étrangers, qu'ils n'aient 
été d'abord examines, et qu'il iry ait le nom de Fauteur avec 
le lieu de l'impression. Défend aussi Sa Majesté d'imprimer 




lies visites prescrites par les deux édita et par le règlement 
du parlement dévoient être faites sous- la direction et par lés 
#*drtesforktt4<nStéeccM qu'^l* avaient 



parfait par VartM 4m parlement du *§ maw 1J6&* et l'arrêt 
du conseil d'Etat du 3 Juin 178S : U premier eupprijnoU les 
Lettres de la Montagne par J.-J* Rousseau, et le Dictionnaire 
philosophique de Voltaire; le second supprimort la coHeciten 
«nlière des Œuvres 4e ce dernier, écrivain. * • * * 

« Malgré cette prohibition , on laissa , dit un historien , les éditeur^ 
poursuivre hautement leurs projets ; tout se 6t avec la plus grande pu** 
blicièé^ la fabrication du papier destiné à l'édition, la fonte des carac* 
tères, les gravures, tous îçs préparatifs étoient annoncés et effectué! 
avec éclat. L'arrêt du conseil d'Etat ne fut qu'un simulacre de défense. 
L'assemblée de.i nS5 venoit de s'ouvrir, et, comme on «"attendoît à des 
représentations de sa part, on voulut les prévenir en lui donnant une 
sorte de satisfaction. M. Dulau, archevêque d'Arles, avait observé 
* que la réimpression des mauvais livres fizoit depuis trente ans Fat» , 
teuton persévérante de toutes les assemblées du clergé, même dé 

, ceuj| tenues momentanément et pour des cas extraordinaires ». ' ' 
>Sft le feu Roi, ajoutoit le prélat, applaudit toujours 'en père k 
tes instances des ministres de la religion, jamais il* ne réalisa eu 
souverain les espérances qu'avoient fait naître se* ©qnsoïantes ré- 
ponses^ De- lu des immenses ravages de la corruption. U ne '4*gn) 
j>lu»; ço»Mne autrefois., d'écrits fugitifs , distribués clandestinement 

" dans les grandes villes, et lus avec mystère par les classes aisées de • 
la. société. Une multitude de productions licencieuses couvre ouver* L 
tement la face du royaume. Les leçons de la nouvelle philosophie 
retentissent jusque dans les ateliers de l'artisan, et tous l'nughbler 
toit Ai cultivateur. On a la douleur d'entendre des pctfcknes.è» 
|ou>a^e, dé tou||ftexe,de toute condition , , afficher baute rt « ifffVn hl î , 
des, principe*» et ce funeste délire de la pensée qui ne conuoît m\ . 
passé, ni avemY. Enfin mille voix osent foire retentir cette meriacé. 

Sue les peuples seront bientôt affranchis de VesJsekBesneafr J»<*ftfc, a 
otal, et e>ue ,< battue 'dé tout côté par la tempête , r£glise ne tau-» 
Voit résister au naufrage dont elle est menacée ( j )**. 

îl est à remarquer que, dans la même assemblée oh lé goo* 
vernement étoit vivement exhorté à une plus grande vigi- 
lance, le clergé proposoit aussi l'abolition de la peine de. mort 
portée par les anciennes lois, et que des lois plus récentes n'a* 
voient point abrogée. Cette suppression étoit proposée dans 
le premier article du projet de redit. Le motif en est remar- . 
quabta, et on nous saura gré de citer ici les paroles de l?ora«* 
tear du clergé chargé de le développer: -v 

« Il ne nous appartient pas., disoit M. Dulau, de porter' un oeil in- 
discret su* les actes émanés de la puissance souveraine j mais, fidèles 

m " ' ., 1 1 " n i } n " i ■ ■■ ■ , 1 , i ■ "» * 

(i).Rapport du 2 juillet 1765* • ' 
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an devoir d'un. ministère dont la douceur est Tamo, etlaj&arité la 

Î>rëmière loi, rioiis frémissons en lisant ces dispositions rigoureuses ;'et 
es infractions les plus caractérisées seront ensevelies dans- le silence*; 
plutôt que de voir couler le sang %le Kinerédule on du libertin , qm, 
malgré leurs écarts., n'en sont pas moins nos frères, et même nos en-» 
iaiw dans Tordre du salut. D'un autre côté , il n'est pas sans exemple, 
qu'un jeune homme, égaré par. la chaleur de l'Âge et des passions f 
écrive inconsidérément contre Iles vérités religieuses. La crainte de 
confondre avec le crime l'ouvragé de l'effervescence et de la légèreté 
a mi quelquefois enchaîner l'activité des plus vertueux magistrat». En 
^ulplitoant al* peines anciennes des condamnations moins .sévères , 
ma^s pins fidèlement mises à exécution, .on auroit la consolation de 
causer la-vetiçibn et la patrie , sans que l'humanité eut à pleurer sur 
d'infortunées victimes ». (Œuvres de M. Dulau,U,m, I* r . , pag. 345. \ 

'On se moqua des vaines terreurs du cierge. L'accusation 
. «Tqxagéralion , q«i f pour l'ordinaire, sert d'excuse à la^foi» 
blesse, et quelquefois de prétexte à la trahison, furent la sfepjè 
réponse que J'on fit à des réclamations aussi justes. L ? af ri* 
au conaeiJ qui supprimoit la nouvelle édition 4w.OEuvr$s de 
Voltaire « «toit st évidemment une pure formalité, que ié 
4|<)£ d'Orléans permit la vente publique de l'ouvrage dans sou 
gâtais, et que la visite domiciliaire ordonnée chez* Bfâumajv 
ebais ne fut exécutée que quinze Jours après. l'arrêt, et, Jp^que 
l'oit jut que ses magasins étoient vides. . ; ; .. 

Un gouvernement qui s'abandennoit arçsi lui~mçmf fexwt, 
V^&H' ti l^ ceaiL H" 1 l averl,sôoïent depuis trente ans àuroient pu 
dire, sans insulter à un malheur qui a voit été si bien prévu, 
je dirots presque si bien ménagé , ce qu'il? disoient six ans 
tà&metft Avant .l'événement «te ^catastrophe | «£e Vest 
prjîiîrt à nous , qui n'avons cessé d'eVI air cr ^ con^ciebçe p\çs 
maître? du ( monde, que celui [par gui les fçi& régnent b*eman~ 
.siéra compte cle tant d'excès inconnu? à la noble et 'religieuse 
simplicité des siècles précédons ». (Mém, au JElpi, cojnçeçnant 
les mauvais livres). . „ . * a^. ! i 

Nous ne prétendons accuser personne , et encore rnoxiç j'jfj- 
. fortuné monarq«eq«i fut la victime de la funeste pjppagar 
lion .des mauvais livres. Si nous rappelons la, cause de nos 
malheurs, c'est bien moins pour remplie la tâtche- tri>p,(açîl^ 
d'inculper les gouverneineps, que pour v puiser une' gràndf 
leçon: trop heureux encore, si elle n'é toit point perdue. pour 
nous et pour nos neveux! Mais n'avons-nous poit^t su^et de 
lexrajndre, quand notre législation toute çnffeere ne n 04s offre 
*licua préservatif contre le poison des ajauvaisei doctrines^ 



ïelle est son étonnante contradiction, qu'en prohibant de* 
ouvrages nouveaux, et dont, le succès destructeur' est encore 
incertain , elle tolère la reproduction de ceux qu'une fa té le 
expérience rend mille fois plus dangereux- On peut .donc 
corrompre encore, pourvu que les moyens de corruption ne 
Soient point changes; on peut donc empoisonner encore, 
pourvu qu'on n'emploie que des poisons éprouvés ; on peut 
détruire, démolir, incendier encore, pourvu qu'on Remploie 
que le fer qui a démoli , que la torche qui alluma l'incendie. 
« Qui nous expliquera , s écrie l'éloquent évêqoe de Troyer, 
cette contradiction entré nos lois et nos lois, entre nos înœars 
et nos mœurs, entre nous-mêmes et nous-mêmes? h 

Si un corps aussi respectante que le Clergé de France ne fut 
peint écouté, pouvons-nous espérer que notre réclamation 
serti toièux entendue*? Que peut, auprès <Jes déposrtafresJde 
nos destinées, la voix d'un citoyen obscur? Rien, s*n* douté, 
si on n'entend que ce foibte écho de la vérité : mais ceux 
idont nous invoquons le suffrage parlent encore dans les tots 
sages qu'ils oïit portées, dans lès rectamationéléloquentésqaHJft. 
déposèrent sî sopvènt aux pieds du trône. Elles n'àVoieni aie*» 
•<|ue l'autorité que- donnent les lumières et la sagesse» elles 4m> 
acquis depuis la conviction irrésistible qui naît tTiiriè exçé* 
rience terrible et récente. 

i Roux. Le m mai, S v $. tint, dans îè palais r^irlr^f^lte 
consistoire public, pour donner te chapeau de cardinal à S.EJttf. 
M. le' cardinal Zurla. Le nouveau cardinal prêta le serment 
prescrit, et fut introduit dans ta. saHe du consistoire par les 
deux pins anciens Cardinaux diacres. Arrivé au trône àèS.S. 9 
il baisa les pi<nh du saint Père , puis ses mains, et reçut; en- 
suite' du souverain Poniife le baiser de paix. S. Ém, embrassa 
lès autres Cardinaux, et étant retournée ait trône, reçut le 
chapeau dés rilains du saint Père ; auquel elle présenta ensuite 
ses remërcîmens. La cérémonie finit par le 75? Ùeum. Dans 
le même consistoire , M. Invérnizzi, un des avocats consis- 
tôriaui , paria pour la béatification dû Vénérable serviteur-cle 
Dieu Bafthélemi des Martyrs, archevêque de Brague. 
. :~Ta veille de la Pentecôte, M. ilella Porta , patriarche de 
Constantinople, et vtce-gérent de Rome, donna le baptême; 



dftfi l'é^be Saint-Jeai*~de-Latratt , à ufi Jaif. d* vingl-deirx 
ans ,. nommé Satomon de Cohdorairi«y qui eut pour parrain Jr 
copite Lewisky. ..."».. ., . " 

Paais« Mk l'abbé Prémord* cbanniae honoraire de* Noires 
D*€»*, ewi l'honneur de faire boiiimage au Roi de la pre«» 
rnière livraison des <Ëuvre$ choisies de M. Asseline , évéiqur 
de. Boulogne. Cette livraison» se compose dès 4 roi i premier * 
volume^ de celte édition , qui doit en avoir six. l*a «ec.Q|id$ 
livraisons est sous : presse. Nous rendrons compte de celle 
entreprise* qui se recommande par le nom du prélat et par le 
choix des ouvrages. Tout le bénéfice de l'édition est destiné k 
une bonne œuvre, et l'éditeur, a la satisfaction de pouvoir an«» 
nérteer aux souscripteurs qu'il a remis, a M 6 *. Je grand-raumô*- 

^jiier, 5oo fr. pour les prêtres espagnols réfugiés. On ne doute; 
irefnt Y|ue ieclvrgé ne prenne intérêt à cette entreprise. £>jv 
antMcrit chez M. l'abbé Prémord , à PAbbayc-aux-Bois ; 4% 
chez Ad. Lé Clere, ou bureau de ce: journal (1).* >; 

«»*Ln proceminn du saint Sacrement , à Bordeaux, : le,diV 
çiftnche i 4 <V fwm, a été favorisée par. un temps magnifiques 
J&ABàUE j a assisté avec ce recueillement dont nos Prince* 
aou< accoutumés à donner l'exemple, ^e clergé de ttutf e*' Jet- 
paroisses s'était rétrnî à l'église métropolitaine, et M., l'archer 
véque a Tait la cérémonie, malgré son âge avancé*» et a. porté 
le aaîut SdcrenwtoL M. Giustimani , archevêque, de TJyr* et 
ponce du saint. Siège près le roi d'Eipagne, précédait immé- 
diatement ferais. Au moment mi le saint Sacrement est-art» 

t jd3çé .au -riche papillon élevé près te Bourse,. une *atye d'a*y 
tilierie s'est fait entendu?. Teus ir*a*W*l»nsM>nt acjreiséieurs 
vmux au ciel pour la Princesse, dont le séjour à Bordeaux. e$t 
zut sujet d'allégresse pour tontes les classes. 

»*~ L'association de missionnaires qui s'est fermée » Ta nuée 

* dernière, dans le diocèse de Naoci, pour le département de 
la Meurlhe, a dëjp, obtenu des succès qui ne peuvent, qu'ap* 
peler rinCérêSl Sur cette utile institution. Elle n'eât eufcor* , 
composée que de quatre missionnaire», mais leur nombre. par 
rott devoir s 'augmenter. Ils occupent une maison- de ims*)oa> 
bâtie autrefois par les Jésuites, *t qui a, été rachetée pour ^ux - 

■ ■ ■ ■ v m . ■ ■» «■■ " f » 

Ç*).l*\ prix de la souscriptioajxmtles 6 votantes est de ao fï« vt 
26 rf. franc de port^ papier, ordinaire j et de 4° IV- et 4^ fr« franc de 
port, papier vélin. . '.. * 
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Ils ont «tonné, cet hiver, quatre mwsionVprîncipaJe». * ïfnas 
avons parlé de celle de Chambrai. En sortant de là, ils allè- 
rent à Rosières , ou ils produisirent également de grands 
fruits. On remarqua surtout une vingtaine de jeunes gens de 
Chambrai, qui a voient fait leur mission dans ce lieu, qui pri- 
rent part aussi à cède de Rosières, et oui , depuis , ont perse* 
vérédans leurs résolutions, et ont fait leurs pâques ensemble 
et publiquement. Cet exemple, de la part de jeunes gens de 
vingt-quatre à vingt- cinq ans, a produit une grande inipres» 
sion dans le pays. A Condrexange, l'ardeur pour les exercices 
étoit générale, malgré la rigueur du froid, car cette mission 
se faitoit en janvier et en février. Les hommes les plus pré- 
venus, les libéraux , ceux qui ne faisoient aucun acte de reli- 
gion, tous se sont rendus, tous chantoient des cantiques; un. 
Éf4l homme ne s'est pas confessé. Les missionnaires, tooebé* 
de ^empressement des villages voisins, ont voulu donner deux 
petites missions à Hem in g et à Lan dan ge : les habhans les 
plus notables ont été les premiers à se rendre aux instruc- 
tions; et des jeunes gens qui avoient été élevés dans des écoles 
peu chrétiennes y ont senti la foi se réveiller en eux, et ont 
cédé à l'attrait de la grâce. A .chacune dés communions gé-* 
itérâtes, il s'est trouve six cents personnes-; dans «n de ces vil* 
rages, six personnes seulement ont manqué à faire leur mis- 
sion, La mission de Colorabey, chef? lieu 1 de canton, com~ 
menoa le dimanche de la Passion, et dura quatre semaine*' 
Les préventions furent vaincues dès les prewicr^oow T et la 
xèîe et l'empressement firent que çroljptç; fjta^emrôplî^ 
très-loin aux exercices, et nous savons que, depuis ta fin ÏT# 
la mission, le bien qu'elle a produit continue à se soutenir. 
Ces hetireùx essais, ea animant le courage des missionnaires 4. 
leur concilient aussi l'intérêt général. Ai. Pévcqu* aVNanci, 
et tout le clergé du diocèse, montrent le plus grand désir de" 
favoriser l'établissement, et on ne doute point que cçt hiver 
M. Rohrbacher et ses associés ne reprennent leu^s^tr^gux 
avec de nouveaux succès. Il paroît mémt) qu'il y a un projet . 
de donner à cette association plus d'extension et de sAobHité. •• 
*— Le 4 niai dernier, M. l'abbé Tharm,^rand-r vicaire de 
Besançon, a prononcé, dans l'église métropolitaine de cette 
ville, un discours pour la bénédiction du drapeau du 63 e .- ré-» 
ciment d'infanterie de ligne. Ce discours, que nous n'avons 
reçu que depuis peu de jours, est dfgue du tajeat d'un eccl^ 
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«Karstique si » distingua •> auteur dé plusieurs écrits fort estima* 
blés , et qui a rempli , jeune encore , a*ec succès des places 
importantes. L'orateur sait parfaitement prendre le ton qui 
convient à des guérriets, et conserver celui qui sied si bien à 
son ministère. Il expose aux. militaires qui r écoutaient quels 
doivent être leurs seritimens envers Dieu et Je Roi , et com- 
bien ils s'honorent par leur fidélité envers nos Princes et eu-* 
vers la religion* Ne pouvant* à .cause de l'abondance des ma- 
tières « Caire entrer lotit ce discours dans nôtre journal, nous 
esterons du raoiu s le passage où l'orateur rappelle les . senti* 
mens religieux de quelques grands hommes dont s'honore 
notre histoire i 

« Certes, le courage et ta gloire des combats ne sont pas iocompati^ 
Mes avec les vertus religieuses. Un chrétien qui attend une éternité 
de bonheur seroil-U moins intrépide en présence de ta mort, qçj§v 
r impie, dont les espérances yiennncnt se briser contre la pierre, du 
sépulcre., et s'évanouissent comme une ombre funèbre , dans le séjour 
de la destruction, dans l'éternelle nuit du néant ?'^Vh ! ils étaient non* 
feulement vaillans, mais religieux, ces grands capitaines dont nos an* 
nafe* présentent les: hauts faits d'armes à l'admiration de la postérité, 
Otti} il étotft non«seulenieat vaillant, mais religieux, ce chevalier 
Bavard, sans peur et sans reproche, qui, blessé a mort sur le champ 
d'honneur, appuyé .contre un arbre , # la face tournée du côté de Ven^ 
nerai., tenant par le fer, comme une image de la croix, sott épée éle- 
vée vers le ciel,' recommandoit son dme à son créaîeur^ndis qu'il 
expôsoit son corps à de nouvelles blessures. Il étoit" non-seulement 
▼aillant , niais religieux, ce grand Condé, le vainqueur de Rocvoii, 
qui, aussitôt anrès la victoire t 'se prosterna avec son armée- sur le 
Ua aâs p de J>ataiHc , mur fatre^ hpmraage^au J)icù- des combats des 
lauriers qu'it venoît de molwonner. II é toit non seul ciment vaillant, 
mais religieux , cet illustre ifrâféclia! de Vurènnè, l'un des pliis cêic*. 
breé généraux de son siècle, qui; foulant aux pieds las pré j âgés delà 
naissance, 'et méprisant les vaines craintes du respect huiftajnry ab- 
jura courageusement l'erreur pour professer la foi. catholique.,. Ce* 
grands hommes étoient des héros, et ils tenoient à honneur d'être 
et de paroitxe chrétiens, Terribles a la tête des armées, ils hunii- 
liofent ae& piefda «les autels leurs fronts couronnés dés mains dé la 
victoire? ElThistoire , qui Racontera leurs exploits aux génératiort 
les plu» recalées , conservera éternellement le souvenir- de leur* sen- 
timens religieux ». 

***> Noua avorta donné, dans notre t. XXXIII;, la note de 
Quelques conversions de proies tans opérées en divers- pays , et 
notamment eà Suisse et à Genève. On nous ai communiqué 
depuis une liste de conversions opérées depuis 1800, dans la 
captai* du. calvinisme ;/cqtie liste complétera celle que nous 
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•vont présentée r nous nous borneront a m» éaoritiatioir ra-* 
pide. Le «a mars 1801, mademoiselle Jeanne-Marie Fnsajr 
fit abjuration ; le 1". janvier x8a3 f HL Georges-Louis V#n4- 
la ire Pt M. Pierre -François Cotea»; le *5 mari 1809, «a-* 
dame Françoise Gabrietle Jeannio , née Une ; te 14 ^^ ***** 
vaut « M., Jean* Louis Wurst * le 12 octobre de la même année,, 
madame Suranné Salonion t née Roumien ; le ao> joiNet 1810, 
mademoiselle Mar.ie-Louise.Grenns; tantes ces personnes ton l 
foutes nées à Genève, et avoientétô élevées dans tes principe» 
dn calvinisme. Le 18 août T&iâ, Catherine, veuve princes** 
Sangusako», tiée comtesse Beaoiçka, de Bjatocerkiew en.U4ra»» 
ne, fit abjuration de la religion grecque schématique, dans 
laquelle elle avoit été élevée. Le 3 août i8i5, M. Etieitue 
Peschicr-Bertrand renonça an calvinisme et rentra dans te sein» 
de l'Eglise; le i c *. janvier 1816, M. Jean -Louis-Alphonse 
Voqlhiire. de Genève», comme le précédent» le 8 décembre 
suivant, mademoiselle A nne-Marie-Margueske Coteati^ sceur 
de M. Cot au, rïommé d-de$sus; le 14 niai 1817, mademoi- 
selle Andi-éanne Moissonniez, de Genève; le i3 septembre 

1818 , M» David Bèaudrouet, père , genevois ; 4e 22. décembre- 

1819, M. François G uers, praire <rte l'ancien diocèse de Ge- 
nève, qui avoit eu le malheur de tomber dans le schisme 
constitutionnel, puis dans d'autres égaremens,, de contracter 
mariage et dVinbrasser publiquement le protestantisme à 
Genève > ainsi qn*tî Vé% pose dans la supplique qu'if a lui*mÔme 
adressée au- souverain Pontife ; le 8 aoul j 8j$,. mademoiselle 
Jeanne Stôrk » f génevo j*e.; le 6 février 1 8cm ,Aî» Jean* laétfats 
Sapert-l'Étoile , ^et le, 14 imrs suivant , M. Etienne* Êsaïfr 
Mussard, genevois. Quelques an 1 ses abjuration* ont eu lieu en 
diver* endroits; en 18 »4, mademoiselle Eugénie de Trey tor- 
rent, née dans h? canlon de Vattd, a fait abjuration à Chanv 
Wrîf entre les mains de M. Bigex, vicaire-général , aujoû?** 
d'hui évêque de Pignerol; le 7 octobre 1810, M. Jacques 
Louis Reboul, né à Genève, a fait abjuration à'fcyon «atte 
les rnnins de M. Julliard , curé de Saint-François de Saies de 
cette ville; en 1814 , mademoiselle Marie Achard , géneroisey 
^«t i^entrdedans le sein de l'ISghae 4. Montpellier* après avoir 
été iusmuilepae un 1 des vicaires~génréra*x ç le 4M» mai *8*8\ 
*n ^demoiselle ' Elisabeth Rotk , genevoise , a Tait' abjuration] & 
ïuriH entre les mainsde M. le chanoine Casalis; le 4' ■****. 
suivant,) Ai, Jean -François -Louis Yoolkire a e»b*ÎMft^ la 
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religion catholrqueentre les mains de M, Carlin, curédTîvian 
«n Savoie; sur la fin de la même année , mademoiselle ImberC 
Desgranges, a fait abjuration à Grenoble , et dans le moi* 
d'août 1820 , M, Viande et madame Rose Guérin , sa femme,' 
ton* deux de Genève, ont fail abjuration à Milan entre les 
mains du grand pénitencier, M. Branca. M. l'évêque de Pi-* 

fnerôl ramène de temps en temps quelques Yaudois Je son 
iocèsej il y en a eu entr'autres treize dans Tannée qui vient 
de finir, et il en est -encore quelques-uns que Ton instruit en 
ce moment. 



NOUVELLES POLITIQUES, 

Paris. Le conseil-général du département de la Seine a ouvert sa 
session le 5 juin. M. Bellart a été nommé président. Le .conseil a voù 
Mnè somme de 10,000 fi», peur être employée au paiement du dernier 
411*1* de l'acquisition de ChambowL 

—^Conformément a uUe ordonnance royaje du 4 juin > il 8era pw»* 
cédé , Je 10 juillet prochain, au ministère des finance*, à la vente de 
a3 millions 11 4»5 16 fr. de rentes , 5 peur 100 consolidés. 

— S. A. R. Madame vient de pérore l'un de ses plut anciens et l'un 
de stft plu* fidèles serviteurs. M. le chevalier de Turgy, premier valet 
de ehambre de cette Princesse , est mort à Paris le 4 de ce mois. -> ^ 

-- Il vient d'être ciéé auprès de chaque régiment de la gardé et de 
ia ligne., remploi d'officier d'armement. Les fonctions dé, cet officier 
seront de veiller à l'entretien des armes , et d'en ordonner les répara> 
lions. Il sera exempté de tout autre service. v 

— Jl, CaÂaair D*$*vign£ , qui «voit été destitué de sa placé de bv- 
bViOta<*caMre à la chancellerie , vient d'être^ homme conservateur de la 
biblMthéque de Msf. le du^ d'Orléans. . — 

— - Le nommé Leroux a été condamné parle tribunal de police coït 
rectionnelle à deux mois de prison et 100 fr., d'amende, pour propos 
séditieux. 

— Dans le eoutt séjour que S. A. B. Madame a fait' à. Perpignan , 
cette auguste Princesse a visité l'hôpital , et donné Une sommé d'ar- 
gent pour les malades. Avant son départ , elle a remis une' somme de 
5oo francs a M. le préfet du département pour être distribuée aux 
pauvres. , •* t ' 

— M,. Alexandre d v ÀrboU'a été nommé conseiller à la cour royale 
de Toulouse , en 'remplacement de M. Caubère , décédé» 

^— M. Golonna d'Ittria , président de chambre delà cour royale de 
Nimes, "vient d'être nommé premier président de la cour royale dé 
Corse , en remnlacemtohtde M. le chevalier Mézard , admi ; précédem- 
ment à la retraite. 

— M. Espérandieu > ancien avocat de la cour de Nimes , vient d'être • 
nommé président du tribunal de première instance de cette ville** 
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' •_ Par. ordonnance royale» du ai mai, M. BourbonTon de Saint* 
Edinc, receveur*-général des finances dlllc et Vilaine, passe à la re- 
cette de la Marne ; et M. Randon de La Tour» actuellement titulaire 
dé celle de la Haute-Saône , remplace M. de Saint-Edme. 

— MM. le baron Ame de Scoruiac, Bernard de Saint-Jean et Izarn 
de Capdevillc , ont été nommés membres du conseil-général de Tarn 
et Garonne. .... 

* — Par ordonnance. du Roi, en date do ai mai dernier, M. Kœckiin, 
député du Haut-Rhin, est révoqué de ses fonctions de membre du 
conseil-général du département, et remplacé par RJL Rnopff, notaire 
a Eschentrwîller. 

— De nouveaux troubles ont été occasionnés a Lyon ,*le i«*. juin , 
par l'arrestation de deux individus qui a voient cassé les vitraux et bou- 
f eversoient la boutique d un marchand forain. Le poste qui a fait l'ar- 
restation a couru de grandi dangers, et aurait été forcé sans les se- 
cours qu'il reçut. Les attroupemens se sont prolongés depuis huit 
feeures du soir jusqu'à onxe heures. Grâce à la prudence des officiers 
et des soldats, il n'est arrivé aucun événement fâcheux. 

- — Trois jounes gens du Havre ont été traduits devant le tribunal 
de police correctionnelle, comme prévenus d'avoir, a une représenta- 
tion de Paul et Virginie, outragé un député à l'otecasion" de I exercice 
tle ses fonctions, et d'avoir proféré des cris séditieux; les sieur* Le- 
raasle et Blanchard ont été condamnés à i5o fr. d'amende, comme 
convaincus d'outrage envers la force armée. 

;'/ -«-Vers, la fin du mois d'octobre dernier, lé sïeUrVermot, & disant 
connut d'un sieur Escale , libraire a Lons-le-Saulnier, arriva dans la 
•ville de Laon , où il exposa en vente dix-huit ou vingt mille volumes. 
•Vermot tut condamné par le tribunal correctionnel de Laôn , comme 
•*y.int exercé- sans brevet le commerce de la librairie. Ce jugement fut 
ïnfirroépar b cour royale d'Amiens; mais la cour recale de cassation 
orient & casser l'arrêt de la cour royale, et a adopté les motjjfs d** 
fpfinitat'i jugtes» * * ■".''.** fc 

«— Le^ nouveau gouvernement de la Grèce s*est constitué solennel- 
Jentenf; à Hâoblt. Le prince Maurocordato a refusé la présidence , et 
i>ietro,lMrr des Mainottes, Ta remplacé. Cette modération du prince 
a charmé les Grées. 

— Le président de la république d'Haïti a publié un décret par le- 

3[uel il défend toute communication et tout commerce entre les pott» 
e Saint-Domingue et les Antilles. . " 



Nouvelles d? Espagne* 
Le 28 mai, la grandesse d'Espagne a présenté une adresse a S. A. R. 
M* r . le duc d'Angouléme. Après avoir exprimé à ce Prince sa recon- 
noissance pour sa généreuse entreprise , elle offre a S. A. IL sa fortune 
.et sa vie pour briser les fers d'un roi captif, et dune nation magna- 
nime subjuguée par une faction sinistre et peu nombreuse , et pour 
• voir renaître le )©ug bienfaisant et nécessaire d'une religion sainte , 
. la morale publique, et le 'salutaire empire des lois, par le secouts 
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dé la Fiance, et sôùs la .direction tle Mf. le, due d'Angouléme. 
L'adresse est .«ignée par quarante-six membres de la grande^ , que 
Ton peut considérer comme formant là majorité de. cette classe élevée. 

Les hafoitans de Madrid ont remarqué avec surprise et admiration 
que M* r . le due d'Angoulême n'occupoit point le palais du roi : ce 
Prince est logé à l'hôtel du marquis Villa Hermosa. S* A. R. est saluée 
dans ses promenades pas les plus vives acclamations. 
. Les fêtes se .«ont prolongées pendant cinq jours dans la capitale pour 
célébrer l'entrée des François : chaque soir, les fenêtres étaient ten- 
dues de draperies, et la ville magnifiquement illuminée. 

Le 3o mai, jour de la saint Ferdinand , S» Â. R. Mg r . le. duc d'An- 
goulême a passé la revue des troupes réunies sous Madrid. Toute la 
population s*y étoit portée* La magnifique tenue de nos soldats, l'or- 
dre dans lequel ils ont défilé , ont pause une admiration générale f 
jet produit une vive impression sur les habitons. 

Plus de huit cents Espagnols de tous les rangs sc-sont rendus, le 3i 
mai, au palais, pour présenter leurs hommages à la régence, ci,M 
complimenter a l'occasion de la fête de S. M.^ 

La régence a nomme 1 des ambassadeurs^ auprès de toutes les cours 
de l'Europe. M» le doc de Sari- Carlos, qui étoit parti pour Madrid, 
ayant reçu en route sa nomination d'ambassadeur prés la cour de 
France ♦ est reparti aussitr-t pour Paris. Des lieutenans-généraux espa- 
gnol* ont été revêtus de hautes fonctions. On va s'occuper de la for- 
mation d'une armée d'Espagne. 

Le ministère <de l'intérieur qui vient d'être créé a Madrid , et q*ï 
nVxistoit pas avant le 7 pars i8ao , embra&e les attributions de 
haute policé» exercées précédemment par le conseil de. l'inquisition. 

Besnères a été lâchement trompé par le général constitutionnel 
. Zayas, lorsqu'il s'est présenté, le 20 mai, aux portes de Madrid. 
Zayas a'feini de le recevoir en ami, et, au îûoment où les troupes 
rpyali?t/es .entroient dans la capitale avec une partie du peuple oui 
stffSît' portée à -leur rencontre , le général constitutionnel n ; tait c{é- 
chafger deux pièces à mitraille qui étoient masquée*, et ordonné 
une charge de cavalerie et d'infanterie* Bessières perdit cent 
hommes environ,. et les habitons de Madrid trois cents de leuxa 
frères , per .*s , époux , enfans* Le 3o mai, la régence a public un 
décret portant que les deux régimens qui ont chargé le peuple se- 
ront rayés à perpétuité de la liste de l'armée d'Espagne, et quç les 
individus qui ont concouru à cette action horrible seront jugés d'a- 
près les lois. 

M. le comte de Lauriston, fils de M. le ministre de la maison du 
Roi , et colonel du 2 e . régiment des cuirassiers de la garde , a été 
nommé rnaréchal-dc' canin. 11 est remplacé dans le régiment des cui- 
rassiers par M. le chevalier de Baillencourt. 

M. Eguia, lieutenant-général des troupes espagnoles royalistes, et 
Santos-Ladron, marécbal-de-camp des mêmes troupes» ont été nom- 
més chevaliers de Saint- Louis. s # 

. Le générât constitutionnel Zayas , qui commandoit à Madrid Jor» 
de l'entrée des troupes fraqçoises, aurait été mis en pièces par le peu- 
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pie sans «ne escorte Se la garde qu'on lui a donnée pour sortît de 
la ville. ^ v 

Le général consritutôinmel Lopes -Banc* remplace, fe comte de 
FAbisbnl, qui a donné sa démission > et esir resté dans les environs 
4le Madrid. ' 

La Manche «si entièrement délivrée ^es révolutionnaires ? qni sent 
•en ce moment .l':ob je t»de la haine et des persécutions du peuple. 
Le peuple de la province de Malaga se refuse à pajer les imp&L«. 
L'esprit de l'Andalousie et de r£stramâdure est excellent. Leslibé* 
Taux ont enlevé l'argenterie de presque toi*tc*le«4églises. 

Le prince- de Hohenlohe, commandant le troisième corps, a porté 
' son quartier-général a Vlttoria, d'où il continuera' les opérations do 
i)loc»sde Ptfinpelune efc.de Sainf>Sébaçl«en>' • -• ^ 

* Le deuxième corps, sous les ordres du comte Molrtor, est entré, 
en Catalogne. Le gériéral Pamphile - Lacroix s'est mis , le ao mai ^ 
«m commun ièâtion avec le général Donnadieu. par Balago^r. Cette 
nom voile est d'une $rès- haute importance par l'in/lpence quelle doit * 
avoir sur les affaires de Catalogne, » , ' 

Parmi les prisonniers Jaïts à Mataro et conduits k Ghronne* •* le û8 
mai, on a reconnu deux- anciens omViers franeois > que IHmi a Jait ré- 
trograder' sur Mataro , où ils seront jugés suivant les lois militaires. 
Quelques-uns des prisonnier rportoient IWiforme de l'ancienne gardfc 
de Bttonaparte. -..,..-. * .»*... 

Deux officiers de Mina sont venus, avec cent hommes, se joinr 
dre a pos- troupes. La désertion fait de' grands progrès parmi les 
troupes constitutionnelles* . .. . *%.* -j :-.<..>•» *- 

Rïégo a proposé aux cortès d'adopter 1» cocarde trtcolor; mais cette 
proposition, destinée à séduire l'armée françoise , a été repoussée , et 
n'a pas même été prise en considération. Rtes cot^èï, craignant q*fc*e * 
roi ne rut délivré par le peuple, ont triplé ses gardes. Par le même 
motif* on a interdit à la famille~royale la promenade dans les jardins 
dupais. '•'; ix " ''^U* '-•• -' * l -»- --wp * - >^; ; *IA*R -"• 

On 'dit qu'il y a eu une séance secrète des certes à Séville, pour 
délibérer sur la proposition. dVmmencr Je roj aux îles Canaries. .Ce 
projet: a été rejeté par une-majorité de huit voix, et c'est depuis lors' 
que vingt et quelques membres ont disparu. - 

Les. cortès emploient leurs séances à lancer des décrets de confiV 
cation de biens , et de peine de mort contré les Espagnols qui favo- 
risent la marche de Tannée françoise , tou acceptent des fonctions 
dans les provinces que nous occupons. Ils aviseront sans doute plqs 
tard aux moyens de mettre lesdits décrets à exécution. 

Ballesteros s'est retiré à Grenade, emmenant avec Juitosrestcsd* s 
garnisons de Valence, d'Ali canfe et de Carthagène, etc. 

Cadix e<t étroitement bjoemé ; l'escadre françoise ne laisse pas 
mémç sorlir de la rade les bateaux pécheurs. 

Le brick de la marine Tbjraie , U Zéphir, a mit gaufrage sur la 
côtede Carthacéne. L'équipage a été fait prisonnier de guerre par les 
constitutionnels. On va taire partir de Toulon 1 une eorveUe pour re- 
prendre la station que tenoit ce bâtiment. - '". - 

\\ *'* v " '"' ' ' '.' • 
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Eludes d'un jeune Philosophe chrétien, ou Slorreaux 
extraits des plus célèbres défenseurs de la religion; 

^ suivies d'une Réfutation abrégée ,çfo lùwésilès Jùtfnev 
& Volnef; par M/j\|. D,J!S r . f %M^àni€r,tleJ 7 Ôt<)l 
pctyïecbiiiffite'fi')"* .' , .. , 5 ■ ; . A ■ 

' Çs T p»s avons rendu compte <Je la première ë&nlon de 
ces Etudes, qui renfermoit un bien moimlre nombre 
de passages en l'honneur de la religion. L'éditeur a 
beaucoup augmenté ce recueil, et y a joint «ne table 
des matières qui montre d'un coup d'oeil l'ensemble" 
desj objets dont il est question clans l'ouvrage. Nos 
plu5 grands écrivains, et les extraits les plus, impor-* 
tah$ de leurs écrits, paroissent ici tour à to^r; tantôt 
c'est Bos^uetVPéuéloh /BburdàlouÇj^assUlon, Pascal, 
Leibnitz, et parmi lfe$ modernes, M. le cardinal dé 
^Lâ. |-ti«etne, M; dfc Boulogne, M. Tabbé de La Men-i 
nais, La Harpe, MM. de Maistre, dejtonald, <le Clày 
tea^iiaud. De tels jrwtths suffiroîenV jrtfrr faire la for- 
tu^ • d'un a Qiittt^l ; Qu$tt &%** sufèfe trafics , ï c'est ce 

3U'S y a de plus digne de nos méditations; les sources* 
é ^incrédulité, la folie de l'indiffevehée, fes princi- 
paux points de la révélation, les. mystère»; les mira- 
cles; les grandes preuves de la vérité dé la religkm, 
Fél&blissenient du christianisme, ses bienfaits, tout 
cela n'est que trop applicable aux besoins <jk* siècle. 
Ces sujets sont traités rapidement; mais le talent des 
écrivains, le raisonné ruent profond de$ uns* l'élo-» : 
<|nehce"dés autres, la foi ce de ceux-ci, l'onction, dt» 
, . ________ • . ■ T * ^ '. " - ■• " 

(1^ i vol. in -6°. ; prix , 5 tr. 5o €rn£ et .7 fr. franc de p^rt, A t Viirfa, 
cluse. Mifquigh on junior, rue (les Gïdtids-Àugu>tins} et chez Ârlrim 
Le Glerc, an bureau de ee juiirfial.V* ■• ' • ..*-, 
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ceux-là, le goût et la sagesse de tous, les rendent 
comme classiques, et leur «donnent une autorité faite 
pour en imposer à la jeunesse, et pour entraîner l'as- 
sentiment de tous' ceux qui sont sensibles aux bonnes 
et belles choses. 

* A la suite des Etudes est une Réfutation abrégée du 
livre de Volney, intitulér/ej Ruines* ou Méditations sur 
tes révolutions des empires* On sait que tes Ruines sont 
une des productions les plus antichrétiennes .des! der- 
niers temps; nous l'avons examinée dans ce journal, et 
nous nous sommes étonné de la vogue d'un livre qui 
ne se recommande, ni par fe mérite du style, ni par 
l'éclat des pensées, ni par la sagesse des jugemens. 
Toutefois ce livre est encore prôné par un parti; il sé- 
duit chaque jour une jeunesse imprudente; il présente 
sur l'origine des choses des idées assez incohérentes, 
mais qui ont je ne Hais quel mr de profondeur et d'é- 
rudition ; enfin, it est tranchant et hardi-, et c'est le 
moyen de. plaire à notre siècle. M. l'abbé M: a donc 
jugé utile a examiner cet ouvrage avec quelque éten- 
due, d'en discuter lés assertions, d'en dissiper les so- 
phismes. Il' eonxmëncé par tracer une analyse rapide 
du système de Volney, et ensuite il en feprenct, Ame 
après l'autre, les principales parties. C'est l'objet cFune 
suite de chapitres qui traitent de l'origine de l'homme, 
de l'idée de la Divinité, de causes du paganisme, du 
sabéisme, de la cosmogonie de Moïse, de la .préten- 
tion de Voliiey d'expliquer l'origine du christianisme 
par le culte du soleil. 

M. l'abbé M« montre que sur ces différens points les 
idées dfc Volney sont aussi contraires à Thistoive qu'au 
bon sens ; que son système est plein d'inconséquences 
et de contradictions; que les conjectures auxquelles il 
jçe livre sont d'un esprit peu philosophique; enfin que 
tout le livre est rédigé avec artifice, dissimulation, 
ignorance ou mauvaise foi. L'auteur réfute, en passant 
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• quelques-unes de» impiétés de Dupuys, de cet autre 
insensé qui a prétendu faire l'Histoire de l'Origine de 
tous les Qulles, et qui n'y est parvenu qu'à force de 

/ suppositions arbitraires, de faussetés grossières, et de 
tout l'échafaudage de ^érudition la plus indigeste et 

ri. de la théorie la* plus -a hsurd^ Ban«( toute cette réfu- 
tation, M. Pabbé M/ nous à paru aussi judicieux que 
* modeste; H oppose à Volney l'autorité de* historien», 
*'des philosophes, des naturalistes les pins célèbres. Il 
cite les témoignage* de nos sa vans les plus modernes, 
surtout celui de M. Cuvier. Enfin il fait sentir tout 
le ridicule d'un système qui ne repose sur rien^de so- 
lide. Les gens de bien, applaudiront à son zèle pour 
l'instruction de la jeunesse, de cette jeunesse aujour- 
■ d'hui environnée de , tant.de piège», de flatteries et de 
•séductions, et qui à besoin qu'on lui tende une, main 
^secourable. M. M. mérite certainement d'être écoulé 
d'elle par son amtour pour H Vérité, pair la sagesse de 
'se* jùgemens, et par la modération de sa critique. 



.***. . - KOU VBIXK8 BCCLÉSlÀf TU^l? ES ?J 

^ rr ( .t>AH», Les* processions dé l'octave de' la Fête-Dieu n'ont 
^ ifatété moins imposantes que huit jours auparavant. Mon* 
.jieur et M n *. la duchesse de Berri se sont encore rendus à 
Sain t-Gerraain-1'Auxer rois. La procession est partie après 
leur arrivée, et a passé, cette fois, par la rue Saint-Honero. 
** Un beau reposoîr a voit été disposé, comme à l'ordinaire, près 
du Louvre , du cote de la rue du Coq. LL« AA. RR. sont re- 
tournées aux Tuileries à onze heures. La procession de Notre- 
Dame est sortie à dix heures. M. l'archevêque macchoit im- 
médiatement avant le dais. Le saint Sacrement étoit porté 
par M. l'abbé Jalabert, archidiacre* M. le préfet de police, 
en costume, suivoitla procession. Un beau reposoîr avoit été 
élevé au haut du perron du Palais de Justice. Lorsque la pro- 
cession de Saint-Roch a passé par là rue de Rivoli, M me . là 
duchesse de Berri , qui étoit de retour dans ses appartemeiis , 
/'°s v èst mise à la fenêtre avec les Enfans de France, et a reçu de 

1 2 
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nouveau la bénédiction , leur apprenant ainsi, par ion exemple 
et par son recueillement, à révérer ce qu'il y a. de plus au- 
guste dans la religion. Ces nobles En fans paroissoieut déjà 
sentir cet le grande leçon. Dans une des processions , le bon 
ordre à été troublé un instant par l'audace d'un cavalier qui 
vouloit traverser la procesàm à cheval , et le chapeau sur la 
tête ; on a arrêté ce malheureux, égaré, sans doute, par de 
mauvaises lectures, et peut-être par des provocations coù<- 
pables. 

— M. Alexandre-Raymond Dévie, élu évéque de Belley, 
est en retraite au séminaire d'Issy, pour se préparer à son 
«acre, qui aura lieu dimanche prochain, dans la chapelle de 
Lorette. LVyêqué cousécrateur sera M. l'évêque d'Hermo* 
polis, assisté de MM. les évêques de.Luçon et de Tulles. 
M. Dévie étoit , depuis plusieurs années, grand-vicaire de 
Valence; et il est aussi connu par sa piété, sa sagesse et s€s 
lumières, que par les services qu'il a rendus à ce diocèse. 

— Nous avions témoigné la crainte que là nomination de 
M. l'abbé Rey à I'évêché d'Angoulême ne rencontrât quelque 
obstacle, qui privât l'église de France d'une si heureuse acqui- 
sition ; notre crainte ne s'est que trop vérifiée. On dit que le 
roi de Sardaigne, dont M. l'abbe Rey est né sujet, le relient 
dans ses Etats, et lui destine le premier siège épiscopal vacant. 

— M. l'abbé Constant- Migneaux, chanoine et grand«viçaire 
de Troyes, a été nornrrté, par M. l'archevêque de Paris, cha- 
noine honoraire de l'e'glisè métropolitaine. v • * »• * 

— M. l'abbé Guy on a terminé, le vendredi 6 juin, dans 
la cathédrale de Bordeaux , les exercices d'une retraite qu'il a 
donnée clans celte ville. M. l'archevêque a célébré la messe, 
et a distribué la communion à un grand nombre de fidèles qui . 
avoieut suivi les. exercices. La communion a duré plus d'une 
heure. Le soir* M, l'abbé Guyon a prononcé le discourt de 
ciôtufe, auquel Madamje a assisté. Cette Princesse a fait re- 
mettre 5oo iv, à l'aumônier des prisons, tanl pour le soulage*» 
îueul des pr«<OftTiiers.que pour l'entretien de la chapelle. Le 7', 
£• A. R. a présidé une réunion de dames chez M. le pré* 
fet. Les dames de charité de la ville sont dans l'usage de faire*, 
.tous les ans*, une loterie de différens ouvrages qui se vendent 
au profit, des pauvres. Le tirage s'est fait en présence de la 
Princesse, dont la générosité a puissamment excité celle de 
toutes les dames. 
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-—Dans la séance publique de l'Académie des sciences, 
tenue le 9. juin, M. Cuvier, secrétaire perpétuel, a lu an Eloge 
de M. l'abbé Ilaùy, enlevé, le i #r . juin de l'a unée dernière, 
à la religion et aux science*. Cet Eloge ne pouvoir manquer 
d'exciter un grand intérêt : la réputation de M. l'abbé Haûy, 
•es découvertes et se» vertus, lui avoient acquis une juste cé- 
lébrité j ot\ connoît d'ailleurs te talent, l'esprit et la facilité 
de M» Cuvier. Enfin, une circonstance particulière a pu aug- 
menter la curiosité d'entendre cette notice; M. Cuvier est 
protestant, et on éloit peut-être empressé de voir comment 
et jusqu'à quel point il loueroit un prêtre qui met toit la piété 
bien au-dessus de la science, et qui conserva toujours fidèle- 
ment toutes les habitudes de son état, M. Cuvier a traité son 
sujet avec autant d'effusion que de talent; il a loué, de la 
meilleure grâce du monde, non-seulement le savant, le phy- 
sicien, le minéralogiste, mais l'ecclésiastique pénétré des de-' 
voirs du sacerdoce et exact à les remplir. Noos ne citerons de 
son Eloge que ce qui a plus de rapport à notre objet. C'est la 
religion et la charité qui ont donné M. Renc-Jusl Haûy aut 
sciences. Le sage et bon Lhomond , professeur connu par ses 
vertus , sa piété et par d'excelléns ouvrages, remarqua , dans le 
yeune Haûy, des dispositions heureuses pour l'étude et pour la 
religion: bien lot l'humble enfant de chœur fit ses classes avec 
Succès, et devint régent dans cette même université qui avoit 
accueilli sa jeunesse. Le goût de la botanique et de la miné- 
ralogie ne lui 6 ta rien de son attachement aux pratiques sa- 
cerdotales; il ne pou voit se décider à sortir autrement qu'avec 
FI) a hit long, et il fallut l'autorité de M. Emery pour l'en- 
gager à prendre un costume moins rigoureusement exact. 
Jeté en prison après le 10 août, comme prêtre non assermenté, 
on eut peine à Je tirer de la société de ses confrères , et il ret- 
rait sa sortie au lendemain. 11 faillit être victime des massacres 
de septembre. Sous la convention, sa haute. réputation proté- 
gea sa vertu , et le savant fit trouver gr£ce an prêtre. M. Cu- 
vier a raconté beaucoup de traits touebans de cet homme de 
bien, et l'auditoire a plus d'une fois applaudi a des détails 
pleins fie grâce, d'intérêt et de sensibilité. M. l'abbé Haùy 
méritait bien un tel. hommage; et sa vie studieuse. Ic'catme 
de son ame, sa piété profonde, sa bonté pour les' jeunes gens, 
sa complaisance à les diriger dans leurs études, doivent rendre 
sa mémoire précieuse à toutes le» amos religieuses et sensibles. 
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— Le 27 mai , on a célébré dans l'église metropolitaine.de 
Besançon un service pour M. Cortoîs de Pressigny, archevêque 
de cette ville. Son successeur, M. de V il lefranc on , a officié; 
le prélat avoît fait précédemment, comme noms l'avons vu, 
l'éloge de M. de Pressigny dans un Mandement qu'il publia, 
sur la nouvelle de sa mort. Il appartenoit à ceint qui a été 
l'ami et le coopérateur du dernier archevêque de retracer 
avec fidélité ses vertus et ses services. De plus , une <)msoti' 
funèbre de M. de Pressigny a été prononcée, dans. la cëre^ 
monie du 27 mai, par M* l'abbé Tharin, vicaire- général- 

S Quoique l'orateur eût eu peu de temps pour préparer ce 
iscours , et que l'état de sa santé ne lui permette guère un 
travail assidu, cependant son talent et sa facilité l'ont heu- 
reusement inspire , et lui ont permis de remplir son su- 
jet avec tout l'intérêt dont il étoit susceptible. M. l'abbé 
Tharin a partagé son discours en deux considérations, les 
vertus du prélat, et les services qu'iha rendus à la religion et 
au diocèse. Nous citerons de 6e discours deux passages, dont 
l'an nous paroît un tabJeantjrapide , mais bien tracé * d'une 
époque de crise, et dont l'autre rappelle des traits de zèle et 
de charité de M.-de Pressigny : 

« Qui ne se rappelle arec effroi ces temps de malheurs et de deuil * . 
où toutes les- passions déchaînées 9 menaçant d'une destruction totale 



le monde civilisé , renversèrent avec viof^n^lesinAtUjuJfans réunie** 
ses et monarchiques, et firent conter sur le solde la France dés fîeu'ves ^ 
de sang et de larmes? Qui pourroit oublier ces cruelles persécutions " 
de l'impiété, dont tant de prêtres et de pontifes furent les honorables* 
victimes, et qui sembl oient devoir anéantir dans le royaume très* 
chrétien jusqu'aux dernières traces du christianisme? Depuis long- 
temps l'orage grondoitsur nos té tes: depuis long-temps les ennemis 
de la religion et de la monarchie s'efiorçoient de saper l'une et l'autre^ 
par les fondemens. Tout ce qu'il y a de plus sacre dans les mystères 
de !a foi, tout ce qu'il y a de plus auguste dans la royauté, tout ce qu'il 
y a de plus vénérable dans l'antiquité , étoit devenu l'objet de 1 in- 
sulte et du mépris. La licence des^opinions et des systèmes , portée à 
so^ comble, discréditoifr les anciennes croyances, comme la licence 
des mœurs, qui en étoit la conséquence inévitable, corrompoit les 
habitudes religieuses et sociales. Et le monde, ébranlé dans sa base, 
s'atténdoit à éprouver ces terribles asfttut* des passions et ces violentes 
convulsions de l'anarchie, qui placent à deux doigts de leur perle et 
les Etats et les peuples. 

» bientôt sonna l'heure de cette crise épouvantable. Des hommes avi- 
des de nouveautés dévoté>,par l'ambition, poussés par un amour effréné* 
d'une indépendance absolue, et par je ne sais quel infernal génie de 
destruction et de mort qui leur crioit sans cesse : Osez tout, renversé» 
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tout, et U succès surpassera vos ej;>ero/tt*w;ceshomme«, véritables fléaux 
de Dieu, comme Attila, pour punir les nations coupables, profitent 
adroitement de la révolution déjà opérée dans les esprits et dans les 
mœurs, lis enflamment les passions , séduisent la multitude , enhar- 
dissent à la révolte ; et déjà mille bras se lèvent à la fois pour frapper 
au coeur la monarchie et la religion. Après avoir attaqué avec succès 
la constitution de 1 Etat, ils prétendent renverser la constitution de 
l'Eglise. Et alors *ont proclamées ces lois anti-religieusés qui , en pri- 
vant de leurs droits essentiel.? le Pape et les évéques, et en brisant les 
lieu* de Traité catholique, tendent ouvertement à précipiter les fidè*- 
les clans Vabime du schisme et de l'hérésie. Le moment devient. dé r 
cisif et terrible : il faut ou'se ranger du parti des novateurs et seconder 
tes ennemis de la religion, ou s'exposer à la prison et à la mort, à la 
déportation et à l'exil. En un clin d'œil toutes les églises de France 
peuvent périr, comme ces belles église» d'Asie et d' Afrique, d'Angle- 
terre et d'Allemagne , n célèbres dans les annales du christianisme* 
Mais , grâces éternelles en soient rendues à la divine Providence ! Jé- 
sus-Christ veilla sur elles , et ('univers fut témoin d'un magnifiques 
spectacle de loi et de courage. Cent trente é vécues refusent de mouil- 
ler, par un fatal serment, leurs lèvres dépositaires de la vérité, et si 
souvent teintes du sang oV Jésw-Christ. Les uns succombent sous le 
glaive des bourreaux et reçoivent la palme du martyre; les autres, • 
chassés de leurs diocèses, deviennent confesseurs de la .foi dans des 
terres étrangères. Or, cette dernière gloire Jut-celle de noire vertueux; 
prélat..:.. - 

» Que j'aime encore à me le représenter, tantôt parlant à ses- prêtres 
de leurs devoirs, en un style simple et d'un ton paternel , dans ces re- • 
traites ecclésiastiques où les pa leurs des paroisses viennent ranimer 
en £ux l'esprit sacerdotal; tantôt secondant les efforts de ces hommes, 
apostoliques, irfuj évangéfte'nt dans 'les villes et dans M campagne* 
avec tant de désintéressement et de zèle. Qnn j'aime à le r vpir, raulti- „ 

Ïdiant chaque jour ses bonnes cenvre*» soutenir cet établissement d* 
a ^Providence fondé sous ses auspices pour l'honneur des familles 
comme pour la sûreté des meenr»; distribuer des récompenses aux élè- 
ves de ces vénérables Frères des écoles chrétiennes, si laborieux et si 
utiles, encourager cette pieuse congrégation gui élève la jeunesse àee 
campagnes dans les pratiques de la piété chrétienne, ainsi que dans les 
principes de la foi f s'intéresser an sort de* ces pauvres enfens à qui la 
nature a refusé le sens de l'ouïe et Fusage de la parole, et qui, sans 
les soins que leur prodigué une industrieuse charité , resterwent tout 
à la fois privés et des avantages de la société, et des lumières de Pins- 
•tmetion chrétienne; jeter les fondemens' de cet utile pensionnat du 
Sacré-Cœur, qui bientôt va s'ouvrir dans cette ville , et dont nous aV 
tendons de si heureux succès, non-seulement dans l'intérêt, des ia«* 
milles riches, mais encore dans celui de la classe indigente, laquelle 
sera d'autant plus secourue, que la religion dominera davantage a/i 
sein de l'opulence; et enfin visiter ces maisons de charité et ces hos- 
pices fondes par la piété de nos ancêtres, où toutes lés misères hu- 
maines "sont soulagées par des filles vertueuses, qui, renonçant aux -dé- 
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lices du siècle, et s'artnaat d\m courage vraiment héroïtfue, p3*««nlle 
temps de la jeunesse et la vie entiers au milieu des emans pauvres et 
délaissa, des malades, des ifiouran; et des morte , sans atten Ire d'au* 
t?es connotations que celle* d'une conscience pure , ni d'autres réttom- 
penses que celles de l'éternité »..„.; 

. — Une nouvelle déclaration qu'on no uV envoie du diocèse . 
do Nanci , ne peut qu'édifier les lecteurs par les senti mens qui 
y sont exprimés : cesi pour nous une raison de ht publier. 
On remarquera d'ailleurs qut* cette pièce se distingue, sous ttn 
rapport, des autres actes de ce genre que nous avons fait con- 
pottre ( îe religieux qui parle ici n'a voit point à se reprocher 
les grands excès dont nous n'avons vu que trop d'exemples ; 
et cependant jl montre un vif repentir de ses fautes. Nous le 
laisserons. parler lui-même : . ■- 

« Je soussigné, ancien religieux Bjénédiot in, résidant à Bar- 
Je-Duc, déclare que. prêt à rendre compte a Dieu de» jours 
qu'il ne m'avoit donné* que ponr l'aimer et le servir. je dr»is> 
aussi rendre compté au public, que j'ai scandalisé , et de mes 
„ , jsentimens religieux, et des regrets. sincères que j'éprouve' r'ç 
ne lui avoir pas toujours donné le bon exemple que je lui 
' ' devois. 

» Sam avoir donné dans les grands excès de Ta révolution 9 
par mariage , intrusion ou serment schismatique , je ne m'en? 
tecorinois pas moins des plus coupables, pour n'avoir pas re* 
pris les fonctions du sacerdoce, 444x4 utiles j>|»été dtfféreiîte» 
tms rttppefé^pàf M**i,d'Osriiond, irion évêoue j et pour avoir T 
/ malgré mes vœux et mes sermens , préfère l'état de laïc : es* 
pèce d'apostasie, dont je dois réparation à Dieu et aux hom? 
'mes, ainsi que de tous les actes qui auraient pu être de ma 
part un sujet de scandale. 

: v Je supplie tous ceux et telles que j'aurois pu tromper par 
mes discours ott séduire par mes exemples, de fatràonne* à 
xnes erreurs, et de ne s'en souvenir que pour les plaindre, et 
jamais les imiter, leur déclarant le repentir sincère que j'en 
éprouve; Je conjure mon.évêque d'oublier ma désobéissance , 
et de me la pardonner comme un bon père, qui ne sera pa* 
insensible à la douleur et aux regrets d'un de ses en fans. Je 
me jette dans les bras de la miséricorde de mon Dieu ; je la 
"connois inépuisable. Puissent mes larmes a mères me faire 
' \troû ver grâce devant elle! 

» Je meups sincèrement attaché à mon état ; je meurs dans 



le sein de l'Eglise Catholique, apostolique et romaine, 1 dont ]ë 
respecte le* décisions,* et dont malheureusement je n'ai que 
trop méconnu les loîaj et si le Seigneur daignait encore pro- 
longer mes jours de quelques instant, je né les emploierais 
2u'à gémir sur mes infidélités passées.; et à ^chercher, par une 
délité consfont^ à mes devoir!, à détruire les fâcheuses im* 
pressions que mes erreurs ont pu laisser dans le cœur de ceux 
qui mont cootm. 

- » La présente déclaration est faite entre les mains de M. de 
Rosières.,. eu ré de la paroisse Saint- Antoine de cette ville ,. et 
en présente de M, Jean- Bdp liste Dumoulin, de la même ville, 
qui Font signée comme témoins. Je l'ai également signée de - 
ma propre main, priant M. le curé de Saint-Antoine d'en faire 
l'usage qu'il jng<?ra le plus convenable, et même de la rendre . 
pub'iquc, s'il lé croit nécessaire à la réparation de mes fautes. 
Je le prie également de transmettre à Ms r . l'expression de me» 
regrets, ei l'assurance des sentimens de respect et de soumis- 
sion que j'emporte pour lui au tombeau ». . 

Cette déclaration est datée' de Bar-le-Doc , le 14 février , 
i8a3, et signée Dbuel, religieux Bénédictin; de Rosières, 
curé de Saint-Antoine; J.-B. Dumoulin; et le» signatures 
sont cer tintes, véritables par Pa il lot, notaire, et Herbillon-» 
Constant, adjoint du. maire. 

~ta religion fait.. éclore' l cné« nous, et par tiou lier eraient à 
Paris, Lien dés bonnes œuVres, dont le tableau est fait pour 
consoler l'humanité. La maison du Refuge, établie pour res 
jeunes prisonniers: celle du Bon-Pasteur, pour les Filles re- 
penties 5 les $oin$ donnés .aux Savoyards, la visite des hôpi«+ 
taux et des prisons par de pieux jeûnes gens, l'association de 
Saint- Joseph , et, en dernier lieu, -lés succès é t on n arts de la 
mission donnée aux Madelonnetles et à Saint-Lazare, tout 
«ela offre* des détails touchant pour lès âmes vraiment chari* 
tables; mais tout cela ne parle pointa» coeur de quelques phi» 
lintropes; ce qui est inspiré par la religion ne leur paroi t 
point fîîgne d'attirer un moment ienrs regards, et désoeuvrés, 
dirigées pnr des dévots n'obtiennent pas de leur part une seule 
mention favorable. Ainsi, tous les faits et les institutions dont 
nous venons de parler *ont passés sous silence dans la Rew/& 
%ncyclopédiipte ; les auteur» de ce recueil vont chercher ail-: 
leurs les objets de leur admiration : c'est èhea les étrangers \ 
c'e**1 che* les protestans qu'ils trouvent exclusivement des éta- 
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blissemèns dignes de leurs éloges. Dans leur cinquante-deu- 
xième livraison , ils donnent une notice Sur la colonie indus- 
triel le de Ne w-Lanark, en Ecosse, dirigée par M. Robert 
Owen. Aujourd'hui, du moins, disent- il s , dans quelques coiu 
trées dû globe on peut s'océuper impunément àfaire le bien.„ % 

' La Grande-Bretagne, et particulièrement V Ecosse, sont, cn\, 
Europe, au nombre de ces contrées privilégies oh il est pos* "' 
sible et permis de travailler au bonheur des hommes..... pii^ 
les mortels généreux qui se consacrent à une semblable destin 
nation ne sont pas entravés, calomniés ^persécutés.... Ce lan- 
gage, assez clair pour qui connoît le style dé nos mécontens, 
et ces éloges de l'Ecosse, ressemblent assez à une censure in- 
directe des institutions de notre pays. Quelle est donc cette 
colonie de New-Lanark , dont M. Jullien fait un portrait si 
avantageux , et qu'il a pris la peine de visiter? (Test une ins- 
titution pour améliorer le caractère moral du peuple. Et com- 
inenjt s'y prend M. Owen pour atteindre ce but? Il ne donne, 
dans sa colonie , aucune instruction religieuse spéciale pou** 
aucune secte; il laisse aux pafentle soin et la liberté de ai- % 
riger à leur gré la croyance et les pratiques religieuses de 
leurs en/ans; il se borne à éveiller en eux des sentimens sim*> 
pies, purs et sincères d'amour de Dieu et du prochain. Ah{ . 
c'est un digne homme que ee M. Owenî et il auroit raéei^ 
une ihtee parnVi tés thébphilanlis&pes; tJa* institution far '*&** 
par oe tels principes doit être une ëcolej de vertus , et jè*«e 
suis plus étonné qu'elle ait séduit et charmé M. Jullien. On 
n'y parle pas de religion; mais on s'y oceupe du chant, de 1» 
musique, de la danse et de la gymnastique^ qui sont, comme 
tout le monde en convient, d'excellens moyens de perfection* 
nement moral. Les enfons des deux sexes sautent et dansent 
ensemble; pour être plus à Taise, ils ont les jambes et les 
pieds nus; quelques petits garçons n'ont même qu'une cotte 
ou jaquette, sans culottes, avec un simple tablier qui descend 
un peu au-dessous du genou. M. Jullien nous .assure qu*il 
règne parmi les enfans beaucoup d'union et de liberté : nous 
l'en croyons aisément. Il nous apprend que M. Owen avoit 
fait, en 1810, le voyage cPAix-la-Cha pelle, pour faire adopter 
ses vues phîiantropiques par les souverains réunis au congrès; 
mais ses espérances ont été frustrées. Tout cet article dif 

/ M. Jullien respire l'amour de la morale, lel f que l'entendoient 
les théophilantFopés; il tend à .accélérer, ce o^u'on est con^ 
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venu d'appeler le progrès des In mières et le perfectionne- 
ment de la civilisation ; expressions pompeuses par lesquelles 
on essaie de remplacer l'influence et lès bieu faits de la reli- 
gion. Cet écrivain s'est voué depuis long- temps au bien de 
l'humanité: c'est un témoignage qu'on lui rendra à Bor- 
deaux, où il a été en mission pendant la terreur. Il montra, 
dans celte circonstance , une grande énergie dans ses actions ; 
mais aujourd'hui il a une grande douceur.dans ses paroles, ce 
qui fait compensation. Il est auteur d'un Essai sur une mé- 
thode pour bien régler Vemploi du temps, ou il donne à la jeu- 
nesse les conseils d'une morale assez sévère; le tout sans dire 
iin mot de la religion. M. JuIIien a été rédacteur de VJndé- 
pendqnt, devenu depuis le Constitutionnel, et il est un des 
fondateurs de la Revue. Tout le monde s'accorde à dire qu'il 
est difficile de voir un révolutionnaire qui ait des formes plus 
douces, un langage plus mielleux , et qui fasse de plus jolies 
phrases sur les lumières, la -civilisation , et les autres parties 
de la doctrine libérale. ' 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Pa*is. par ordonnances du Roi , du 6 juin , M. le lieutenant général 
Liàrjston , ministre de la maison du Roi , est élevé à la dignité de ma- 
rkfim de France, en remplacement du prince <V:Eclmfchl , décédé $ 
M. Aé Laiirifton. tet également oetthmè au commandement en che£ du 
6e<-o*d corps de r&erve de l'armée françoise en Espagne! 

— Le Bulletin des Lais contient une ordonnance du Roi portant 
organisation de soixante escadrons qui seront attachés aux trente ré' 
gimens de cavalerie désignés dans j'ordonnance. 

— M. le duc de Feltre s'étoit occupé , :peu avant sa retraite, à cks--, 
ser les anciens officiers des armées royales , d'après les grades et les 
rangs qui leur avoient été. accordés par la commission dite des an- 
ciens officiers. M. le duc dé Bcllune a remis eh vigueur ces dispo- 
sitions, dont rentière exécution a voit été long-temps suspendue. Un 
grand nombre d'officiers des armées royales viennent d'être classés. 
On remarque surtout M. de Sapinaud comme lieutenant-général ; et 
comme colonel, M. le chevalier Charles de Mandat, frère du général 
vendéen de ce nom, fusillé presque en même temps que M. de 
Frotté. n 

— M. le baron Joinville , intendant de la première division mili- 
taire, se rend en Espagne, chargé d'une mission extraordinaire qui 
embrasse toute l'administration militaire de la péninsule. 11 est accom- 
pagné de M. Bagieux, inspecteur -général de l'administration des 
vivres»- l - 5 - '■'.*''... 

-r Le conseil royal de l'instruction publique , informé des abus, et 
des dangers que présentaient les écoles de natation» a suspendu pro- 
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visoiremerit la permission accordée aux élèves de "se livrer à ce genre 
de récréation. On s'occupe d un règlement académique qui assure a la 
nombreuse jeunesse de nos écoles les moyens de se livrerons aucune 
espèce de danger a cet utile exercice. 

*^-M. Aimé de Puymatirih, fils du député de ce nom, a retrouvé 
les procédés qtiVmployoient Jes anciens pour frapper les médoillc.s en 
vrai bronze. La cocu té d'encouragement lui a déféré une médaille 
d*or de 5oo fr. 

— Dans la soirée du <>, on a répandu avec profusion dans quelques 
quartiers de Paris îa fameuse protestation que la chambre des cent 
jours vc ta le 5 juillet 181 5, et dont plusieurs signataires ont été ap- 
pelés depuis à la chambre des députés, sans qu'ils aient cru néee e saire 
de révoquer leur adhésion à cet acte tout-à-fait libéral, où Louis XVI II 
est qualifié du titre ^usurpateur. A la protestation étoit joint un or- 
dre du jour en couplets, ou l'on prodiguoit les plus grossières injures 
an Prince auguste qui, par si noble conduite et nés succès en Espagne, 
est tout-a-fait digne de l'exécration des îévolutionnaires. , 

— S. A. R. Madame; sVtant fait rendre compte pendant son séjour 
à Toulouse de la situation des fonojs de la Société Maternelle , fut si 
tnuchi'e de leur modicité , qu'elle a fait un don de 5oo fr. à cette so- 
ciété. Elle a nommé à plusieurs places vacantes dans cette charitable 
association. * 

— On assure que S. A. R. Madame, duchesse d'Angouléme, a fait 
arrêter des Iog.omrn«: pour elle et sa suite à Sain t-Sau veur ( Hautes- 
Pyrénées), où cette Princesse se propose de passer une partie de Télé. 
On croît quelle se rcndra.de Bqrdeaux k Rayonne, et de là a Pga. 

- r Une compagnie d'ouwicrs de. 2f tares, vétot de^>lanc t * l étof*;pri'-« 
«entée pouc traîner la voiture de S. À. R. MIïïamb lors àc sa première 
arrivée dans cette ville. Cette auguste Princesse ne voulut pa* Cjoe s* 
*oiture fut traînée par eux, et daigna leur accorder une somme de 
600 fr. Ces brave* gens ont reçu cette somme avec la plus vive recon- 
noîsfance ; mais ik en ont fait le versement h la recette générale pour 
être employée à l'acquisition du domaine de Chambord. En 1810 , la 
majeure partie de ces ouvriers se rangea sous les drapeaux de S. A. R. 
M*', le duc. d*AngouIémc. 

— On va élever im monument a la mémoire du général vendéen 
Charette. Le Roi vient de permettre k une commission formée a 
Nantes , et présidée par M. le duc de Fite-Jamet, d'ouvri* une sous- 
cription pour l'érection de ce monument , qui sera placé sur la terre 
sacrée que Charette et ses illustres compagnons -d'armes ont arrosée de 
leur sang pour Dieu et le Roi. 

•-* M. le vicomte de Cheftbirtaine , mâréchalde camp , a pris , le » 
juin, à Arras, le commandement de la deuxième subdivision , en rem- 
placrment de M. le marquis de Cois) in , passé à celui de la quatrième 
Subdivision de la treizième division. 

— Le sergent Fcljas, oui commandoit, le i« r . juin, à- Lyon le poste 
qui a été attaqué, vient a être nommé par S. M. sous-lieutenant dans. 
«on régiment , pour ta conduite pleine de sagesse et de courage. 
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*— M, Gaudiche , secrétaire particulier de M. le ministre de l'inté- 
rieur, tient d'être nommé conseiller à la cour royale de Bennes. 

— La cour royale de Dijèn , réunie en audience solennelle , a 
rendu, le a, un arrêt par défaut,. contre le rédacteur responsable 
dit Courrier de là Haute-Marne , qui s'imprime *à Chaumont : après 
avoir entenda le réquisitoire de M. le procureur du Roi, qui incri- 
mine cent et quelques articles de cette feuille, la cour a suspendu 
te journài pendant un mois? et a condamné le rédacteur aux dé- 
pens. 

— Le conseil de guerre séant hr Tbuïouse^a condamné, le 3i mai 
dernier, a la peine de mort, le nommé Desclos, soldat au 53 e . régi- 
ment do li#ne, convaincu de désertion à l'étranger, après grâce» et 
d'y avoir pris du service. 

— Un chiffonnier colporteur, de la Ferté -Bernard , vient d'être 
condamné par jugement du tribunal de M amers, a deux années de 
prison et à aoo fr. d'amende, pour s'être rendu coupable en récidivé 
de cris séditieux , et comme perturbateur de Tordre public. 

— Un jeune lion du désert de Sahara a été débarqué , \ers la fin du 
mois dernier, dans le port de Marseille. On le transporte ù Paris pour 
la ménagerie royale. ' ' * ^ 

— Oh a arrêté , le 24 ma * * dans le feaîlîîage de Brisack , un individu 
«rai y étoit arrivé avec un certain Ulrich Barrot, de Strasbourg, et qui 
le donuoit pour un officier prussien. Outre plusieurs papiers suspects, 
des brevets de sociétés secrètes, et un diplôme de carbonaro, on lui à 
trouvé plusieurs proclamations mal imprimées du conseil de régence 
de Napoléon II, adressées aux braves Alsaciens, et une cocarde tri- 
colore. Barrot éto^t parti, le 23, -pour -Calmar. Le prétendu officier 
prussien sera livré au bailliage de Brisack. 

— Les desedmisados espagnols peuvent se promet tre de grands secours 
des radicaux an g' ois. Nous avons déjà vu que sir Robert Wilson leur a 
porté le secours de son bras. De son côté,- un autre personnage émi- 
nçât de la secte, le. célèbre Hunt, a ouvert une souscription pour la 
bonne cause. Il a présidé une assemblée , prononcé un discours , et*' 
fait toutes les autres cérémonies d'usage en pareille occurrence. Qn 
a offert à ce brave homme pour tant de peine et de dé voiraient deux 
mousquets et un biHet de banque de aoschellings, qui onldù être ex* 
pédiés à Se ville par courrier extraordinaire. ' ; 

— Il y a en, le a, à Lpndres, une nombreuse assemblée de ca- 
tholiques anglois, présidée par le duc de Norfolk. Le but étoit de 
former une association pour faciliter les moyens de parvenir à la 
jouissance de la libèVté civile et religieuse. Un comité de cinquante 
personnes a été nommé pour faire un rapport à ce sujet. 

— Il s'est opéré des changemens importons, dans le cabinet de Saint- 
Pétersbourg. Le comte de GôuriefT, ministre xi es finances, a obtenu sa 
démission» et a été remplacé par le lieutenant -général Canerin. 
L'empereur vient d'ordonner des réductions considérables dai^. l'ar- 
mée. Elles produiront^ ne diminution annuelle de 18 millions sur le 
budget des dépenses de l'Etat. 
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Nouvelles d'Espagne. 
. S f A. R. Ms* T . le duc d'Angouléme, toujours occupé du bien-être 
des habitons de Madrid, n'a laissé dans cette capitale cpie cinq mille 
hommes de troupes françoises, qui font le service conjointement avec 
les gardes royaux espagnols et une milice bourgeoise. L'année aest eau* 
tonnée autour «le Madrid. 

La régence a adressé , le 3o mai , une circulaire aux capitaines-gc- 
néraux de province, tendant à régulariser les projets de formation de 
corps de partisans que les fidèles sujets dta roi voudraient rcupir pour 
'contribuer à la délivrance de sa personne et de sa famille. 

La ville de Tolède s'est empressée de reconnoitre la régence , et 
on ne doute pas que cet exemple ne soit suivi par tous les pays déli- 
vrés du joag àt$ cortès. 

. M. le comte Auguste de La Rochejacquelein , commandant la pre- 
mière brigade de la division du générai Bourde 5 est entré a Léon le 
28 mai. Il a été reçu arec un enthousiasme inexprimable « Une recon- 
noissance. du général La Rochejacquelein a^ujbuté , le » juin* un 
corps ennemi fort de mille hommes, près d'Astorga. Elle en a lue 
ou blessé 3o, et elle a fait cent* cinquante prisonniers» parmi lesquels 
se trouvept un maréchal-de-camp et un lieutenant-colonel. 

La clivbion Bourck, qui marche de Burgos vers le royaume de 
Léon , a été accueillie partout avec/ le plus vif enthousiasme.- Elle 
ëtoit, le V) mai, à Sahagan. %l 

Le général Bourmont marche avec une colonne par Talavera sur 
Badajoz, et le général Bordesoult avec une antre, par Ocaxia surôé- 
.vîlle, Ces deux colonnes, qui font environ i5,ooo nommes , suffiront 
et aii delà pour les troupes qui leur sont opposées, vu l'esprit qui 
règne, dans toute l'Espagne. Le prince de Carignan marche avec le 
•général Bordesoult. 

Le général Mbltaor, qçi de voit appuyç**avec I* jtauxièine corps 
d'armée les opérations du quatrième corps^ayant appris que Milans et 
Llobera et oient acculés sur Barcelonne , s'est décidé à marcher hnmé- 
dtatement sur Valence* Il a dû se porter le 3o mai sur 'Alcariiz, à la 
rencontre d'un corps constitutionnel qui p.Otrmiivoit, dit-on , quinze 
cents royalistes. Après avoir repoussé ce corps*, il passera libre à 
Mequinema et Caspé , et se portera rapidement suV Valence r où il est 
impatiemment attendu. 

. Le comte Molitor a laissé des troupes à-Sarragossc , dont le château 
«*t en état de défense , et qui forme la base de sa ligne d'opération. 
Il a procuré au général espagnol qui commande l'Aragon tous les 
moyens de procéder à son organisation. 

Après l'échec essuyé par Mina -dans l'attaque de Vich, ses' troupes 
se dispersèrent; mais le lendemain de l'affaire il les rallia, et chercha 
a opérer sa retraite sur Cardona et les environs» Mais deux, régimens 
franco is, envoyés au secours de la garnison de Vich, se trouvèrent sur 
le. chemin 'd'une partie des troupes de Mina : on se battit, de part et 
d'aufte ; l'ennemi a été mis en déroute, : il a laissé plusieurs morts et 
plusieurs prisonniers. ....... 
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Mina , poursuivi nuit et jour, l'épée dans les reins, par le général 
Donnadieu , s'est jeté dans un précipice affreux et d*un accès impossi- 
ble.. Bientôt après, sans donner à ses soldats on instant de relâche , il 
les a conduits à travers les plus hautes montagnes vers le Seu d'Urgel , 
où il est entré la puit du 3i mai. Son intention et oit de regagner Car- 
don* ; mais , sachant que les troupes fraûçoises l'avoient débordé , il a 
cherché un refuge à la Seu , où il n'a pu arriver qu'en lambeaux. Il a 
eu une grande quantité de désertions dans sa course. Son armée est 
exténuée. Il ravage le pays qu'il parcourt, et exerce d'odieuse» cruau- 
tés pour se procurer des subsistances. 

Milans, qM s'est retiré avec son corps d'armée à Bârcelonne, a 
' cfimte* cette ville? pour rejoindre Mina, si la chose lui est possible. On 
dit qu'il va remplir près de lui les fonctions de chef4d7tat-major, et 
succéder au général Zoraqnin, tué devant Vich. Ce dernier éloit un 
homme distingué par ses lalens militaires; en le perdant, l'armée en- 
nemie et ses chefs ont fait une perte irréparable, Mina étant incapa- 
ble par lui même de soutenir la campagne. Le fameux Mina ; qui nous 
fit tant de mal drftis la Navarre , lors de la dernière guerre, et neveu 
du général constitutionnel actuel , a été fusillé en Amérique dans une 
entreprise révolutionnaire qu'il G* au Mexique. 

Le colonel comte-dc Salperwfcï.' s'est couvert de gloire dans sa dé- 
fense de Vich. Ce jeune et brave officier supérieur fui nommé colonel 
h Gand, destitué sous le maréchal Gouvion-Saint^Cyr, et remis à la 
tête d'un régiment par M. le duc de Bellune» toujours protecteur de 
la fidélité , et ami de la justice. 

, Les autorités constitutionnelles de Mataro , sur un mandat d amener 
de la junte , ont été conduites au quartier général» . 

Le général Romago*a est arrivé le 3i mai dan* la Cerdagne* On an- 
nonce qu'il a pris à Mina trois mulets chargés d'or «t de vases -sacrés. 

La corvette'/a Vùciçrièuse, $ai croise- devant JN Catalogne /a inter- 
cepté trn bâtiment f barge 4e trois cents tonneaux de blé pour le 
compte des constitutionnels. » 

Une proposition faite aux eortès pour éloigner le roi de Sévilte , 
rejetée en séance, secrète par une majorité de dix-sept voix, a été , on 
iîe sait comment, reproduite, en séance publique, et adoptée à une 
majorité de deux. voix. Le bruit *e répand toutefois qu'il y aura de 
grands obstacles ; on dit qu'il y a eu beaucoup de rumeur parmi le 
peuple y qui est excellent : le régimept de la marine a fait assurée le 
roi qu'il ne lui ar rive roi t rien de tâcbeux, et qu'il ne souH'riroit pas 
qu'il sortit de Séville contre son gré $ on assure, que la confusion étoit 
telle que dix-sept membres des eortès avoient pris la fuite.,, et que les 
constitutionnels les plus compromis disparoi ssoient successivement. 

On a saisi sur le Guadalqtrivir un petit bâtiment qui étoit, dit-on , 
préparé pour l'enlèvement du roi. 'L'ambassadeur d'Angleterre a fait 
offrir un asile à (Jibraltar pour les membres des eortès les plus com- 
promis. ' 

On annonce que les autorités et les principaux négociant de Cadix 
sont résolus à ne pas recevoir le gouvernement dans leurs murs. Les 
portes sont soigneusement gardées par des soldats-bourgeois et marins. 
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Quelques considérations sur la réi+olution d*E$paj*ne, et 
'sur Pinletvenlion de la France; p&r M. Clause! de 
€oi|ssergues (i). - 

Le 6 mars dernier, M. Clause!" de Coussergurs prononça , 
dans la chambre des députes , un disçour* sur ;ln guerre d'Es- 
pagne j ïî prouva qu'il n'était pas question de faire laguet/e 

- à l'Espagne , mais en faveur' de l'Espagne-, et qu'an fond 00,13e ^ 
se proposoit 4e combattre que iacôf'rajn ra lion mUttairequi a voit : 
feU la révoliiiioJt de 1820; Le prient écrit n'eïi qYie"le>déve- , 
loppemetit et la confirmation dit discours. L'auteur a obseW?** 
avec soin les circonstances et les progrès de la révolution espa- * 
gnole; il s'est mis en relation avec des hommes distingués de 

' cette nation ; il a acquis la connoissance de faits , de particu- 
larités et d'écrits qui montrent quel est le vœu véritable du 
peuple espagnol. Il examine la conduite du roi, les actes du 
gouvernement, et cherche qiiçj^aété à différente* époques 
l'opinion dominante en Espagne. L'auteur n'a rien négligé 
pour trouver Ta vérité; il interroge les discours et les écrira 
des HbéiXaux, réfute leurs allégations, et donne des document 
positifs sur la marche de la révolution qui désole en ce mo- 
ment la péninsule. 

Au milieu de cette succession rapide d'évènemens qui se 
croisent, il est trop de faits qui échappent à l'attention de 
ceux mêmes <[a'i suiyéhi les mouvemens de la pplitiqu,e.JL çpri£ 
de M. Clause! est propre à les guider av milieu de ce tsjijjeà^t 
mouvant: Il iappeîtf des laîts que*! a légèreté oublie , ou que 
l'esprit de parti dégui>ej il sépare la* vérité de Terreur et de 
la^jactance; il réduit à leur juste valeur les pompeux men- 
songes des panégyristes de la révolution. Enfin il joint aux 1 • 
sentimeus d'un ami de la légitimité une exactitude historique 
trop rare aujourd'hui. On connoît lé zèle de Âl. Clausel, ^1* 
attachement à la monarchie , son éloigne ment pour les iàévs 
prétendues populaires. Son nouvel écrit est enedre tmservice 
rendu à la même, cause, et une honorable victoire rempor- % . 
tée sur les, nipmes ennemis. > 

La première partie de cet écrit, qui a paru d!abqrd , traite 
uniquement dé la révolution d'Espagne; la seconde partie, 
qui a vu le jour tout récemment, est une réponse a quelques 
discours ^rortortoés en. Angleterre sur le même sujet. • 

f 1 }'i voI."in-H 1 '. j prix, 2 fr. 5o c. et 3 fi\a5 c. frai^^purj. .^ J^iris., 
€lu-z Êgrew] eidte*£À'dr."Le Clcre-, au t/ureau de cc^Journaf. ; 
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: Semions du Père Brydayne* missionnaire 
publies sur les manuscrits autographes ( 

Le Midi *le la Franco a conservé le sou v en 
/prédications de ce pieux: et infatigable missionnaire,' 

3 ni pvangélisa tant de villes, ranieua tant de pécheurs, 
trij|eà tant d'ames dans les voies die la pénitence. Jac- 
ques Brydayne , né en 1 70 1 dans le diocèse d'Uzés , a 
quatre lieues d'Avignon, et mort à Roquemaure, au 
milieu de ses travaux, le 2 2. décembre 1767, fut un de 
ces hommes extraordinaires à t qui il est donné de re- 
muer les esprits et de faire de profondes impressions. 
Son zèle, son courage, sa voix forte, son débit animé, 
la jSîété dont il paroissoit rempli , une ardeur qu'aucun 
obstacle n'arré,toit, une bonté et une charité admira- 
ntes, doiinoient k>ses discours quelque chose d'enttfaf- 
nnnt et de populaire 9 et il lit dans ses missions des 
ftuîts prodigieux. E'al)béGarix)n. à publié ,1a Vie de 
ce saint prêtre, et y ai j^int*plusieurs fragmens de ses 
discours. Toutefois ces fragmens épars ne donnoient 
ijtt ^ *lné^foib^e^Mé€ 4u çenre de talent #u Père Bry- 
dayne j mais on a retrouvé les manuscrits du miss ion- 
itfaire, ou du moins uo^e bonne partie de ces» manus- 
crits,. Ils se fuyaient entre Jes mains de deux héritiers 
<tè Brydawie , qui Tes ont céd^ à l'éditeur, en le char* 
£ea»t de les mettre au jour. 

>:Il paroî t que ces manuscrits* étoi en t dans un grancj 

* désordre. Depuis plus de cinquante ans ils ayoienj; 

passé peut-être par plusieurs mains, et la vie agitée 

mm y « i ■■ i p ■ »■ ■ n . i ,j i T . ■ ■ , .m ■ i, , i ,, ■ ■ ,, i . i » 

(t) 5 vol. inpt2f-prix, i5 ft. et 20 fr. franc clë port. A Avignon-, 
*4*ez S^uin; et à Paris, chez Ad* Le Clerc, 311 bureau de ce journal. 
]TomèXXXfl. VAnu de laRelig, et du fto*, K.. 
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du Père Brydayne ne lui avoit probablement pas per- 
mis d'ailleurs d'apporter beaucoup de soin à l'arrange- 
ment de ses manuscrits; Toujours en voyage, ayant 
à changer fréquemment l'exorde ou la péroraison de 
ses discours, il est assez naturel qu'il y eût quelque 
cpn fusion dans les feuillets. C'est ce qui arrive à pres- 

3" ue tous les prédicateurs, et, si l'éditeur des Sermons 
e Bossuet a eu peine à placer les divers fragmens dans 
leur ordre naturel, on conçoit que les Sermons d'un 
missionnaire aient causé plus d'embarras encore. M. Se- 
guin déclare qu'il lui « a fallu beaucoup de temps et 
de soins pour assortir les cahiers décousus, les frag- 
mens détachés, les feuilles volantes qui lui ont été 
livrés pêle-mêle, et pour déchiffrer et transcrire ujie 
écriture difficile, chargée de corrections et d'addi- 
tions, rendue souvent illigible par le frottement, et 
lui dans certains endroits avoit singulièrement souf- 
ert de l'injure du temps v . 
L'éditeur conserve les originaux, et les montrera à 
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ceux qui voudroient s'assurer par eux-mêmes de l'au- 
thenticité de ces Sermons. Mous devons dire qu'il" 
paroît avoir fait son travail avec beaucoup d'exactitude 
et de fidélité. Il ne s'est pas contenté d'insérer dans 
son recueil, les discours qu'il a retrouvés en entier, \\' 
y a joint des fragmens et dés variantes auxquels il n'a 
piu assigner d'autre place, j seulement il a mis ces frag- 
mens à la suite des discours auxquels ils se rapportaient 
plus naturellement. Il a même pris soin de >marquév, 
par des points les lacunes qui existoient dans les ma- 
nuscrits. Enfin il n'a rien négligé pour rassembler et 
faire révivre tout ce qui restoit du célèbre mission- 
naire, et on lui doit d'avoir sauvé de la destruction 
cette partie des OEuvres d'un homme qui avoit servi 
la religion avec tant de zèle et de succès. 

Cette édition se compose de vingt-cinq Discours en- 
tiers, tant Sermons que Conférences et Instructions , 
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d'un assez grand npmbre.de fragmens, et de plus, 
de quelques écrits de piété. Le genre de ces Dis- 
cours est tel qu'il convenoit à un missionnaire; les 
grandes vérités de la religion y sout présentées de la 
manière la plus propre à faire impression sur les es- 
prits. Brydayne poursuit le pécheur dans ses derniers 
retrançhemens, répond à $es prétextes les plus ordi- 
naires, et entre même à cet égard clans des détails 
ju^un goût trop sévère trouveront peut-être quelquef- 
ois familiers, mais que le zèle explique et justifie 
suffisamment. Le style est d'ailleurs assez soigné. On 
sent en lisant ces morceaux tout ce .que dévoient x y 
ajouter une voix.iniposante, un débit plein de feu, 
et les mouvemens d'un homme profondément péné- 
tré de son sujet. Mais, quoique ces Discours soient au- 
jourd'hui destitués de cet appui, il y reste encore un 
fond de piét?, une raison solide, une abondance de 
preuves, de considérations, dç conseils dignes d'uh 
ministre éclairé de la parole sainte. Dans te I er . vo- 
lume nous avons remarqué l'Instruction sur le délai de 
la conversion, où le missionnaire passe en revue les 
prétextes les plus ordinaires des passions. Le Sermon 
sur le paradis, dans le mênie volume, est fort long, et 
il est probable que le Père Brydayne le prêchoit en 
deux lois. Le second Sermon, sur le péché mortel, 
dans le II e . volume, est aussi d'une grande étendue, 
et pourroit en faire deux. La Conférence sur l'aumône, 
le .Sermon sur les bienfaits de la religion, montrent 
•également l'abondance et la facilité du prédicateur. 
En tout, ce recueil de Sermons mérite l'accueil du. 

{mblic religieux, et on doit de la,, reconnaissance à 
'éditeur: qui s'est chargé d'un travail pénible et in- 
grat pour mettre ces Discours en état d'être impri- 
més. C'est un nouveau service que M. Séguin rend à 
la religion ; cet imprimeur, qui est a la fois un homme 
instruit et un homme religieux, consacre depuis plu- 
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sieurs années ses presses à des ouvrages estimables* et a 
déjà donné de bonnes éditions, que noijs nous sommes 
lait un plaisir d'annoncer» entr'autres, le Coïnmoni- 
torùtm dt3 Vincent de Lérins. On parle même" d'une 
grande entreprise qu'il dt>it former, et dont nous au- 
rons bientôt, peut-être à entretenir nos lecteurs. 

Il n'est pas jusqu'aux fragmens qui suivent les Dû* 
cours, qui ne puissent être utiles; quelques-uns sont 
assez étendus et développés. Parmi ces fragmens on ne 
trouvera pas Fexorde attribué au Père Brydayne, et 
rapporté par le cardinal Maury dans son Essai $uP 
l'Eloquence de là Chaire. On a lieu de croire que 
cet exorde éloit de la façon du cardinal , qui s*étoit 
nmusé à jouer ainsi le public par une fiction qui sup- 
pose au moins un talent peu commun. M. Séguin n'a 
Sas reproduit non plus quelques fragmens qu'on trouve 
ans la Fie du Père Brydafnèj par l*âbbé Carron ; on 
a lieu de croire que ces fragmens sont authentiques 5 
mais le nouvel éditeur s'est fait une loi de n'insérer 
que ce qui se trouvoït dans les manuscrits dont il étoit 
dépositaire* 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Rome. Le dimanche de la Trinité # il y a eu chapelle pa- 
pale au palais Quirinal. S. £m. M. le cardinal de Gregorio 
a célébré la messe, et M. le marquis de Gregorio, élève du 
collège Clémentine a prononcé le discours latin, 

— Le lendemain, jour de la fete de saint Philippe Néri, il 
y a encore eu chapelle dans la belle église de Sainte-Marie 
in Vnllicettiit où se conserve le corps du saint, Jtt. le car- 
dinal Falzacappa a célébré' la messe. Le même jour, S. S, , 
après avoir célébré la messe , conféra elle-même le pallium 
à M. le cardinal Odescalchi. f 

— M. le cardinal Odescalchi , nouvel archevêque de Fer- 
rare , a été sacré le dimanche 25 mai , dans l'église des Douze- 
Apôtres ; par M. le cardinal délia Somaglia , doyen du sacré 
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(Mlége, %ssiftté cks patriarches de Gonstanlinople' et d'An- 
t»che. 

— » M. le marquis François Massînis a été nommé camé rie r 
*cret surnuméraire de S. S. , el ablégat pour porter la bai> 
pUe à M, le cardinal de La Farc. 

— Le 20 mai, les Minimes ont tenu leur chapitre général 
ans leur couvent de Saint-André, et ont élu pour général 
fr Père Benoit Fortinî, professeur éméritc et consulteur de 
1 Index , et pour procureur général le Père Louis Canestrari , 
ussî professeur émérite, examinateur des çvêques et consul- 

.-eur de la- Propagande. 

— Le i e *. mai, il y a eu séance de l'Académie de la reliV 

tion catholique. Le Père AlhertinBellenghi, vicaire-général 
es Camatdules, a lu un discours ou.il s'est proposé d'établir 
que le pouvoir donné a l'homme de <*firtger ou *}e modifier la 
nature dans les climats > dans les plantes et dans les animaux, 
fait assez voir que la na tu ire n'a point créé l'homme et ne le 
gouverne pas, et qu'il faut remonter à un être tout-puissant, 
créateur et régulateur à la fois de l'homme el de la nature. 
L'académicien, qui est connu par son habileté dans les science? 
naturelles , a. traité ce sufet avec clarté ,~go£t et intérêt. 

Paris. On vient d'ouv 4r, dans la paroisse de Chaillot, 
une école jde charité pour les jeunes filles de ce quartier ; 
cette école sera dirigée par les Sœurs de la Ssges&e, qui ont 
à côté l'établissement de Saintc-Périne. Elles ont acheté une 
maison pour tenir ces écoles. Le prix de l'achat provient des 
fonds lassés pa* M. Tubeuf , pensionnaire de Sainte-Périne, 
qui , en mourant, recommanda, qu'on les employât en bonnes 
œuvres, sur la paroisse de Chaillot. Le lundi 9.,, M. l'arche- 
vêque de Paris est allé faire l'ouverture de pet établissement, 
et célébrer une messe pour attirer les bénédictions célestes sur 
ces ccolcs : deux dames ont fait la quête. On e&l redevable 
de la nouvelle école au zèle de IVL l'abbé Deshayes, supérieur 
des missionnaires, du Saint-Esprit à Saûit-Laujent-sur-Sèvres, 
et aussi supérieur des Filles de la. Sagesse. Cet habile et 
vertueux ecclésiâstiqnc.est le même qui étoit précédemment 
curé d'Auray, et qui s'y est fait connoitre par tant de pré-$ 
cicux établtssemens. Son activité et son zèle ont déjà ranimé 
sa congrégation de missionnaires de Sainl-Laurent-sur-Sèvres, 
et auront les plus heureux résultats pour la congrégation des 
Soeurs de la Sagesse, qui pendent tant de services en diverses 
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provinces pour les hôpitaux et pour les écoles. O» Voit avec 
plaisir ces Sœurs acquérir un nouvel établissement dans la 
capitale, et les paroisses qui n'ont point d'écoles de charte 
se féliciteraient d'appeler ces pieuses institutrices. 

— Quelques, paroisses des environs de Paris manquoieit 
d'églises : l'autorité vient de déférer à leurs désirs, *t de s'ot» 




lieu le 27 mai , et la seconde le dimanche 8 juin, M. l'arche* 




des travaux qui leur procureront enfin un lieu de . réunion 
convenable pour prier Dieu et remplir leurs devoirs de reli- 
gion. La privation ou Fexiguité des églises n'ont que trop de 
suites fôcheuses pour Ta moralité des habit an s. 
• — M. de Bonald , évêque du Puy, est parti f le 9, pour son 
diocèse. Le prélat avoit donné la confirmation , quelques jours 
auparavant, dans la petite communauté de la rue du Regard. 
• — D'après le fœu exprimé par la ville de Metz, le Roi a 
autorisé la translation du corps de M. Jauffret, évêque de 
cette ville, et son inhumation dans l'église cathédrale. Cette 
translation doit s'opérer un de ces jours ; une messe sera cé- 
lébrée dans l'église des Carmes', et le convoi partira ensuite 
pour Metz , où ce précieux dépôt est impatiemment attendu. 
• —M. le cardinal de Clerm^mt^Tonneit-e^.archev^aije de 
Toulouse , a visité dernièrement le séminaire de PoKgnan , 
qu'il a établi dans l'arrondissement de Saint-Gaudens. Cette 
maison est un bienfait pour les jeunes gens de ce canton, qui 
ëtoient obligés auparavant d'aller- à Toulouse; ils peqvent 
actuellement trouver une éducation ecclésiastique au pied 
même de leurs montagnes. S. Era. fut reçue avec de grands 
honneurs à Saint-Gaudens et à Montrejan; les supérieurs et 
lés élèves de Polignan vinrent en procession devant elle. 
M. le cardinal célébra la messe dans la chapelle du sémi- 
naire, donna la confirmation et visita la maison dans tous 
les détails. S. Em. se fit rendre compte des progrès des élèves, 
et leur présenta M. de Lassns-Camon , maire de Montrejan , 
qui fait un si noble usage de sa fortune, <t que le prélat leur 
recommanda d'honorer comme un bienfaiteur et un père. 
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le lendemain , M. le cardinal donna encore la confirmation 
drns l'église de Polignan à un assez grand nombre de fidèles 
es environs. * - 

— La propagation des bons livres est un des plus puissans 
&oyens aarrêter ce torrent de mauvaises doctrines qui nous 
jïonde et qui entraîne tant de générations. Les ennemis de 
k religion ont une déplorable ardeur pour répandre des bu~ 
freges pleins du venin de l'impiété^ Les %mis de l'Eglise et 
les mœurs doivent opposer tous leurs efforts à un mat dont 
les, suites sont si terribles pour la jeunesse. Aussi il s'est formé 
en plusieurs lieux des associations qui ont pour objet de fa- 
voriser la distribution des livres véritablement utiles. Nous 
savons qu'il existe à Turin une société de ce genre ; elle compte 
des membres très-distingués, dont l'un/nous a fait l'honneur de 
nous écrire a nous-mêmes pour cet objet, et de solliciter not^e 
coopération à une œuvre dont il peut résulter tant de bien. Nous 
avons parlé, il n'y a pas long-temps, de la société catholique des 
Pays-Bas, et nous aurons occasion de revenir prochainement 
sur ses travaux. Une société semblable s'est formée à Charles- 
~Town, dans les États-Unis. En France, Grenoble possède , dé- 
puis quelques années 9 un établissement que nous avons fait 
contioitre, et une bibliothèque nombreuse et choisie donne la 
facilité de fournir gratuitement des lectures intéressantes à la 
jeunesse^ aux ouvriers et aux personnes, peu aisées. 'Des rè- 
glement fort sages président à la distribution ; et cette œuvre, 
'confiée k un ecclésiastique, <conlinue avec succès , et produit 
d'heureux fruits dans une «fasse trop .aisée à égwer. M/ l'ar- 
chevêque de Bordeaux , dont on connoit le zèle pour tout ce 
qui peut être utile à la religion^ a formé une entreprise sem- 
blable: par son ordonnance du&j5 novembe 1820, Je prélat a 
autorisé une association dite des. Bons-Livres , qui a pour 
objet de former une bibliothèque dans un genre où se trou- 
vent réunis l'intérêt et l'utilité, dé vendre et de prêter $e 
bons ouvrages, d'en établir des dépôts dans différentes villes 
du diocèse, et de retirer même, soit par achat, soit par échan- 
ge, les mauvais ouvrages de la circulation. De «nouvelles or- 
donnances des 25 mars et i er . juin 1822 , ont encore étendu 
cette œuvre. M. l'archevêqne en a confié la direction à 
M. l'abbé Barault, vicaire.de Saint-Paul, qu'il â nommé pro- 
vicaire pour cette partie. Ce sage et zélé ecclésiastique est 
chargé de l'emploi des fonds, du choix des livres, de l'éta- 
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bliasemént des' dép&ls , et génératenient dé tont œ qui c*nw 
cerne la composition des bibliothèquet et ta distribution «e* 
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une Lettre pastorale au clergé et aux firiëfo» du diocèse; «i 
lira avec intérêt les réflexions que le vénérable prélat adrese 
à Ce lujet à son trousseau : ? 

* Dans le siècle où nous sommes,, le goût on plutôt le besoin de » 
1 ecture se fait généralement sentir dans toutes les claies» de h société 
ce besoin estceltii de la vérité même. Des esprit* créés pour la véri* 
ne sauroient être satisfaits de ces doctrines de mensonge dont on la 
nourrit depuis si longtemps : ce goût, cette avidité* est comme le et 
des enfans qnii demandent qu'on leur rampe le pain de vie.,, le pain 
de la vérité. Nous voulons Te .leur rompre ec pain, aidez-nous, nos 
trèf-cherj Frères r à le distribuer ; voyez vos treres, vos enfant qui 
•se nourrissent du pain de mort qu'on leur présente de toutes parts:: 
combien en est-il parmi eux qur, prévenus contre lies ministres du 
Seigneur, dédaignent Ieui* instructions? Ils sont perdus sans ressource,. 
s'ils ne lisent quelque bon li vrà capable de les instruire et de les fcou-» 
cher. L'oeuvre des bons livres est pour eu* un secours extraordinaire 
que fa miséricorde du Seigneur leur a ménage? j pufcsc If ardeur de vo- 
tre zèle leur en faire retirer les fruits les pins abondunsf L%& ennemis 
de la religion ne savent que *rôr> bien profiter de la facilité qu'il» 
ont de. fiûrc circuler leurs litres. C'est comme un déluge d'erreurs 

r' couvre la surface du monde ; au moyen des livres réducteurs dont 
ont inondé les villes et les campagnes , partout la foi s'affoiblit ,. 
les roœuto se corrompent. Verrons-nous avec indifférence les crimes 
se multiplier tous les jours? Laisserons* nous sanV défense la feï et 
les mœurs? Non * nos' très-cfcers frères , SI n'en sera pas ainsi, et;. 

Îurque le seul moyen* de tout réparer est de dentier cours su*, bon*. 
ivres > vous réunirez vos efforts poar assurer le succès d'une œuvre 
propre à les répandre ».„.. 

M. Titrcbevéqae eagaçeertéfone dan» sa Lettre pastorale le». 
personnes pieuses et charitables à concourir, par leurs dons » an> 
soutien d'une o?uvre qui pouvoir avoir de si heu retix résultat s. 
La roix'de lllfrustre pasteur * été entendue de son troupeau. 
Au i* r . janvier 182a , il. »*extstoit encore que cinq dépôts, qui 
étaient même asses peu nombreux; au mois de février dernier, 
il y eu avoit vingt -neuf, qui ren fer m oient des Kvres pour une 
valeur de 1 2,000. fr. Bordeaux seul avoit neuf de ces dépôts;, 
les «utrei étoîent établis à Mont-Ségur, à Libourue, à Saint- 
Emilion, à Saint- André de Cubzac, à B|*ye, à Bazas, à la. 
Réole, etc. Le* bureau d'aduioi&tv&lioa * wedu. compte d* 
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ses progrès par une circulaire adressée «ré souscripteurs j en 
les remercie du bien qu'ils ont fait, et on les engage à con* 
ttnnèr leur bienveillance et leurs secours pour un établisse-* 
vient dont les fruits sont- déjà sensibles. Le bureau est cora- 
posé de MM. Barré, .vicaire général^ Barault, provicaire; 
More! et Goiidelin , chanoines; de Piis, de Gombautt, Este- 
henet et Jaffard .M. l'archevêque a encore joint ses Tecom- 
mandations à celles du bureau, et a exhorté les «celésiavsttqpe&* 
cpmme les fidèles, a favoriser de plus en plus Pquivre 4ès bons 
livres. M. l'abbé Barau.lt s'y livre avec ult asèle qu'on ne saûroit 
trop louer. M. le nonce du saint Siège en Espagne, lequel se- 
trouve en ce moment à Bordeaux, a été si satisfait du plan et 
de lViëctitinn-de celte bonne œuvre, qu'il a demandé à Rome* 
des indulgences pour encourager les souscripteurs. Nous avons* 
insisté Mir ces détails, parce 'qu'ils nous ont paru cTùn intérêt 
général, et parce que ce qui s'est fait à Bordeaux pourroifc 
être imité ailleurs. Déjà nous savons qu'il a été question d'é- 
tablir j'oeuvre des bons livres à Paris. Ne serotL-îl pas à désirer 
en effet que cette capitale, d'où parient chaque jour la, ni de 
livres corrupteurs, tant de feuilles pernicieuses , devint le 
centre d'une distribution et d'une propagation inspirées par 
d'autres motifs? -Nous sommes persuadé que tant de personnes 
zélées, soit dans h clergé, soit parai les fidèle*, fce feraient ut» 
plaisir d4 contribuer â cet établissement. De* ecclésiastiques 
et des gens de lettres bien intentionnés seroiént chargés du 
choix des ouvrages, sous Pajitorité de M. l%rchev.eqûè, pré- 
sident naturel de l'œuvre*^ qui notàmproit uti bureau pour 
recevoir les dons et éo faire; remploi. "Le bureau, correspon- 
drait avec les différentes cilles oii on étabtiroit de semblables 
dépôts. Par ce moyen, on pourroit faire tomber tant de mau* 
y aïs cabinets de lecture, ileattde la jeunesse, qui n'y puise que 
&e$ maximes et des exemple* de licence et d'impiété. On in- 
diqnjeroil aux parens et aux chefs d'école les meilleurs livres 
J» mettre entre., les mains des en fans. Enfin cette œuvre , si elle 
acquérait toute retendue qu'elle mérite, deviendroit un puis- 
sant may#n'd*infti!C!ica pour t'avantage <Je la religion et des 
uiœurs. Nous faisons des vœux pour que ce projet excite Pat** 
Jeuûan àes personnes zélées; il nous semble que ce. qui s'esl 
fait a Bordeaux est un grand encouragement pour ceux qui 
tcnleroietit à Paris une pareille entreprise. Elle leur attireroifc » 
>e& Jréoédicûoiis d'une classe, incessante, paralyserait nu au 
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moins attenueroit les eftorts d'un parti remuant, et servirent 
à la fois la cause de la religion et celle de ta monarchie, en 
multipliant les livres favorables à Fune et à l'autre. 

— Le diocèse de Viviers vient de perdre un de ses ecclé- 
siastiques les plus recommandantes, M. Léorat-Picansel, curé 
d'Annonay, et, depuis plusieurs années, grand-vicaire de 
Mende. Les évêques sous lesquels il a vécu, ses confrères et 
les fidèles, feront également son éloge. M. Picansel éloit né 
en 174'* A peine, parvenu au sacerdoce, il fut nommé pro- 
fesseur de rhétorique au collège de Tournon , à l'époque de la 
destruction des Jésuites. Mais son goût le portoit vers l'exer- 
cice du ministère 2 il vint à Paris, ou il exerça les fonction» 
de vicaire sur la paroisse Saint-Séverin. En 1786, il fut rap- 
pelé dans son diocèse, et nommé curé cTÀnnonay. La révo- 
lution l'obligea de se retirer en Italie, d'où il ne revint qu'en 
1798. Lors du Concordat , on le rétablit dans sa care : ce se- 
roit aux habitans d'Ânnonay à raconter tout ce .qu'il a fait 
dans cette place. Son zèle, sa sagesse , son caractère conci- 
liant , le firent aimer et respecter; les protestans lui rendoient 
presque autant justice que lès catholiques. Sous l'usurpateur, 
un préfet le chagrina un moment, sans pouvoir l'empêcher 
de remplir avec exactitude tout ce <ju'il croyoit de son devoir. 
C'est lui qui fonda le collège qui a rendu tartt de services dans 
ce pays, et qui a procuré, entr*autres, au diocèse beaucoup 
de bons ecclésiastiques. Sa sollicitude se porta ensuite vers 
un objet non moins important, L'éducation des filles, et vl 
vint k bout de former un monastère d'Ursulines, qui con- 
tînue encore à rendre de grands services* dans la ville. Bien 
avant. 1* restauration, il établit les Frères des écoles chré- 
tiennes en faveur de la classe peu aisée. Son église parois- 
siale a réparé, sous lui, les traces de la révolution , et il y a 
dépensé plus de 80,000 fr. f tant pour consolider Fédifice que 
pour embellir l'intérieur et meubler la sacristie des ornemens 
nécessaires. H ne s'inquiétoit point des moyens de suffire à la 
dépense, et la confiance de ses paroissiens lui fournissoit in- 
cessamment de nouvelles ressources pour les projets que mé- 
ditait son zèle. Il approchoit de sa quatre-vingtième année 
lorsqu'il forma le dessein d'une maison dite de la Providence, 
pour recueillir les orphelines, ejt ce dessein réussit. On le re- 
gardoit comme le conseil de tout le clergé des environs; et il 
nous a fait l'honneur de nous écrire à'notts-même , pour noufc 
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communiquer ses tf ues sur différons objets, et partîculifere- 
rnent sur notre journal , dont il étoït un des plus anciens aborr- 
. nés. Tous les habîtans ont témoigne leurs regrets de sa perte, 
et il est question de lui élever un monument» Nous tirons la 
plupart de ces détails d'une Notice que nous a fait passer 
M. l'abbé Aude , curé deTournon et grand-vicaire de Mende, 
<|ui a vécu pendant~douze ans avec M. Picansel, et qui s'ho- 
nore d'avoir eu un tel guide et un si bon ami. 



NOUVELLES POLITIQUES* 

Pàms. LL. Ah. SS. Ms r f. le duc d'Orléans et le duc de Bourbon ont 
bien voulu se- mettre au rang des souscripteurs pour le monument 
du général Piehegru. \ ï 

' — M # le président du conseil des ministres a fait afficher, le îa , & 
la bourse, la dépêche télégraphique suivante , arrivée de Bayonne à 
Paris, le même jour, et transmise par M. le major-général Guille- 
nvtnot ; « Le 27 mai t les troupes portugaises se sont déclarées contre 
la constitution. L'infant don Michel est à la tête de ce mouvement, 
qui a été suivi par. toute Ja garnison de. Lisbonne, moins un seul 
régiment. Le roi a protesté de son attachement fi la constitution. 
Les cortès. se sont déclarées en permanence; la séance du 3o a été 
fort orageuse. S. M. a choisi un nouveau ministère parmi les cortès». 
Le mauvais temps qui a intercepté les communications télégraphi- 
ques, n'a pas permis de savoir si cette dépêche étoit terminée. Le 
Courrier anglois' contient l'article' suivant : « Nous apprenons par 
voie authentique que le comte d'Amarante fait de grands progréî 
dans la province de Tras-os-Montès , où il a été rejoint par la pres- 
que totalité des milices. Nous devons nous attendre a recevoir 
bientôt la nouvelle d'évèae&ms décisifs dans cette contrée ». 
. — M. le marquis de Talaru, ambassadeur de France près dtf roi 
Ferdinand , et accrédité comme tel auprès de la régence pendant la 
captivité du roi ^est parti , le 10 juin, avec une partie de 404 secré- 
taires. Le reste de la légation s'est mis en route le lendemain. 

— On assure que les agens diplomatiques- de la Russie et de l'Autri- 
che partent cous peu de jours pour la même destination. On attend à 
loâsmomens à Paris le chargé d'affaires de Prusse pour l'Espagne. Le 
«barge d'affaires de Sardaigne auprès de la régence part aussi sous peu 
de jours. 

— M. le duc de San -Carlos, ambassadeur de la régence d'Espagne 
auprès de la cour de France , est arrivé , le 10, à Paris. 

— Le colonel Boutouriki, aide-de-camp de l'empereur de Russie^ 
est parti , lé 10 de ce mois, de Paris pour aller porter les félicitations 
tle son maître à Më r . le duc d'Angouléme. Le colonel Boutourlin se 
propose de demander h M« r . le duc d'Angouléme la permission de 
faire la campagne avec l'armée françoise. 



— D'après une ordonnance du Roi, du a3 avril, les disposition* 
relatives au numérotage de la ville de Paris, sont déclaréesapplica- 
Mes à toutes tes villes et communes du royaume où la même opération 
sera jugée nécessaire. En conséquence, le premier numérotage sera 
payé sur 1rs fonds communaux, ainsi que le renouvellement, lors- 
qu'il y aura lieu d'eu changer la série ; mais l'entretien et ra restaura- 
tidh des numéros demeurent à la charge des propriétaires. 

. — La «cet ion criminelle de la cour de cassation s'est déclarée, le ia, 
incompétente pour connoitre àes jugemens rendes en la forme civile 
par la cour royale de Paris T contre les éditeurs du Courrier et du /Y- 
tote, suspendus pour quinze purs. Le pourvoi Ta être porté devant la 
section des requêtes. Dan* ta même audience, la eour a reçu le désis- 
tement du pourvoi des éditeurs de ta Nacelle > de Rouen, eontre un. 
arrêt de la cour royale de la même ville % qui les a condamnés cor- 
roctionnellement pour, délit de ra presse. 

— Le tribunal de police correctionnelle avoit condamna M. Ber- 
tach-RoDon v éditeur d'un Abrégé de Raynal , à six mois de prison en 
$00 franc* d'amende,, attendu le soin qu'avoit pris cet éditeur d'ex^ 
traire de YMirtoire philosophique les passages les plus contraires à la 
morale publique c\ au maintien de toute, société. La cour royale ,. 
adoptant le» motifs des premiers juges , a confirmé le jugement, mais 
réduit l'emprisonnement à trois mors. 

— Un ouvrier, nommé Paul-Etienne Lubcssie, a été condamné 
par le tribunal de police correctionnelle à deux mois d'emprison- 
nement et à \6 fr. d amende, pour avoir, dans un moment d'ivresse K 
tenu des propos grossiers, et proféré des cris séditieux. 

— Le tribunal correctionnel de Cnaumoot (Haute-Marne) a con- 
damné, le 3o mai dernier, à un mois d'emprison ncuient et à i5o fr.. 
d'amende, le nommé Jean-Baptiste Dépaule, marchand colporteur, 
pour avoir distribué, dans la commune de Lahtcccy, des nouvelles 
alarmantes fendant à inquiéter ja sécurité d#s nabkans, et à leur 
inspirer de la haine ou du mépris contre le gouvernement du Roi. 

— M. le maréchal de camp Vitt*é,.qiiisc distingua si bien à l'at- 
taque de Logrono , a traversé Bordeaux rc 6 juin, se rendant auprès. 
de sa famJHe. M*. VUtré a foit une chute de cheval qui ne lui permet 
pas de Continuer son service pour quelque temps. 

— M. Nicolas Ctary, ancien et riche négociant de Marseille ,. vient 
de mourir à Paris. Il étoU beau-frère de Joseph, Buonaparte et du, 
roi actuel de Suéde. 

— M. Angles, premier président da la cour royale de Grenoble ,. 
et père de M. "le comte Angles, ancien préfet de police, est mort 
à Grenoble dans les premiers jours de juin. 

— On dit que plusieurs chàngemens .viennent d'être opérés dans le 
conseil académique de Poitiers. Le proviseur du collège est remplacé 
par M. Mangin, procureur-général près la. eour royale. 

— On entreprend des fouilles sur le lieu où étoit le théâtre d'Arles 
du temps des Romains. On espère que ces travaux pourront faire dé- 
couvrir quelques restes précieux de l'antiquité. 

<•— On dit que l'individu dont nous avons annoncé l'arrestation dans. 
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te bailliage de BrkacA, se nomme Scherer, imprimeur the profession 
à Weissembourg en Alsace , et qu'il va être livré avec »es papiers au 
gouvernement franco is. 

— La diète germanique vient d'exercer pour la première fois sa ju* 
ridiction sur les débats de la presse. V Observateur allemand, feuille pé- 
riodique imprimée à Stuttgard, a été dénoncé parle tribunal d'enquête 
établi à May en ce. Le ministre dé Bade a fait , le 3o mai, son rapport su» 
xjctle affaire. H a prouvé que la feuille incriminée avoit une tendance 
tellement dangereuse et révolutionnaire, qu'il étoit urgent, de décré- 
ter sa suppression , de mettre le rédacteur en jugement, et de lui in- 
terdire la faculté de rédiger tin journal politique sous quelqde titre 
que ce soit, pendant cinq ans. Ces conclusions ont, été adoptées à la 
fresque unanimité, le ministre.de Wurtemberg seul s'étant réservé 
son vote au procès-verbal* 

— L'Autriche , la Russie et la Prusse ont rappelé leurs ministres 
plénipotentiaires auprès de là cotir royale de Wurtemberg. 

■*- Le roi d'Angleterre voûtant observer là plus stricte neutralité 
dans les guerres qui existent en Europe et en Amérique ,' et informé 
tjue des tentatives ont été faites pour engager ses sujets à prendre 
|>art aux hostilités, a publié , le 6 juin , une proclamation pour- em* 
pécher l'engagement des sujets anglois dans le service étranger, et 
véquinemeot en Angleterre de vaisseaux destinés à une expédition 
Militaire. 

— M. Charles Buonaparte, fils de Lucien Buonaparte , est passé, 
avec son épouse et sa suite, le 2 juin, à Liège , venant de nome 
et allant en Amérique» # > 

' — Le gouvernement prussien vient de décider qu'il ne déiivreroit 
plus de passe-ports pour ht Grèce, pour l'Espagne ou pour ta France, 
sans s'être assuré scrupuleusement du motif pour lequel les voyageurs 
les réclament. 

— Les rois de Suéde et de Danemarct ont donné Tordre à leurs 
ministres résident auprès du gouvernement «les cor tes, de cesser leuts 
fonctions diplomatiques, du moment ou «et te assemblée quittera Sé- 
Ville , traînant à sa suite le rofeaptif. ( 

— La spoliation des couvons supprimés et de leurs églises a com- 
- tnencé , le 22 avril , en Portugal. Ce n'est pas sans indignation que le 

peuple a vu peser et estimer les vases sacrés , les crucifix , les statues 
des saints, et tous les autres objets précieux qui avoient été consacrés 
au service de ces églises par la piété des fidèles. 

— M. Matthieu de Lesseps, ci-devant consul françois d'Alep, a été 
nommé consul- gêné rai en Syrie et cri Palestine. 

— M. le baron Milius-a été installé, le a3 mars dernier, à Cayenne, 
en qualité de commandant et administrateur de la colonie. Les pre- 
miers soins du commandant ont été de réduire les droits de douanes à 
l'entrée et à la sortie : il a aussi posé la première pierre d'une callc de 
débarquement au port de Cayenne. 

— L empereur Iturbide a communiqué, le 19 mars, au congrès du 
Mexique , son abdication à la couronne. Il a demandé la permission 
de se rendre avec sa famille à la Jamaïque* Cette demande lui a été 
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refusée. Dans ta séance du 3o mars, le congrès mexicain a nommé tm 
conseil de trois personnes chargées d'exercer provisoirement le pou-: 
voir exécutif. 



Nouvelles d'Espagne. 

La régence d'Espagne a adressé, le 3 juin, une proclamation aux 
soldats de l'armée dite nationale. Elle les exhorte à venir dans ses 
rangs pour coopérer à la délivrance du monarque captitet de la patrie- 
opprimée par une poignée d'hommes égarés. 

Le 4' la régence a adressé une autre proclamation a la nation espa- 
gnole. La captivité et les malheurs du roi ont nécessité , dit-elle , la 
création d'une régence qui emploiera tous ses soins et ses efforts pour 
délivrer le monarque, organiser une armée royaliste, récompenser la 
valeur et la fidélité , faire entrer dans l'administration publique des 
hommes aptes, nrudens et dévoués, et empêcher les persécutions et 
les excès. Au roi seul appartient exclusivement le droit de régler le 
surplus, âè$ qu'il sera dans le libre exercice de son pouvoir et de 
son autorité. 

La Galice a envoyé une députation à la régence pour la reconnoître, 
et pour demander seulement quelques troupes françoises pour se dé- 
barrasser des bandes révolutionnaires. 

La régence réorganise la garde royale espagnole, et, avant peu, tes 
six mille hommes qui fonnoient au 7 juillet cette troupe fidèle seront 
réunis. , 

MM. les lieutenans- généraux Vallin et Obert ont été nommés 
granàVoûiciers de la Légion-d'Honneur. 

On' a reçu des détails sur l'avantage remporté , le a juin , par M. La 
Rocheiacquelein î à Astorga. Nos troupes , au nombre de cent chevaux 
et de deux cents hommes d'infanterie, ont chargé Panière- garde en- 
nemie, composée de mille hommes, dont trois cents de cavalerie ■. 
Elles l'ont poursuivie jusqu'à une lieue et demie au-delà d' Astorga, 
lui ont tué douze à quinze homme», et fait cent cinquante prison- 
niers. On compte parmi eux le maréchal-de-camp Santiago Wall, et 
le chef d'escadron Manuel -Marie Romero. 

Le maréchal-de-camp marquis de Marguerye continue à couvrir 
Santander, et à former le blocus de Santona. Le maréchal-de-camp 
baron Huber est à Burgos. Bilbao est occupé par le maréchal-de-camp 
baron Bruny. 

On assure que le général MorDlo , qui étoit à Lugo en Galice , a été 
dénoncé par les officiers de son corps, comme voulant abandonner la 
cause des cortès, et que cette- autorité l'a destitué, en donnant son 
commandement au général Villa-Campa. 

Malgré l'ardent désir de quelques feuilles libérales , et le ton officiel 
qu'elles prenoient pour annoncer qu'on avoit transféré > le 27 mai , le 
roi d'Espagne de Séyille à Cadix , il est certain que le a juin la capi- 
tale de l'Andalousie étoit.dans une grande fermentation , et que le ba- 
taillon de la marine mon troit. l'intention de ne pas laisser partir le ni. 

Le général Molitor doit être en ce moment très-près de Valence. 
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Le général Ctirial s'est porté en avant de Granollcs, et nos troupes 
sont arrivées à la vue de.Barcclonne. Le mécontentement et la ier- 
mentalion régnent dans cette ville. Déjà la cherté des vivres s'est fait 
sentir. Les ouvriers sont sans travail. Les chefs des révolutionnaires 
s'alarment. 

Mina a fait piller les maisons de la Seu d'Urgel pour nourrir ses 
soldats, qui se sont portés a toutes sortes d'excès. 

Les autorités françoises, ayant appris, le 8, que Mina s'étoit mon- 
tré sur notre frontière du côté de Mont- Louis, avec environ trois 
mille hommes, ont donné 'ordre à la troupe, à la gendarmerie, aux 
douanes et aux gardes nationaux de se porter aux points' menacés. 
Mais bient6t on a reçu l'avis que l'ennemi s'étoit retiré sans faire au- 
cun mal. 

Deux bataillons françois sont entrés de vive forée à Cardona, qui 
étoit occupée- par des troupes constitutionnelles celles ont été con- 
traintes de se retirer dans un fort qui ne peut tenir long-temps. C'est 
à Cardona que Mina-avoit établi le fié pût des munitions de guerre et 
de bouche destinées a son armée. 

Hostalrich est au moment de capituler. 

Un nouvel engagement a eu heu entre la division Curial et les. 
constitutionnels. L'ennemi a envoyé une reconnoksauce sur Mataro, 
et a porté une partie de ses forces sur Granollens. L'affaire a été vive, 
mais l'ennemi a été culbuté. Après j'en gage ment de Granollens, l'en- 
nemi, repoussé avec vigueur, a quitté sa position de Mongat, Il a été 
foudroyé par nos bàtimens de guerre ; on est rentré à Mataro. Botten 
avoit fait sortir tout ce qui étoit disponible dans Barcelonne; mais il 
ne s'est pas engagé dans la ville. 

Le fils de l'infortuné Miralhès bloque dans ce moment le fort de 
Venasque avec cinq cents hommes. 

Mina est parvenu à s'appuyer à la Seu d'Urgel jil n'a que très-peu 
()e troupes avec lui. fin entrant à Solsona, il a fait mettre le feu dans 
deux couven», massacré les religieux et les prêtres, et fait fusiller un . 
grand nombre d'habitatis royalistes. 



De P Usure dans Vélal actuel de la législation; par 
M. Chardon, président du tribunal de première instance 
d'Auxerre(i). 

Avant que la philosophie et la révolution eussent détruit 
l'heureuse influence de la religion, des lois et des mœurs, 
l'usure exerçoit plus rarement ses funestes ravages, et les par- 
lemens veilloient avec soin à sa répression toutes les 'fois 
qu'elle osoit se montrer. Mais les lois furent renversées avec 

( i) Broch. in-6*. de i.fG pages ; prix , 3 fr. et 3fr. 5o c. franc de port- 
A Paris 9 chez Bavoux j et chez Ad. Le Clere, nu bureau de ce jowna!. 
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te# principes religieux el les mœurs par te torrent réVoîhnioii- 
«Haîve $ et les sages ordonnances de no*s rois^, eè la jurisprudence 
des parlemens contre l'usure, furent remplacées par le décret?, 
dur 2 octobre 1 789. La loi du 9 floréal on U( augmenta encore le 
mal en déclarant l'argent mpnnoyé mardi a nuise : depuis, celte, 
époque jusqu'à celle de U. promulgation du Code civil, on a 
va le gouvernement et les cours royales, taniot, cxccntatnt 
«fric te ment la loi^ garder 4e silène* sur fa- stipulation d'inté- 
rêts énormes; tanto^, ^ffraje's, par les jnaux 'qu'entend relit 
l'usure, ^vouloir" élever un mùr contre ses ravages* r -> * 

Ces rédacteurs du Code n'osant pas reine Ure (es. bornes, 
dont l'expérience afvbit ' démontré, le besoin, sanctionnèrent 
1rs; intérêts* éahor bilans^ -et ne-sou mirent le prêteur k d'autre 
obligation que celte de ihxer par écrit l'intérêt convention ntei. 
Ils espéroient sans doute, qu'on ^enliinent de pudeur arrête^ 
roi t /es nommes qui se livrent à cet infâme f-trafty, et -uio- 
ddreroU* leurs prétentions. Leurs espérances forent, irom- 
, pées , etïe mal devint si -gratid que le gouvernement songea 
enfin à mettre' un. freiifrà la cupidité -le 3 septembre 16%, ' 
on porta une loi qui restreignit l'intérêt «à 5 pour 100 en ma- 
tière pivil^, ef à.4 pourapo eo matière ^commerce: l^ m*- 
niléère public fui en outre chargé de poursuivre ceu* qui se 
livrerotent à une usure, habituelle, pepuis nue cette loi a 4 t (e. 
portée^ lès jhgenienV et tes 3rYêts ont forme là' jurisprudence 
*ur cette matière, / \ . - '*&*> ■ r "'/' 

JL'ouvr^c^ua nuuaaniMinç^itsAt été pftU& par un nàa^ts- 
trat également recommanda b le par 0&;^rtflttt£?tOT*tth*èe09 ; 
et$a lougf e ^pérW^^.M, 44arffou de^lQ^tesil^oi^ 
jurisprudence antérieures a la, révolution, et Jes^.* aviations 
qu elles ont subies depuis 1 7^. Ti indique tes effets de l'usure 
sûr les <:on4 rats, le» actions *èn repreSsiori et les preuves qui 
son:t admissibles. Dumoulin, Polluer, et tes auteurs lès plus 
estimés qui ont écrit sur cette «ratière, son t ci tés tour à tour. 
Partout fauteur ^e montre, ennemi déclaré de l'usure, et la 
p<Sursuit avec beaucoup de force dans, les cotisa ts simulés ou 
elle cherche à se cacher. Peut-être pou rroû-on reprocher à 
M.; Chafrdon d'avoir défini l'usure d'une manière trop vague', 
et contester en, droit quelques-une* des opinions qu'il a émises - 
sur la prescription. Mais nous répéterons, en terminant, i\\\ç 
l'ouvrage est celui d'un hoimne de bien, et d'un-magistrat 
éclairé. ... . . .. 




(Mercredi iS juin i8aô\ ) ( N°. 924. ) 



Da Kartt et de sa doctrine. (Suite' et lin du ti u , tj'7») 

U est bon de remarquer que dnns tout ce qui procède nous 
avons constamment suivi l'analyse de M. Stapfer. Lcn enlhou^ 
siasies.de Kant ne pourront récuser !é témoignage d'un homme 
qui a fait une étude spéciale de sa doctrine, et qui professe la 
plus haute admiration pour ce philosophe. Il le célèbre à chaque 
page comme le penseur le plus profond, l'esprit lé pjus vaste, 
le réformateur dé la philosophie , l'auteur cra premier système 
véritablement critique, celui qui a réconcilié la religion et la 
raison.; et puis il se trouve que ce fondateur d'école ne croyoit 
pas au christianisme. De plus» on e.st pprté à croire que 
M. Stapfer a cherché à atténuer lés écarts de Rant sur. la re- 
ligion^ il ne donne qu'une assez courte analyse de son livre : 
la Religion, d'accord avec la Raison; il supprime ce qui y, 
a paru le plus obscur et le plus absurde, tin autre auteur, 
qui n'est pas plus suspect, a été moins réservé dans sa Théo* 
vie de la pure Religion morale, considérée dans ses rapports 
avec le pur Christianisme par M. Kant; il y développe pjus 
' nettement le système religieux ou plutôt irréligieux du phi- 
losophe de Kœnigsberg. • 

«Le fondement de la théorie de Kant, selon cet auteur, est 
>qûe la moralité Ou un idéal de vertu reconnu par la raison 
l pure* est le fondement et le but de la religion véritable, et 
. constitue seule l'idée d'une "religion ^universelle^ hors d'elle il 
n'y a qu'erreur, ou tUut au moinr superfluité. Il y a dans 
l'homme un mauvais principe qui fait qu'il est, méchant par 
-iMrtu#e, quoiqu'essentiellemenl bon. Ces deux principes neiçes*'. 
seront de se combattre qu'au moment où. l'empire da Piçu , 
établi sur là terre, décidera sans retour la victoire du bien 
sur le mal. Image de cet empire, l'Eglise ne doit admettre 
qu'un culte moral sans prières», sans offrande, sans sacrifice, 
sans cérémonies. Dans l'humanité*, le bon .principe* est un 
idéal, mais un idéal pratique, comme ayant pour la volonté 
,tine réalité objective/ Emané de la. Divjnité, cet , idéal est, 
* relativement à son originelle Fils unique (le. Dieu ^relative- 
ment au monde créé pour lui, cet idéal èWïa parole ; relati- 
.vemeut à l'humaine nature, l'idéal est descendu sur la terre, 
, Twm XXXPJ.. L'Ami de la Relig. ei du ifor. L 
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le Verbe s'est fait chair pour nous élever arec lui vers h 
Créateur universel. Le christianisme est donc d'institution di- 
vine, et, quelle que soit la nature de son fondateur»]! est dé- 
montré qu'il est venu sur la terre pour produire par sa vie, 
ses actions, ses paroles, ses souffrances et sa mort, la réalité 
de cet' idéal qu'il nous est presWt d'imiter. Tous les hommes 
doivent concourir à former une société civile et éthique. 
L'idéal de cette société éthique Vera l'église invisible ; l'église 
visible sera cette société effective. La croyance à cet idéal , à 
l'église invisible, sera la foi pure de la religion pure, de la 
raison puTe*.... ». 

Voilà, dit-on, tout ce qu'il y a de compréhensible pour 
la raison pure, .-le reste est hors de sa portée. L'histoire %7 
les faits, les monumens, le» miracles, sont autant de mys- 
tères ou d'allégories dont la raison pure ne s'occupe point. 
Telle est cette théorie d'oh découle, suivant ses partisans, un 
système de morale et de politique- qui ne laisse rien d'arbi- 
traire, 'de confus ou de litigieux 1 dans les droits et les de^ 
Voirs respectifs des gouvernans études gouvernés. La philoso- 
phie critique est ainsi appelée par opposition au dogmatisme 
et au" Scepticisme. Cette philosophie a pour base la convic- 
tion de 'l'impossibilité de connbHre ïva choses en elles-mêmes; 
Kânt exige que la raison renonce à ses excursions, et il lui 
montre sur le sol circonscrit dé l'expérience le seul domaine 
ijui lui convienne. U est difficile d'expliquer comment, en 
admettant la conviction de' l'impossibilité de connoîire v les 
choses eh elles-mêmes,* £n pûisstè fonder mie puitosophie^ui 

S rétend connoître ce qu'il y a déplus intime et de plus secret 
ans les mystères de notre intelligence. 
Nous n'essaierons point de porter la lumière dans le chaos 
d'une doctrine aussi rebutante par ses formes que par son ré- 
sultai, et dont l'auteur a l'air de s'envelopper à dessein dans 
ime ténébreuse phraséologie. Nous aimons mieux citer encore 
ici M. Stapfer. «Un nombreux parti, dit*il, accuse Kant 
«l'avoir crée une terminologie barbare, innové sans nécessité 
en s'enveloppât) t à dessein d'une obscurité presque impéné- 
trable, enfanté des systèmes absurdes ou funestes, augmenté 
l'incertitude sur lés intérêts les plus graves de l'humanité ; 
^JVwoir, par le prestige du talent, détourné la jeunesse d'é- 
tudes positives pour lui faire consumer son temps dans de 
*ttàes Subtilités; d'avoir, par son idéalisme transcendental , 
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conduit ses disciples rigoureusement conséquens, les uns à 
l'idéalisme absolu, les autres au scepticisme, d'autres encore 
à un nouveau genre de spinosisine, tous a des systèmes aussi 
absurdes que funestes. On accuse de plus celte doctrine d'être 
en elle-même un tissu d'hypothèses hasardées et de théories 
contradictoires, dorit le résultat est' de nous faire voir dans 
l'homme la créature la plus discordante et In plus bizarre. 
On l'accuse enfin d'avoir, en exigeant de l'homme des efforts 
plus que stoïques, jeté dans les âmes le découragement et l'in- 
certitude, bien plus que des germes de vertu active , de con- 
fiance et de sécurité Il est un reproche fondé qu'on peut 

faire.au criticisme, celui de n'avoir résolu qu'une partie des 
doutes de Hume; reproche d'autant plus grave que c'est pour 
cous garantir dé leur atteinte que Kant a eu recours à une 
hypothèse qui réduit ce touchant et magnifique spectacle de 
la création à un être plus que .problématique , à une valeur 
inconnue et impossible à déterminer, à Vx d'une équation in- 
tellectuelle ». M. "de Gerando et M mc . de Staël, qui ont donné 
des analyses du kantisme., remarquent aussi que ces spécula- 
tions abstraites, en flattant l'imagination d'une jeunesse ar- 
dente, régarent et ta séparent de la nature. 

Le succès qu'eut dans l'origine le système de Kant fut prodi- 

K'eu*; on se passionna pour le criticisme; on se pressoit à ses 
çons, on devoroit ses écrits, de nombreux, disciples s'atta- 
ch oient à ses pas. M. Stapfer avoue le despotisme arrogant, 
*I*intolérance et le ton de mépris que la tourbe de ses secta- 
teurs affecta long-temps pour tous ceux qui refu soient déplier 
*< les genoux devant leur idole. 1<# Critique de la Raison pure 
eut surtout plus de partisans depuis le sommaire qu'en don- 
nerfw^Schuhz et Reinhold, en 1 j85et 178g; ilsen firent dis- 

S' irdtanrtes-vices dû style et le aéCaut de liaison. Bientôt/les 
rits se multiplièrent, et les universités ne retentirent plus 
que d'abstractions et de théories toutes plus inintèlligioles les 
unes que les autres. Quelques sa vans s'efforcèrent pourtant 
de résister à ce torrent. Eberhard, professeur de philosophie 
à Halle, et un des écrivains les plus distingués de l'Allema- 
gne, publia, en 1788 et années suivantes , «le Magasin philo- 
sophique el les Archives de la Philosophie , deux journaux 
consacrés à combattre le kantisme; il, y soutenait que j'ana- 
lyse donnée par Kant des facultés humaines n'offroit }>as des 
"bases plus heureuses et des résultats plus certains que celle de, 

L V 
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Leibniz et de ses sectateurs, et il contes toit surtout la nature 
purement idéale des notions du temps et def l'espace ou Kant 
ne voyoil que des Formes inhérentes à notre Facuké d'aperce- 
voir. Herdcr, surin tendant-général à Weyraar, et littérateur 
estimé, fit paroi Ire l'écrit intitulé : Raison et Expérience > 
Leipsick , if<99, 2 Vol. in-8 6 . , ou il attaque principalement la 
philosophie nouvelle par ses conséquences. Storr s'éleva con- 
tre le livre de la Religion d'accord avec la Raison; Garve 
combattit- la partie morale du système kantien. D'un autre 
côté, Kant trouva de nombreux apologistes. Mais, s'il fut 
sensible aux attaques dirigées contre son criticisme, il paroît 
qu'il le fut encore plus aux changemens et aux améliorations 
que ses disciples prétendoient Faire à ses principes. Il avoit 
ébranlé toutes les autorités, et il auroit voulu que Ton res- 
pectât la sienne. 11 s'e'toii lancé dans le champ des conjec- 
tures, et il rie trouvoit pas' bon qu'on osât y aller plus loin 
que lui. fl avoit posé des limites, et il s'étonnoit qu'on les 
franchit. 

Reinhold , Fichte et Sthelling , furent les principaux fon- 
dateurs de systèmes dérivés du kantisme. Voici comment on 
raconte les progrès de leurs recherches : « La théorie de Kant, 
dit M. £y ri es , partait d'une analyse de l'entendement, de la 
raison pratique et du jugement. Celle de Reinhold eut pour 
base le fait primitif de la conscience. Ficjite, en reconnoissant • 
que Reinhold s'éloit élevé d'un degré plus haut que Kant , 
pensoit que l'on pouvoit encore aller au-delà; il partit de 
l'action de la pensée qui se replie sur elle-même* t/idée "d'jJiMf 
pensée qui' réagît ainsi sur elle-même et l'idée du moi équi- 
valent 1 une à l'autre. En agissant ainsi, le moi se pose lui- 
même, et ici commence l'existence du moi intelligent et du 
moi existant. Ce moi absolu et libre ou sujet construit la 
conscience, et se pose un objet ou un non-moi; eu un mot il 
crée le moi, et par lui la nature. Fichte fait ainsi de l'activité 
de l'a me l'univers entier; tout ce* qui p*éut être conçu ou ima- 
giné vient d'elle. Il regarde le premier moi comme durable, 
le second comme passager. Le premier a la puissance de créer 
ou de rayonner en lui-même l'image de l'univers. Fichte ne 
considère le monde extérieur que comme borne de notre exis- 
tence, sur laquelle notre pensée travaille; cette borne est 
créée par Pâme, dont l'activité constante s'exerce sur son 
œuvre propre». 
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Si les lecteurs entendent cela , nous leur en faisons noire 
compliment; quant à nous* nous n'avons fait que copier 
M. Eyriès. C'est pourtant cette doctrine de Fichle qu'il appe- 
loit modestement la doctrine de la science. Ses ouvrages sont 
nombreux , et annoncent encore plus d'orgueil que de fécon- 
dité. Le Système de Morale , plein de paradoxes insoutena- 
bles, et un journal que Fichte rédigeoit avec Niethammer., 
le firent accuser d'athéisme; il y disoit que Dieu n'étoit que 
l'ordre moral de l'univers. Son livre fut confisqué, et il fut 
obligé de quitter Weimar. Ce nouveau fondateur d'école est 
mort le 29 janvier i8i4> après avoip vu son système forte- 
ment ébranlé. 

« Schelling, d'abord défenseur de la doctrine de la science , 
mais plus profond et plus instruit que Fichte» a voit formé 
son système de l'identité absolue , dans lequel , s'a (Franchis- 
sant de toute espèce de secours qui seroit emprunté de l'em- 
pirisme, il n'a pas même consenti à lui accorder la moindre 
fonction productive en philosophie. Il s'élève à l'absolu pri- 
mitif. On avoit adopté sans preuve dans Ta philosophie trans- 
cende n taie de Fichte que le moi subjectif produit letton-moi 
objectif, et que le contraire n'a pas lieu. Schelling a vu le moi 
primitif et infini, source de toute réalité et de toute science. 
Arrivé , c'est M. de Gerando qui parle, à un degré d'abstrac- 
tion tout-à-fait nouveau* il a pu étendre de là un regard bien 
plus vaste sur la science; il a su apercevoir, rapprocher des 
choses que Fichte, arrêté aux développe mens de détail, n'a- 
voit pu embrasser; il a vu une foule de choses merveilleuses. 
Aussi lui seul avoit-il la vogue à Iéna. Fichte se défendit le 
mieux qu'il put; mais Schelling,. en publiant son Bruno, et 
d'autres écrits aussi profonds, établit la puissance du pan- 
théisme d'une manière trop solide pour que les partisans du 
système de Fidentité absolue pussent trouver recevable la 
doctrine de Fichte, quoique celui-ci l'eût modifiée. Ce n'étoit 
pas tout; Schelling, dans son Exposition du vrai rapport de la 
philosophie naturelle à la doctrine de Fichte, Tubingue, 1806, 
lui reprocha de tout donner à l'action mécanique, en philoso- 

Shie comme en physique, et de n'avoir pas la moindre idée 
e l'énergie de la vie dynamique. Un reproche si grave di- 
minua le crédit de Fichte. 11 lui éebappoit souvent des traits 
sur la malignité des journalistes et l'opiniâtreté des lecteurs 
qui prétendaient ne pas le comprendre, et il exhale contr'eux 
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ton mécontentement dans plusieurs de ses écrits. Mais lui- 
même avoit dit que tes kan listes ne comprenoient pas leur 
Ynâîtré, et ftant assuroit, de son côté, que Fichte ne l'avoit 
pas coii)pris. Cela console ceux qui ne les comprennent pi 
l'un ni l'autre. Fichte èxigeoit du philosophe, pqur s'élever 
au premier ac le libre et créateur, un certain sens cfont la pri- 
vation est absolument irréparable. Reinhold, qui s'avoue privé 
de ce sens, en plaisante son ami, et M. de Çérando ajoute que 
la privation que ressentait Reinhôld lui est qomniune avec hien 
du monde m. 

Nous en resterons là sur lès doctrines philosophiques de 
l'Allemagne. M. de Gerando remarque que ces systèmes 
juîrleiit pour le moins aussi souvent à l'imagination qu'a la 
raison , et que. par conséquent ils ont' pu exciter l'enthou* 
jpasme d'une jeunesse ardente. L'extrême sévérité des formes 
qu'ils ont adoptées, l'aridité même de leurs expositions , ont 
contribué à déguiser à l'imagination la part qu'elle prenoit a 
cet ouvragé, et cette poésie abstraite a paru une, science. 
!FuHeb0rn a observé pourtant que, malgré Je penchant de sa 
nation pour ces doctrines spéculatives, aucune ne peut durer 
long-temps, parce que l'enthousiasme même avec lequel elles 
Sont d'abord reçues prépare les vicissitudes qu elles éprouyent 
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. devoit être la ruine d'un système! On peut dire que les sys- 
tèmes de Fichte et de Schellingnesont, en dernière analyse, 
qu'une sorte de spinosisrae enté sur l'idéalisme, dérive de 
l'acte libre du mai. Il est donc certaines bornes que l'es- 
prit humain ne peut franchir ' sans tomber dans le monde 
des rêveries. Les hommes qui se croient à cet égard pri- 
vilégiés fournissent de tristes exemples à l'appui de cette hy- 
pothèse, et la plupart de ceux qui croient inventer ne font 
que remettre en vogue ce qui avoit déjà été imaginé, puis 
oublié» 

Ceux qui voudront connoître plus à fond le kantisme pour* 
ront consulter la Philosophie de Kant, ou Principes fonda- 
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ntenêaux de la Philosophie transcendentale , par'Villers, 
Me te , 1.80 1 , in -8°. ; Y Histoire comparée des systèmes de phi- 
losophie relativement aux principe* des^ cnnnoissançes Â«- 
maines, par M. de Gerando, Paris, iÔo4t 3 volumes in-8°. ; 
Y/Histoire de la Philosophie moderne depuis la renaissance 
des lettres jusqu'h Kant, par Bukle, traduite dé l'allemand 
par Jourdan, 1817, in-8°. ; deux morceaux de M. Ancillon, 

.«ans ses Mélanges de Littérature et de Philosophie , Paris, 
1800; % vol. in-8°. , et de l 'Allemagne , par M me . de Staël. 
Mais le lecteur doit se tenir en garde contre l'exagération et 
remboustasme qui animent plusieurs de ces auteurs. En gé- 
néral, on ne f>cut se dissimuler crue l'esprit d'irréligion a 
contribué à la vogue du kantisme, et que le kantisme, par 
une triste réciprocité, a. augmenté la pente à l 'incrédulité. 
Des hommes dégoûtés des vérités simples de la foi se 
j*out:]etés dansées théories abstraites, et dans de pompeuses 

. rêveries; las d'une révélation divine, ils se sont faits les dis- 
ciples dociles de quelques savans ténébreux, mais discoureurs 
a-droits : et ceux qui craignoient d'humilier leur rai spn en ad- 
mettant des dogmes aussi nurs que. relevés, ont dévoré les 
plus monstrueuses ^absurdités, .et se sonl promenés dans, un 
cercle continuel d'erreurs ; car telle est aujourd'hui la situa* 
iron des kantistes. De nouveaux systèmes se sont efevés sur le 
premier; Kant a beaucoup perdu de son crédit; on change, 
on modifie, on invente, on veut du neuf, on se fatigue à 
ctfelrser de pl&s<en plàsdans un^ terrain inconnu et obscur, et 
J'or^ueil est puni de jes prérentidns^ambilieuses par une suc- 
cession non interrompue de chimères, d'erreurs et de chutes 
qui étonnent l'observateur impartial , et qui font sentir da. 
pins en plus au chrétien les lumiçres et les avantages de cette 
foi, laquelle fixe les incertitudes de l'esprit, soulage les peines 
du cœur, nous garantit des illusions de la faussé science , et 
nous offre un appui assuré dans les sentiers de la vie*, et des 
espérances immortelles pour un autre monde. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. M. l'archevêque de paris, accompagné de MM. les 
•archidiacres, a visité, la semaine dernière, l'Hôtel*- Dieu. 
Xe prélat a été reçu par les chapelains, par les religieuses et 
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par quelques-uns des administrateurs, et s'est rend a a la ch*~ 
pelle, ou , après le chant du Te Dctfm, la bénédiction ponti- 
ficale a été (tonnée. M* r . a passé ensuite dans les salles, les a 
visitées dans le plus grand détail , et a adressé à plusieurs des 
malades di>s paroles de consolation , pour les engager à sup- 
porter leurs maux avec patience, et à en profiter pour leur 
sanctification. 

— Le sacre de M. Dévie , évëque de Belley', a en lieu t di- 
manche, dans la chapelle de Lorette, à Issy. Le prélat con- 
sécrateur, et ceux qui l'assistaient, ont déjà été indiqués dans ce 
journal. MM. les évêques élus de Verdun, de Gap et de Painier» 
étoient présens à la cérémonie, ainsi que quelques ecclésiasti- 
ques t et deux députés du département de l'Ain qui se trou- 
voient à Paris. Si la chapelle oh se faisoit le sacre n'est pas favo- 
rable pour la pompe des cérémonies, elle l'est 3u moins pour 
le recueillement et la piété; et sous ce rapport , ce local con- 
venoit à la religion profonde du prélat qui recevoit en ce mo- 
ment l'onction sainte, et qui paroissoit tout occupé d'attirer 
sur lui les grâces de l'Esprit saint. M. l'évêque d'HermopoIis, 

Î[ui étoit le prélat consécrateur, avoit célébré lui-même à 
ssy, quelques jours auparavant, l'anniversaire de son sacre r 
qui eut Heû Tannée dernière à pareille époque. 

— Les bulles des évéques préconisés dans le consistoire 
du ig, sont arrivées a Paris; on espère qu'elles seront re- 
mises incessamment aux prélats qu'elles concernent. Plusieurs 
d'entre eux font des dispositions ponr leur sacre. 

— M. l*evéqt*e d'Hermopolis a visité, jeudi dernier, le col» 
lége Louis-Ie-Grand , et y a administré le sacrement de con- 
firmation. Le prélat a adressé en cette occasion, aux élèves, 
un discours propre à leur inculquer le respect et l'amour de 

. la religion. Il a visité ensuite la maison, et a rappelé qu'il y 
avoit été élevé lui-même. 

— On a béni, dimanche, la nouvelle halle pour le beurre 
et les œufs, dans le quartier Saint-Eustache. C'est M. le curé 
de Saint-Eustache qui a fait là cérémonie, à laquelle* M. le 
préfet de police a assisté, 

— M. l'abbé Jerpbanion, chanoine honoraire de l'église 
Notre-Dame, qui avoit donné, il y a quelques mois, sa démis- 
sion de la cure de la Madelaine, a succombé, le 1 5 juin der- 
nier, à des infirmités qui, depuis plusieurs années, lui laissoient 
peu de relâche, et le mettoient presque hors d'état de remplir 
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ses fonctions. Né dans le diocèse du Puy, cet ecclésiastique 
étoit attaché autrefois à la communauté des prêtres de la 
paroisse Saint-Sulpice, et étoî td igné d'appartenir à ce corps* 
estimable. Il refusa le serment, et devint après le Concordat 
cure de Saint-Germain-PAuxerrois, d'où il passa, en i8n r 
à la cure de la Madelaine. Son affabilité, sa piété r sa pru- 
dence, l'avoient fait estimer et aimer dans sa paroisse. Enfin 
se voyant hors d'état de se rendre utile comme il Tauroit 
désiré, la délicatesse jie sa conscience l'engagea à donner sa 
démission. M. Jerphanion fut constamment un modèle de 
résignation et de patience au milieu des douleurs qui l'àssié- 
geoient, et il laisse les plus honorables souvenirs parmi ses 
confrères et ses amis. 

— M. de Sausin , nouvel évêque de Blois, est précédé dans 
son diocèse par une réputation de douceur, de piété et de 
sagesse qui prépare le succès de son ministère. Les esprits 
sont déjà favorablement disposés en sa faveur, et le conseil 
généra) de Loir et Cher a émis son vœu pour qu'on rendit 
J evêché à sa première destination. Ce bâtiment est occupé 
pir le préfet, mais convient surtout à l'évêque par ^posi- 
tion tout à côté de la cathédrale. 

— M. l'évêque d'Osma, qui' vient d'être nommé membre, 
de là régence d'Espagne , s'appelle Jean de Cavia. Ce prélat 
est né le 16 octobre 1761., à Astudilto, dans le diocèce de 
Païen cfa , teft a été fait évêque. "après W restauration de Ferdi- 
nand , et préconisé dans le consistoire du ^96 septembre 161 4* 
Le choix qu'on a fait de lui, en l'admettant seul du- clergé 
dans la nouvelle régence , indique assez l'opinion qu'on à de 
ses talens. 

— Une Notice que nous trouvons sur un illustre étranger 
mérite d'être connue au moins par extrait. Cet étranger fut 
à la fois un homme profondément religieux et un littérateur 
distingué ; et à ce double titre, son nom mérite d'être recueilli 
dans ce journal. Jean-Baptiste-Athanase Giovio naquit à 
Come , le 10 septembre 17/J8 , de la famille des comtes de ce 
nom. Il perdit de bonne heure son père et sa mère : celle-ci 
étoit cousine du pape Clément XIII. Elevé chez les Jésuites , 
il conserva les sentimens de religion qu'il a voit puisés parmi 
eux. Sa naissance, sa fortune, un esprit vif, le désir de briller, 
l'exposèrent, à son entrée dans le monde, à de grandes tenta- 
tions* Les romans , cet écueil de tant déjeunes gens, et les 
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litres philosophiques qui commençotent alors à paraître, lui 
offrirent leurs séductions : mats les écrits des incrédules rre 
firent qu'affermir sa foi ; il ne fut ni épris de leurs facéties, ni 
dupe de leurs sophismes, et publia, en «774» son Essai nr 
Ja Religion* Cette première production fut suivie de beau** 
coup d'autres surdifférens sujets de littérature. Giovto n se lis 
«avec les sa van s et les écrivains les plus* distingués de son 
temps. Il voyagea ? et vit a Ferney Voltaire, dont les cajo- 
leries né lé séduisirent* point. Pendant les révolutions. d'Italie, 
il se conduisit avec autant de prudence que de courage $ et* 
consola, par sa piété et par l'étude, des maux qui pesoient 
sur sa patrie. Dans ses dernières années, de grands jchsgrwi 
éprouvèrent sa constance : ses fils se trouvèrent à la roalhea* 
reuse campagne de Russie, et l'un d'eux y périt. ,(> coup 
affligea sensiblement le comte Giovio, et des infirmités qui 
survinrent l'enlevèrent le 17 mai 1814. La liste de. ses écrits, 
que nous trouvons dans les Mémoires cL; Religion , de Morok 
4 1 de Littérature , imprimés à Modène, contient quarante- 
4 quatre articles. Nous n'en citerons qu'un petit nombre iM 
Recherches sur l'histoire de sa» famille et sur celle de la ville 
*Ae Çonie; des Pensées philosophiques et { chrétiennes; des /& 
flexions sur les quinze mystères du Rosaire; Explication d a 
-Pater; une collection d'Opuscules sur la Religion ; :£#/#*' 
attx François* en 1,799 1 oijv cage qui lui, suscita quelques 
^ - pers&o tiens ; . M mumé r chrétien ;ie . Rodrigue* £>«//$ ?*$*' 
'tidn chriliehne, étcV îl'y a beaucoup d'Opuscule*, atÈIpje^ 
..de morceaux de critique et de juge mens contre des philo- 
sophes des derniers temps. Le comte Giovio étoil de l'Aca- 
démie de la religion catholique, à Rome, et de celle des Ar- 
cades , 011 il ayoit prisse nom de Poûante Lariano: plusieurs 
de ses Opuscules sont sous ce dernier nôrcu Giovio é toit un 
véritable philosophe chrétien,, un littérateur plein dégoût, 
un atni tendre, uu homme estimable sous tous les rapport» 
sociaux. 11 professa la religion avec courage , sans se laisser 
ébranler ni par lés dérisions des incrédules, ni par la diffi- 
culté des circonstances. 11 conneîssoit notre littérature^ et 
nous voyons, .parmi ses opuscules, lès Abus'dc d'Alenlberl 
dans ses Abus de la critique en matière de religion*; des Ana- 
lyses des Egarement de la raison de Gérard, et du Fana- 
tisme dans la langue révolutionnaire de La Harpe ; une tté- 
futàlion des Pensées sur la Religion du .roi de Prusse. Sei 
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-principaux «nis étoient les hommes les plus ce'lèhrés de îl- 
talie par leur goût et leurs succès en littérature, Van ne m, 
Pin de rn on te, Morcelli, Baraldi : c'est ce dernier qui est au- 
teur de la Notice dont nous donnons ici un extrait. Ce pieux 
»et savant bibliothécaire de Modène étoifc en correspondance 
"avec Giovio. 5a Notice est pleine d'inférét, et renvoie à uft 
Eloge du comte Giovio par Catenazzi, Eloge qui a été publié 
.av Coûte l'année dernière. (Voyez les J^moires àe. Religion, 
*M'odène, tome II 9 dixième cahier.) Ce recueil continue à don* 
**r des articles précieux pour la religion et pour la bonne 
Iméraiare. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pams. Les ministres d'Autriche, de Russie ctde. Prusse, près la .ré- 
gence d'Espagne , sont partis, le i/j, pour Madrid. 

— M. le lieutenant-général comte» de Béthi*y, gouverneur des Tui- 
lerie?, e>t mort le 14. :.■-;.-/ - . 

— M. le maréchal de camp marquis du PlessH-ChntillaD . vient dt 
mourir à l'âge de^i ans. ' '- '~ 

— Trois dames étrangères; M»«. Hurohinson , milady Burk et riii* 
. lady Oxford., ont reçu Tordre de quitter Pari*.' 

— Le dernier numéro du Pilote a été >aW par ordrêile M- \ë rlro-? 
^eso^r uV.Roi, et arrêté a U poste, pour avoir traduit tut prétendu 

traité, cpndu à Vérone contre les gourernemeas représentatif*^ inséré 
• **uis le» ptus violent de* journaux radicjmx .anglais, /le Âfornùtg'* 
' Ckrvm'clc. % 

■ -r On a signifié au Pilote et au Courrier jhançois un commandement 
d'exécuter, à compter du.i5 , Tarrél /le la ce tir royale qui suspend ce* 
journaux pendant quinze jours/Ces deux feuilles se «ont pourvues, U 
' i3 juin, au greffe civH de là cour de cassation. 

— Le conseil -générât du département de Loiret Cher vient de 
voter une somme de 3oob fr. pour Focquisition de Cbauibord; celui 
de Maine et Loire a voté 1000 fr, ; celui d'Indre et Loire ipoo.fr. ; ce-» , 

' lui du Pas-de-Calais 2000 fr. , et celui du Gard 1 200 fr. 

— M. le baron d'EgviJIy, maître d'hôtel du Roi, a f«*it hommage 

rtour le même objet d'une somme de 1446 IV. 80 cent. , provenant de 
a vente uns exemplaires de sa* pièce de. vers intitulée : fa Franc* of- 
frant Cliambord au duc de Botxhaux, pièce couronnée par, l'Acadé- 
mie de Mâcon. # 

— Le conseil-général do dépariejfeeslt «Élu Gard a voté des fonds ci~ 
traordinaires rxur la construction de*ftri*ens<lç Nîmes, en remplace» 
ment de celles qui existent, et qui n Vinrent ni sûrelé, ni salubrité. H 
a voté l'établissement dans la Maison Carrée d'un musée placé sous la 
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protection de S. A. B. Mai>àmb , qui dernièrement a. été reçue avee 
un -vif enthousiasme par les habîtans. 

— La statue de Bayard a été inaugurée à Grenoble avec beaucoup 
de pompe, le 9 de ce mots; le préfet, M. d'Haussy, a présidé à la cé- 
rémonie, M. Ràggr, sculpteur, à qui on doit la statue du héros dau- 
phinois, a reçu de M. Je préfet, comme une preuve de la satisfaction 
du conseil-général du département de l'Isère, une délibération ren- 
fermant le vote d'une gratification, de 8000 fr. 

-—Dans les derniers jours de mai, un habitant de Charmont, prè? 
Arcîs (Aube) , en labourant son champ ,. a soulevé avec le soc de sa • 
charrue le couvercle d'un pot de terre contenant environ quatre mi 11* 
médailles romaines ( petit bronze). Elles portent les effigies de plu- 
sieurs empereurs qui ont vécu dans- te 3«. siècle. Ces médailles sont 
très-bien conservées» 

— Le tribunal de police correctionnelle de Lyon s'est occupé, îc 9 et 
le 10 juin, de l'affaire relative aux. troubles du spectacle. Les accusés 
étofent au nombre de neuf. Le tribunal a condamné M. Roux h ouinze 

}*ours de prison et i5 fr. d'amende ; M. Laurent à i5 fr. d'amende seu- 
ement; MM. Jules, Baudfn , Brufef , Joly et Labit, ont été condam- 
nés à cinq jours de prison et i5 fr. d'amende; MM. Vuldi et Darnal 
ont été renvoyés devant le tribunal da simple police. 

— Le tribunal de police correctionnelle de Brest vient de pronon- 
cer son yugement contre les auteurs du trouble qui a eu lieu dans 
cette Y.jl)e dans la nui/ du dimanche de Pâque. Il a eondamné le sieur 
Picar, aubergiste, à 10 francs d'amende; le sieur Loyer, bourgeois , à 
25 fr..; le sieur Bastard, bourgeois, à 5© fr. d'amende et à ouinze joues 
de prison, et les sieurs Ther, bourgeois, et LaPerrine, officier en re- 
traite , à 100 fr. daraende et un moi? de prison» 

— Un détachement assez nombreux -d'anciens soldats, rappelés en 
vertu àe l*!;ii sur les ve'téfltfnsv est arrivé., le i« r . juin, à Lille. Quel- 

3uea uns d'entr'eux. ayant montré' un esprit d'insubordination con- 
amnable, quatre ou cinq des plus mutins ont été arrêtés, et conduits, 
au corps-de-garde de la place. 

— Le tribunal de Sainte-Afrique a condamné", le 14 mars dernier, 
sur les poursuites du ministère publie, le sieur Gournet, avoué près 
ledit tribunal, à une amende de 17,576 fr. 43 cent. , formant le tiers 
des sommes qu'il a été convaincu d'avoir prêtées à usure. Le même 
tribunal a condamné, le 27 mai dernier, le nommé Boyer aine, de 
Fondamcnte, à une amende de 5a ,244 fr. 90 cent. , formant les einq 
douzièmes des sommes que ce riche usurier a été également convaincu 
d'avoir prêtées à des intérêts énormes,, et qui s'élevoient jusqu'à 36 
pour 100. 

— Il a été tenu, le 19 mai, an palais Quirinal à Rome , une assem- 
blée publique pour constater les progrès de la vaccination. Le car- 
dinal Consalvi et plusieurs prélats étoient présens à cette séance. 
Quatre-vingt-huit mille sept cent quatre-vingt-huit vaccinations ont 
eu lieu dans les Etats de l'Eglise pendant le second semestre de 
l'année 1822. Plusieurs médailles ont été distribuées aux hommes de 
l'art qui ont Je plus contribué à la propagation de la vaccine. 
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— Décidément les cortès d'Espagne ne sont pas heureux depuis quel- 
que temps: ils aboient tenté un emprunt à Londres, et lès Anglois sont 
testés sourds à leurs supplications. Le colonel Fabvier s'est transporté 
lui-même dans la capitale des trois royaumes. 11 demandort à grands 
cris hommes, argent et armes, et n'a rien trouvé. 

— Le tribunal criminel de Stuttgart ( Wurtemberg) a condamné, 
le 29 mai dernier, l'éditeur de la Gazette du Neàker, pour avoir publia 
un article injurieux à 1^ rédaction du Mercure de Souabe, à vingt 
écus d'amende, et a ordonné l'insertion de ce jugement dans les deux 
gazettes. > 

--Comme l'Observateur allemand* qui s'imprime à Stuttgard, et 
qui a été suspendu par la diète, continue de paroftre,'l'on a arrêté, 
le 1 1, à Francfort les exemplaires qui y sont arrivés par la poste. 

— Tous les bâtimens turcs destinés aux opérations de la campagne 
contre les Grecs, étant partis de Constantinople en différentes divi- 
sions pour les Dardanelles, le capitan-pacha a également mis à la voile 
le 3 mai. On dit qu'il a reçu Tordre d éviter, autant que possible, l'ef- 
fusion du sang. 



Nouvelles d? Espagne et de Portugal. 

S. A. R. Mg*. le duc d'Angoulême a répondu le 7 juin à l'adresse de 
la grandesse d'Espagne , et lui exprime des vœux conformes à ceux 
qui sont manifestés dans cette pièce importante. , 

Le gouvernement des cortès avoit réduit les dîmes à moitié; mais il 
en avoît en même temps chargé le peuple d'autres impôts nouveaux 
bien plus onéreux. En conséquence, la régence a ordonné que les . 
dîmes se roient payées sur le même pied qu'avant le 7 mars 1820, et a ' 
aboli les autres impôts. 

Une bulle du Pape, du 16 avril 1817, avoit autorisé le roi a lever 
sur tous les revenus du clergé .in. subside a^ouel de 3o millions de 
réaux pendant six années. Ce terme est écoulé. La régence, vu les 
persécutions que le clergé a souffertes à cause de son dévoûmeni a la 
cause royale, a résolu de demander à S. S. le Pape, l'autorisation de 
lever sur le clergé un subside de 10 millions seulement. 

M. le comte d'Escars, gouverneur de Madrid, a fait afficher, le 9, 
un ordre du jour pour se plaindre de quelques dégradations qui ont 
été commises par les militaires sur les promenades publiques, et no- 
tamment sur celle du Prado. Des ordres sont donnés pour prévenir 
désonnais de pareils abus. 

Le général Valljn^.cojnmandant l'avant-garde de la colonne' sous les 
ordre du général AfNfcrmont , a enlevé, le 6, presque sans résistance, le 
pont de l'Arzobispo, et poursuivi l'ennemi jusqu à Val de La cases. Le 
comte Boûrmont a dû passer le Tage , le p. Le chef royaliste M é- 
rino , qui occupoit Placencia , va flanquer le mouvement du général 
Bourmont. . . 

L'avant-garde de la colonne mobile d'Andalousie a atteint, le 8, les 
troupes révolutionnaires dans la Manche, entre SanU-Crux de Mu* 



delà et le Viso', au pied de Sierra-Morena. L'ennemi , fort de deux 
mille hoir, m es, a /.té complètement battu. On lui a enlevé un dra- 
peau, deux pièces de canon, et fait sis. cents prisonniers. L'affaire a 
ç té menée avec une telle vivacité, qu'il paroit que l'infanterie n'a pas 
eu le temps d'arriver sur le terrain , et que cinq escadrons de chasseurs 
pnt suffi pour mettre ce corps en déroute. La terre étoit jonchée de 
fusils et d'effets. On a pris aussi une certaine somme d'argent. 

^ L'avant- garde du comte Bordesoult a attaque, le 9, à Viches, les 
débris de la colonne de Placcncia. L'ennemi, fort de trois cents che- 
Taux et de trois cents fantassins, a éïé complètement de truit/On lui 
a fait deux cents soixante prisonniers, parmi lesquels onze officiers. 
Notre avant-garde étoit, le 10, à Baylrn. 
• Le général Bourk est entré à Oviéd'o avec sa division-. 

Un voyageur parti de Madrid sous le nom de Henriquez, arec une 
femme habillée en homme, a été arrêté à Bergera, près VlhVRéal , 
dans la malle-poste françoise; l'alcade du lieu , ayant, avec lui douze 
hommes armés, déclara au courrier qu'il avoit ordre de faire cette 
arrestation , le pre tendu Henriquez étantle fugitif comte de l'Abisbal. 
Un régiment fran^ois accouru en toute hâte de Villa-Réal à Bergera, 
est arrivé assez à temps pour délivrer l'Abisbal de l'alcade qui Xavoit 
arrêté, et allojt le faire fusiller. L'Abisbal est entré en. France. 

Le comte Molifor a dû arriver le 7 àTeruel, où l'on annonce qu'un 
corps ennemi s'est retranché. Bal lester os s'est porté en avant de Va- 
lence'. % ._'"'., 

La junte de Biscaye a cl'os sa session, après avoir terminé tous Ici 
objets dont elle devoit s'occuper. Elle a formé un corps de quinze 
cents hommes bien équipés , et k la solde de la province , durant les 
circonstances actuelles. On forme eh outre dans-chaque, ville une mi- 
lice royale volontaire pour le service particulier. 

Le général Wall, fait prisonnier à Astorga, a été conduit à 
Madrid. 

Le maréchal Monçej s*est transporté a Granolles, le 8 , po«* lai** la 
rcconnoifcanee des pépions de rerioemi devant Barcefonne. H fera 
des dispositions pour investir la place aussitôt après l'arrivée d«s rca- 
Éorts que lui envoie le ministre de la guerre. 

Mina a totalement évacué la Cerdagne , en *c retirant par la vallée 
de Ribas avec deux mille hommes. Il est toujours poursuivi parle gé- 
néral Donnadieu et le baron/d"EroJei> On assure qu'il étoit, le 11, 
Garnies environs d'Olot. 11 se trouve dansxettc position au milieu de 
plusieurs corps françois qui vont le serrer de près., et le détruire, en- 
tièrement, slils peuvent le mettre dans la nécessité d'accepter le 
combat. .^ ' . ' ' 

Les cor tes se sont réunies , le 3 , au nombre d$ sj^xante ou sqixaotf- 
diK membres, pour prononcer sur le départ du, roi qui devoit être con* 
duit soit à Cadix, soit à Badajoz : les avis ayant été partagés, la séance a 
été continuée au lendemain' 4 ♦ pour décider cette question impor- 
tante. Il règne beaucoup de fermentation parmi le peuple de Séville. 
On a tiré sur quelques atzroupcraeus qui ont eu lieu en faveur du roi. 
Le 5, il n'étoit pas question k SéyiUe de la translation do roi, qu'où 



• ( r 7 5 ) 

avoit Annoncée comme devant avoir lieu le 4- Toiit présage, cjue la 
marche île nos troupes y déterminera un mouvement en faveur 
du roi. . , • . 

L'ex-raiuiihe des affaires étrangères, San-Migticl, est arriva à Gi- 
braltar. ' 



Voici la fin de la dépêche télégraphique dont le commencement 
a été "affiché à la Bourse, le 12 : « Une lettre que nous avons inter- 
ceptée, et qui étoit adressée au général constitutionnel Lopcz-Banos, 
assure quç, le i er . juin , la constitution a été abolie à Lisbonne. Un 
officier portugais arrivé a Madrid annoncé cjue le comte d'Amarante 
est rentré en Portugal, où il assure que le triomphe de la cause royale 
est complet ». 

Le général Souza ayant été destitué par les cortès, et son régi- 
ment ayant fecu l'ordre de quitter la capitale , le 27 mai , le général 
harangua sa troupe à quelque distance de Lisbonne , et revint avec 
elle sur ses pas. Il écrivit au général Sépulveda , auteur de la premier* 
révolution d'Oporto, et nommé par les cortès gouverneur de Lis* 
bonne. Souza engageait son ami à renverser la constitution. Le 28 ,. 
Tinfant don Michel abandonna le palais de soft père, et .«e-mit à" la 
-tête de trente hommes de cavalerie et de trois cent soixante fantas- 
sins, fit proclamer siir la place de Villa-Franca l'abolition de la cons- 
titution , se porta ensuite hors de ia ville par la route de Santareau , 
et écrivit à son père une lettre respectueuse pour lui faire connoitre 
Jes motifs de ses démarches. *\ 

Le prince fit appeler aussitôt auprès de lui le général Pamplona, 

a ni vint le joindre de suite. Le général Sépulveda, chargé de là 
éfense de la capitale , sortit de Lisbonne ^avec deux mille sept cent 
soixante hommes de troupe de ligne, et se rangea sous les drapeaux 
*fcyali*tte*. r .• ■ h . t „ • -. . ,, - • • ' . # . . Xf 

On -avait annoncé , au co*nmcnceme^VQc la, séance des cortès du 
3o mai, un nouveau ministère j mais quelques heures plus tara, on 
annonça que D, Neves Costa, nommé ministre de la guerre, etoit 
passé aux royalistes. M. de Braancainp, nommé ministre des affaires 
étrangères, paroit aussi avoir quitté Lisbonne» Dès le i5 mai, un grand 
nombre de membres des coijtès sVtoient enfuis de Lisbonn£. 

Un courrier, parti de Lisbonne et dévalisé par les 'constitutionnels 
espagnols, est arrivé jusqu'au général B ou r mont sans ses dépêches, 



« Elvat en réjouissance de cet évènvment. 



On sait qu'il a paru , il y a quelques mois, une Éetatîon ctuttFoyage 
Bruxelles et à Collentz , qûi p .n'è& autre fjueie; récit de la sor- 
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tie du France du> t Çoi actuel, en 1^91; on fut étonné 'de cette" ptK 
blication,à laquelle l'illustre auteur n'a voit pris aucune part, et on 
soupçonna- quelque; infidélité gui avôit livré son manuscrit en des 
majns étrangères. ;M. EcLard vient d'éclaircir les faits dans une -Notice 
sur le manuscrit original de la Relation des derniers ésènemens-de la 
captivité de Moxsievr , iri-'8 a . de 32 pages." 

Cette Notice intéressante nous apprend que le manuscrit original de, 
la Relation fut donné par le, Roi à M. d'Avaray, et remis*, après la mort 
4e celui-ci, à M. te die de Blacas; qu'il fut trouvé aux Tuileries pen- 
dant les cent jours, et remis à la police de l'usurpateur; c'est de là 
sans doute .qu'il s 1 en» est fait j?es copies plus ou-moins exactes, qui ont 
servi pour donner l'édition première qui a para sous le titre de Rela- 
tion d'un^oyageii Coblèntz. 

Des copie* dutnême manuscrit av oient été* données par le Roi lui- 
même , Tune à M,. Péronnet;, .valet de chambre de S. M. , et l'autre 
à M. le comte Romanzow, ami de M.* d!Avaray. Mais ces" copies 
étaient exactes et* sures: -c'est apparemment sur une de ces copies que 
M. Eckard a. rectifié, l'editkm "publiée il y a quelques mois. 11 y re- 
marqué des omissions , des négligences et des altérations. Il y a joint 
<jucÛ{ues notes explicatives, dont quelques-unes étpient nécessaires 
■pouç entendre certaines. particularités. 

. A la fin est une lettre du comte d'Avaray sur le Voyage du Roi à 
TMeurel , en 180.1; npus avons donné , il y a quelques années, dans no- 
iire journal une courte relation de ce Foyage, Enfin , M. Eckard ter- 
'mineJflaj&iVdûre.par une petite' pièce de vers improvisés par le Roi, 
en i8qi % pour la fête de Madame. Tout nous invite à citer ici ces 
#ers, qui nous semblent dignes des illustres personnages : ., 

•' De Thérèse en ce jout, pour célébrer la fête, 

•' ,'• Poêles, Vous chantez ses grâces, sea appas j ' j 

Avec ,ve» lieux c«ar)mt» -vous me rompez la fftté %/•* * kl *[ ~ 
*'■ f messieurs x chanfez^s d#i%s> que tant «raatre* h^oï&'^âft''' ' 
" Au milieu des revers, son ame inaltérable» • *. 

Dans les fers, dans* l'exil, ses parens consolés, 

•Le bonheur d'un Lou», et 1 d'une épousé aimable, ' 
1 Les malheureux par elle en cent lieux soulagés, 

Des cœurs vraiment françois l'amour'ct l'espérance, 
i :¥flyilà ; .t:e* qu'il laut dire, où garder le silence. " ' 



t . Sermpris : de Af, .Vqbbé Legns J)uual ± prédicateuj5*#^inaire du Roi ; 
çrecédés d'une Notice sur sa vie, par M. le C. D. Ru Seconde 
■édition j a vol. in-ra, ornés du portrait de l'auteur; prix, (5 fr. et 
6 fr. 2a c* franc 4«-pert. A Paris, chez Ad. Le Clere, au bureau de ce 

Journal. '■ , 1 . 

- Nous rendrons compte incessamment de cette nouvelle édition. > 
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U Esprit de sairçt Vincent de Paulj pa r Fab hé Ansart ( t J ;* 

Tout oe qui* nous rappelle saint Vincent (<'e Paul a 
droit de nous intéresser. L'ardente charité de ce grand* 
homme, se*, immenses aumônes, les congrégations et 
les hôpitaux qu'il fonda, les assemblée» de charité, les 
retraites et les conférences qu'il .établit, tain ombré uses 
missions qu'il fitpar lui-même ou par sfcs- disciples, Pin* 
, fluence qu'il obtint sur. son siècle, et l'honneur qui 
rejaillit de «es travaux et de ses. services pour la re- 
ligion et pour le clergé,. tout contribue à rendre-sa vie 
aussi attachante qu£ ses exemptes sont utiles. Ne nous 
étonnons donc pas que plusieurs écrivains se soient 
emparés d'un si beau sujet, çt que les historiens, les- 
orateurs, les biographes, les poètes même célèbrent à 
V envi les bienfaits du saint prêtre. Chacun veut relever ' 
Si»s productions par l'éclat d'un nom si -illustre, et il* 
semble que ee soit une bonne forttfne pour un auteur 
<te pouvoir citer qnelq*€^cWs€id-u»evie s* fèeontfetîiï* 
ïraits tonchans et eu généreux exemples. • ^ 
\S Esprit de saint rincent detJ&nû n'est point pro-> 
prement.uji£ vie, ni un abrégé de la vie du saint» On 
fie s est point astreint à l'ordre des temps 5 on s'esjucon- 
tenté de raconter dans, une suile de chapitres ses prin- 
cipales vertus, et ses éfabïissemens lés pïus importans* 
L'auteur a^ cru qiie. ce tableau court et ramassé. n'en, 
produiroit que plus d'etfets. La Yie,de saint Vincent 
de Paul par Abelly, ou par Collet, est une lecture de, 
longue haleine, au> lieu que V Esprit pourroit être paiv 
: — ' : ! — _ - — r 1 ' > — „ ■■ /'• >>^ 

' (1) a vol. în-i*2 , ornés dès portraits de saint Vincent de fcaul et de 
IVl^e. Legris; prix, 4 ^- $& c. et 6 fr. franc tfe port. A Paris, cne* 
Adr. Le Clerc, nti 1>m:pnii &6 ce-fonrn&l. . «• . ; 
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couru en peu 3e temps. C'est un livre qu'on peut quit- 
ter et reprendre ; c'est comme une galerie de portraits 
détachés, et qui n'ont point entr'eux Une liaison né- 
cessaire. Seulement à la fin , port* rétaijhv Tordre des 
faits, l'auteur a inséré Un Abrégé de la Vie de saint 
Vincent de Paul. Cet Abrégé, en 3o pages, renferme 
ce qu'il y a de plus important. • 

L'ouvrage parut en 1780, et porte le nom de l'abbé 
Ansart; André-Joseph Ansart, né en Artois en iyaï, 
fut d'abord Bénédictin, puis conventuel de l'ordre de 
Malte, puis curé de Villeconin^ il mourut vers 1790. 
L'auteur de son article dans la Biographie universelle 
prétend que les ouvrages qu'il a publiée ne sont pas 
de lui, et qu'il les avoit trouvés dans* les archives de 
l'abbaye Saint- Germain des Prés, e,t il est vrai que 
les archives des anciennes abbayes rétéloient souvent 
de bons manuscrits, fruit du travail de pieux solitaires, 
et que leur modestie laisso'it inédits. M. Barbier, daus 
9on Examen critique* distingue deux Ansart, celui 
dont nous venons de parler, et un autre, Louis-Joseph- 
Auguste, qui étoit chanoine régulier et prieur de 
'Gfflftf^pré, et qu?f- occupe encore ; cette êufe.<îehii-^i 
avoit commencé une Bibliothèque littéraire du, Maine-j 
dont il n'a paru qu'un volume. 

NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUE». 
Paris. M. le marquis M as si mi , ablégat, chargé d'apporter 
la barrette à M. le cardinal de La Fare, est arrivé à Paris, 
. et a eu. le 20 son audience du Roi pour la remise de la bar- 
rette. Nous rendrons compte de cette cérémonie dans notre 
numéro prochain. 

• — Le$ conseils généraux de département, qui viennent de 
tenir une session, y ont pris presque tous des délibérations fa- 
vorables aux intérêts de la religion' et aux besoins de l'Egjise. 
Nous avons parlé du vœu du conseil général de Loir et Cber 
pour rendre l'évêché de Blois. Le conseil général de l'Oise a 
émis un vote semblable; il demande que l'on rende l'évêçué 
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à sa desttnétiot , et propose d'établir là préfecture dans l'an- 
cienne abbayede Saint-Quentin. Il a voté 200,000 fr. pour 
celte dépensent 6000 fr. de supplément de traitement pour 
4'évêque. Le anseiï général d» Finistère a voté une somme 
de 6000 fr. po|r établir dans le dé-îirtement un noviciat de 
Frères de l'instruction chrétienne; on sait que ces Frères ont 
été institués dais le diocèse de SafnL-Brieux , par M. l'abbé 
de La V! en nais l'aîné , et ils ont déjà plusieurs établissement 
Le conseil général de la Sarthe favorise aussi les congrégations 
établies dans le diocèse; il a voté 3ooo fr. pour les Sœurs 
d'Evron, dont nous avons fait connoître l'institut, i,5oo fr. 

Souries Filles de l'Adoration, et autant pour les Dames du 
acré-Cœur, qui ont formé récemment -un. établissement au 
Mans* Le conseil général du Haut-Rhîn a accordé 5ooo fr, 
pour le grand séminaire dé Strasbourg, 2000 fr. pour le 

Setit séminaire de La Cba pelle , et 4000 fr* pour le noviciat , 
es Sœurs de la Providence , qui ont soixante-deux établisse- 
mens dans le déparlement. 

--•C'est le lundi 16 que le corps de M. l'évéqùe de Metz a 
été retiré de l'église des Carmes , ou il étoit déposé , pour être 
transporté à Met*. Des messes des morts ont été célébrées 
ce jour-là dans l'église. M. l'abbé Masson, chanoine hono- 
raire de Mets, tt qui avoit accompagné le prélat à Part*, a 
çplébré la fermer* messe, à laquelle ont assisté fa* «axent et 
amis. du respectable prélat. Après l'absoute , le cercueil a été 

«lacé sur la voiture destinée à le transporter à Metz. M. l'abbé 
lasson accompagne le corps, oui sera enterré dans* le caveau 
des évéqner de Mets. n Des délibérations ^lu chapitre et des 
principales autorités de la ville ont exprimé les vœux una- 
nimes à cet égard , et quelques formalités avoient seulement 
retardé la translation. , 

— Les obsèques de M. l'abbé de Jerphanion ont eu lieu à 
Su rêne , le 17. Plusieurs de MM. les curés de Paris, et d'autres 
ecclésiastiques, parmi lesquels on remarquoît lès membres du 
clergé de la paroisse de la Madeleine, s'étoient empressés de 
donner une marque d'estime et d'attachement à la mémoire 
d'un homme si recommandable. M. l'abbé Feutrier, son suc- 
cesseur, a officié. Nous avons déjà payé un tribut d'éloges* à 
M. de Jerphanion : de nouveaux détails nous étant parvenus 
depuis, nous suppléerons aux lacunes qu'a pu laisser noire 
premier article. M. de Jerphanion étoit d'une famille noble 

M 2 
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du Véfoy, dan» laquelle l'honneur et là plétéétoient comme 
'héréditaires. Il embrassa de bottne heure Péta ecclésiastique. 
Pendant la révolution, obligé de se cacher pour se sou* ira ire 
aux recherches, il contracta dès- lors. v? germ* des infirmités 
qui Pont éprouvé si longtemps. Quand les crconslanfces de- 
vinrent moins fâcheuses, il se hâta de repiënd ré 1 exercice 
public de son ministère , d'abord dans la chapelle de l'Instruc- 
tion , qui est aujourd'hui occupée parle sminaire, ensuite 
dans l'église dés Carmes, qu'il desservit jusqu'au moment du 
rétablissement des paroisses. Nous avons dit Jn'il a voit occupe 
successivement deux cures de la capitale. HVavoit renoncé à 
ses fonctions qu'à raison du dépérissctïieiH de. sa santé, et 
peut-être aussi dans I espérance d'avoir pour successeur un 
ccclésiasliaue en qui il reconnbissôit toutes les qualités propres 
à assurer le bonheur d'une paroisse dont les intérêts Voccu- 
poieht entièrement. La pureté de $es principes, sa charité 
pour les pauvres, l'aménité de son caractère, étaient appre*' 
ciées par tous Ceux qui t'ont connu. Sa modestie a voit em- 
pêché la publication de quelques productions. solides, et tmi 
lui auroient.fait honneur. II a voit, en outre, un talent toTar* 
oué pour la prédication* M. de Jerphaniori étoit décoré 
aea ordres de Saint- Jean de Jérusalem et de la Légion-* 
d'Honneur. 

~Qjk * publié un petit imprimé pqur recommander éè 
continuer les prières pour l'Espagne. Ces prières sont à ta 
fois âes actions de grâces pour le passé et des demandes ponr 
l'avenir. Les fidèles sont invités à ne pas négliger ce double 
point de vue. lia reconnaissance pour ses bienfait* reçus «si 
te meilleur moyen, d'en obtenir de nouveaux.. Nous profitons 
de cette occasion .pour annoncer que Ton continué à célébrer 
une messe tous les samedis, dans l'église de Bon ne-Nouv elle; 
à Paris, pour les fins de l'association pieuse dont nous avons 

Sarlé plus d'une fois. On se propose même de faire préparer 
es médailles et des croix, que ,1'on distribuera aux associés 
pour leur rappeler le but de l'association. On célèbre aussi 
tous les samedis, -dans l'église de Boissy-Saint-Xiger, diocèse 
- de Versailles, une messe pour le succès de nos armes, la déli- 
vrance de l'Espagne et le rétablissement de ht paix. Ce sont 
MM. Depernon, chevalier de Saint-Louis, ancien maire £e 
Villeneuve, et Régna ult, maire de Lusigny, qui ont fondé 
cette messe depuis l'ouverture de la campagne. 
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— Noms avons parlé d'un projet dé transférer le aiége épis- 
fcopal de SainMjlaude à Poligny : les babitans- de Saint- 

- Claude réclament contre ce projet; et M. Honoré Colomb, 
avoué dans celle ville, vient de publier des Réflexions sur la 
demande que fait Pplignj. Il ne nous appartient pas d'ouvrir 
un avis sur ce projet; et, dans ce que nous avons dit, nous 
n'avons voulu que raconter ce qui s étoit; passé, sans énoncer 
une opinion. * 

— On mande Icle Toulouse ,' que M. Goût, brigadier dé 
gendarmerie royale, en résidence à Saiute-Croix ( Ariège ), 
vient de faire abjuration du calvinisme entre les mains du 
en ré du lieu ; il montrait depuis long-temps du penchant pour 
les pratiques et les cérémonies de l'église catholique, et M. le 
curé de Sainte-Croix en transmettant son abjuration à M. Je 
cardinal -archevêque, ajoute que le nouveau catholique , su- 
périeur à tout respect humain ? désire que son abjuration soit 
rendue publique, et contribue, s'il est possible, à toucher 
ses jinrens et ses amis. 

— Dès la première nouvelle de la mort de M* Demandre, 
ancien évêque constitutionnel et curé de Besançon, nous nous 
frétâmes d'en faire part à nos lecteurs, ei nous y joignîmes 
quelques détails sur ce vieillard et sur le rôle qu'il avoit joué. 
Depuis, nous avons reçu deux Notices sur lui, l'une de Be- 
sançon même, l'autre d'Alsace. Ces Notices paraissent a voir 
été rédigées par des hommes qui connoi soient bien le défunt ;' 
mais elles sont trop longues,' surtout en les fondant ensemble, 
•pour'trouver place ici; et on trouverait peut-être que M, De- 
mandre né méritoit pas d'occuper si long- temps raltentiort. , 
Nous nous bornerons donc à extraire de l'une et de l'autre 
Notice quelques faits qui hous paraîtront devoir être conser- 
vés. Jean-Baptiste Demandre étoit né en 173c), à Saint-Loun, 
entrcfLuxeu et Vauvillers , çn Franche-Comté. Sa famille 
étoit nombreuse, et livrée surtout à l'exploitation des forges. 
Etant entré dans l'état ecclésiastique , il se N mit sur les rangs, 
pour obtenir une place dans les collèges à l'époque dé la des- 
truction des Jésuites. Le besoin de sujets faisoit souvent qu'on 
ii*étoit pas alors très-difficile sur lé choix des maîtres: Demandre 
fut nommé préfet des classes au collège de Besancon; il occupa 
cette place sous le principal, M. Doré , et sous le savant abbé 
Bergier, qui lui succéda. Beu après, il eut le secret de se faire 
nommer curé de Saint-Pierre de Besançon. On assure que, 
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d'Orange (orong^nPsn). Ce? associatipnS, dont Ta religion n'est 
<que le prétexte, contribuent encore a entretenir les haine?; 
on s'y lie p*r des serpiens, et ou s'y excite h prendre des me- 
sures également contraires à la charité , ati bon ordre et à Ta 
soumission envers l'autorité légitime. Les évêqueset le clergé 
catholique travaillent à calmer les esprits. Nous avons sous 
les yeux une lettre pastorale de l'evéqne de Kilcjare, le doc- 
teur Jacques Doyle; cette lettre, du 19 novembre de l'année 
dernière, est aussi honorable pour son auteur que propre à dé- 
tromper le peuple irlançlois. Le prélat rappelle cm il n'a cessç, 
depuis^ trots ans, soit dans ses instructipns, soit dans ses entre- 
tiens, soit dans ses visites, de s'élever contre les associations 
et d'en métrer la fplie, l'injustice et le danger» Après avoir 
exposé la doctrine de l'Église sur la soumission à l'aulpriié» 
il s'attache à justifier le gouvernement anglois; les voyages du 
roi en Irlande, les bonnes dispositions du vice-roi, tes fonds 
consacrés à soulager les misères publiques, les collectes faite» 

Î>our cet objet en Angleterre, tout lui paroît propre à calmer 
'irritation des esprits. M; Doyle discute ensuite les prétextes 
que l'on met en avant pour justifier les associations. La, mii- 
sère est grande; mais il n'a vu jusqu'ici personne que le 
besoin ait fait entrer dans ces associations. D'ailleurs, est-ce 
en brûlant les maisons et les récoltas qu'on rendra les besoins 
moins grands? Les orangernen ont perdu leur crédit, le gou- 4 
vernement leu.r est contraire. Il paroît qu'oit a répandu parmi 
le* catholiques de prétendues prophéties, qui ont séduit des 
esprits foibtes et lés ont détournés de suivre les bons conseils 
de leur pasteur ; op a surtout abusé de l'ouvrage de Fastoritri 
sur l'Apocalypse, ouvrage fort répandu en Angleterre, et où 
on a. cru trouver l'annonce de la chute prochaine du protes- 
tantisme. L'évêque exhorte ses diocésains à lire non des con- 
jectures sur Fa venir, mais des livres qui (es instruisenj.de leurs 
devoirs, à se défier des enthousiastes qui suivent le* rêves de 
leur imagination , et à s'occuper d'acquérir des vertus agréa- 
bles à Dieu et utiles au prochain. Quel seroit le résultat de 
Je ors associations et de leurs complots? Ils se rappellent l'issue 
de la révolte de 1798, quoiqu'elle fût plus générale et qu'elle 
eût éclaté au milieu d'une guerre teirjble, Dans la xircons-» 
tance actuelle, au contraire, les associations ont contre elles 
non-seulement tous les éyéques et le clergé, ruais tous ceux 
qui ont un nom , un état, une propriété, les fermiers hp plus 
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aisés , tnm les honnêtes gens. Parmi le» fcabttam de* campa- 
gnes, les plus sages, les plus probes, tes plus laborieux se tien- 
nent tranquilles; les chefs g es associations, sans exception, 
sont des hommes, sans religion et sans mœurs, et ^n n'admet 
à la participation àçs sacremens que ceux qui renoncent à ces 
sociétés pernicieuses. Telle est la substance de cette pasto*» 
raie, qui nous a paru digne d'être mentionnée ici, parce qu'elle 
est très-bien faite, qu'elle montre l'esprit du clergé d'Irlande, 
et quVIle fait connoître en taême temps la situation de ce , 
malheureux pays. Cet écrit rappelle Ta Lettre pastorale du 7 
octobre 1819, que M. Milner, évêque catholique en Anglçr 
ferre, publia, lors des assemblées séditieuses qui se tinrent 
dans de grandes villes commerçantes de son district ou de can- 
tons voisins, Les exhortations et les efforts de ces prélats 
pour calmer uVs esprits agités , sont la meilleure réponse aux 
calomnies des ennemis de la religion, et devroient dissiper le$ 
préventions de* protestans cle bonne foi. 

— L,e couvent des Capuchis de Gai lèse , dans l'Etat de i*Et 

S lise* qui avojt étéjforoit dans les dernières révolutions, vient 
'être rétabli par Mêle du Père Gabriel de Cretna, et par le* 
4ens de plusieurs personnes pieuses. 

•s--. Le 26 mai , sept religieux de l'ordre des Franciscains de 
J 'Observa p ce se sont embarqués à Naples pour Livouroe f 
jToft ils doivent partir pour Jérusalem* Ils se sont oftèrt» 
d eux^njêmes pour aller servir la religion au milieu des in fi-* 
qèlqs,, g% pour, maintenir le culte catholique dans les vingt— 
deaj* couveus et ^hospices des saints lieux de la Palestine* Lé 
Père Pascal Rpmagnolq de Carpino, définiteur général du 
ûtême ordre et coiûmissaire de la terre sainte dans le royaume 
de T^aples, a fait passer à Jérusalem , par cette occasion, les 
pumônesdes fidèles qui ont souscrit dans ce pays pour les éta- 
bli ssemens de Palestine. Les âmes pieuses accompagnent ce» 
imus religieux de tous leurs vœux. 

. — il vient de paroître , a Genève, une brochure qui a pour 
titre t Réflexions <Pun protestant, ou Coup d'œil sur l'état 
avluel de L'Eglise, |8z3».hi-8^ de 3a pages. Cet écrit semble 
appeler de nouveaux change me us dans la réforme, L'autear 
imiste sur h liberté d'examen, qui fait la base du protestait- 
usine; il parle de la nouvelle énergie du protestantisme , etde 
la .nécessité de lui ouvrir un vaste espace ou elle se développe 
librement. Le clergé protestant a, selon lui, comprimé cette; 



( i«6) ; . 

énergie; il n'a montré que pusillanimité et langueur ; niais 
aujourd'hui la force d<* la réforme tic réside plus dans Te 
clergé, ow du moins iln'esl plus centre* un autre foyer s'est 
allumé dont l'activité augmente tous les 7 durs, tandis, que 
celle du premier âtminue ou du moins reste slationriaire» 
1 /au leur souhaita beaucoup crue le clergé protestant n'ap- 
porte pas d'obstacles à l'énergie du protestantisme; il craint 
surtout que lé peuple protestant Jui-m£rrie ne se laisse égarer 
par les fausses notions d'unité et d'autJrfyé. A l'entendre; l'u- 
nité, telteque la conçoivent les catholiques, n'importe nulle- 
ment à la religion; pour faire un bomme* religieux , il n'est 
nullement nécessaire qu'il soit membre d'une unité visible et 
défini*. Le souverain Juge nous demandera - 1 - il , au der- 
nier jour, à quelle communion nous avons été attachés, et 
quelle étoît la profession dé nos pasteurs?... Telle est la doc- 
trine de l'auteur, qui se vante avec raison de rendre la voie 
du salut large : reste à savoir comment elle se concilie avec 
celle de l'Evangile j qui dit que la voie du salut est étroite. 
L'auteur veut donc que la réforme aban^pnne le corps e| les 
formes dans lesquelles on ayoit voulu l'enfermer; il appelle 
un mouvement , qui apparemment seroit h propagation des 
nouvelles doctrines, lesquelles ne seroicnt pas sans doute très- 
durables, puisque la même liberté d'examen qui les propage- 
roi t pourroit les renverser. Ainsi, dans ce système, h» protes» 
lantisme seroit Hvré à une succession continuelle d'opini*** 
que rien-> n* pourroit arrêter, et il n'y^roroit afccuA frefn à 
cette agitation, des esprits et a celte mobilité de doctrines.' 
C'est aux gouvernemens à voir ce qu'oH peut attendre de- 
cette impulsion el de cette énergie, secondées par l'esprit du 
siècle, par l'amour do changement et de l'indépendance, et 
par des passions que notre orgueil ne favorise que trop. Sens 
ce rapport . cet écrit nous a paru très-remârquable. L'autçtir 
ne s'est pas nommé; mais il n'est probablement pas inconnu 
pour tout le monde. Nous ne parlons pas des traits qu'il lance 
contre le catholicisme, religion destituée de toute énergie, et 
qui ne sait que se traîner dans les routes battues : mais ce qui 
e*t curieux, c'est que Fauteur prédit la- chute de cette reli- 
gion comme infaillible. « Les attaques forcenées, dit-il, aux* 
quelles elle a été en butte dans le dernier siècle, ont pu la 
sauver pour un temps >» On ne voit pas trop comment la fu- 
reur avec laquelle on a attaqué le catholicisme a contribué à 
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le soutenir. «Le catholicisme, ajoule-l-il, ressemble k ces an- 
ciens édifices que leur antiquité même et leur masse ont long- 
temps soutenus contre l'effort des âges. Le dernier qui les visite 
annonce, après mille autres, leur ruine prochaine : il est vrai 
qu'elle larde toujours, et que déjà plus d'une prédiction s'est 
trouvée démentie». On peut, sans être prophète, prévoir qu'il 
en sera de même des prédictions de l'auteur, qui ne paroU 
pas plus sage et plus heureux dans ses conjectures que tant de 
protestans ses devanciers. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paria. Le Roi, ayant été informé de l'incendie survenu dans la pa- 
roisse du Nouvion (Aisne), a bien voulu accorder un secours de 
aooo fr. pour être repartis sur les habitans qui ont le plus souffert. 

— Le général Roycz, nommé ministre de Prusse auprès de la ré-r 
gence d'Espagne , est arrivé à Paris. Il partira la semaine prochain» 
pour Madrid. 

' — M. le marquis de Chalvet-Rochemonteix, député du départe- 
ment de la Haute -Garonne, qui siégeoit au côté aroit, est mort à 
Paris, le 17, à la suite^ d'une «longue maladie. 

— • M. Koecilin doit comparoître devant la cour royale le 10 du 
mois prochain , pour y plaider sur son appel. 

— Une députation de la ville de Pau a été admise, le 7, à pré- 
senter ses hommages à S. A. R. Madame. Cette auguste Princesse , 
informée par M. de Borden, conseiller à la cour royale de cette 
ville , de l'incendie qui a eu lieu à Izerte , a envoyé à. ce magistrat 
im e n omme de 3oo fr. pour le nommé Paschal*L*hailie« , 

-^ S. A. R. Mad*mi est attendue prochainement à MpmWlcrMarsant. 
Cette Princesse doit quitter Bordeaux vers le al>. 

— Deux compagnies d'élite du 19 e . léger doivent être détachée* 
pour faire à Saint- Sauveur et Bârèges le service d'honneur auprès 
de S. A. R. Madame. 

— M. Billot , substitut de M. le procureur du Ror près le tribunal 
de la Seine, et connu par son dévoûment à la cause royale, vient 
d'être nommé procureur général près la cour royale de^Corse, en 
remplacement de M. GilberUBoucher, appelé à d'autres fonctions. 
M. Billot a pour successeur M. Tarbé , procureur du Roi à Mantes. 

— M. de Trinquelague fils, conseiller à la cour rofale de Nîmes, a- 
été nommé président de chambre en là même cour; M. Anthotne de 
Saint-Joseph a été nommé procureur du Roi à Mantes: M. VieUot; 
substitut à Veuilles; MM. Rossard et Ponton , substituts à Chartres; 
M. Pinard, substitut à Dreux; M. Pinon «substitut ù Châteaudun, et 
M. Jules d'Esparbes, substitut à Gorbeil. 

— Le tribunal de police correctionnelle de Lyon a rendu les juge- 
mens suivons : Marchand-Bouillet , commis-négociant, prévenu d a- 
voir tenu dans un moment d'ivresse des propos outrageans contre le 
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Roi et les Prince*, a été condamné à on mois de prison et i5o francs 
d'amende; Claude Roycr, coutelier, prévenu, pnr récidive, d'avoir 
proféré des cris séditieux , a été condamné à deux mois d'emprisonne- 
ment et 16 francs d'amende; Jean-Baptiste Couturier, fabricant, pré- 
venu d'avoir proféré drs paroles outrageantes et injurieuses contre le 
Roi, a été condamné a *i\ mois de prison et 600 fr. d'amende : cet 
individu a voit été arrêté par les «oins d'un fourrier do 16 e . régiment, 
gue le* infantes propos dont il était le témoin avoient indigné. - 

— .M. le lieutenant-général commandant la l4 e - division militaire 
(Caen) a donné avis aux sous-officiers et soldats de cette division rap- 
pelé» par la loi sur les vétérans, qu'ils sont autorisés à rester clans 
leurs fpjw jusqu'à nouvel ordre. 

— Un brick de la marine, royale , qui a capturé le bâtiment espa- 
gnol le Saint-Joseph, est entré, le 11, en rade à Toulon. 

— Le grand- bailli du Vieux-Brïssack a fait arrêter un nommé 
Scberer, parent de Barot, arrêté à Colnrar. Scherer vient d'être con- 
duit dans les priions de cette ville. On assure qu'on a sai«i sur lui, et 
dans les environs de Wissembourg, ainsi que dans la Bavière Rhé-* 
nane, un grar,d nombre de papiers importans. On a aussi découvert 
la presse dont Barot et lui se seryoîent. 

~ Le général Desportes s'est noyé dernièrement en traversant la 
.rivière dVArvc, au bac d*E*trambières { Savoie). 

— Lucien Buonaparte est arrivé , le i3, à Bruxelles. 

• ~Le* fouilles se continuent à Borné avec beaucoup d'activité et 
de succès. On a déjà fait des découvertes importantes an Forum. 
On a trouvé la première colonne mUiiaire, centre d* l'empire ro- . 
main. 



Nouvelles étEspagne et de Portugal. 

.• Des miliciens se sont livrés aïs désordre dans Sé\i!le. IN ont pillé 
les maison* de plusieurs chanoines, et voulu pendre des ministres- et n 
des conseiller* d'Etat. Le roi d'Espagne a été emmené, le 12 juin, de 
Se ville à Cadix. 

La régence vient de créer une autorité sous le nom dé surinten- 
dance générale de surveillance publique y afin de travailler immédiate* 
meni. à prAvenir et à éviter tous les excès. D. Benito de Arias Prada , 
ministre du conseil royal, est nommé surintendant-général. C'est nn 
ancien magistrat qui a subi plusieurs persécutions sous le régime des 
cor tés. %■ 

• C5 junte provinciale d'Espagne et des Indes a s décrété qu'il seroit 
procédé tout de suite à la destitution des employés, et* à leur rempla- 
ment dans les diverses branches de l'administration , conformément à 
des règles qu'elle a tracées. 

La régence a publié un règlement pour mieux organiser les corps 
de volontaire; royaux. 

M. le ducdcr'Infantado ayant clé nommé président de la régence, 
écrivit à Me Y . le duc d'Angoulcme pour occuper uu poste dans l'avant- 
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garde dertroiroe« royaliste*, et pour le supplier dé donner îlot ordres 
afin de nommer 4m autre président. Mats S. À. R. n'a pas accédé k 
cette demande, et M. le duc.de l'I nfantado s'est vu obligé d'accepter 
si nomination. 

Le général Bourmont étoit , le n,ii TruxiUo, et a du être 1 , le |3, 
à Méridn. 

Les villes de Placencia, de Côria, et plnsioturs aiifres de la province 
«TTvtramadure , ont proclamé d'elles-mêmes l'aboi if ion du régime de* 
cortés. Les habitans ont désarmé les milice*. 

Le brigadier Merkrt a attaqué, le i©, à Moraleja , le corna ennemi 
de l'Empccinado, fort de six cents, hommes, l'a battu eowplètfcment, 
et lui a tué une centaine d'hommes. 

Deux régfmens ont rencontré, le 9, à environ une lieue de la 
Caroline, une colonne de six cents constitutionnels, cfui;* après 
avoir cherché à faire quelque résistance, ont été disperses, pris oïl 
tués. Nous avons fait trois cents prisonnier, et tué environ cent 
hommes. Cette colonne, qui étoit commandée par le général Placcn- 
' cta, est totalement détruite. » 

On assure que S. A. R. le Prince généralissime a daigné envoyer 
le cordon-rouge.de Tordre royal de Saint- Louis à M. Je duc de Dino , 
qui a détrait les troupes du général Placencia. 

Le comte Bordesonlt arrivera le 22,, au plus tard, à Se ville. 

M. le comte. Arthur de Bouille a obtenu la croix de Saint-Louis, le ' 
lendemain de l'affaire de Talaveyra. 

Claude Dumont, soldat duc/, régiment d'infanterie,, qui, ayant été 
blessé grièvement d'un obus, sous les murs de Pampelunc, avoit 
montré autant de courage que de dévoùmcnt à la famille royale, 
a reçu la décoration de la Légion -d'Honneur. 

Le corps royaliste espagnol gui. bloque Pampelunc s'est soustrait, 
le 2, à l'autorité du vice-roi, le lieutenant-géncral comte d'Espagne, 
et a déclaré ne' vouloir obéi* qu'à l'ancienne junte de Navarrcyîét a 
désigné pour son général Je brigadier Juanito. Le comte d'Espagne 
Sr'est mis sous la sauve-garde de l'armée françoise. Mâ r . le doc d'An- 
goulême et la régence d'Espagne, ont été informés de cet événement 
par- courrier extraordinaire. M» le général de Couchy est arrivé a» 
eamp. Quatre officiers ont été arrêtés, et tout est rentré dans l'-ordre. 

Deux vRontaires de Toi osa, qui se «ont échappés, le 9, de SaitU- 
Sébastien , ont déclacé que déjà on y étoit réduit à six onres de pain 
par jour, et que le mécontentement ailoit toujours croissant Santons 
manque également de pain et de vivres. 

Wilson étoit venu prendre connoissance des choses dans les Attoriea 
et en Gailice : il y a trouvé Tes affaires dans un tel état qu'il est rentré 
en Portugal, où la contre dévolution le poursuit. 

Le général Molitor est entré , le 7, à Teruel., et , n'y trouva»! pas» 
d*cnneœL», il a continué sa marche sur Valence, située à trente lieues 
de cette ville. • 

La croisière françpitfe qui Hotte devant Cadix' a fait assurer de sa 
protection les négociant de cette ville , et a aussi Ixeatteoup contribué 
a calmer l'esprit de révolution qui agitoit Us habitai». 
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Une colonne de l'armée tic Mina a débouché % le i4* par tes t$ 0T & es 
de Voice voiler, et a été vivement attaquée par les troupes sous les or- 
dres de M. le général de Saint-Priest. La colonne entière a été dé- 
- truite dans la vallée d'Osseja : on a fait près de six cents prisonniers , 
au nombre desquels se trouve le général Orrea, avec plusieurs offi- 
ciers. Mina, à la tête dr quinze cents ou deux mille hommes, a été 
attaqué sur les points de Carol et Guils n où Ton se battoit te i5 au soir. 
On avoit déjà fuit fleux cents prisonniers; tous les prisonniers doivent 
être dirigés sur Montpellier. 

Le brigadier espagnol Mosen Anton a été dangereusement blessé 
d'un éclat d^bus devant Hostalrich. 



Le/29 nia *' l'infant don Michel avoit son quartier-général à San- 
tarem, où'il a été rejoint par plusieurs régime ns de ligne et de mi- 
lice, et par un grand nombre d'officiers-généraux et de personnes 
distinguées, entr'autres, le duc «de Cadaval et le général Pamplona. 
Les deux régimens auxquels on avoit confié la garde de la reine et des 
infantes, ont amené la famille royale à San tare m. Les provinces en* 
,iières de Beyra, de Minho, et le district x dè Porto, se sont déclarés 
pour la cause royale. Les troupes appartenant à la division du général 
Régo se sont décidées sur-Ie champ pour la^mêrne cause ; le comte 
d'Amarante se porte à marches, forcées sur San ta rem. 

Le 3 juiu , le roi- a été rendu à la liberté et a la jouissance de son 
autorité. Le général Pamplona a été nommé ministre de la^guerrc; le 
comte de Palmela a Te ministère d'Etat, çjt le comte des Àrcoe ee(ui 
des finances. 

AU REDACTEUR. 

. * o " - Paris ^le tf juin i8a3. 

Monsieur,- j'apprends par un extrait de votre journal, inséré dans 
le Drapeau blanc du la de ce mois, que vous avez fait mention de 

- moi, et du recueil littéraire que je dirige, dans Un de vos derniers 
numéros. Je ne répondrai point aux insinuations perfides et malveil- 
lantes, qui ne m'attribuent des firmes douces, un langage mielleux et 
de jolies phmses en faveur des lumières, de là morale et de l'hu- 
manité, que pour me prêter le caractère d'une basse et odieuse hy- 
pocrisie. Mais je dois détruire des assertions fausses qui tendent à 
compromettre a 4a fois ma réputation personnelle, et l'entreprise à 
laquelle je me consacre tout entier depuis près de cinq années. Je 
dois apprendre à l'auteur de l'article des/uits que sans doute il ignorej 
je dois rétablir aux yeux du public la wérité, indépendante de l'es- 
prit de parti et des passions. 

s . Après avoir rappelé plusieurs établissemens religieux consacrés a 
des œuvres de bienfaisance, l'auteur de l'article ajoute : «Ces ins- 
titutions et ces faits sont passés sous silence dans la Revue enoycfo- 
pédiqile ,• les auteurs de ce recueil vont chercher ailleurs les ohj«-fs 
Ue leur admiration ». Et on cite la Notice publiée dernièrement dans 
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la Revue (cahier d'a^rif), sur la colonie industrielle de New-Lanark , 
en Ecosse. ■ b 

Celui qui nous adresse un tel reproche est fort mal informé. La 
Revue encyclopédique a cité, avec éloge (tome XV, pages ai i et ai a) 
la Maison de Rejuge établie pour les jeunes prisonniers , T 'une des ins- 
titutions dont on'lui reproche amèrement de n'avoir fait aucune men- 
tion : j'ai moi-même été la visiter, pour la faire connoitre à nos 
^lecteurs. ' 

L'Association de Saint-Joseph > l'une des institutions en* oit nous ac- 
cuse d'avoir passées sous silence, est, au contraire, citée avec éloge 
dans la Revue encyclopédique (tome VII, pages 3y6 et ^97). — On 
trouve, dattsTarticle qui précède immédiatement, une mention très- 
honorable de plusieurs Ecoles des Frères de la Doctrine chrétienne, 
et, tome Xll , page 261, un long article sur l'institution des Sœurs de 
Saint-Camille. 

Quant aux institutions du Bon-Pastèur, des Filles repenties , en 
faveur des jeuties Savoyards , et aux succès de la mission donnée aux 
Madelonettes et à Saint- Lazare , nous n'avons pu , mes cotlofaaratèurs 
et moi, en parler dans notre recueil., n'ayant reçu aucun renseigne- 
ment sur ces divers objets. Je remarquerai d'ailleurs qu'en général les 
institutions et les actions vraiment pieuses et bienfaisantes se dérobent 
à ta publicité, loin de chercher à se produire au grand jbur, et qu'il 
n'est pas toujours facile de les connoitre» Du reste, la Revue encyclo- 
pédique n'a jamais négligé de faire mention, quand elle la pu, des 
établissemens de bienfaisance et d'utilité publique uni honorent m 
France, et V-ow peut s'en a&ûrer en parcourant les cinquante-quatre 
cahiers, qui forment dix-huit gros volumes, qu'elle a déjà publiés. 
Mais, comme elle embrasse dans son plan universalité des connoi&- 
sanecs humaines et des contrées du globe , elle doit rechercher et 
signaler aussi avec soin, dans les pays étrangers, les établissemens et 
les traits de bienfaisance. L'institution philanthropique de M. Owen 
ne de voit donc pas être oubliée, et la Notice qui ta fait connaître a 
été lue avec intérêt. On y remarque les heureux effets d'une charité 
-vraiment chrétienne et évangéliqtie, et le tableau d'une communauté 
d'hommes constamment occupés de travaux utiles, et qui vivent en- 
tff'eux dans une parfaite union , malgré la différence dos sectes reli- 
gieuses auxquelles ils appartiennent. 

. Je me hâte d'arriver à des accusations bien autrement graves, a 
une attaque personnelle contre l'auteur de la Notice sur New~l*anar/c. 
«Cet écrivain, dit -on avec une douceur affectée, s'e&t voué de- 
puis long-temps au bien de l'humanité ,; c'est un. témoignage qu'où 
lui rendra à Bordeaux, où- il a été en mission pendant la terreur». 
M. Jullien, né à Paris en 1775, avoit 18 ans en 170^, époque 
du régime de la terreur. Il aimoit la liberté, avec passion, et n'a 
point cessé de, l'aimer. Mais il. détestoit et combuttoit avec éner- 
gie les excès de tout genre, et il n'a point cessé de les détester et 
de les combattre. Il avoit été arrêté à Nantes, et en danger de pépir 
par ordre de Carier, comme contre-révolutionnaire , parce qu'on av< ifc 
intercepté plusieurs lettres où il dénonçoit, avec une courageuse ini- 
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prudence , les crimes êe té proconsul /.investi âïow <!e pj6*vôîrs iHimi- 1 
té». Il avoit a Bouleaux ji;4mc ses papiers cachés dans la maison d'un 
de ses amis, M. Limoge* j administraient des poudres, parce qu'il étoit 
*n butte à la haine du féroce Lacombe , président de la commission 
militaire nommée par les représentons duftetiple, collègue* de Carier, 
<jui ont voulu depuis, de concert avec fui, rejeter perfidement 
l'odieux de leurs propres actes rtir un jeune homme, dévenu leur 
bouc émissaire et leur victime , et qui, n'a voit jamais eu, toitfa^o- 
faite, ni la puissance d« faire le mal qu'on lai a reproché; car le» 
représentans en mission av oient seuls autorité effective, et doivent 
seuls porter la responsabilité de l'usage ' qu'ils en ont tél. Le jeune 
Jullien, fidèle aux rïobles sentimens qui avoient mis sa* liberté et sa; 
vie en danger,-icr* de «on passage à Nantes, esa solliciter, de Bor- 
deaux, le rapport du décret sanguinaire q« mettoit en^inasse les fé- 
déralistes hors de larloi. Jl a répété souvent, et consigné par écrit, à 
<qeUç époque > sa profession de foi :« Rendre îa révolution aimable 
pouf la faire aimer; offrir aux François et au monde la liberté, 
comme une vierge sans tache , pure de sang et de crimes ». Si les 
bornes de cette lettre le permeit oient , -on y don ne roi t là preuve* 
jpsitive des faits qu'on avance; ils sont à la connowsance de quel-., 
^îes citoyens de Bordeaux qui vivent encore. M. Jullien n'a point 
àrougir daaçune action coupable dans cette époque de sa vie, étran- 
gement défigurée par des hommes alors trfs-puissams et iàtércss& à le 
perdre, <jui n'ont jamais pu cependant alléguer un fait positif con-, 

:. VÂmi de la Meligioneédu Moi prétend, dans te afénttifefttofc , kfnë 
M, Jullien , dans ses 'ouvrages sur l'éducation et sur l'emploi du temps, 
«paonne à la jeunesse les conseils d'une moraîe'àsséz sévère • le torit 
sans dire un piot dkla religion »*On*rou ¥e cependant -çbt*s llÉssaU #*r& * 
Jtonphi du tet&pSj dans, 1 Essai général ^d'éducation , dans VSsyrit de 
tyrmêtotted Testa làz$i\ fAdsiethY^àtarçesr , ' ^eWfts'arwc' chaleur et 
conviction, ou les croyances religieuses sont présentées • comme les- 
bases essentielles de l'édacalion et- de la morale. 

jQutls no seront point lel regrets du rédaefthir de 1,'érticîfc atrquel jef 
j^ponds , quand il saura que, faute d'avoir approfondi les faits , il a ça- 
. lonmié , sans doute contre son intention , un citoyen, père de famille 
respectable y un auteur honoré de quelque estime, entin le fondateur 
■ «l'un journal centrai de la civilisation » donfc toutes les pages sont inspi- 
rées par une pensée philanthropique et féconde , le désTr de rappro- 
cher ,*^>our leur avantage commun, lès hommes" et les peuples, de 
le& am&iorer mutuellement, .en leur offrant le tableau des choses 
t)bnnes et utile»* des institutions * des actions et <j£s ouvrages qui ho- 
norent l'humanité ! . 

J'attends, Monsieur, "de votre justice , et du droit que me donne la ' 
loi , que vous accorderez une place à ma lettre dans votre plus pro- 
chain numéro. 
J'ai l'honneur de vota* saluer avec une parfaite considération, 

Julljek (de JParisj , fondateur-directeur 
<& /a Revue encyclopédique. 



{Mercredi *5 juin i8ad.y ' • " j (PK^aô.) 
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Dictionnaire historique de Feller; nouvelle éditi on de 
Lyon. Tomes VU et, VIII (i). *i 

C'est la continuation d'une entrepris dont &9&T 
avons annoncé les premiers volumes. Les deux volumcé 
c[ui ont été publiés récemment renferment les lettres 
M, N, O, P, Q. Parmi les articles nouveaux qui s'y, 
trouvent, on remarque ceux de Maistrc, de Marbeitf,^ 
Marie- Antoinette j Maultrot, Maury; de Montazet, 
Pie VI j Portalis, Précy, etc. Quelques autres articles 
moins important *ont pourtant dignes de remarque j 
tels sont ceux deTabbé de Naillac, dHOgier, de Man- 
chot. Le vertueux abbé Carron arveit donné une Notice 
sur l'abbé de Naillac, dans ses Vies des Justes dans 
les professions des armes, Joseph -Marie Ogier, prêtre 
du diocèse dé Vienne, né à Créraieu, et mort en fé- 
vrier 1721, dans sa 71*. année, fut un missionnaire 
laborieux et un écrivain estimable $ le Dictionnaire 
cite de lui six ouvrages \ les Moyens de perfection pour 
une vierge chrétienne, i8sto; Moyens de salut pour les 
chrétiens ,\%\n y in-12 (c'est' une traduction libre du. 
Sapiintid ChVisûana de M. l'abbé* Arvisenet) \ Traité 
<lu style épistolaire, 1818, in*,i 2; Bréviaire du Pénitent, . 
1 8 1 g 9 in- 1 8 j Préparations et Actions de gtdces, 1820,. 
i 11-18 ; Conférences et Discours sur divers points de mo- 
rale, 18*1, 2 vol. in-12. Nous avons annoncé dans le 
temps plusieurs de ces ouvrages. L'abbé Planchot, que' 
le nouvel éditeur fait coni^îtve également, étoit né à , 
Tarascon, en 17^7, et se destinoit à la cLafre, où il. 

(i) Prix v pour le* souscripteurs, 5 fr. et 7 fr. franc de port, 
A Lyon, chez Rolland et liusand; et à Paris, chez Ad. Le CleVe, 
au bureau de ce journal. ' ,J *t' * 

Tonte XXXt</. L'Jmide talïelig.eiduJioi. N , 
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avoit déjà en quelques succès; on cite de lui un Jto- 
pègyrique de saint Louis, imprimé en 1766* Fauteur 
paioît être mort peu âpiès; on ne dit point à quelle 
époque. . 

H étoit tout simple qu'un Dictionnaire imprimé h 
Lyon donnât un article sur M. de Marbeuf, archevêque 
de cette ville, et l'éditeur est louable «ravoir suppléé 
un silence des autres dictionnaires historiques .sur 'ce 
prélat. Seulement je ne sais si on ue trouvera pas, l'ar» 
tîcle un peu long ; quinze colonnes pour un prélat qui 
i*V point écrit, cette étendue n'est point en proportion, 
avec le cadi'e habituel des articles «le l'éditeur, qui est 
généralement assez succinct. Déplus, quelque estimable 
que pût être de Marbeuf, je crains qu'on ne soit tenté 
de voir quelque exagération dans l'éloge qui est fait.de 
lui. Nous n'accueillerons poînt sans doute tout ce que 
lès ennemis du prélat ont dît de son insouciance, de 
son incapacité, de sa complaisance pour les grands^ 
de sa loi blesse dans la distribution des plus hauU> 
dignités; mais il y avoit un milieu à prendre entre 
ces reproches dictés peut-être par quelques. mécon- 
tëhtemeus secrets, et la profusion des louanges qu/çm 
lui décerne dans l'article, et j'avoue qu'on est un peu 
étonné d'enteudre parler de M. de Màrbeuf comme 
d'un homme supérieur, et d'un modèle admirable et 
digne d'être proposé à tout le clergé. Je crois que l'ar- 
ticle aurott rendu plus de service à sa mémoire, et au- 
toit inspiré pbis de confiance; s'il eût été rédigé avec 
plus de retenue. 

Le nouvel éditeur ne s'est pas picposé de revoir et 
dé corriger les fan tes cOr.im»ses par Fellerj néanmoins 
il y avoit quelquefois dans les articles de ce dernier des 
lacunes à remplir. Son article sâi\Michaëlis, par exe 111- 
pJe, est bien court et bien sec, et le paroît surtout 
bien davantage depuis la Notice excessivement louan- 
geuse, m,ais intéressante d'ailleurs, ^qu a. donnée; sur cet 



orientaliste M. Slip fer, dans la Biographie nnWQnette. 
L'article Antoine Pereira de JFiguefedo auroit dû aussi 
être refondu; ce Portugais n'étoitpas mort quandFeller 
donna ses premières éditions*, et il étoit petmis alors 
de parler brièvement de lui ^ mais ne citer aujourd'hui 
qu'un, des ouvrages d'un homme qui a .beaucoup écrit» 
et dire qu'on ne connoît pas l'année de sa mort, tandis 
qu'il étoit si facile de s'er\ assurer, c'est un* omission 
assez étonnante pour un éditeur exact. Oh auroit pu 
de même ajouter beaucoup à l'article Au duc d'Orléans, 
à celui de l'abbé du Pac de BçllçgcLrde , qu'on appelle 
par erreur du Parc de Bdlegrade* et à l'article .AoflMj 
qui n'est ni. çxact ni complet. La Biographie universelle 
a donné , dans la dernière livraison, un article sur ce 
eanoniste $ mai* Je croîs qu'elle a oublié plusieurs de 
ses ouvrages, entr'autr^s, une Histoire de la fête, d* la 
Conception 4e la sainte P'iergp, dont il p '4 paru que 
Je I*\ volume. Piales p*s$Qti paur être fort attaobé ail 
parti janséniste, ai psi que ses confrères JMf J, Camus, 
Jabineau; il publia, plusieurs consultations, en 177*, 
.en faveur des droit* demeurés, et étoit ^ln des cano* 
«listes les. plus occupés, , 

. Il seroit aisé de relever quelque» autres erreurs dans 
&tte é^iUon Quelques noms ne sont pas correctement 
écrits, quelques dates sont inexactes, qnelguj;* titres* 
de livres ne sont p$s bien Ôdèlënient rapportés \ tout 
$ela n'est pas très-important Su soi$, néanmoins on m 
peut qu'engager l'éditeur à éviter ces défauts -À Par* 
licle de M"'. C lo tilde ^ *eiae de Sardaigue, il, dît que 
£ette princesse a été béatifiée en 18175 c'est une erreur, 
Op ne s'est occupa .#ncore à Rome que des informa* 
fions et .des procédures qui sont les préliminaires du 
décret de béatification) . 

. Mous nous empressons d'ailleurs de rendre bomnutgc 
au bon esprit qui animé l'éditeur. H paroît, non-*eu* 
lement religieux, mais zélé, et tes jùgeméns qu'il porte 
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sur les écrivains, sur les ouvrages, et en général sur 
les choses et les faijs dont il avoit à rendre compte, 
nous ont semblé du moins propres à satisfaire les lec- 
teurs attachés aux principes de la foi et aux règles de 
TEglise. Nous avons le même témoignage à rendre 
d'une autre entreprise à peu près semblable, qui se 
poursuit à Paris, et dont nous avons quelquefois parlé; 
c est une autre édition du Dictionnaire de Feller, où 
l'on a aussi ajouté les personnages morts depuis trente 
ans. De plus, on y avoit annoncé quelques change- 
mens dans les' articles de Fellef, soit pour relever les 
erreurs qui lui seroient échappées, soit pour lemplir 
les lacunes qu'il auroit laissées. Le nouvel éditeur a en 
effet amélioré quelques articles de l'ancienne édition; 
mais il a négligé d'en revoir d'autres qui auroient eu 
besoin d'additions ou de corrections. Le docteur Hooke, 
par exemple , méritoit un peu plus de détails que«Feller 
ne lui eu avoit accordés ^ et on eût pu tirer quelques 
secours de la Notice qui a paru sur lui dans ce journaL 
On eût dû, ce me semble, retrancher un jugement 
assez singulier de Feller sur Huet, évèque d'Àvran- 
ches, dont le biographe fait en quelque sorte l'émule 
de Bpssuet et de Fénélon; j'avoue que je ne saurois 
être de cet avis^ et que cet éloge me pafcoît exagéré, 
non que je veuille contester le mérite de M. Huet^ 
mais je crois que cet écrivain étoit plus littérateur et 
éjrudit qu'évéque, et la liste de ses ouvrages l'annonce 
assez. 

* Dans le tome VII de cette édition , un de ceux qui 
ont paru en dernier lieu, se trouve un article lola> 
qui est resté des anciennes éditions,; et qui auroit dû 
être supprimé; d'abord parce que l'article n'est 'pas 
exact, ensuite parce que le même personnage en a, 
quelques pages plus bas, un beaucoup plus étendu: 
le nom même àlohi est une erreur; ce Jésuite s'ap- 
peloit Isla. Dans le même volume il y avoit beau- 



40up à ajouter a l'article Lardncr/ que Fellcr traite 
avec un mépris assez injuste, et sur lequel la Eiogra^ 
phie universelle* donné un bon article. Dans le t. VIII, 
l'article Ix>uville eût pu être rendu plus intéressant, en 
se servant des Mémoires qu'on* a publiés récemment 
de cet estimable officier. J'aurois souhaité qu'on eût 
modifié l'article Maigrat; à la vérité ce. prélat est assez 
maltraité par d'Avrigny, et par d'autres écrivains de 
«a société, qui n'ont pu lui pardonner de. s'être dé*- 
clar&dans l'affaire des cérémonies chinoises. Il ne m'ap- 
partient pas de citer comme une autorité l'article Je 
cet é\vêque dans la Biographie ; mais j* puis dire que 
cet article a été rédigé sur des pièces et documens 
qui dounent une idée plus favorable . de /ce mission- 
naire. . . • ■ 

Parmi les articles nouveaux, qui sont en assez grand 
nombre dans cette édition, il y en a qui portent des 
traces de précipitation. L'article Loménie, eutr'auires,- 
çontient beaucoup d'inexactitudes et d'omissions; on 
n'y parle point de ses soins pour la réforme, ou pliitôt 
pour la destruction des ordres religieux; espèce de mi- 
nistère que le prélat s'étoit fait accorder, et où il se 7 
couda très-bien les vues des philosophes. On attribue 
a M. de Brienne, dans cet article, le choix de l'abbé dç 
Vermont comme lecteur de la reine; ce qui est, je crois,- 
une erreur; on semble dire qu'il occupa peu de temps 
le siège de Toulouse, tandis que le .prélat en fut titu- 
laire vingt-cinq ans. Â l'article Olavide, on ne dit 
point que cet Espagnol passa la plus grande partie de 
son exil en France; c'est là, et non à Venise, qu'il 
composa son Triomphe de l'Evangile. 

Nous avons reçu de cette édition de Paris les t. VII, 
VIII et IX; nous remarquons qu'il manque dans le der- 
nier volume des articles, qui nous se,mbloient devoir y 
entrer. Tels sont ceux de l'ahbé Mey, canoniste; de 
Mi chaelis * orientaliste allemand; de MoysCj évêquè 



constitutionnel , etc, Michaèlis «uiftcfut avait droit A 
une notice étendue» Au surplus > Je> erreurs et Je* 
omissions ne nous empêchent pas d'applaudir à ce qu*U 
y a de bon dans ces éditions y qui stu>t faites l'une €% 
l'autre dans des vues favorables poor la religion, ei 
qui, à ce seul titre, l'emportent sur des ouvrages dé 
même nature que Ton imprime eu ce moment, et où 
la révolution, ses principes et ses conséquences sont 
louées à outrance r en môme temps que la religion et 
ies ministres, la monarchie et ses amis y sont livrés 
au mépris. ' 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. ' 

Paris. Le souverain Pontife avoit autorisé, en 1817, une as* 
sociatton de prières pour le succès des missions dans les pays 
infidèles; S. S., par un rescrit du 3o novembre 1817, accorda 
des indulgences au* membres de l'association. Ils dévoient 
réciter chaque Jour la prière de saint Fràiffois- Xavier, 
sàEiâme rerum omnium effector> jet çeMe de saint Bernard , 
Mernorare ôpiissima virgo. Par un nouveau rescrîtdti 16 mars 
.dernier,' le saint Père a accordé aux associés de gagner les 
mêmes indulgences, en ne récitant chaque jour qu un Pitier 
et xm^ve, avec l'invocation suivante : Saiht r &rançpfs-Jta~ 
\>ier\ ptiez pour nous. Le Pape recommande en même temps 
très-expressément aux fidèles de demander souvent à Dieu, 
dans leurs prières et pratiques de piété journalières , Ta con- 
version des infidèfes^On publia en *8r8 trois petits imprimés 
pour faire connoîtrè la nouvelle association de prières, et les 
indulgences accordées aux associés. Nous avons dans le temps 
parle de ces écrits, et il suffira de rappelef en peu de mots ce 
qu'ils contiennent. L'un , de 27 pages in-8°. , contenoit di- 
verses pièces, un préambule sur les motifs qui doivent porter 
les fidèles à s'ratéréssër à fa propagation de la Foi , et à prier 
ytott la conversion des infidèles, le but et les règles de llisso- 
ciation , les prières que Von j doit faire, et tes rescrils qai 
l'autorisent. Le second imprimé, de iï page* itt- 12, est cm 
exposé succinct des motifs qui doivent engager les fidèles k, 



f>rier p<mr le succès des mission» étrangères,, ainsf qtfe 4«r|vwr<. 
4tques de l'association.' Le troisième imprimé, de 4 P^g* 
Tin-t2avec une vignette, ne couteitoit tiu'uu exposé Irès-court 
du but, des règles et des pratiques de l'association. <je$ trow 
Prospectus {1} viennent d'être réimprimés, avec quelques ad. 
Citions qui font connoître la. nouvelle grâce que le saint Pè*e 
a, par son rescrit du 16 mars de cette année, accordé aux: 
membres de l'association susdite: Les pieux fidèles ne peuvent 
qu'apprendre avec intérêt ce moyen qu'on leur offre d'avoir 
4fuetqae part aux travaux des missionnaires. 
r — . Le vendredi ao, S. M. a reinis la barette & M. te carv 
dînai de La Fare avec le cérémonial accoutumé. S; Ettu a <êté 
«menée aux Tuileries dans les voilures de la cour. Un ad tel 
avoit été dressé dans la «*He do Trotte. M. le premier aumô* 
nier de S. M. y a célébré la messe, à laquelle, outre S. M., 
H>nt assisté Monsieur, M**, la dùche&e de Bcrri, M« r ;' le 
nonce et M. rqblégat, qui a remis la barelte au Ko i, Apre* 
th messe, S. Em. a reçu la barelte des mains rie S. ty. Elle a 
eu l'honneur de complimenter S. Al. à ce sujet, ci a fait sa. 
cour à LL. AA. RR. Des voitures de. la cour ont reconduit 
M- le cardinal danf sa résidence, 

— M. l'abbé de Talbouet de Breigpac, grand~v.içaàre 4e 
Chartres, a -été nommé aumônier ordinaire de S. A.. ïUMpjf* 
,s|eur, eu remplacement de M. l'abbé Tolo«*am, qui e*t uou>mf 
aumônier de quartier. C'est M. l'évéque du Puy qui occupait 
précédemment cette <lei»nière t place. 

" ".-*- tJn recueil périodique a parJé dernièrf inentdf réunion^ 
â'évéques qui ont liru tous les vendredis à l'Archevêché, et a; 
élevé à ce sujet quelques questions qui n'ont pas paru générale».. 
ment moins indiscrètes que l'annonce. Il a demandé si ces réu- 
nions étoient un concile , pourquoi elles étoient un mystère , tek 
pourquoi des ecclésiastiques n y étoient pas appelés. Ces ques- 



tions ne son t-el les pas un peu singulières? Si ie rédacteur croit; 
que ces réunions sont un mystère , n'y a*t»il pas de l'indiscret*?» 
à lui d'en parler? puisqu'il ignore quelles raisons Ont pu avoir 
les évêques de tenir ces réunions secrètes, lui -convenoit-ft de les 
3ivuJguer?Des évéques ne peuvent-ils absolument conférer en* 
tre eux sans être obligés d'appeler des ecclésiastiques? M. l'âr- 



(i^ Ils se vendent au profit des mission*, chez ^*J r * ''* €lcre j 1* 
premier 4° * eot * » letetond îô ceut, , et le troisïcuip to tt'iit.- 
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chevêque dé Paris ne peu! -il en consciente inviter detérêqutr* 
à^diner sans leur adjoindre quittes membres du second or- 
dre? On pour mit faire bien d'autres question» en réponse à 
celles du rédacteur» Nous nous étonnerions seulement qu'il 
, fût si mal instruit des particularités qu'il rapporte. Il nomme 
un évêque coin me avant été chargé de convoquer ses collè- 
gues : comme si ce 11'éloit pas au prélat chez qui se tenoient 
Jes réunions à faire Jes convocations. H se trompe également 
en indiquant deux autres évéques comme chargés de distri- 
buer le travail, et de préparer la matière. Enfin , à cette oc- 
casion,, ta rédacteur parle du concile de Jérusalem et # de la 
convocation des conciles, et patoît accorder à cet égard aux 
'souverains un droit qui n'est ni clair ni incontesté; le tout^à 
-l'occasion d'une conférence que quelques évc'ques ont» entre 
eux une fois par semaine. Il semble que cette érudition pou» 
vo?t être amenée plus naturellement. 

t —M. Louis- Jacques-Maurice de Bonald, évêque du Puy, 
a publié dans cette ville, le 18 juin, une Lettre pastorale à 
l'occasion du rétablissement de ce siège, de sa prise de posses- 
sion et de son entrée dans le diocèse. Le prélat félicite son 
troupeau de la résurrection d'un siège illustré par tant de saints 
ëvécraes, et attribue cet heureux événement a tnr> prières des 
fidèles et à la protection de la Mère de Dieu , honorée au Pujr 
d ? ûn Culte* particulier. FI se 'félicite lui-même d'arriver dans u» 
uiocèse qui possède uti nombreux clergé, des communauté» 
édifiantes, des ééo|e$ ecclésiastiques abondamment fournies de 
sujets. M. de Bonald parle de lui-même avec une mocfesUe- 
touchante : 

« Mais qui sommes-nous pour marcher a la-ttrfin des pastewrs < t de^ 
brebis? et en nous tirant de la poussière pour nous Jàire asseoir parmi 
les princes de V Eglise, parmi les princes de son peuple, Dieu ma- 
nifester-t-il a votre égard, N. T. Ç. V. t sa miséricorde ou les rigueurs 
de sa justice? Pourquoi avons-nous été arrachés si jeunes au* hum- 
bles fonctions du saint ministère , pour être plongés clans Un abîme 
cle devoirs et de dangers? Ces pensées, nous vous t'avouons datas la 
sincérité de. notre cœur, pénètrent notre chair de la crainte des juge- 
mens de Dieu, au milieu de la joie que vous éprouvez en voyant 
revenir parmi vous un premier pasteur. Car ce n'est plus assez,. 
N. T. C. F. , d'être chrétien pour nous, il faut que nous- soyons êvc- 
que pour vous; et si désormais notre jpe n'est une continueHe pré^ 
<ji cation , notre vie sera devant Dieu, inutile et funeste. Héjouissez- 
vous donc, N. T. Cf F,, dans ce jour solennel; c'est une prei^ de 

\ 
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j*lwt quje von* nous donner de notre foi; niais permettez *iom de 
nous attij<ter et. de trembler devant nos nouvelles obligations. 

» Cependant quelles que soient notre foiMesse et notre inexpérience, 
nous'piuvons tout en celui qui nous fortifiera , parce que nous ne nous 
ftomines point ingérés nous-mêmes dans ce périlleux, ministère. Ainsi*, 
$. T. C. F., ne pas trembler.de notre élévation seroit présomption 
de notre part; mais ne penser qu'à notre âge, à nos défauts, à 
notre inutilité passée, et oublier que le Seigneur est la force du 
fpïblc qu'il envoie à sa vigne, l'œil de l'aveugle qu'il appelle à guider 
les autres, ce «eroit de notre part pusillanimité, et une injurieuse 
défiance de la bonté de Dieu » 

M. l'évêque du Poy annonce qu'il visitera toules les partie» 
de son diocèse, et qu'il ne se laissera point effrayer parle* 
obstacles. H adresse ensuite des 7 conseils pleins de sagesse à ses 
coopéraleurs, aux élèves du sanctuaire, aux vierges chré- 
tiennes , à toutes les classes de fidèles. Nous citerons une autre 
fois quelque autre morceau de celte Lettre pastorale, qui est 
écrite avec autant de piété que, de douceur. Nous nous con- 
tenterons de dire aujourd'hui quelle prélat annonce la for- 
mation prochaine de son chapitre, et ordonne des prières- 
pour obtenir de Dieu les grâces dont il a besoin. 

. . — Nous avions parlé d'une retraite que M. l'abbé Guillon a 
donnée à Bordeaux, et d'un discours qu'il a prononcé, le & 
juin y devant Madame. Le lundi 16, il y a eu une nouvelle 
cérémonie. Les jeunes comtnunians de l'année , les fidèles qui 
a voient suivi la retraite, les dames de l'association de la Mis- 
sion , sç v sont J >rendu6 le matitbà la cathédrale , d'où on est parti 
en procession pour le cimetière de h Chartreuse. Les fidèles 
port oient un petit drapeau blanc, orné de devises et d'em- 
btémes funèbres. M. l'archevêque de Bordeaux et M. l'arche» 
vêque de Tyr, nonce en Espagne , férinoient la procession, à 
]a suite de laquelle étoit M. le préfet et plusieurs fonction- 
naires. Après là messe , qui a été célébrée au cimetière par 
M. le nonce t M. l'abbé Guillon a prêché sur la piété envers 
les morts, et sur le devoir que nous impose la religion et la 
nature de prier pour eux. La procession est rentrée à onze 
heures à Saint-André. 

— ; Les Frères de la charité r nouvellement établis dans la 
I^ozère , ont cru devoir, aux personnes q/jy_[es avoient aidés 
par leurs aumônes, de leur rendre c v Qmpté~tle l'emploi qu'ils 
en ont fait. La petite Notice qu'ils ont publiée à ce sujet est 
couHfc, mais intéressante : nous en donnerons un extrait, en* 
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éviîant de revenir sur ce que nous avons- déjà dît. Le pre^ 
un ier établissement des Frères est à Marseille, pour le *eï— 
vice des malade», dans l'hôpital principal 4^ du Saint-Esprit ; 
ensuite M. le chevalier de Ad aga Ion, aujourd'hui le Père Jean 
de Dieu, fit un établissement à Sainte-Croix, près Salon. En 
j 8'5ii, les Frères vinrent dans la Lozère; depuis ce temps., ils 
tiennent a M en de des écoles chrétiennes et gratuites, où il y 
m toujours eu six religieux , qui ont eu jusqu'à près de trou 
cents écoliers. La Providence leur facilita l'acquisition du 
château du Chayla, et tout de suite ils y admirent des alié- 
nés, qu'on relira des prisons et hôpitaux. Le mois suivant, il» 
acquirent le château de Saint- Alban, à quatre lieues du 
rhayla , et y placèrent des religieuses de la charité, pour 
avoir soin des femmes aliénées. Plus des deux tiers des aliénés 
ont été reçus gratuitement, et on leur a fourni tout ce qui 
leur et oit nécessaire; il yen u toujours eu de quatre-vingts à 
cent dans les deux maisons. Les Frères font aussi distribuer 
des soupes chaque jour aux pauvres du Chayla. M. de Val- 
denuit, préfet de la Lozère, a soutenu les Frères avec un 
zèle qui l'honore : c'est à lui qu'ils se reconnoissent rede- 
vables du bien qu'ils peuvent faire. Us se louent aussi de 
MM; les évéques de Mende. de M. Vabbè de Barre; àt 
MM. les grands-vicaires, de M, Bichon, supérieur dn sémi- 
naire; de M. La baume, supérieur des missionnaires. Beau- 
coup d'autres personnes leur ont reudu de généreux services: 
Lesï î r%res citent f*H*steurs guér*sotis inespérée* 'tinMs ont obi 
tenues; ils affirment que prés de îi moitié des' ah ènés onCèïé 
guéris en peu de temps, et que tou^s . à l'exception de troii 
t>u quatre, ont obtenu une amélioration sensible. On n'a em- 
ployé aucune chaîne de fer, et les aliénés sont toujours en là 
Compagnie de quelques-uns des religieux, qui les .distraient 
et \ti$ consolent. 11 est certain qu'en rapprochant ce trâite- 
ment de celui des aliénés dans quelques étéWisseinens renom* 
mes , on apprend aisément combien la chanté chrétienne peut 
inspirer de dévoûment et de courage, et combien, au con- 
traire, une froide philosophie et une basse cupidité sont im-» 
puissantes pour guérir les maux de l'humanité. 

« — Le jeudi ig.jj'églisede Saint-Jean de Bonnevat, di< cese 
deTroves, s'est écroulée avec nn bruit horrible. Elle éttfit en 
réparation depuis quatre ans, et léshabitans s'étoîentisiWséa 
#xtr«ordinairement une somme dé 12,000 fr. , Jotti T,^o<) 
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avaient été employés en étaieroens. Ces précautions n'ontrpti 
empêcher la chute de l'édifice. Des ouvnçra (jui travailloient 
dan», Té^lise n'wt eu.,f{tfe le temps fie s'enfuir; un d'eux v a 
été écrasé. La chute. 4e celte église est un grand malheur 
pour une paroisse qui trouvera difficilement Tes moyens de le 
réparer. 

— On annonce de nouveau la Controverse entre In petite 
et grande église , sur les dmils sacrés de Dieu, de la sà&ttvr 
Eglise et du Roi légitime* par M. l'abbé Fleury* in-8°. Nous 
avons déjà faîi connoilre l'auteur de cet écrit; homme fort 
respectable • sans doùle, mais à qui ses malheurs ont un peu 
troublé le jugement, et qui , au .lieu d'employer le peu qui 
l«i reste de forces à prêcher, la paix , la soumission et la con-* 
corde, appelle la désunion el la guerre dans l'Eglise. Voyet 
notre n,V . • - 

- — Les catholiques de Geîiève, ont eu le plaisir dVntendre; 
ce Carême, les instructions el les conférences d'un ecclésias- 
tique fort distingué , M., l'abbé Hilaire Aubert, des missions 
de France. Il commença ses prédications le dimanche de la 
Quinquagésime dans l'église catholique de la ville, et il a con- 
tinué trois et quatre fois par semaine. Il a donné un cour* 
suivi d'instructions sur les principaux points de notre doc* 
trioe, la confession, la présence réelle, l'éternité des peines, 
le culte, etc. Les catholiques se port oient en foule à ses ins-* 
t» net ions, où M. Hilaire Aubert a montré autant de mesure et 
de sagesse 4me^dé facftté et de talent. Cf^endaut le ,dérnier 
jour du Carême, quelques hommes exaltés put excité des cla- 
meurs et même des atlroupemens près de l'église. Les- libé- 
rant de Genève avoient appris ce que leurs amis de Paris 
a voient fait l'année précédente à pareille époque, et il* onl 
y ou lu imiter un si bel exemple de tolérance en troublant les 
fidèles dans Leurs pieux exercices, et en insultant au culte de 
leors frères. Ces scènes se sont renouvelées pendant trois jours 
<Ie la semaine-sainte, et îha fallu recourir à la force armée 
pour dissiper ces rassemblemens qui n'ont eu pourtant d'autre 
effet que de montrer la mauvaise volonté des agitateurs. Le 
missionnaire et le clergé ont continué les é^cices avec le 
même calme, et, les catholiques ne se sont point laissé intioai-» 
«îér par, ces insultes» M. l'abbé Hilaire Aubert a fak plus, et* 
pour montrer combien il éloil supérieur à de vaines craintes, 
il est encore retourné k Geucve aprèi une courte absence > et 
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a prêché la station de la Pentecôte et an saint Sefcrêfrient. If * 
donné en cède occasion dix discoursqui ont été suivis avec 
beaucoup d'intérêt. Les catholiques dCn&enève lui ont témoi- 
gné leur reconnnissance par l'empressement qu r t\s ont mis â 
J'en tendre. Le zèle de ces pieux fidèles a de quoi nous étonner; 
placés au milieu d'une population qui les voit d'un œil j a toux, 
ils sont comme des ilotes dans ceMe république, et ne peuvent 
prétendre à aucune place ni à aucune faveur. Ils entendent 
résonner quelquefois les grands mots de tolérance et d'impar- 
tialité, mais ils sont fondés à croire que ces beaux* senti mens 
n'ont point encore obtenu droit de cite à Genève. Les genevois 
voient les protestons de France admis aux honneurs et aux * 
charge* les plus importantes, sans se piquer d'user de réci- 
procité; un protestant qui se converti t chez eux n'est plu* 
considéré comme un concitoyen, et on le force par mille ava- 
nies à quitter sa patrie; il y en a plusieurs exemples. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. A. R. Moiteur *a rernis à M. le due de Fitz-James uae 
somme de 358 fr. , pour être distribuée aux habitans incendiés de la 
paroisse d'Airion (Oise). 

— M. le comte de Lardenoi , qui a été commandant de la Guade- 
loupe, est nomme gouverneur des Tuileries, en remplacement de 
M. deRétbisy,,décédé. 

— M, Hart, secrétaire de la légation anglbi e en Espagne, parti le 
i3 juin de Sévillc, «t passé à Pari* le 23, se rendant èri toute hàtc à 
Londres , porteur des dépêches de sir William A'Court. 

-— M. le préfet des Landes a reçu l'avis officiel que S. A. R. Madame 
arrivera à Mont de Marsan, le a3 de ce mois, et qu'elle repartira le 
lendemain pour Baronne. On prépare pour cette auguste Princesse 
un»» brillante réception dans cette ville. S. A. R. visitera Saiut-Jean 
de Luz, le. pont de la Bidassoa et l'île de la Conférence. 

— On finit de sculpter à Ni mes une tabl« de marbre de la plus 
grande dimension , destinée à être placée sous le péristyle, et au-des- 
sus de la porte dVntréç la maison carrée. Cette table portera en let- 
tres d'or : Musée Marie-Thérèse, IX Mai MDCCCXXI1I. 

— - Le Roi a «*"i#né faire grâce à cent-trente militaires déserteurs, 
condamné., au ^££4 vaux publics et employés daus les ateliers du canal 
de Bourgogne. Ces militaires doivent recevoir une destination pour 
un service actif, de la part de S. Exe. le ministre de ta guerre. 

— Cinq individus ont été arrêtés, le i5, par la gendarmerie, dans 
la paroisse de Mérignac, et conduits à Bordeaux au fort du Hâ. 
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. —Le comte dé TAbisbal, arrivé, le 16, à Bayannc, en est reparti » 
le 17 au mat in , pour Paris. 

,. — Plusieurs Espagnols constitutionnels, récemment arrivés d'Ame'. . 
riqift: , ont reçu Tordre de quitter Bordeaux, et sont partis poar Pari*. 
— ■ Le tribunal correctionnel de.Pont-i'Evéquë a prononcé là con- 
fiscation du navire le Théodore, uHonfleur, et l'interdiction de son 
capitaine, pour contravention à \a loi relative à la prohibition de la 
traite des Noirs. . 

— Le tribunal de police correctionnelle de Mâcon a condamné , par 
défaut, le 17, les éditeurs responsables du Courrier français et du 
Constitutionnel, chacun à trois mois d'emprisonnement et à 3ooo fr. 

- d'amende , pour avoir rendu on compte inexact des troubles survenu» 
à Tournus. 

— Un convoi de cinq navires marchands, parti de Cayenne, le 
i« r . mai, est arrivé à Breét le i3 de ce mois. 

. — Louis Rouquet, marchand à Rodez , a été condamné par le tribu- 
nal correctionnel de cette vitle à une amende de 7i3o francs, comme 
coupable d? s'être livré habituellement à l'usure. 

— '• Le conseil -général de l'Ardècbe a voté pour l'acquisition du do- 
maine de Chambord, 5oo fr. ; celui de la Drôme, 5oo fr. ; celui de 
l'Eure, 1800 fr. ; celui du Finistère, 1200 fr. $ celui de l'Indre, 5oo fr. ; 
celui de Lot et Garonne, iooo fr. j celui de la Meurthe, 1000 francs ; ' 
celui du Nord, Soob fr. ; celui du Haut-Rhin, 1200 fr.; celui de la 
Haute-Saône, jooofr.; celui de Seine et. Marne, 2000 fr. j çejui du 
Tarn, 5oo fr., celui du Gard, 1200 fr. ; celui de. Maine et Loire, 
3ooo fr. 

— Le directoire suisse a communiqué aux cantons, le 4 de ce mois, 
yne note de M. le comte de Talleyrand, ministre de France, près la 
confédération helvétique. Dans cette note, S. Exe. annonce son rap- 
pel et la nomination de son successeur, M. le marquis de Moustiers, 
a ctuel'em en t ministre de France à Hanovre, i , 

— »Le dernier numéro de l'Observateur allemand a été publié, la, 
i3 juin. Le rédacteur, M. Liesching, a annoncé à ses abonnés la ré- 
solution de la diète et l'exécution de cette décision. Les scellés ont été- 
apposés sur les exemplaires existans. 

— Le roi et la reine de Wurtemberg sont partis, le i4> pour le* 
bains d'Ems, avec les princesses Marie et Sophie. 

— Plusieurs bannis piémontois sont arrivés de Gençve a, Francfor \ 
Quelques-uns sont partis pour l'Angleterre, et ont le projet de se ren--. 
dre dans l'Amérique septentrionale. 

— La quatrième fête séculaire pour l'invention^ de l'imprimerie 
sera célébrée à Harlem (Pays-Bas), le 10 juillet prochain. On fera 
l'inauguration solennelle du monument élevé en l'honneur de Lau- 
rent Kostcr, inventeur de l'imprimerie. Des deputations de toutes les 
académies et sociétés du royaume se rendront à cette fête. Le dis- 
cours d'usage sera fait pair le professeur Vander r Païen» 

— 11 y a eu , le 12 de ce mois.» un combat dans le comltî de Dcrry> 
en Irlande, entre les paysans catholiques et les protestons. Les pre- 
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illier», après «voir ob terni d\-à>ord le dessin, ont fini par èfrè repous- 
sés. On porte jusqu'à vingt: qu trente lé nombre des mort'. 
k — Le due de Devonshirè * développé , le 19, dans, la rharnftre des 
pairs de. Londres, «ne proposition en-faveur des catholiques irlandoi*. 
be» désordres violons et de la nature la pins alarmante font connoitre, 
«lit-il . qn'd existe quelque défaut essentiel dan» Tétat et l'administra- 
tion des loi* et du système* du gouvernement. Le noble'pair a réclamé 
Une égalité parfaite des droits politiques entre les catholiques cl les 
protestant. Plusi.urs membres ont ensuite parlé pour ou contre la pro- 
position. Le marquis de Lansdown a fuit remarquer que sur le nombre 
des places ouverte indistinctement aux protestans et aux catholiques, 
et dont le nombre est maintenant de deux mille cinq -cent' quarante, 
il n'y en a que cent soixante qui soient remplies par des catholique». 
Le comte de Li verpcol a pris la parole contre la proposition , qui a été 
rejetée par io5 voix contrêS </. M. Hrongham a annoncé-dans la chan)* 
bre des communes qu'il feroit , le «5-, «ne motion en faveur des catho- 
liques irlaralois. 

^-M. Liot a été nommé receveur général a là Martinique, e* 
remplacement de M. Armand, démissionnaire. 



1 Nouvelles d' Espagne et (je Portygat. 

Par un décret du 8 juin , h régence a; ordonné mie fous les eiccfésja.'* 
tiques que 1 on a voit arrachés à leurs fonctions et de leurs domiciles, 
et. exile* dan» d'autres provinces., scroieut rend tu aux églises, aux- 
«raellès il* appartenoient. ♦ 

Le prince généralissime a nommé h» général Itorhagosâ chevalier de 
fttrdre royal de la Légion^d'Honneur: • . 

M. le chef d'escadron Vidal de Léry, qui s'est distingué dan* lé* 
dernicre* affaire» de *% Andalousie, a été nommé lieutçtiant-Toloni^^ 
éa récompen<e de s^bélte conduite: ' **"**"; *.a?j" :■»*£•* 

Nos troupes arriveront le 2 net le" 22 a Se ville, d'où elles se porte- 
ront immédiatement sur Cadix."* 

La contre- révolution a été faite a Cordoue le 10. Ce jour>la , Ut?*'» 
JUjens, avertis' de l'approche des François, se sont retirés sur ra* rive 
gauche du fleuve. La ville et la garnison, se sont déclarées, et, pour 
arrêter les réacli ns, on a rjrié le général Bordesoolt de hâter sa. ïnâr- 
cbe. Il a d« y arriver le i3. . • É - ' 

La vile de jfaën et tous tes environs se sont prononcés pour là cause 
royale , et s'arment pour repousser les fuyards du général Plaeencia.' 

La dit L'ion du général Btfurck a du entrera Ûviédale 9. Les révolu* 
tronnaires drs'Astiiries se retiroient en Galtice. ' 

Le mécontentement de la carrii'on de Saint -Sébastien va toqj,our* 
froissant; et Von est sur le point d'y manquer des objets de première 
nécessité. Le colonel O'Donnel est dans le phîs grand abattement de- 
puis la réception d'une lettre de son frère , le comte de l'Abiftbal. U * 
mente voulu déjà se démettre de son commandement 
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tîne division française de cinq roule hommes s/Vst dirigée sot Saint*» 
Ànder. 

..Le comte Molitor, après avoirforcé Balîesteros* lever le siège de 
Sagonte , est entré à Valence Je i S. 

Ballesteros a livré trois assauts au château de Sagan te. La garnison , 
qui n'a voit qu<? trois cents fusils, lui a tué mille hommes. A pres avoir 
été contraint de lever le siégo , il a abandonné devant le fort une 
vingtaine de canons et nous en avons encore trouvé sur le bord delà 
mer seize , qu'on n'avoit pas, eu le temps d'emharquer. 

Le chef royaliste' don Ramon Chambo a pris*, le la, le château de 
tortose, et compte èire bientôt maître du reste, de la -pkee. 

M. le cf-mte Curial a poussé des reconnoissanees sur Barcelonne. 
Un mouvement s'est opéré dans les murs de cette ville , à la suite 
duquel le féroce générai ftotten a été remplacé dans le commande- 
ment de cette place. La majeure partie des habitansa juré de ne plu» 
laisser entrer dans la ville ni Lloberas, ni .Milans. - . 

'"Dans le combat, qui a eu lieu le 14, entre les soldats de Mioa et la 
brigade commandée par le vicomte de Saint-Priest, l'ennemi, atta- 
qué avec vigueur, a laissé la place couverte de morts et 900 prison- 
nier* , parmi lesquels se trouve Ourrea, un des chefs de l'armée oV 
Mina, ainsi que le secrétaire (le ce dernier. Le général Rôraagosa> à la, 
" tète de cinq compagnies espagnoles, a également contribué au succèi 
fie cette journée. -Mina, réduit a un fbible nombre dé soldats et vi- 
vement poursuivi, s'est retiré, en désordre, sur la Seo, dont on né 
tardera pas à former le siège. 

La campagne pouvant être regardée comme à peu près finie, si le» 
places bloquées tard; lit à ouvrir leurs .portes, les ordres sont donné» 
, pour convertir les blocus en sièges. 

Dans la séance des cortès, du 1 1, le dénulé Galliano a proposé une 
adresse à S. M. pour ta supplier de se retirer à Cadix avec le gouver- 
nement, dans les vingt-quatre heures. Cette proposition a passer* l'u- 
, aaniraité. L'adressé a été présentée au roi, qui a y est formellement 
refusé. Alors le même député a proposé, 1°. la déchéance du roi; 
2°. rétablissement d'une régence, attendu crue S. JV1. ne joui soit pus 
de ses facultés moral es. Celte infâme proposition a également passé à 
l'unanimité. On a ensuite procédé à la nomination de la régence, qui 
_ a. été composée de trois membre» : Valdès , président ; Ciscer et Vigo. 

Le roi a été violenté par Ici» révolutionnaires, et a éprouvé tou. ! e 
espèce d'insultes. On dit que , dans une séance secrète ù laquelle il a 
assisté, on lui a lu, en l'accablant d'outrages, des billets que ce mal- 
heureux prince écrivoit à ses parerts et à ses amis, pour se plaindre de 
son esclavage et des persécutions qu'on lui faisoit «'prouver. 

I)ès le 8* les cortès avoient refusé la médiation de sir William 
A 'Court, ambassadeur d Angleterre, qui proposoit d'aller lui-même à 
Madrid. Le $, le prince d'An-glotfa déclara au conseil d'Etat qu'il rai- 
roît négocier avec la France. Cet avis ayant été rejeté, le prime. 
d-'Anglona donna sa démission. 

Après la nomination d'une régence, le ministre d'Angleterre a dé- 
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daré que , n'étarit accrédité qu'auprès du roi , Q ne pouvoit suivre ïc 
gouvernement k Cadix, et qu il attendait à Se vil le de nouveaux or- - 
dres de sa cour. Tous les autres âgé* ns diplomatiques qui et oient encore 
à Se ville y sont également reslés, à l'exception du chargé d'affaires de 
Saxe , qui n'a pas votrlu quitter la reine. * 

Après Tévacuation de fcéviile par lçs troupes constitutionnelles, le 
peuple a pillé plusieurs maisons; il y a eu quelques victimes de sa fu-- 
reur. Les autorités de 1820 sont aussitôt rentrées en fonctions, sont 
parvenues à rétablir l'ordre, et le 14 celte grande cité étott assez tran- 
quille. " 

On croit nue les cartes sont arrivées à Cadix le i4< C'est le généra! ' 
Zayas qui a été chargé de donner tous les ordres» 

San-Miguck, ancien ministre des affaires étrangères, s'est réfugié à 
Gibraltar, emportant Avec lui plusieurs caisses d'argenterie d'église. 



Le comte d'Amarante, qui étoit entré à Salamanque, le 21 mai, en 
est parti le 8 de ce mois, et a pénétré dans le'Po'rtugal par la route 
d'Almeyda. Sa division est forte de 800 chevaux, de 4 & 5obo hommes 
d'infanterie e.t de six pièces, ^'artillerie. Ettc a observé une discipiifie, . 
parfaite à Salamanque , et abaissé dans cette ville une garnison pour, la 
protéger contre les troupes révolutionnaire?. L'infant don Michel a» 
publié, le '27 mai, une proclamation, à Villa-Franca, pour appeler les- 
Portugais~aux armes, et briser le joug qui pesoit sur le roi et sur la re- 
ligion. 

On nous engage à annoncer une souscription pour un ouvrage oui 
Ta paroitre sous ce titre : Les Philosophes du dix-huitième siècle, cites 
au intimai de la raison. L auteur est M. Goupil-Despallières, 4oeteiir 
en médecine , membre de la Lé gion-d' Honneur. Le Boi , les Princes 
et Prinfes^es, Ms r . le grand-aumônier, M« r . le grand-maître de IMËFn*- 
versité; t'es prélats,. des ecclésiastiques et d'autres personnes d'un râi^g . 
distingué ont déjà sonscrit. Le livre, a été soumis à l'examen du con- 
seil rotai d'instruction publique, qui l'a jugé utile et solide, et areu- 
çourage l'auteur à le mettre au jour. .. 

Les écrivains que M. Goupil-Deroallières réfute principalement sont; 
Voltaire, d'Alembert, Ueiyétius, Diderot, Rousseau, Mably et RaynàJ. 
En combattant leurs doctrines, il montre combien ces hommes plus 
ou moins célèbres par leurs talons et leurs erreurs se sont écartés des 
principes de la saine morale et de* règles d'une sage politique , quel 
étrange abus ils ont fût de leurs lumières, et combien ils sont en op*»' 
position avec la vérité et avec eux-mêmes. Les ravages qu'ont faits., 
leurs écrits suinsent pour montrer combien il est avantageux de les 
combat Ire. • * 

L'ouxrage aura quatre volume» in-8°. qfui paraîtront: de OMois en 
mois; le prix de la souscription sera de 2^.(v%^ nui ne seront payés 
qu'au moment de la publication. On souscrit cher vttiutcur, à Ne-' 
mours, Seine et Marne. . ^ 



(Samedi ^8 juin i8qS.) (N°. 937.) 




La Déicée, ou Méditation *-£iouvelles sur l'existence eK ,-^M $*\ „ : ,/.- 
, la nature de Dieu, sur ses peffections, ses œuvres e* *;:»•" *» „y JV , 
; la destinée de l'homme; par M. Vernes. 

M, François Vernes de Itu&eest fils de Jacob Vernes, 
ministre protestant de Genève, ft est auteur de poésies, 
de romans et de voyages ? qui prouvent en lui beau-' 
coup d'imagination et de fécondité. Sa Déicée ne s'é- 
loigne pas beaucoup 4" g^nre de ces ouvrages; l'au- 
teur y prend un ton qui se rapproche souvent, de celui 
de la poésie, et il a quelques épisodes romanesques. 
jl se propose, dit-il, d'affermir dans ce siècle la croyance 
au dogme de l'existence de Dieu , et à celui de Fimmor- . 
talité de l'ame 5 il n'a point voulu, à ce -qu'il prétend^ 
-entrer dans la discussion des points controversés, entre 
. les différentes communions. Mais alors on pourroit de- 
mander pourquoi Fauteur attaque à plusieurs reprises 
les dogmes catholiques. Je ne parle pas de plaintes va- 
gues et trop répétées contre le fanatisme, la super**» 
vtitiou çt 1 intolérance ; ces accusations bannales ne 
«clevroient plus se trouver sous .t^pltunfe d'un écrivain 
sage et modéré. Mais il est des aeeasations plus directe* 
encore, M. Vernes s'élève contre les austérités de quel- 
ques ordres religieux, contre le dogmç hors de l'Eglise 
point de salut, contre celui de l'éternité des peines. 
Son principe est qu'il faut rester dans la' religion où 
l'on est; on ne nous dit pas si cela doit s'étendre aux 
Mahométans. Mais le principe même, de M. Vernes 
«condamne les premiers réformateurs j car, s'il faut 
rester dans la religion où l'on est né* Luther et Calvin 
ont eut grand tort d'en introduire une nouvelle, et de 
prêcher des doctrines qui ô-nt causé tant de troubles, 
Tome XXX ri. L'Ami delà Relig. et du Rùr. O 
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de guerres et de ravages. Les protestons attachés h la 
réforme, s'il yen a, pourront donc se plaindre àçs 
maximes de M. Vernesj .on lui reprocheront aussi la 
manière assez peu orthodoxe dont il s'exprime sur le 
dogme de la liberté humaine; dogme qu'il sembJe ré- 
duire à des apparences ou à des illusions. L'auteur est 
tombé lui-même dans une illusion telle qu'il croit avoir 
éçlairci une matière qu'il n'a fait qu'embrouiller. 

Il y auroit beaucoup d'autres observations à faire sur 
ta Déicée; nous nous bornerons à*dire que l'auteur au- 
roit pu l'intituler le Déisme; car sa religion par oit se 
borner à cela. RI: Vcrnés attache peu d'importance au 
dogme, sans songer apparemment que le christianisme 
se compose de dogmes comme de points de morale, et 
que l'Evangile nous recommande partout la foi comme 
un moyen de salut ; qui crediderit, salvus erii; qui non 
crediderit, condemnabitur. Ces doctrines du Sauveur 
n'auraient plus d'application dans un système qui élagué? 
les principaux dogmes et les mystères, et qui laisse la 
raison juge souveraine en matière de religion, 

A la suite de la Dèicèè est une tragédie que, l'auteur 
appelle une tragédie chrétienne, et qui est intitulée: 
Efaina; elle est destinée à faire suite à un Théâtre de 
Société, que l'ante«r. paroît avoir rais au jour. Elle 
trace le caractère d'Alfred-le-Grand -, roi d'Angleterre. 
Nous n'avons fait que parcourir cette pièce, qui offre 4 
des situations fortes et de beaux sentimensj mais la 
poésie semble assez foible. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 
Paris» Nous avons parlé de la cérémonie du 20 juin , oh 
M. le cardinal de La Fare a reçu la barctte des mains de S. M; 
Nous n'avons pu donner les discours que S. Em. 4 , dans celle 
occasion, adressés au lloi, à Mons\eur et à M m «. la duchesse 
de Berri : nous nous contenterons de dire que M. le cardinal 
a, clans son remerciaient au Roi , célébré la sagesse de S. M. , 
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qui a rendu à Péglise de France une partie des sièges qu'elle 
a voit perdus. S. Em, a rappelé aussi. tout ce que nous de- 
vk>i*s à un ponlife, modèle de sainteté dans, sa vie, de rési- 
gruxlio'i dans l'adversité, d^éro'isnie dans, la . perseauion , 
f honneur, en un mot, du trône pontifical. . Enfin , M. le car- 
djnaJ a dû a.u Roi, vers la .fin <Je son discours.: « Daigne 
Voire Majesté, après* avoir, par la force de son bras., relevé 
nos autels, relever Je sacerdoce lui-même, depuis long-temps 
humilié, couvrir de toute la protection de la loi les ministres 
de la religion de l'état*, les înyesiir de la considération exté- 
rieure que réclame la sainteté de Je tirs fonctions, et qui sou J 
vent s ;en «déterra ine le succès ». Le Roi, dans sa réponse, a 
souhaité à M, le cardinal de le voir jouir long-temps d'une 
dignité qui étoit due à sa naissance, à ses vertus , à ses ta- 
lentï-el aux services qu'il avoit constamment rendus, surtout 
pendant son eail. Monsieur, dans sa réponse à S. Em., a 
dit .qu/ il. ji'oubJieroil jamais les, services qu'elsle ayoit rendu}*: à 
sa famille , et .que c'éiojt à ses. soins qu'il devoit l'union \\e son 
fils avec Mada.kr. JM. le cardinal s'est asisis devant, le .Primer, 
ainsi-que chez M me . la duchesse de Rerri^, qui lui a répondu 
également de l a manière la plus flatteuse* * . 

~ Plusieurs des évêques nouvellement sacrés, se disposent 
à qiikter Paris et à se rendre dans leurs .diocèses. M. l'évêque 
de Jîelley, qui a prêté dernièrement serment entre les mains 
du Roi* a pris congé de S. M., et, avant <ft partir pour son 
diocèse , va. foire Vordinàthoia à Sens. M. Févêqu* de Rodez 
pari aussi, un de ces jours, pour sa ville épiscopale. M . l'évêque 
de Tu llc.se propose de se mettre en route la semaine suivante. 

—On espère que les huiles des évêques. institués dans le 
dernier consistoire pourront leur être remises ce lie semaine : 
alors plusieurs d'entr'eux pourroient être sacrés de dimanche 
en huit. M. le- cardinal de ClenmMiUXonnerre , .qui est at- 
tendu à Paris, do.it sacrer MM. les évêques de Verdun et de 
"Viviers. M. l'archevêque de Paris sacrera M. l'archevêque 
d'Auclî et M. l'évêque de Tarhes. On dit que M. l'évoque de 
Marseille doit être sacré par M. i'évêque de Chartres ; Je jour 
nVn «si pas encore fixé. 

. — Dimanche dernier 017 a célébré à Sainte-Geneviève orne 
des -fêtes de 4 'Association drs Jtommes, établie dans cerfte 
église par les amissionnairos. M- i'ahhé .Rauzan a oflicié^ une 
nombreuse communion générale afii dieu : on y a coxnftté 
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environ cent cinquante hommes et plus de trois cents dames. 
- Une indulgence plénière est attachée a cette communion par 
-" le bref du Pape. Après la messe, il y a eu une réunion des 
• Associations dans la chapelle basse; un des associes a adressé 
un compliment au supérieur des missions, qui a prononcé 
un discours très- touchant, et a exprimé ses vœux pour les 
associations et pour chacun de leurs membres. Ces associa- 
tions, qui sont dues au zèle des missionnaires, sont de "plu* en 
plus édifiantes et utiles par le zèle et la piété qui y régnent. 
Le soir, M: l'abbé Rauzan a prononcé un panégyrique dé 
saint Jean-Baptiste, et il y a eu un salut très-solennel. L'é- 
glise étoit remplie, et l'affluence et le recueillement des 
fidèles oflroient le plus beau coup d'oeil et eu même temps le 
spectacle le plus consolant. 

— Le diocèse de cordeaux vient de perdre le plus ancien 
de ses grand s- vicaires, M. Charles-Théophile de Bon-Thierry. 
' Cet ecclésiastique étoit né à Cou tances, et fut élevé à la petite 
communauté de Saint -Sulpice. Etant passé au grand sémi- 
naire , il fut choisi pour maître de conférence ; emploi que 
Ton ne confioit qu'aux sujets les plus distingués par leurs ta- 
lensi Devenu, jeune encore, grand-vicaire dTEvreux, l'abbé 
de Bon-Thierry accompagna M. de Cicé à Bordeaux , et resta 
constamment attaché à l'administration du diocèse. Pendant 
Ja révolution, il passa en Espagne, d'où il ne revint qu'à l'é- 
poque du Concordat. M. d'Aviau, archevêque de Bordeaux, 
le continua dans îe^^f ©actions de grand-vicaire. M. de Bon- 
^ "Thierry mit beaucoup de zèle et d'activité dans l'administra- 
■ tion de la partie du diocèse qui lui fut confiée. Lors du pas- 
sage de Bûonaparte, à son retour d'Espagne, il fut destitué t 
et ne put reprendre ses fonctions qu'à la seconde rentrée du 
* Roi. Il a succomDé, le 3 juin , a l'âge de 77 ans, à une ma- 
ladie longue et douloureuse , pendant laquelle la vivacité de 
sa foi a édifié ses nombreux amis. Le chapitre en corps lui a 
porté le saint viatique, et comme on lui aemandoit s'il vou- 
loit recevoir l'extrême * onction au moment même : Ok tmi! 
répondit- il ; car j'ai péché par tous les sens. Cette perte a été 
sensible à M. l'archevêque de Bordeaux, qui voit disparaître 
autour de lui presque tous ceux qu'il avoit associés à ses tra- 
vaux. Cependant la santé du vénérable prélat se soutient, et 
il est allé, le 7 juin , visiter son petit séminaire de Bazas, oit 
il a donné la tonsure à trente élèves de la maison. De là il 



s'est tendu & Verdetavs , lieu de pèlerinage célèbre pair une 
chapelle de là sainte vierge que le respect des peuples a con- 
sacrée. Le prélat y a attendu Madame* qui y est arrivée le 10, 
et qui a été reçue par un nombreux clergé, et par cinquante 
élevés du petit séminaire de Bazas. M*', a célébré la messe 
dans la chapelle. La vue de plusieurs bannières, inscriptions 
et ex-voto, la piété de la Princesse , |a présence de M. te nonce 
d'Espagne, te nombre et le recueillement des fidèles, tout 
contribuoit à rendre cette cérémonie aussi édifiante qurma- 
jesiueuse. 

— flous avons promis de revenir sur la Lettre pastorale de 
M. Pévêque du Puy: nous en citerons deux passages, qui nous 
semblent remarquables par les sentimens qu'ils expriment, et 
par Ponction et la douceur du style : ' 

« O vous, N. T. C. F., qui habite», les montagnes, vos rochers ne 
seront jamais des obstacles qui nous empêchent de parvenir jusqu'à 
-vous; et lorsqu'il faudra paroitre au milieu de vos déserts, pour 
foire descendre dans vos âmes' les dons de l'esprit consolateur, pour 
multiplier en votre faveur et le pain de la parole et le pain des 
anges r il n'y aura jamais pour nous de lieux inaccessibles , point de 
montagne qui ne s'abaisse , point de vallée qui ne se comble. Ne crai- 
gnez pas que votre pauvreté nous éloigne. Envoyé d'un Dieu pau- 
vre , nous reposerons avec joie notre tête sur la pierre que vous* 
possédez sur la terre; et nous ne vous demanderons qu'un peu de 
pain et un peu de vin pour offrir le sacrifice de nos autels pour» 
tous et vos enfans; pour obtenir à vos familles une union durable, et 
appeler la fertilité sur vos campagnes. Nous vous dirons donc , em- 
pruntant les paroles, d'un prophète : Montagnes d'Israël nous ve- 
nons à vous, et nous nous retournerons, vers vous». Fous serez la- 
bourées, arrogées de nos, sueurs, de qotre^sang s'il le falloit : et vous 
ne recevrez pas inutilement la semence île 1* parole sainte. Des cœhrs 
simples et droits seront toujours cette terre préparée, qui ne trompe 
point l'attente de celui qui la cultive. Oui, N. T. G. F., nous tien- 
drons nos yeux dans une veille cotfynuelle, de peur que nos troupeaux 
ne nous soient enlevés, et que not^%relfif soient exposées à être dé-> - 
vorèes par les bêtes sauvages »..,.. 

» Et vous, que des livres trop coupables, et de trop coupables 
docteurs ont accoutumés à ne voir dans la religion qu'une enne- 
mie, dans ses ministres que des hommes agités d'un zèle amer, si 
vous nous demandez comme les vieillards de Bethléem a Samuel : 
Voire entrée au milieu de nous est -elle pacifique? pacificusnë est 
iiigressus tuus? nous vous répondrons que tout, dans iios inten- 
tions, dans nos vues, dans nos projets, est pacifique^ que nous ve- 
nons pour apporter la paix à vos consciences, l'union a vos familles, 
fci concorde entre tous les 6dèles. Nous ne réclamons d r autre prir 



( v4 > 

vilége que celui d'être le premier. à -vous, faire dp ,bieîij d'autre 
droit c|ue celui de nous sacrifier pour veus, ad immolanduni do~ 
mino veut. Sans regret pour des richesses, que noui ne possédons 
p!h«, nous nô<n croirons (OHJoûrVàsscz riches, tant qu'il nous restera le 
trésor des apôtres, l'Evangile et la croix. Etranger, cortinie évêque , 
aux. diversités d'opinion* huriiaines , nous ne vouions voir daas tous 
les fidèles de notre diocèse que les brebis de notre troupeau, que 
«les enfans ayant ((es droits égaux à nos soins, à notre sollicitude et 
ù Hotre amour. Noire cœur ne sera fermé a personne. À vous tous, 
$. P J\ C. F. , saris distinction appartiennent, notre temps, notre santé 
et notre tie. Ainsi, pour tous, notre entrée est pacifique , et nos pas 
dans vos contrées sont les pas de celui qui évangéfisc la paix ». 

s . — Le conseil général de la Marne, présidé par M. le duc 
de Doudeauville ,- a voté 84,oo« £r. pour le rétablissement de 
l'évéché de Cbaloris, Celui du Cher a voté 3o,ooo fr. pour 
terminer les travaux dn séminaire de Bourges, qui doivent 
être finis l'année prochaîne^On avoit déjà consacré à cet objet 
,80,000 fr. en 1822 et 1823. 

— M. l'abbé Lé Barbenchoh, ancien supérieur dn petit sé- 
minaire de Sottevast, dans le diocèse de Coûtantes, à voit été 
nommé à la place d'aumônier du dix-neuvième régiment d'in- 
fanterie de ligne ; mais l'état de sa santé l'a force de refuser 
cette place. 

— II n'est que trop ordinaire aux voyageurs de jugqr fort 
légèrement les mœurs des lieux qu'Us visitent > et d'appliquer 
leurs préjugés ou leurs passions à des habitudes et des prati- 
ques auxquelles ils ne sont point accoutumés. Ainsi on homme 
du monde qui «passe dau&un monastère, s'il est étranger aux 
sentinjens de religion > ne, sauroit pas apprécier cette vie de 
prière, de privations, de travail, de silence dont il sera té- 
moin; et plus la règle du monastère sera austère, plus un 
homme prévenu sera exposé à^lâmer ce qu'il y a néanmoins 
de plus édifiant et de plus acWirable. Nous^avons vu, il y a 
Quelque temps, se vérifier cette observation pour l'auteur 
d'une Promenade à la Trappe, pamphlet irréligieux, plein 
de malice et de fausseté. Nous avons aujourd'hui quelque 
plaÎMr à rencontrer un autre ouvrage sur un sujet semblable, 
mais dicté paf un autre esprit; c'est un écrit dont nous avons 
déjà parlé, mais qui reparoît aujourd'hui avec de nombreuses 
augmentations, lesquelles en font une production toute nou- 
velle. Le litre est : Voyage à V Abbaye de la Trappe de Met' 
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lemy (i), par M. -Edouard Richer! C'est' la cinquième édi- 
tion de cet écrit, oii l'auteur raconte tout ce qu'il a vu, 
mais entremêle son récit de réflexions et de digressions quel- 
quefois un peu longues, mais généra,! cm eut intéressantes et 
.liées au sujet. Il est frappé de l'aspect que présente ce monas- 
tère , du Calme qui y règne , de ce détachement, de cet esprit 
d'humilité et de charité, de cette application au travail et à 
la prière, de cette vie pauvre et pénitente qu'on admire à fa 
Trappe. II rend hommage à ces hautes vertus que le monde 
ignore; elles font sur lui une impression forte ,. et qui éclate 
dans sa relation. On voit que M. Richer est sincèrement reli- 
gieux , çt quoiqu'il y ait quelquefois du vague dans ses expres- 
sions, cependant son écrit offre du mouvement, de l'intérêt y 
d une couleur convenable au sujet; Il suit les Trappistes dans 
leurs diverses occupations, à l'église, au réfectoire, au tra- 
vail; il trace l'histoire de leur réforme , et le tableau de leurs 
progrès en agriculture. Enfin il rend compte de tout ce qu'il 
éprouva à la vue de ces hommes qui semblent ne plus tenir à 
la terre, et ({ont (ou te. s les pensées sont pour le ciel. Nous 
osons croire que ce spectacle produiroit le même effet sur 
.tous ceux qui ne seroient point préoccupés -des fausses idées 
que. l'orgueil, l'intérêt, l'amour des plaisirs, la coutume nous 
inspirent trop souvent au milieu des illusions du monde. Eu 
attendant, la brochure de M. Richer détrompera peut-être 
quelques lecteurs; elle est écrite avec un ton de candeur pror 
pre à persuader. 

— Les grandes églises élevées par la piété de nos pères 
doivent nous étrt chères h plus d'un fifcj-e. Ces rnônumens ho- 
norent à la fois et la religion, et leur pays, et leurs arts.: c*esl 
tin magnifique héritage que nous ont légué les siècles passés , 
et que nous devions transmettre aux siècles futurs. Iïélâs! 
lions n'avons pas su même conserver ce que nos âncêtres- 
a voient élevé avec tant d'einpressemcnt et de zèle! Plusieurs 
de nos plus antiques cathédrales sont tombées sous le fer des- 
tructeur de l'impiété, et d'autres disparaissent successivement, 
initiées par l'action du temps ou renversées par quelque ac- 
cident imprévu. Mflis ces désastres même doivent uous faire 
désirer de voir se perpétuer par la gravure les dessins de ces 
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(i) i vol. in- 12 tic i3o papes- prix, :>- fr. 5o c. c t 'i Fr. ^5 c. franc de 
ri, A Paris, chez Ad. Le Clerc, au bureau de te-jcuuiul.- 



grands édifices s aussi les amis de Ta religion et des arts ap- 

Jitaudiront, sans doute, à une entreprise qui commence 9009 
e titre de Cathédrales françoises (1), par M. Chapny, et qui es| 
destinée h reproduire nos plus beaux nionumens. L'ouvrage 
entier contiendra, en trente-six livraisons, la description d'en* 
viron vingt-cinq cathédrales; chaque Ht raison se composera 
de cinq planches lilhographiées; savoir, quatre vnes et une 
planche de fragmens. La description de chaque cathédrale 
contiendra d'une à deux livraisons * qui seront accompagnées 
d'un texte historique et descriptif, grand in-4*. Cet ouvrage 
sera pubKé par souscription. Il en a paru deux livraisons, qui 
sont consacrées à l'église Notre-Dame de Paris. Le texte his- 
torique et descriptif est de M. de Jolimont, ingénieur, et pa- 
roît rédigé avec exactitude. L'auteur fait l'histoire du morro- 
ment, et rappelle les travaux, les changeraens, les orneinens 
faits successivement. Nous ne reviendrons pas sur cet objet, 
ayant déjà eu occasion de parler de ce bel édifice en rendant 
compte de la description de l'église Notre-Dame, par M. Gil- 
bert. 1 vol. in-$°. avec figures; prix, $fr. A Paris, chez Ad. 
Le Clerè. Il y a dix planches, quatre pour les vues extérieures, 
quatre pour l'intérieur, et deux pour divers ornemens et mor- 
ceaux de sculpture. Ces planches sont non-seulement fidèles, 
mais agréables a la vue; et toute cette entreprise est en gé- 
néral satisfaisante pour l'exécution. Nous souhaitons ardexn- 
mént que l'éditeur trouve les encouragemens que mérite son 

zèle. 

. *ii ■ . « . .i ■ 

tfOir^JÉttES POLITIQUES. 

* Paris. S. A. S. M* r . Je duc d'Orléans ayant eu connoissance de l'in- 
cendie qui- éolata à Iseste , le i5 du mois dernier, Renvoyé la somme 
de ioofr. à Pascal Lahaille. 

— Une ordonnance du Roi, du 11 juin, règle la. comptabilité des 
conseils d'ami nistration de l'ancienne armée. 

— M. de Roycr, ministre plénipotentiaire de Russie auprès de la 
régence d'Espagne , est parti, le 26, de Paris pour Madrid. 

— Les équipages de M. le maréchal de Lauriston sont partis r le a/>, 
pour Bayonne. On annonce que S. Exe. se mettra en route la semaine 
prochaine. Le corps d'armée qui lui est confié se compose de deux 
grandes divisions, qui seront commandées par MM. les lieutenant - 
généraux comte Ricard et le baron Le Pécheux. On désigne M. le ma- 
réchal de camp Saint-Çyr Nu gués comme chef de Fétat-major. 

■■■''■ " ■ I H I I ■■ ■ ■■ ■ ■ ' ■■ I I I ■! H 

(1) Prix, 6 fr. la livraison. A Paris, chez l'auteur* me de Seine; 
et chez Adicn Le Clerc, au bureau de ce journal. 
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^— l'Académie firançotso * nommé, le 36, M. Yèvèqné dUevmopolir, 
directeur, et M. Dacfer, chancelier. 

— M.'Gay, l'un des substituts de M. le procureur-général près !» 
xovnr royale de Paris , est- mort le ?5. 

- — » La cour royale a confirmé , le a5 , le jugement de la chambre 
correctionnelle i qui ordonne que tous les exemplaires de l'édition 
in- 18 de Y Abrégé de l'Origine des Cultes, publiée par M. Chasseriàu , 
seront saisis et lacérés. La cour s'est ensuite occupée de la cause de 
M. Le Page, éditeur du Courrier des Spectacles, et de M. Pavin- 
Villain-Saint-Hilaire, condamnés en première instance , savoir: l'édi- 
teur a six mois de prison et 600 fr. d'amende, et l'auteur à une année 
d'emprisonnement et 5oofr. d'amende, pour un article renfermant , 
sous les formes d'une annonce dramatique, les injures les plus gros- 
sières' contre les personnages les plus révérés. L'affaire a été plaidée à 
huis-clos. Le sieur Le Page a été déchargé des condamnations pronon- 
cées contre lui. La cour, prenant en considération l'aveu de ce jour 
du sii-*ur Saint-Hilaire , et les témoignages de son repentir, etadop- 
tarit au surplus les motifs des premiers juges , n'a fait que confirmer le 
premier jugement. Après le prononcé de l'arrêt, M. le premier pré- 
aident Séguier a invité M e . Perrin à être a l'avenir plus modéré dan» 
■es moyens, et à ne pas aggraver le sort de ses cliens par une défense 
dangereuse. 

— Lotme-Aiméc Huberty, convainenç d'avoir tenu des propos of- 
fensans contre la personne du Roi, a été condamnée par le tribunal de 
police correctionnelle à six mois d" emprisonnement et à 5oo francs 
d'amende. " ** ^ 

— Trois poursuites judiciaires ayant été depuis quelque temps diri- 
gées contre le Miroir, et celte feuille ayant été reprise pour s'être im- 
miscée dans les matières politiques, la suppression en a été ordonnée 
par M. le ministre de l'intérieur. On dit que les éditeurs se sont pour- 
vus au conseil d'Etat. 

— S. A. R. Madame a quitté Bordeaux le 23. Avant son départ de 
cette ville, cette auguste Princesse. a, fait prendre des informations 
exaCtes sur les dommages causés par le dmfiet incendie qui a eu lieu 
a Bacalan, et s'est empressée de faire parvenir des secours considéra- 
bles aux malheureuses victimes de cet événement. 

— Le conseil-général de la Vendée a voté une somme de 1000 fr. 
pour l'acquisition du château de Chambord. . 

— Lcft fouilles que l'on a entreprises a l'amphithéâtre d'Arles ont 
déjà donné des résultats satisfaisans. On a découvert des gradins, un 
carrelage de marbre blanc, des fragmens de colonne , un bas-relief de 
râarbrc1)lanc en l'honneur d'Apollon, et une superbe tête de statue. 

— L'armement sorti du port de Toulon a dispersé les corsaires espa- 
gnols qui avoient paru sûr les côtes de Provence , et en a capturé plu- 
sieurs. 

— Un bâtiment armc\espagnol que nos croiseurs ont pris à sa sortie 
de Barcelonne, et qu'ils ont envoyé à Marseille, a été déclaré de bonne 
prise. 

— Les élèves du collège d'Angoulèmc se sont soulevés, le 17, con- 
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trc le «on* -principal, dont ils prétendoient *a*oir « se plaindre r La 
gendarmerie s'est transportée au collège : le lendemain tout est rentré 
dan» l'ordre- 

— Le colonel Sausct, qui se trouva Compromis dans l'affaire du i$ 
août, Vient d'être arrêté aux environs €Îe Ba/as, avec un^aulre in- 
dividu i\u\ se cachait, comme lui, dans la même maison. 

. — Le roi et la reine de Piémont sont arrivés, le 12, à Turin, de 
retour de Gênes. LL. MM, avoient assislé, le 5, à un exercice de» 
élèves de l'école des sourds-rouets de Gênes, dirigée par le respectable 
Père Âssarotti. \ 

— il porôit qtie la commission centrale chargée de connoitre des 
menées démagogiques des sociétés secrètes et autres de l'Allemagne , 
reprendra sous peu ses travaux à Maycnce. 

— La corvette de S. M. là Coquille, commandée par M. Duperrey, 
partie de Tou!on le 1 1 août dernier, est arrivée , le 20 janvier, dans la 
baie, dé la Conception, côte du Ch^i, après avoir successivement relâ- 
ebé à l'ilc de/Pénériffe, à File Sainte-Catherine (Brésil) et aux îles 
Malouines, pour y faires des observations sur l'histoire naturele , qui 
sont l*objct # dc sa mission,. De ce point , la Coquille doit se diriger sur 
les Iles de la* Société , et de là sur les Mulgravcs. 

— - Le golfe du Mexique est infesté de pirates : les croiseurs anglais 
en ont capturé six , dont quatre de grande dimension, de cent à cent 
vingt iipmmcs d'éauipage cha jue, qui ont été conduits à la Jamaïque, 
où ils ont été pendus. Leur entrepôt général été découvert dans 1* 
forêt de l'île de Cuba , où on a trouvé beaucoup de marchandises. 



Nouvelles d'Espagne et de Portugal» 

La régence du royaume a adressé, le 21 juin, une proclamation 
aux Espagnols pour leur manifester l'indignation et l'horreur que Leur 
a causé la violence faite au roi et à son augirtc famille , par quelque* 
démagogues, pour les emmener à Cadix. Lu régence an nqncc. qu'elle va 
prendre des moyens fermes et énergiques pour châtier les auteurs 
d'un pareil attentat. 

La régence a blâmé le zélé d'un des membres de l'autorité munici- 
pale de Madrid, qui avoit fait saisir les revenus d'une propriété ecclé- 
siastique', vendue sous le gouvernement constitutionnel. Il n'a été 
pris encore aucune résolution à l'égard îles biens d'église , vendus 
en vertu du décret des corlès. 

D'après un arrêté du juge inspecteur des imprimeries et librairies 
du royaume, aucun livre ou papier ne pourra être imprimé ou vendu 
sans une autorisation préalable du conseil. 

Les troupes commandées par le général Bordesoult ont donné, le ifi, 
à la Carlôta, un» nouvelle preuve de leur dévoûinent, en rivalisant 
d\irdcur et de courage pour, éteindre le ^u qui avoit gagné le parc de 
réserve. Quelqucs*pcrsonnes ont été légèrement blessées par l'explo- 
sion d'un coffret. 
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Le comte BôrdeJoutt 9* 'porte directement §ur Cadix , pour empèr 
cher qu'on y fisse entrer les subsistances dont cette ^ille n'est r»as 
pourvue. Le coflttode Bonrmoht, après avoir rétabli l'ordre dans Sé- 
ville , rejoindra promptement le gênerai Bordesoult sur la baie de 
Cadix. 

Les troupe* constitutionnelles de Villa-Campa et de Lopez-Banos, 
retirées vers Ronda, ayant en connoi J sance de la manière odieuse dont 
le roi a été enlevé de Séville, se sont dispersées, abandonnant leurs 
généraux. 

Le roi est parti de Se ville par terre 5 il paroît qu'il n'a été suivi à 
Cadix que de trois grands d'Espagne , le marquis de Santa-Crtiz, le duc* 
d'Hijar et le général Palafox. 

La «frayeur causée aux cortès par la' marche de -nos colonnes leur 
a fait mettre tant de précipitation d.ms leiir départ de Séville , qu'ils 
ont laissé plosiour; initiions dans les caisses, beaucoup d'argenterie 
cnîevéc aux églises, et une partie de l'artillerie. Il y a une grande dé- 
fection dans les troupes : plus de quatre cents officiers, la plupart des 
conseillers d'Etat, tt une trentaine de députés, indignés de la vio- 
lence faite au roi, sont restés à Séville. La nouvelle municipalité a 
envoyé à Madrid un député pour reconnpitre la rt'rfon'cc. 

Le général Huber, à la tète d'un corps mobile, a vivement pour- 
suivi, le long de la mer, dans les Asturies, le chef révolutionnaire 
Campillo. 

Le&soldats de la garnison de Pampelune viennent joindre nos avant" 
postes, toutes les fois qu'ils peuvent tromper l'extrême surveillance 
de leurs officiers. * 

Le général Molitor, après s'être porté, le 12, à Murvicdro, alla vi- 
siter le fort de Sagonte, et féliciter le gouverneur et la garnison de 
leur vigoureuse défense contre les' troupes révolutionnaires. 

Les magistrats de Vfttence sont venus, le i3, au-devant du Auntc 
Molitor pour lui offrir les clefs de la ville, et la population entière, 
sans distinction de classes, a reçu les François avec les plus vifs trans- 
ports d'allégresse et de reconnoissance. L'on a trouvé dans celte ville 
et dans la citadelle une grande quantité d\irjïïlcrie et de munitions. 
- Les résultats de la marche du deuxième corps sont le déblocus de 
Sagonte, l'occupation du royaume de Valence, et la retraite forcée 
du corps ennemi le plus nombreux. Le générai Molitor va suivre tous- 
ses mouvemens jusqu'à son entière dispersion. 

L'avant garde du deuxième corps, après avilir culbuté 1'urrjèrc-gardo 
de Bailcstcros, le 14, à Algémesi, a enlevé le même jour la tête dit 
pont d'Àkira, sur le Jucar. LVnnemi a perdu son artillerie et quel* 
ques centaines d'hommes. Il a eu plusieurs lues et licam oup de blessés. 

Dans toute la Manche, le* paysans s'unissent aux troupes franeoises 
et espagnoles, et arrêtent les-détachcmens épars.dc l'arinéc de balle*, 
teros qui se présentent dans cette province. 

Le chef royaliste espagnol D. Râmon - Cliampo , qui, dès le 12 w 
s'étoit emparé du château de Tortose , sest également rendu maître , 
le i5 ,' des autres ouvrages de cette place, et la fait rentrer au pou- 
voir du roi. 
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Lé féroce Rot I en, aquilon reproohe rastatoinat de Fév&roé de 
Vich , vient d'autoriser quelques individus à former des espèces de 
compagnies franches. Quelques troupes du général Curial ont pris une 
de ces compagnies, commandée par un lieutenant coloneL 

Les affaires du 14 et du 1,5 , contre Mina, ont eu des résultats plut 
importa ns qu'on ne l'avoit cru d'abord, au point qu'on peut presque 
ciire que Mina n'est plus. Sa défaite lui a fait perdre son influence* il 
est entré à la ScVd'Urgcl avec tout au plus 900 hommes. 

Les douaniers et les gardes nationales de la frontière prirent promrn- 
tement les armes lorsqu'il se présenta sur. les limites de notre terri- 
toire. Toutes les troupes dirigées contre lui ont montré le même dé- 
vouaient. 

Tous les habitans du pays que Ton nomme El Camp© de Tarra- 
gone se sont déclarés pour la cause royale. 

Un cor&* ire espagnol étant venu mouiller au nord de Pakraot, lea 
habitans réunis aux douaniers espagnols sont parvenus à s'en emparer,, 
lui ont tué deux hommes , et fait le reste prisonnier. 



On vient de publier, dans la Revue encyclopédique, cin- 
quante-deuxième livraison, «né Notice sur don LIorente, un 
des rédacteurs de ce recueil. Nous avions déjà donné. nous- 
mêmes une Notice sur cet Espagnol; maïs nous trouvons, dans 
celle de la Revue, quelques faits qui méritent d'être recueillis, 
et qui peuvent faire juger, encore mieux des principes de 
LIorente. La Revue lui accqrde de grands éloges, comme à 
un de ses collaborateurs; mais l'amitié et l'esprit de parti 
n'ont pu cependant dissimuler tous les torts d'un homme dont 
les derniers écrits surtout ont un caractère si peu assorti à ce- 
lui de son état. 

Jean-Antoine Lloren te naquit, le 3o mars ij56 9 à Bincon 
de! Soto, prè* Calahorra, -en Arragon, d'une famille noble,. 
il reçut la tonsure en 1770, et étudia la logique à Cala h orra 
et le droit à Sara^osse. Dans les vacances de 1775, il vint à 
Madrid, où il fréquenta les théâtres, et prit tant de goût 
pour le genre dramatique, qu'il composa une comédie inti- 
tulée le Dégoût du mariage. Ces occupations n'empêchèrent 
poinL le jeune Lloren te de suivre la carrière ecclésiastique : il 
obtint un bénéfice à Calahorra , reçut les ordres , fut ordonné 
prêtre en 1779, et devint docteur en droit canon à'Valence , 
avocat au conseil de CaslilJe, puis membre de l'académie dé 
Saint-Tsidore , à Madrid , qui s'occupoit des canons, de la li- 
turgie et de l'histoire ecclésiastique d'Espagne. En 17^2, l'é- 
vêque de Calahorra le nomma promoteur-fiscal et grand» 



( 221 ) 

vicaire. Obligé de s'occuper le jour des fonctions de ces places, 
Llorente s'en dédommageoit eu travaillant la nuit à une es- 
pèce de mélodrame intitulé le Recruteur galicien > qui fut - 
représenté sur un théâtre particulier. Il conserva long-temps 
le goût de la poésie dramatique, et composa plus tard une 
tragédie sous le titre d'Eric, rai des Goifis. 

Ce genre de travaux devoit influer sur les opinions et les 
senti mens de don Llorente : il dit lui-même qu'en 1784 il 
abandonna les principes. ultramontains et les doctrines sco- 
lastiques, et qu il s'accoutuma à ne rien croire que sur l'évi- 
dence; car, dit-il, il n'est point d'autorité hors de nous qui 
soit compétente pour subjuguer la raison': maxime assez har- 
die ponr un théologien. En 1785, il fut nommé commissaire 
de l inquisition à Logrono , et, en 1789 , secrétaire de l'inqui- 
sition de la cour. En 1791, il fut forcé de quitter Madrid et 
de se retirer à Calahorra. Il assure qu'il se rendit utile aux 
prêtres françois déportés, et qu'il intéressa en leur faveur la 
générosité des personnes puissantes. C'est par lui que nous 
apprenons ces. particularités* Dans sa retraite, Llorente s'oc- 
cupa, d'un travail pour réformer, l'inquisition» Ce travail, et 
«ne correspondance qu'il entretenoit avec une personne sus- 
pecte , donnèrent lieu à une procédure contre lui. 11 eut ordre 
de se retirer dans un couvent, perdit sa place de commissaire 
du Saint-Office , et fut condamné à une amendexle 5o ducats. 
Mais sa disgrâce ne fut pas longue : rappelé à Madrid en i8o5, 
il fut^nomm^ chanoine de Tolède, chancelier de l'Université, 
chevalier de Tordre dé Charles III. i: ' 

Ces faveurs dévoient l'attacher *b prince qui les lui accor- 
doit : cependant Llorente fut un des plus protntfts à embras- 
ser le parti de l'usurpateur eu 1808. Il fit partie de l'assemblée 
des notables convoquée à Baronne , et signa la constitution 
qui y fut adoptée. Joseph Buonaparte le nomma conseiller 
d'État, et le chargea d'examiner les archives de l'inquisition, 
et de faire exécuter ses décrets sur la suppression des ordres 
religieux. Llorente recueillit le. mobilier des couvens sup- 
primés, et devint même directeur général des biens natio- K 
naux, puis commissaire général de la croisade. En 1812, il 
suivit Joseph à Valence, et publia quelques pamphlets poli- 
tiques en faveur de son parti. Ses amis conviennent que ces 
brochures révèlent dans leur ajuleur un triste aveuglement et 
une véritable fascination , et ils ont peine à lui pardonner de 
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s'être déclaré contrée la constitution des cortcs à CaJixv Il fit 
réimprimer à Saragosse, ehiSj3, les fteprésenta lions de 
M» de Quevedo , cvéque d'Orense, à la régence de 1 Cadix : 
ma is : l'opposition qiii', chez le prêtai, partoild'un principe 
détachement à la religion et à la légitimité, devenoit ridi* 
cule dans la bouche d'un partisan de l'usurpation. Toutefois';, 
Llorente a toujours prétendu qu'il avoit eu raison ûe se ranger 
50 us les drapeaux de Joseph , et il a écrit de misérables apo* 
-logies pouV justifier sa foi blesse; tant, disent ses amis-, sont 
puissantes les conséquences d'une première déviation et d'un 
funeste engagement. * 

Les pevers des armées françaises en Espagne forcèrent Llrj- 
rente de quitter sa patrie. Il vint en France en 1814» fut corr * 
damné au bannissement à perpétuité, et perdit ses biens et ses 
places*. Il protesta , et s'étaril fixé k Paris, îl s'occupa de divers 
ouvrages dont nous avons parlé. Nous rie diïons plus rien de 
son Histoire de l'Inquisition, La Revue nous apprend qu'il 
eut 1 défense de dire la messe, et que pius tard on lui interdit 
les-lcç/wis*îe langue qu'il donnoit dans un pensionnat. M. Ma~ 
huï, auteur de la Notice, s'élève contre ^eite sévérité, cjont 
il eût ^peut-être Ir ou vé le motif dans le Projet de , constitution 
religieuse que Lloren te publia en 1*819, 'et ou celui-ci s'écarte 
si étrangement de la doctrine de l'Eglise sur les points les plus 
importons. La Chrmfqve religieuse elle-même, qui avoil fait 
plu* d'une fois l'éloge de la piété et des lumières du réfugié 
espagnol, ne put sVoTpêfcher de combattre ses assertions; et , 
quoiqu'elle le traitât i*yc* ménagement, elle convint ^néan- 
moins que le Projet eitf raine roi l le renversement en lier de Ja- 
rdigtoti catholique. {Voyez la Chronique, tome IV, p. 4^7-) 
La publication d\x Portrait politique des Papes vint mettre 
le comble aux torts de LlorenleT L'auteur de la Notice s'ex- 
prinw? sur cet ouvragé avec quelque impartialité : « Outre, 
dit-il , "que Llorente accueille une foule de choses d'une au- 
thenticité plus que douteuse, notamment l'histoire de la pré- 
tendue papesse* Jeanne, dont la source apocryphe est aujour- 
d'hui suffisamment constatée, nous dirons avec douleur que 
le sujet > le but, et. même le ton de. l'ouvrage , convenoient 
également peu au caractère d-'un prêtre catholique, dont l'bon- 
neur est en quelque sorte inséparable de celui du siège apos- 
tolique ». Nous avons déjà fait connoîlre l'esprit de cet ou- 
vrage, sur Jequel nous nous proposons de revenir. On sup- 
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po«e que ce fut la publication de ce livre qui attira à M. Llo- 
rente l'ordre dequitter Paris et la France; et les auteurs de ta 
Revue se sont- donné le mot pour se plaindre de la rigueur 
inouïe exercée contre Llorente : mais l'exagération de leurs 
doléances en trahit: Je motif. Assurément il n'y a rien â* inouï 
dans la mesure prise contre le réfugié espagnol , et fous les 
gouvernernens ont le droit de renvoyer un étranger qui se fait 
l'instrument d'un parti et publie des livres dangereux. L'hos- 
pitalité qu'on lui accorde n'est pas un titre qui l'autorisé' à 
exalter tes passions et à insulter à l'autorité la plus respectable 
pour un catholique. Et sans décider si le Portrait politique 
fut cause de l'expulsion de LfSrente, nous pouvons dire que 
le ton haineux et sa lyrique de cet. ouvrage a quelque chose 
de révoltant. On ne voit point d'ailleurs ce s qu'avo»*t de si dur 
une mesure qui rendbit un Espagnol à sa patrie, à sa famille 
et a ses amis, et les déclamations de la Notice sur ce pomt 
ont quelque chose de fastueux et d*exagéré qui ne devroit en 
imposer à personne. Quelques amis de M. Llorente, à Paris, 
ont pu être sensibles à son départ; mais son exclusion n'a pas 
trouvé autant d'improbateurs qu'on le suppose; et M. Mahnï, 
qui déclare ne point pardonnera ceux qui ont provoqué celte 
mesure, tombe ici dans l'intolérance qu'il reproche aux autres. 
Llorente mourut à Madrid le 5 février rî>23. On dit qu'a- 
vant de mourir il a pardonné à ses ennemis. Nous aurions été 
bien aise d'apprendre qu'il a demandé pardon à Dieu, et à l'E- 
glise de quelques-uns de ses ouvrages :,mpis l'eût-il fait, MM. de 
la Revtie ne se seroient probablement p^is pressés de nous le dire. 
Leur Notice est terminée par la liste des ouvrages imprimés 
et manuscrits de Llorente. Nous ne citerons ici que les plus 
importans : la Collection diplomatique sur les dispenses ma" 
irimonialcs , 1809, in-4°- , publiée par ordre de Joseph Buo- 
t naparte, pour préparer à 1 abolition des dispenses de Rornej 
Dissertation sur le pouvoir des rois dans la division des évé- 
ckés , et sur aV autres poirrts de discipline, 1810, in-4°. ; Mé- 
moires pour servira l'histoire de la révolution d'Espagne, 
par Nelle'rto (anagrnmrae de Llorente), 3 vol. in-8°. ; His- 
toire critique de l'Inquisition, que nous avons fait çonnoîlre, 
et qu'on a imprimée l'année' dernière à Paris, çn espagnol, 
sous le faux titre de Madrid; Monumens historiques concer- 
nant les deux pragmatiques sanctions, 1818., ïn-8°. ; Notice 
biographique surdon Llorente, par lui-même, 1^818. in- 12 



(c'est là oh les auteurs de la Revue ont puisé le fond 4e leur 
Notice); Discours sur une constitution religieuse, *&*9» 
in- 12; Apologie du Projet, 1821, in-8°. (le Discours fut 
censuré par l'autorité ecclésiastique deltarcelonne; nous en 
avons rendu compte, n°. 623); Œuvres complètes de Las 
Casas, 1822! 2 vol. in-8°« ; et le Portrait politique 4es 
Papes. mp 

Le réfugié espagnol travaillait à \a Revue, et fut un des 
fondateurs de la société dite des méthodistes , et de celle de la 
morale chrétienne. On cite de lui un assez grand nombre 
d'Opuscules en manuscrit; il va jentr'a titres, une Disserta* 
lion sur le droit: des m&repohlqins de confirmer les évéques, 
traduite du portugais de Périra;, une, autre Dissertation cow- * 
tre la multiplicité des jours de fêtes, et beaucoup de Disser- 
tations politiques ; une, enjr'autres, sur la constitution poli- 
tique du royaume d'Arragôn , où on prétend montrer que les 
Espagnols admirent, dès le 8 e . siècle, la souveraineté du peu- 
ple, la limitation du pouvoir exécutif, et le droit de detrô- 
nement, en cas de contravention au pacte fondamental. On 
voit que Llo rente a voit des droits à l'amitié des libéraux. 
.Comme écrivain., son talent, de l'aveu de ses amis, fut ex? 
trêmement ipédioçfe; son style n'a ni coloris ni élégance* 
Il pari oit le françois peu correctement, et ce qu'il a pu- 
blie dans celte langue a eu besoin d être revu par des gens 
de lettres plus exercés. Nous ne pouvons mieux finir cet 
article qu'en rappoj^ajut un nouvel aveu de M. IVfahul 
fjir Liorente : * A rop;,^|çLu^i veulent voué à Ja poursuite des 
.abus modernes, dit-il, un Ta vu quelquefois offenser ces tra- 
ditions d'origine apostolique, que le vrai catholique respecte 
•à l'égal des dogmes de sa foi; accoutumé à remonter aux 
sources historiques, et à les vérifier sévèrement, il a quelque- 
fois oublié que dans sa communion il est des étabiïssemej?*, 
jdes coutumes et des faits dont la discussion n'a pas été ahanr- 
d minée au libre arbitre de chacun, mais qui, pour nous ca- 
tholiques, sont et demeurent irrévocablement fixés par cette 
tradiliop constante des églises que noua rangeons fau nombre 
des règles de notre foi ». Il en résulte que ^.lorenlte, au juge- 
ment même de ses amis, 6'étoit-fort écarté de l'enseignement 
et des principes catholiques sur des points importans, et on eu 
. sera encore, plus convaincu quand on aurfll lu l'article cité de 
,1a Chronique, ou notre a°. 023. 
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Observations sur ta répartition des bourses entre les 
• nouveaux et les anciens diocèses. .> 

L'am:îen gouvernement fit, le 3o septembre 1807, une créa- 
tion de bourses pour encourager les études ecclésiastiques et 
-subvenir aux besoins des élèves du sanctuaire à qui une modique 
fortune ne permettroît pas d'en supporter les frais. L'insuffi- 
sance de ces secours a été reconnue par te Roi, et le nombre 
des bourses a été augmenté de cent : il est maintenant de deux 
mille trois cent cinquante. Les -diocèses nouvellement érigés 
doivent naturellement, ou en obtenir de nouvelles, ou par- 
tager ceUes qui existent avec les diocèses dont ils ont été dé- 
membrés. Le gouvernement a cru devoir s'arrêter à ce der- 
nier parti , et c est dans cette position que nous nous proposons 
d'examiner quel mode de répartition il seroit plus convenable 
d'adopter. 

\ Jusqu'à la fin de Tannée dero&re, il n'y «voit encore au-* 
cuae base fixe pour .régler la répartition. A cette époque il 
fut décidé, par le ministre' de l'intérieur, que le nombre des 
bourses seroit proportionné au nombre respectif des paroisses 
des deux ou des trois diocèses copartageans , joint au nombre 
<Ie celles qui serotent vacantes (1). Pour démontrer qu'il y a 
-erreur dans la Base adoptée, il nous suffira d'établir qu'elle 
ne représente pas les besoins respectifs des diocèses qu on se 
propose de secourir. 

15 'abord on suppose qu'il existe partout la même propor- 
tion «entre le nombre des paroisses et celui des prêtres; or, 
c'est 1à une erreur qu'il est facile de démontrer. Dans tous 
les diocèses qui ont de grandes villes, il faut, dans un petit 
nombre de paroisses, un grand. nombre d'ecclésiastiques, tan- 
dis que, dans un diocèse qui a très-peu de villes, il faut 1 un 

{ 1) Ainsi un diocèse qui aurott trois cents paroisses, dont cent se- 1 
roient vacantes, recevront des bourses comme s'il avoit quatre centsf 
paroisses ; et le diocèse qui n'auroit, sur trois cents paroisses que vingt 
vacances, ne recevroit des bourses qu'en proportion du nombre de 
trois cents yings. 
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petit nombre de prêtres au-dessus du nombre des paroisses. 
Ainsi , par exemple, Paris n'a que quatre-vingt-dix-huit cures 
ou succursales, et il a besoin du même nombre de prêtres que 
Digne , qui on a quatre cent trente-une. 

Une disproportion très-considérable, quoique moins grande 
que celle qui existe entre Digne et Paris, a lieu entre les dio- 
cèses qui, ayant un sol fertile., réunissent une grande popu- 
lation sur Une superficie peu étendue, et ceux où la popula- 
tion est beaucoup plus disséminée.. Les premiers, qui ont des 
paroisses ptus peuplées, doivent avoir par conséquent plus 
de vicaires, plus.de chapelains, pjus 3e prêtres auxiliaires, et 
un plus grand uombre d'hôpitaux et de communautés reli- 
gieuses. ' .. . 

Eh jetant, les yeux sut Y Almanach du Clergé, il est facile 
de voir que ce que je dis ici est parfaitement exact. Le nom- 
bre des prêtres jugés nécessaires à Mantes, Tours, Rouen , 
Aîx, Bordeaux, etc., est (rois^fois plus considérable que le 
nombre des succursales; tandis qu'à, Angers, Chartres, etc. « 
il est' seulement deux fois plus fort. A Nanci, les prêtres ju- 
gés nécessaires ne dépassent que -d'un tiers le nombre des pa- 
roisses. La raison de cette disproportion est évidente :. à 
Nantes, Rouen, Aix et Bordeaux, les paroisses étant très- 
grandes et très-peuplées, ont besoin d'un plus grand nombre 
de préVes, vicaires ou administrateurs, qu'à Na,nci,,pii les 
jparojssës sont moins peuplées, et peut-être 'moi ns étendues. 

Une seconde erreur est de croire que le 1 nombre 4** succur- 
sales est fixé définitivement, et qu'une nouvelle augmentation 
n'est pas nécessaire. Cependant cette nécessité, le goû vernemeiil 
lui-même doit l'avouer; il a réglé qu'il y a u roi t, au Uni de p:- 
roisses dans un diocèse qu'il y à de milliers d'tyabitans; ainsi il 
doit y avoir trois cents paroisses dans un diocèse qui a trois cent 
mille habitans. Nous pensons que dans quelques diocèses il se* 
roit passible d'avoir un nombre moins considérable de pa- 
roisses* Mais il seroit nécessaire d'observer la proportion 
dont nous venons de parler dans tous les diocèses où le service 
est difficile, soit à cause de l'étendue , soit à raison delà dif- 
ficulté des chemins et des communications. Tels sont les dio- 
cèses de Poitiers, Gap, Luçou, Grenoble, etc.; mais, si 
l'augmentation des paroisses est nécessaire, il faut aussi plu* 
de prêtres, et conséquemment un plus grand nombre de 
bourses. Le diocèse de Rodez n'a rien à désirer à cet égard; 
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la population n'y est que de trois cent trèntë*deux mtHe ha- 
bitons, et celui des paroisses s'élève à cinq cent vingt-trois. 
Nous sommes loin de croire cependant que ce nombre soit 
trop fort. Dans un pays continuellement coupé pdr les. mon- 
tagnes et les rivières, il n'est pas rare dé voir une population 
extrêmement foible , isolée et séparée de deux à trois lieues - 
de» autres villages. Si on ne donnoit pas un prêtre à ces pau>- 
vres habitans , 3 leur seroit impossible de recevoir les secours 
et les consolations de la religion. Le curèVest d'ailleurs dans 
ces hameaux abandonnés le juge et Tarbitrede la plupart des 
différends ; il parvient souvent à empêcher des procès ruî<- 
nettx. Ordinairement il est assez charitable pour faire l'école 
aux enfans; dans presque tous les endroits qui n'ont pas de 
maître, les- pasteurs remplissent ces modestes fonctions. Il en 
est qui administrent des remèdes, avec succès. La pureté des - 
mœurs , la frugalité , l'éloigneraenfdes villes, rendent l'art de 
guérir aussi simple que la manière de vivre. Il: est facile à un 
curé intelligent de profiter, ou d'un livre rédigé avec clarté-, 
Ou des avis d'un médecin expérimenté , pour appliquer la plu- 
part des remèdes dont les habitans des campagnes peuvent 
avoir besoin (i). Ce qui existe déjà pour le diocèse de Rodez , 
on devroit le faire pour quelques autres encore ; avec un sol , 
ingrat et des hameaux isolés , ils ont besoin d'un grang} nom- 
bre de paroisses; qui, à. raison de l'étendue dés lieux et de 
leur extrême difficulté /soient composées d'un très-petit nom- 
bre d'habitah». 

Je crois pouvoir conclure de tout ce que nous venons de 
dire, que, pour rendre la base de répartition adoptée par h? 
gouvernement plus équitabte , il y auroit très-peu de chose à 
changer. On pourrai t , ce nous semble , la représenter ainsi 1 : . 
On donnera anx diocèses co-parurgeans-un nombre de Bourses 
proportionné an nombre de' prêtres jugé nécessaire pour ieirr 
service respectif. Cette base répondroit mieux aux intentions 
du gouvernement, qui se propose certainement de proportion- 
ner les secours aux besoins; or, ce ne sont pas les paroisses 
seulement qui forment les besoins, mais leur étendue et leur 

population plus ou moins considérables. 

i 

(i) Il est évident qu'il ne s'agit ici que dos maladie* légères, ou Je 
celles o'à les remèdes sont dép «'prouves ou généralement connus; en- 
<:ôrc un curé ne ik>it~irics administrer .qu'avec une exhume réserve? 

P 2 
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Une difficulté qui se présente naturellement, c'est irue notiS 
-»e faisons pas- entrer -dans notre calcul -les paroisses vacantes; 
or il faut, ce semble > plus de secours à un diocèse qui a un 
plu* grand vide à remplir qu'à celui qui en a un moins con- 
sidérable. La seule manière juste de soulager tes diocèses le» 
plus dépourvus seroit de leur donner, uutre tes *ecour* fixes -, 
îles secours provisoires^ qui subiraient une diminution pro-*- 
gressive à mesure que les postes vecans «croient remplis. Oïl 
seroit bien,assuré d'obtenir une proportion parfaitement équi- 
table en donnant , par exemple r à ces diocèses le tiers da pro- 
duit des succursales vacantes ; ce qui, à raison de quatre mille 
quatre-vingt-huit paroisses qui sont vacantes dans ce moment- 
ci , feroit une somme de 1 ,355,33o fr. Le nombre des jeune* 
ecclésiastiques augmentant tous les jours, cette somme dimi- 
nuer oit aussi dans la même progression, et ce mode de se- 
cours auroit cet avantage pour le gouvernement que la charge 
provisoire qui en résulteroil s'éteindroil- insensiblement et 
ci'elle-même, 

Nous n'avons pas cru devoir faire entrer en ligne de compte 
les secours locaux que les évêques peuvent trouver dans leurs 
diocèses , parce qu il nous a paru trop difficile de les soumet?» 
ire à un calcul régulier, ou plutôt, en y réfléchissant bien , il 
nous a x>aru évident que la chose était entièrement impossible, 

Dans quelques diocèses les quêtes, offrent une- grande res- 
source! 11 y eu a où le résultat en est presque nul , d'autres 
n'y ont point recours, quelques-uns y suppléent par un droit 
sur les dispenses pour manger des ceufo pendant le carême. 
Cette* dèruière ressource a quelque chose de plus fixe, parc» 
qu'elle est en proportion de la pépulation; au fieu*que le pro- 
duit des quêtes dépend d'une fouie d autres circonstances, de 
la richesse du pays , de la piété des ha bi laits , du zèle de ceux 
qui sont charges de les faire , et de la manière qu'ils emploient 
pour les rendre plus abondantes. Le secrétariat dans plusieurs 
diocèses ne fait que couvrir les frais, soit pour le salaire du 
secrétaire,^ soit pour les autres dépenses , impression de Man- 
demens, bois, éclairage, papier, etc. Quelques-uns cependant 
y trouvent un excédent de recette en faveur du séminaire. Il 
en est qui distribuent en aumônes tout le. produit qui dépasse 
les frais. Cette variation dépend du tarif plus ou moins élevé 
que les évêques ont adopté pour les dispenses. Les donations 
laites au séminaire offrent encore une si grande variation qu'on 



«toit Tes négliger pour établie une répart il ion proportionnelle 
«litre lies diocèses. 

€e que nous venons de «lire prouve, ce nous, senibîe ,. cju'il 
n'y a pus de hase plus simple et moins sujette à erreur que 
éelh* que nous venons d'indiquer. Le gouvernement connoît 
h? nombre de prêtres nécessaires & t chaque diocèse ; if doit 
donner un secours fixe proportionné à ce nombre. H connoît 
encore le nombre- des postes vacans, soit vicariats, soit suc- 
cursales eu> eu res. Il peut dt>nc accordée des secours provisoires 
proportionnés à. ces peso in v 

S\le gouvernement ne pou voit accorder ce dernier genre de 
secours y nous «rayons que dans la répartition il faudro.it tou- 
jours observer une proportion entr* te nombre «Je prêtres né- 
cessaires et celui des Dourses, Mais on devroit dansée- ca$ 
faire un sort plus favorable aux dWèses les moins pourvus de. 
prêtres, de manière qu'en réunissant le nombre de. ceux qui 
manquent à, celui qui, est jugé nécessaire pour remplie >> us . 
les postes, du diocèse, on, donnât des bourses qui fussent dans 
une juste proportion avec ces. deux notnbjes réunis. Un djo-* 
Ç^Ç;» par exemple, qui auroit besoin de kuit cents» prêtées* e* 
ajnqnel il en ihanqueroit deux cents, *eceyBoiï des. bourses 
dans la,. proportion du nombre de* mille j et celui qui aucoit 
Ruit cents paroisses, et qui auroit un déficit de trois ou qua- 
tre : çents., i?ece,vr,oi-t des noprses. en. proportion de on$e 011 
dou«e cents. Cette base ne diffère que par un seul mot de 
celle proposée par le gouvernement. Nous avons substitué Ift 
ixotj ce pnétty>s à celui de paroisses. Mais il: est facile de juger 
combien ce changement est important en raison de la dis- 
proportion qui existe entre le rçombre des prêtres et celui des 
paroisses.. . 

Du- reste, ce second mode de repart il ion aurait un, in- 
convénient que n'auroit pas le premier; c'est que, le déficit 
des diocèses ne devant pas être toujours dans ta mêWe pro* 
portion, il sembje qu'un secours provisoire çonviendroit 
mieux qu\irv secours fixe pour tes diocèses qui ont dés postes 
vacans-.(i) , et c'est ce qui nous avoit engagé à indiquer pour 
cet effet une par lie du produit des succursales vacantes. On, 

' *(i)" Tout seroit ators en harmonîft ; il y auroit dés secours fixes pour 
df s besoins fixes , des secours provisoires pour des besoins provisoires , 
et les mis et les autres seroient dans une parfaite proportion. 
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sentira » nou* l'espérons, que ce nVst pas un esprit d'oppo- 
sition qui nous a suggéré ces réflexions. Noos sommes con- 
vaincus qae le gouvernement a été dirigé dans l'opération que 
nous nous sommes permis d'examiner par le seul motif du 
bien public. Le mode lui-même de répartition qu'il a adapté 
repousse toute autre supposition, et, si nous avons livré au pu- 
blic nos observations, c est parce qu'elles nous ont par» justes, 
et que la publication peut n'en être paa inutile. 



NOUVELLE* ECCÏJÉSUSTIQVSS. 

Paru, if M. de Masenod > évéque élu de Marseille , et Mil- 
laux , évétme élu de NeverS , sont en retraite au séminaire 
d'Issy, pour Se disposer à leur sacre , qui aura lieu dimanche 
prochain, dans la chapelle de* Lorette. M. Àrbaud , évéque 
de Gap , qui est en retraite a Paris, sera safcré avec ces pré- 
lats. L 'évéque consécrateur doit être M. Févêque de Cnar- 
tres f assisté de MM. lis évêques dé Tulle et dé Belley. Les 
ànlfés évêques élus doivent, k ce qu'il paroi t, être sacrés le 
dttnaitéhe suivant. 

— Dimanche dernier, M. Tardievéoue de Paris a béni, 
dém Tèglise Notre-Dame , te drapeau des.sape^frfompiers. 
L'état-nnajor étoit dans le sanctuaire, ajnsï que M. le préfet 
de police, le commandant de la division et celui de la gen- 
darmerie. Le drapeau a été apporté par M. de Plazannet, 
commandant des pompiers. M. rarcheveque, après Tes prières 
d'usage, a prononcé le discours suiyant : 

« Messieurs, il est plusieurs sortes «le courage : la paix, aussi bien 
que la guerre, a fa valeur et sa bravoure, et/jueJquefois elles sont d'au- 
tant pins dignes d'éloges, qu'elles' paraissent avoir moins d'éclat et 
moins de célébrité. Aussi , l'Esprit saint renferme-t-il , dans un même 
Cantique de louanges, les hommes de différer étals, dont la vie, au 
UMieu des peuples, fut marauée ou par des fonctions nobles .et glo- 
rieuses, d,u par d'utiles et d'importans services. A côté du Prince cfc 
du guerrier dont il célèbre la sagesse et les exploits, il place avec hon- 
neur les ingénieux artisans de l'arche et du tabernacle , dont il ra- 
conte l'intelligence et le zèle , et s'il propose à notre admiration ces 
Graves d'Israël que leur foi rendit forts dans les combats, il n'oublie 

Il I I [ ■ l U 1 I 'I 

* Cette signature a été omise, par mégarde dans 'l'article sur la légis- 
lation concernant le$ mauvais livres, qui commence le u°. 931. ' 



pas de* nous montrer l'exemple de ces jeunes serviteurs du Très- 
Haut, qui hcuissoicnt le Seigneur nu milieu des flammes, et qui 
m appaisoicnt les ardeurs par leurs prières. Fi'de... fortes facti sunt 
itj. ùeUo.,9 , extiuxeryml împeium ig/iis. » 

» Affronter la violence et la fureur des elémens conjurés, arracher 
de leur sein dévorant la" fortune et la vie de vos frères, tels sont vos 
travaux-, Messiebr*, fellcs sont vos victoires; la soeiétç en recueille 
chaque jour les fruits avec action* de -grâces. Le Roi a- Voulu les re- 
connoitre, en vous confiant, ce drapeau qui associe votre gloire à celle 
des armées fmnçoiscs; et la religion à qui Vous venez en faire l'horiï-- 
mage, qui va vous le rendre sanctifie par ses prières, vous ap-, 
prend qu'elle bénit toutes les professions, honorâmes, quYlle n'est, 
étrangère à aucun genre de mérite, et. qu'elle assure à chacun 
une récompense plus durable que les lauriers et les applaudissement 
de la terre. v » 

» Que ce drapeau, Messieurs, soit pour vous Un témoignage solennel 
cle votre foi , un souvenir perpétuel îles bontés du Monarque , un, ga- 
rant, immuable de voire fidélité, un rappel constant aux lois de l'hon- 
neur* et de la discipline, comme il sera, pour les malheureux qui 
l'apercevront du milieu des tourbillons embrasés, un signe consola- 
teur d'espérance et de salut». 

~ Le dimanche 6 juillet, on célébrera, dans Pégîise de 
Saini«Lq'ûi£ en l'île, la fête de saint Louis de Gonz^gues, 
patron de ïa-communautéMcs clercs établie sur la paraisse. 
M. l'abbé duc d<£ Rohan officiera matin .et soir. Les élevés 
executeron t urîë messe eh musique ^ et M. l 'abbé Feu ( r ier , 
vfcàiYë-gérieVaf dû diocèse et curé de la Madeleine, prêchera 
le' panégyrique du saint. 

--■'Les détracteurs du clergé saisissent' toutes les 4 ' occasions 
de* lé déprimer et dfc le calomnier : ifs accusent les* prêtres* 
d "ambition et d'un désir immodéré des places et dès ubnnètirs. 
Il- serbft possible assurément de répondre; par de nôiribréux 
exemples, à ces reproches injustes; nous ne voulons aujour- 
d'hui y opposer qVurte obscrvalion sur des faits récérï*f et 
nombreux. En 1817, sur environ quarante éyêchés auxquels 
le Roi nomma, il y eut dîx-sept dés sujets noiûmés; qui refu- 
sèrent: les honneurs de l'épiscopât ne purent tenter leur mo- 
destie, et ils craignirent de se charger d*un fardeau dont ils 
sentaient toute la pesanteur. Dans la promotion' de' janvier 
dernier, trois ecclésiastiques ont encore' refusé l'épiscopât : ir 
est même certain qu'un plus grand nombre avojt' d'abord ina- 
iiifesté le désir de ne pas accepter; mais ils se rendirent, aux 
représentations M aux: instances qui leur furent, faites. Der- 
nièrement encore, de nouveaux refus ont eu 'lieu : on assure 
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que les évêaues nommes , H y a peu Je temps, a* Langrfs -et * 
à Sain t-Die ont décliné cet honneur; et on parle de tenta- 
tives faites vainement pour décider un célèbre missionnaire 
du Midi à accepter la charge épiscopale. Ces refus répétée 
sont sans doute fâcheux sous plus ^Tun rapport^ ifs contra- 
rient les pieuses intentions du Roi, et déconcertent Ta pré— 
voyance ce l'illustre et vertueux prélat chargé d'indiquer ât< 
S. M. lés sujets les p?us propres à réparer les maux de l'E- 
glise. If lui est pénible, dans un moment où les jbesoius sont 
si grands, de voir échouer les mesures les plus sages et les- 
choix les plus heureux. Toutefois ces refus mêmes prouvent 
la sagesse des choix, et ils servent aussi à montrer les senti*» 
mens de modération et de modestie qui dominent dans le 
clergé, et à faire voir combien d'eceîésiasticjues sont pénétré* 
des obligations de Tépiscopat, et sont peu disposés à se laisser, 
éblouir par l'éclat et les honneurs de ce ministère si relevé,, 
mais si redoutable aux y eux d'une foi vive et d'un véritable 
ïèle. 

— Nous avons annoncé, n°. 84 1 > la *»ort de 3M lle . Labrouase r 
qui se faisoit passer pour prophétesse au commencement de • 
la révolution , et qui a publié de prétendues prophéties. Nd&* 
venons de nous procurer un de ses écrits; c'est un in-8°. qui 
a pour titre : Rtcutil dès ouvrages de la célèbre M lle - Jua- -. 
brousse. 9 Bordeaux , i 797. Ce recueil, con tien t un,f réei$ 4e 
la vie de M lle . Labrousse , ses énigmes, ses lettres, sa réponse 
à l'abbé Maory, son voyage à Rome. Clo tilde-Suzanne Cour- 
celle Labrousse (car c'est son nom véritable) naquit, non vers . 
1743, mais le 8 rhai 1747, à Vauxain, près Ribéirac , eu Fé* 
rigord. Elle paroît s'être nourrie de bonne heure d'illusions. 
Elle se persuada qu'elle avoit une mission à remplir, quitta la 
maison paternelle pour cela, mais fut. bientôt ramenée. Elle 
consulta sur ses projets plusieurs ecclésiastiques , rédigea des 
mémoires, et fit, en 1770, Ta connoissance de dom Gerle* 

£ rieur de la Chartreuse de Va u claire , qui adopta Ses idées. 
L de Flâmarens,évêquede Périgueux, qu'elle consulta, l'a- 
dressa à des ecclésiastiques de son diocèse, MM, Chaminade, . 
directeurs du collège de Mussidan, avec lesquels elle entretint y 
pendant quelques aimées, une correspondance, et qui s'effor- 
cèrent de la détourner de ses rêveries. Le précis de la vie de 
M lle . Labrousse paroît avoir été rédigé par Pierre Ponlârd , 
éyêquo constitutionnel de la Dordogne, et membre de Tas,-. l 







«emblée législative. Ce fut lui qui attira W ] K Labrousse k 
Paris en 1791, et qui la prôna dans son Journal prophétique. 
Labrousse fut accueillie chez la duchesse de 5 M et y assistait 
à des conventicules avec les évêques constitutionnels, dont elle 
avoit épousé la cause» Elle ©retendit réfuter les opinions de 
l'abbé Maufv sur la constitution civile du clergé. Cet écrit est 
assez ridicule pour le style, et encote plus ridicule par le> 
fond; l'ignorance et l'orgueil de la propbétesse y sont égale- 
ment remarquables. L'écrit intitulé Enigmes n'est pas moins- 
absurde. Labrousse visita plusieurs provinces, prêchant contre: 
l'ancien clergé, et défendant les constitutionnels et la révolu-* 
tion avec ardeur. On la voit faire des discours à Montauban, 
à Toulouse*, à Narbonne, à Béziers, à Montpellier, à Lyon ; , 
. à<>renobte, etc. : elle partait tantôt dans les églises des cons- 
titutionnels, tantôt au club ou dans la salle- de spectacle , • 
enjr'autres à Montpellier. Elle s'imagina qu'elle avoit une 
mission du ciel pour convertir le Pape;*et, munie des plein» 
pouvoirs de Pontard et de quelques autres constitutionnels , 
elle partit de Paris le 29 février 1792 , parcourant* en chemin ' 
faisant, leï villes du Midi pour faire êe$ prosélytes. Elle ar- 
riva" au mois d'août à Bologne , d'où elle fut expulsée par 
ordre du légat. Arrêtée àViterbç, elle- fut mise a* château 
Saint-Ange, interrogée cinq fois, et bien traitée, comme on 
le rèit par écgfettïes mêmes. On jugea ^jsans doute, qtre c'é- 
toit me folle, qu'il falloit séquestrer de la société pour l'em- 
pêcher de propager $es illusions. Elle annoncoit, dans ses 
lettres, qu'elle necomploit revenir en France qu'en 1800, et 
qu'elle effrayeroit alors le Pape par^un, signe qui instmireit \ 
toutes les nations de ? aveuglement de la eour de Rame. Cette 
prophétie ne fut pas plus heureuse que tant d'autres: les Fran- 
çois ayant occupé Rome en 1708, firent sortir cette fille du ? 
château Saint- Ange. On dit qu'elle refusa d'abord de recou- , 
vrer sa liberté; mais le directoire ne croyoit pas beaucoup 
aux prophéties, et Labrousse fut obligée de revenir en France* 
On peut ajouter ces détails à ce que nous avons dit d'elle > 
n\ 841. 

NOUVELLES POLITIQUES. 

pAr.ts, Par ordonnance du Roi ont été nommés préfets : dans POise, 
M. Blin de Bourd on , députa; dans la M os plie, M. de Balzac, préfet ' 
de F Oise; dans la Somme, M. de Tocque ville, préfet de la Moselle; 
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fforrs le Pny fl* Donnes W. d*An\mviHe , préfet de ïa Somme 5 ; dam les 
Antennes, M. D»iflartroy,. préfet du Puy de Deme; dans TAHiér, 
M. Hanmind, prJ/et des Ardennes; dans le Maine et Loire , M; Mat- 
tin, sous-préfet de Pantoise y dans fn Haute- Vienne, M. de Wismes, 
préfet de Maine et Loire; dans la Vienne, M. de Castcia, préfet "de 
à Haute -Vieil ne; dans le Vnr, M. Locard, préfet «le. la vienne; dans 
le* Ba«»eiM4pes'. M. Perrand (Jules), sous-préfet de Sens; dnns les 
Hatites-Alf*.'*, Mi Asseliri, sou*-préfet de Pithtvfcrs; dans Eure et 
Loir, ]\|-. Giressc.de la Beyrie, som' taire . de* cemnnandcroens' de 
S, A. R. Ml', le duc d'Angoulèrnc ; jims les Vosges, M* d'Estourmel, " 
préfet d'Eure et Loir; dans Loir et Cher, M. Conen de Saint-Luc, 
prfcfct du. Lot; dans le Lot, M. de Saint-Félix, ancien sous-préfet: 
Fh' de Boidâncy, sous-préfet de Lisicux , a été nommé sous-préfet 
de Pantoise. 

— Une ordonnance royale, du q5 juin, régie les attribution» et le 
renouvellement du conseil-général pour les priions dn royaume, et 
du conseil spécial pour la vdle de Paris. Cette ordonnance fixe éga- 
lement les attributions du préfet de la Seine et du préfet de police. 

— M 1 , te maréchal de Laurîstôn : est parti, le i«*. jujtlet, pour 
Bayonuc. Pendant «on absence, le travail dà' ministère de la maiton 
du Roi sera soumis à S. -M^ par M; le viconWte de Sénonès ; les ordon- 
nances seront 'contresig nées par M. 4c; président du conseil. 

— M< le marquis de Vérac, gouverneur dw château royal de- Ver- 
sailles, va faire le service de gouverneur des Tuileries, jusqu'à Uar- 
ri'vée de M. le comte de Lardenoy, nommé à cet emploi. 

i— D'apte» une décision 'de* 'M. le ministre "des finances, la famifte' 
Lesurquea a recouvré la fortune dont le gouvernement sétoit' emparé 
en 17^? après la condamnation de ce malhéuyew^' LeE ' fei ens avivent 
été vendus en 1810 pour la somme dc^ooiooofr: 

— Tous les numéros du Miroir, supprimé par arrêté de M. le 
ministre de l'intérieur, et reproduit, en contravention du même ar- 
rêté, sous le titre du Sphinx , ont été arrêtés, lc'a? juin, à la poste, 
par ordre de M. Je ministre* de l'intérieur. Le 28, de* agens' de l'au- 
torité se. sont transportés dans 1 i mp ri tuerie du sieur Chantpie, et 
ont saisi tous les numéros du journal te Sfthmx* 

— On assure que M. le licutenant-gém'rnl Troinelïn va partir pour 
Lyon, pour y prendre trois réghnens d'iiilhntérié à trois bataillons , 
descendre avec eux le Rhône • jusqu'à' Avignon, traverser ensuite 
wne partie du- Languedoc; et entrer en Ciitalogne pour renforcer 
le corps de M. le ma réchal Moricey, et commencer aussitôt le siège 
des places bloquées. 

' — Il est entré dans le port de Marseille , le 2r juin , des bombar- 
das contenant environ 5, 000 bombes, escortées par la canonnière 
de S. M. la Grenade, et destinées pour Port- Vendre. 

— Sept corsaires espagnols , dont 1 un étoit armé de vingt pièces de 
- canon , ,ont été pris par les butinions du Roi f et conduits dans nos 

ports. 

— M. l'archevêque de Tatragonc se rend à Madrid auprès de la 
régence d'Espagne. 
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- -*- 9& ordonnance du 11 juin, M. le vicorofcc 4e Galard-Terraufte, 
ancien officier «le la «arme et dépuré du Gers, est nommé gouver- 
neur de racole royale de mutine établit* à angonléme. 
. ?*- M. Bowllôe fil» , substitut à Bourges ; est nommé «procurent du 
Ho* prè&ie tribunal de Bergerac ^Dardegne). 

— La coin* rovaU* d'Aix » w«pérwlu de leurs fonctions deux juges 
de Tarascon , un substitut du procureur du rlos cf. penseurs, avoué', 
pour avoir porté dans une procédure les frais de justice à la p'n* vé- 

.yolfante exagération. . ^ 

^-* La cour royale de Roneu a confirmé le jugement ^e police 
correctionnelle, qui a condamné les éditeurs de ta Naoette chacun à 
un mois de prison et 3oo 4r. d'amende. ? 

— On dit qu'il y a «n quelque désordrt an coHége royal., de Mar- 
seille. Des pre*esseun otit été snspendus de le^fmfe*ctk*is, et plusieurs 
élèves renvoyés* 

•«-lie géaéraU' Afcw&d *e rend décidément à Limoge*. < ' ' 

— Un sous-officier de carabinier*, tué en duel, a Leytïe, a été 
enterré sans aucune céRémrmie<reià>?i«i*e, fe eusé ayant refusé dç- 
1 enterrer avec tes eéeémonic* de l'Eglise, qui défend cette sépulture 
à ceux qui succombent en «bel» * 

— Un paquebot anglois a apporté à Londres des ncwelles de Lis- 
bonne qui vont jusqu'à* 1**. juin au matin. Ce* nouvelles sont con- 
formes à «elles que nom» ayons déjn fait connaître ; la garnison de 
Lisbonne est sortie de cette ville , drapeaux déployés > le 29 mat , 
après avoir assisté à la procession de la Fête-Dieu, et est allée re- 
joindre l'infant don Michel. ( Voyez plus bas l'article Portugal. ) 

— On assure que sir William A'Court, ambassadeur d'Angleterre 
auprès du ripi cFEspagne , a reçu f'ordre de revenir à Londres; si les 
•ucecs de la cause royaliste en Espagne rendent le. roi à la liberté, 
avant que sir A'Court ait reçu son rappel , alors il reprendra ses fonc- 
tions à la epur de Ferdinand. 

— Les cantons de Berne et de Bàle ont fait publier des articles 
officiels pour démentir les bruits semés depuis quelque temps, et 
qui anWoncoient que l'indépendance de la Suisse était menacée. Ifs. 
assurent que les puissances, continuent d avoir des dispositions -bien- 
veillantes pour leur république. Il paroi t que les autres cantons vont 
publier des déclarations dans le même sens. 

. ~*- La reine de Suède et la princesse royale -ont débarqué , le 
i3 juin, à un quart de lieue de Stockholm. La reine est arrivée 
dans la eaçH talc j mai* la princesse s'est rendue au château de Haga, 
d'où elle aoif. faire son entrée solennelle à Stockholm. Le mariage a 
du être célébré le m. 

.. — . On a découvert, le a5 mai, à Craeovkv le monument élevé 
à Copernic dans l'église de T Université. La statue en marbre qui fait 
partie du monument est du célèbre Torn.waldsen. 

Nouvelles d 9 Espagne et de Portugal. 
La régence a rendu, le 22 juin, un décret, d'après lequel il sera 
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«tresse one liste-éxactc dts membres des cortet'actaelta , «tes membre* 
de la prétendue régence, élue à SéviHe, des ministres e.t des officiers 
des milices volontaires de Madrid et de Se ville, qui ont ordonné lit 
translation du roi de Séville à Cadix , ou qui ont prêté k eette trans- 
lation- le secours de la force. Les biens personnels des individus portés 
Sur- eette liste seront immédiatement séquestrés, jusqu'à ee qu'il en 
ait été' ordonné autrement. Les membre* des eortès qui ont adhéré à* 
la délibération par laquelle la déchéance du roi a été prononcée , sont 
déclarés parce seul fait coupables de lèze-majesté*; et les peines pro- 
noncées par les lois contre ce crime leur seront appliquées par les 
tribunaux, sur la simple reeennoissance de- Fidentifeé ; seront exceptés 
de la disposition qui précède , et seront en outre honorablement ré- 
compensés , ceux qui contribueront efficacement à la délivrance du? 
soi. fies généraux et officiers des troupes- de ligne et de milice qui ont 
suivi Je roi à Cadix sont déclarés" personnellement responsables de 
la vie dttvoïet de le famille royale , et pourront être traduits devant 
te* cense&s de guerre , pour être jugés comme complices des violences 
qui seraient commîtes svt les membres de la famille royale , et qu'if; 
auroit été en leur pouvoir d'empêcher. Les prières publiques seront! 
continuées pendant huit jours pour implorer fa- clémence divine dans 
. des circonstances aussi antiques , et pendant le même temps les théâ- 
tres seront fermés,, et toutes dissipations publique» suspendues* 

Le colonel Boutonrlrn, aide-de-camp de l'empereur de Russie > 
est arrive le 20 juin à Madrid, pour féliciter, de la part de son souve- 
rain, S: À. R. Mç r . le duc d'Àngouléme sur les succès qui ont marqué 
Centrée de ce Prince en Espagne^ 

S. A. R* M#y le duc d'Angouléme a accordé la croix 4* la Légietv 
d'Honneur à M. Blanehet, sous-lieutenant aux chasseurs du Gantai* 
pour avoir chargé et dispersé', le 3, mai, k Olot (Catalogne), à Ja tête 
d'un détachement dé quinze hommes, l'arrière-garde ennemie, com- 
posée de quatre cents hommes, d'infanterie., r 

M. de Bogicr, qui a voit tenu» a Legrono , le 18 avril , la conduire la 
plus brillante, vient d'être nommé capitaine au corps royal d'état- 
major-. 

On » publié a Madrid un décret pour connoitre, avec la phts grande 
exactitude, le nombre des étrangers qui se trouvent ou qpi s'introduit 
sent journellement dans cette capitale, lès circonstances elles motifs, 
de leur arrivée 

Lopez-tBanes, fuyant devant le général Bouwn ont, est arrivé, avee 
12 ou i5oo tommes,, deux ou trois jours avant nous à Séville, croyant 
y trouver les eortès. Le peuple n'a pas voulu le recevoiri et s^est» dé- 
fendu vaillamment ; il a même employé l'artillerie : mais, n'enten- 
dant rien à ce service, il s'est dispersé, et Lopez-Banos a forcé son- 
ehemin dans la ville $ il a eu le temps d'y lever une contribution, efc 
s'est sauvé à l'approche de nos soldats. 11 s'est jeté du côté du Por- 
tugal, n'ayant pu se porter sur Cadû, dont if étoit coupi par le gé-. 
néral Bordesoulle. La moitié de sa bande l'avait abandonné avant 
4'être sorti du faubourg de la ville. 
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Lopci-Banos, qui s'étoit campé a peu de dilanee de Se ville:, a été 
attaqué, Je. ao, par l'ayant-gardc du comte de Bourmont» commandée 
par le général Lauriston , et mis dans une déroute complète. Nous 
avons fait plus de six cents prisonniers. On a pris également à l'en- 
nemi deux drapeaux, son artillerie, une grande quantité d'armes, de 
munitions, de voitures et de bagage-*, et un butrn immense avec pj^s 
de 2 millions de réaux en espèces, produit des rapines de Lopez-Banpt' 
à Se ville et autres lieux par où il a voit passé. 

Le général VÏHa-Campa a été abandonné par ses troupes, qui se sont 
réunies aux françoi*. 

Une députation des montagnards de la Ronda s'est rendue auprès 
du général Bordesoulte , pour déclarer qu'ils vont reconnoître l'auto- 
rité royale, et que tous les partis ennemis seront repoussés par eux. 

L'avant-garde' du général Bordesoulle étoit, le ai juin, à Xérès, à 
trois jours dé marche du port Sainte-Marie. 

A mesure oue l'armée royale espagnole s'organise, cavaliers et fan- 
tassins, tous demandent à marcher sur Cadix. On s'arme dans l'Anda- 
lousie et dans F Es trama dure pour le même objet. Deux mille hommes 
de la garde espagnole sont partis de Madrid vers le 20 juin. 

Il paroit que la famille royale a été menée, à Cadix , et logée à la 
douane ; les cortès restent, dit-on, dans Pile de Léon, comme of- 
frant plus de chances pour s'échapper individuellement. 

Les vai«eaux du Roi le Trident et le Centaure, et la frégate la 
Guerrière, ont rallié, le 7 juin, l'escadre franeoise qui bloque Cadix. 

Le général MoUtor poursuit ses succès et achève de disperser les 
trompes de Ballesteros. ( 

• Le général Bonnemains , commandant l' avant-garde du deuxième 
corps, a attaqué, le 16, Akira, sur le Juçar^ Cette ville étoit défen- 
due par 1800 hommes d^élïte de l'armée de BallestcTos* par t$o dra» 
gpns et deux pièces d'artillerie. Les retranchemens ont été enlevés au. 
pus de charge , et l'ennemi culbuté. Nos troupes se sont emparées des 
deux pièces d'artillerie , et ont fait cent prisonniers.. Beaucoup de soin 
data se sont présentés comme déserteurs. L'ennemi a eu plusieurs tués 
el beaucoup de blessés. De notre côté* nous n'avons eu que cinq bles- 
sés. Des magasins assez considérables, que Ballesteros avoit à Aïcira, 
sont tombés en^ notre pouvoir. 

Le chef royaliste Çhambo est maître de Tortose et de tous ses forts$ 
à son approche, une partie de la garnison s'est déclarée pour le roi, 
Vautre partie a été maltraitée, et a pris la f ui e sur Vinaroz. 

Mina se porte sur Lérida. 

M. le maréchal Moncey ayant reçu les renforts qu'il attendoit, va se 
porter- avec tout son corps d'armée sur Barcçlonne , qui sera investi 
du 6 au 8 juillet. ' 

Dix membres des cortès, qui % voient lé* plus marqué par leur exal- 
tation , se sont embarqués pour Londres. Le malheureux'Pépé a suivi 
ce convoi funèbre de la constitution portugaise. 

Les deux officiers françois qui a voient été pris à Màtaro, dans les 
rangs ennemis , ont été fusillés le 16 juin. 
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Une circulaire cîn général Régo , commandant en chef de l'aimée 
des cortès p<.rtugaï*cs, et datée du quartier général de Viana, 4 juin , 
ne laissse plus aucun doute «tir la soumission de ce général au gou- * 
verhehient légitime. 

Le roi de Porlugal , après avoir quitté Lisbonne , a publié, le 3i mai» 
à Villa-Frarica , une proclamation adressée aux habitans de la capi- 
tale. « L'expérience a démontré , dit-il , que les institution^ exista- tes 
sont incompatibles avec la volonté, les usages et la conscience de la 

Irius grande partie de la monarchie : il est indispensable de modifier 
a constitution. Dans peu , je poserai les bases d'un nouveau Code, qui 
garantira la sûreté des personnes < la propriété < 



garantira la sûreté des personnes < la propriété et les emplois loyale 
ment acquis, à quelque époque que ce soit du gouverneni 
Cette proclamation a été publiée à Lisbonne le i tr . juin. 



Les journées du 3i mai, des i* r «, a et > juin se -passèrent en pour* 
parler^ entre les diverses autorités civiles et militaires. Le a juin, 
(es cortès se sont séparés après avoir signé une protestation contre tonte 
altération ou modification à la constitution. Le 3, on a fait afficher 
dans Lisbonne une nouvelle déclaration royale contre les principes 
funestes de la révolution poitugaisc». et les desseins sinistres de 
quelques représentons nommés à force d'intrigues et de suborna^ 
tions. Le roi engage ses sujets à oublier les opinions passées. 

la journée dti 4 s'est passée en préparatifs pour la réception de 
S. M. et de son auguste famille. On ne pourvoit décrire l'enthousiasmé 
avec lequel le rôi et la famille royale ont été reçus le 5-, octave de la 
Fétc-Dieu , par la population de Lisbonne , rassemblée toute entière 
sW là roule de Villa-France. Les acclamations du peuple et de l'ar- 
mée n'ont, cessé de se confondre. Le Te Ûenm a été <banté dans sa 
cathédrale, en présence du roi et de son auguste famille. Toutes le* 
autorités y ont assisté. L'illummation générale a duré toute la nuit. 
Ainsi la restauration de la monarchie portugaise s'est terminée sans 
effusion de sang et presque sans opposition. 



. I»atfaiiie .qui occupe aujourd'hui le gouvernement, les tri* 
bunaux et le canton de Lucerne , et dont on a parlé diverse- 
ment dans? quelques Journaux, mérite en effet de fixer l'a t-r 
'teniiôn publique j mais il est bon de se faire une idée nette de 
l'état des choses. C'est un docteur en médecine, nommé 
Tnoffjtr, quï cause tout ce bmit. Révolutionnaire exalte , il 
cherche, depuis plusieurs années, à sé.fnire un nom par des 
essais en différons genres. D'abord il voulut briller clans la 
littérature; mais des savans tels que ScheFling, Eschenmayer 
et Steffens, le réduisirent an silence par leurs critiques. Ar- 
rêté deux fois pour sa comluite séditieuse," il fut destitue en 
182 1, pour ses écrits révolutionnaires, de la chaire de prof- 
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fessfifrr de philosophie et d'histoire universelle , à laquelle le 
gouvernement de Lucerne l'a voit nomfnc deux ans aupara- 
vant. Depuis il n'a cessé, ainsi que ses partisans, de provoquer ' 
le gouvernement par des pamphlets et des articles de jour- 
naux. L'hiver dernier, il fit paroître à Glaris un livre sur l'é- 
ducation publique : il n'y respecte rien. Les professeurs du 
gymnase et du lycée, les Jésuites, la religion, les gouverne- 
mens, y sont maltraités tour à tour. On y établit, en principe, 
que l'État et l'Eglise conspirent contre l'humanité, et médi- 
tent de concert d'introduire un honteux obscurcissement et 




Ptfne et l'autre d*être réformés et refondus. Feut-on énoncer 
plus clairement le désir de la destruction , et hs gouverne- 
mens ne doivent-ils pas être alarmés sur des projets avoués 
avec tant d'effronterie ? Il est vrai-que le docteur Troxler a 
été renvoyé devant les tribunaux sur la plainte de neuf pro*- 
fesseurS de Lucerne, lesquels sont ceux qui ont le plus de 
droits à l'estime et à la confiance du public, et qui, par cette 
démarche, se sont trouvés en butte aux invectives du doc- 
teur. Mais l'affaire traîne en fotigueur : les amis de Troxler 
n'épargnent rien pour détourner l'orage qui le menace ; on 
travaille le peuple de Ja campagne ; on étourdit des grands 
inots de liberté , d'avilissement et de despotisme , de "bonnes 
gens qui n'entendent rien au jargon libéral.. C'est ce qui a dé- 
terminé un des professeurs calomniés , 'M. le chanoine G u g 1er, 
aujourd'hui préfet du gymnase et du lycée, à donner, sons la 
forme de lettre, une réponse au docteur. Cet ecclésiastique , 
cpnnu par plusieurs Lons écrits, emploie tour à tour la plai- 
santerie et le raisonnement pour renverser l'échafaudage !i~ 
béral de son adversaire. Il remontre au docteur que c'est se 
moquer du public et blesser toutes les convenances que d'user 
de ces expressions ignobles que s'interdit tout homme bien 
élevé. Il s'étonne de le voir recourir à des calomnies atroces 
contre les corps les plus respectables , et se servir même île 
ses anciennes liaisons pour jeter d'odjeux soupçons sur les per- 
sonnes. On a en effet de. la peine à concevoir comment on 
peut qualifier d'Essai sur V éducation publique un livre aussi 
rebutant pour le fond que pour la forme; et cependant que 
4es feuilles libérales les plus nouvelles de la Suisse, VHelvctia, 
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place YEsstoi parmi les écrits d'éducation tes pi as ingénieux 
<pt les plus rccommandables : c'est étrangement abuser de l'es- 
prit de parti. 

AU RÉDACTEUR. 

Monsieur, je dois commencer par vous adresser des remercimejis 
pour la manière aimable et pleine d'indulgence, dont vous avez bien 
voulu parler de moi dans la note insérée au bas tk la page 104 <*u 
n°. 930 de votre excellent journal, que j'ai reçu dimanche matin, 
8 du courant. J'ai vu avec peine, à la page io3 , le nom d'un M. Jean- , 
Jacques Morel, curé de Tierceville, diocèse de Bàyeux, comme 
ayant signé la lettre adressée par craelques ecclésiastiques anti -con- 
cordataires au concile de Hongrie. Il y a en effet, Monsieur, un ecclé- 
siastique de ce nom, qui demeure aux environs de Londres, aussi bien 
que moi; mais, par la grâce de Dieu, je ne pense pas comme loi» 
Au contraire, je me fais gloire de tenir à la chaire de saint Pierre, 
et d'être uni de communion avec Je vénérable Pontife qui y est assis. 
Ainsi, comme un prêtre catholique ne doit pas laisser même Font-' 
bre d'un soupçon sur sa foi , j'ai cru devoir répondre a la marque 
de bienveillance que vous me témoignez, en repoussant jusqu'à Vatp- 

Sarence d'une erreur, à laquelle la parfaite ressemblance des noms a pu 
onner naissance. Sans la petite note que vous avez insérée dans' votre 
journal, il est plus que probable que je n'aurois pas même pensé à 
"vous écrire , puisque l'ecclésiastique du même nom que moi , qui a 
signé cette malheureuse lettre, est du diocèse de Bayeux, taudis que 




fameux serment de 171)0 , ) etois attaché ,au séminaire de Saint- treu- 
froi, a Evreux, que je n'm quitté qu'au moment où j'ai été déplacé 
par le département, avec tous mes confrères. Ces circonstances, con- 
nues de mes amis particuliers, m'auroient disculpé à leurs yeux, et les 
auroient empêches de s'y méprendre; mais, comme il est impossible 
qu'elles soient connues de tous ceux qui lisent votre excellent journal, 
et que nous sommes redevables à tous, j'ai cru devoir vous donner ces 
détails, afin que par vous ils parviennent à la connois&ance de mes su- 
périeurs et de mes frères dans la loi. 

Permet! ez -moi , Monsieur, de profiter de cette occasion pour vous 
remercier aussi de la bienveillance avec laquelle vous avez accueilli 
une lettre que j'eus l'avantage de vous adresser, l'année dernière, et 
de la réponse tout-à-fait satisfaisante que vous pûtes occasion d'y faire 
quelque temps après. 

Je baisse à votre sagesse" et à votre discrétion, de faire' de celle-ci 
l'usage que vous jugerez convenable. J'ai l'honneur d'être avec res- 
pect , Monsieur, votre très-humble et très-obéissant serviteur, 

Morbl , prêtre. 
Hanrpstead, près Londres. 10 juin i8»3. 
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Notice historique ci Description dût église \ 
Sainte-Croix d'Orléans { par M. labbc 

'/L'église cathédrale d'Orléans est un des plus beaux 
monumens du genre gothique que nous ayons en 
FVatfce. Elle fut commencée en' 1587, et n'est pas en-* 
epref totalement achevée,- La grWdéur du plan qui fut 
adopté et le défaut de fonds ne furent pas les seules 
causes tjui retardèrent la construction. Les guerres des 
protestaas y apportèrent le plus grand obstacle. Ils 
s'étoient emparés d'Orléans en i56y$ Tannée suivante, 
lé prince de Condé fit sa paix avec le Roi.Cette paix 
ftlt publiéele 23 mars; mais la' nuit du 23 au 24, les 
pfrotestans, échauffés par Théodore de Bèze, s'intro- 
duisirent dans l'église, et firent entrer de la poifdre 
dans les quatre gros piliers qui soutenoient le clocher. 
Ges quatre piliers sautèrent avec.uu épouvantable fra- 
cas, et entraînèrent dans leur chute le clocher et une 
partie de Péglise. La partie la plus éloignée du chœur 
iêf. conservée, aiûsï*quele$ chapelles qui étoient à l'cn- 
tpurj le'portail et les tours restèrent aussi debout. 
Lorsque les catholiques rentrèrent à Orléans, quel- 

£' c*-j#urs après, ils la trouvèrent dans* l'état; ïe plus' 
plorable. Tout le milieu de l'église avoit disparu, et 
ii f offroit plus qu'un monceau de ruines, triste témoi- 
gnage de la fureur d'un parti qui s'annonçoit p^ur ré- 
fbrmer, et qui ne savoit que détruire ; car, pour le dir40 
en passant, les, protestans avoient aussi abattu toutes 
les autres églises de la ville, et expulsé tous les ca- 
tholiques. 

' L'état du royaume ne permettoit guère de réparer 
TomeXXXFL L'Ami de taltelig. et du Roi. Q 
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ces désastre». On te contenta de fermer par b^ttor 
ce qui restait du ètrauff de la cathédrale. En 1698, 
Henri ÉV passa par Orléans, et vit les ruines de ce 
grand édifice; il en fut touché* et étant revenu, Fan* 
née suivante , il promit de foire réparer l'église. On 
▼oit par un arrêt du conseil que le pape Clément VIII, 
en accordant l'absolution à Henri IV, Pavoit obligé à 
faire construire des* monastères dans chaque, province 
du royaume, et que le Roi a voit demandé que cette 
condition fût commuée eiï faveur de la cathédrale 
d'Orléans* On obtint du Pape un jubilé pour ceux qui 
visiteroienl l'église d'Orléans. Ce jubilé, qui de voit 
durer trois mois, commença le 18 novembre .1601; il 
attira dans la ville un grand nombre de pèlerins, dont 
plusieurs vinrent même de pays fort éloignés, et il pro- 
cura des aumônes pour commencer l'église. Henri IV 
y ajouta des fonds, et, le 18 avril 1601, il posa la pre- 
mière pierre d'un des piliers, à la place de ceux qui 
avoient été abattus. La reine Marie de Médicis étoit 
venue dans la ville avec hii> et posa aussi une première 

Sierre. Les travaux-commencement; on releva les piliers 
e la croisée, puis on éleva un clocher, qui a été ensuite 
abattu pour faire place à la, flèche élégante qui subsiste 
aujourd'hui» Cette â#cbe n'a~ét?é achevée ;*p*'c«* 1707. 
Plusieurs années après, on arrêta de démolir les an- 
ciennes tours, et on commença les constructions des 
nouvelles * mais les travaux ne. se faisoient que très* 
lentemept, surtout par le manque de fonds. En 1766^ 
M. de Jarente, éveque d'Orléaus et ministre de la 
feuille, obtint qu'on prendroit sur les économats les 
fonds pour achever l'église et les tours, Ces tours furent 
terminées au commencement de la révolution-. 

On a dans ces derniers temps fait de grandes répa- 
rations à ces tpurs, qui avoient beaucoup souffert de 
l'injure des temps. Il ne reste plus à construire en ce mo- 
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tttent qa© la voûte des deux arcades qui joignent V église 
au* tours. Les travaux ont été adjugés récemment, et 
on espère que ce bel édifice sera enfin terminé dans 

."quelques années. On a-fait aussi des réparations et em- 
bellissemens dans Pin té rieur, de nouvelles chapelles 
ont été décorées; un buffet d'orgue a été placé, une 
chaire a été construite. Enfin on a surmonté la flèche 

- d'une croix qui fait un très-bon effet. . 

~ - L'écrit de M. l'abbé Dubois se compose de deux 
parties distinctes, une Notice historique sur l'église, 
et une Description de cet édifice : Tune et l'autre sont- 
rédigées avec beaucoup de soin. M» Tabbé Dubois, 

Îtti est depuis long-temps chanoine de la cathédrale 
'Orléans , s*e$X occupé de recherches sur l'histoire, de , 
cette ville. On voit qu'il a bien étudié le monument 
qu'il veut décrire. Il donne avec précision les: dates, et 
les mesures; il se sert pour les constructions des termes 
mêmes usités parmi les gens du métier; il présente en- 
suite ses vues sur des restaurations et améliorations à 
feire; soit au-dedansy soit au^deboite de l'édifice;, enfin 
'•- il compare les dimensions de.sSainterCroix avec celles 
>' de Notre-Dame de Paris et, de la cathédrale de, Char- 
. très* Tout cet écrit est précieux par l'exactitude de* 
recherche* et par k satiété, t^i détails. .•'..* , . 



\ NOUVELLES tiCCtÉSïÀSTïQtJES. ■"'■ , 

Paris* Outre le sacre des trois évêques qui doit se foire à 
Issy le dimanche 6, et que nous avons annoncé, il y aura , 
le même jour, une cérémonie' semblable à Paris. M. l'arche- 
vêque de Paris sacrera M. Mol in , évêque élu de Viviers, dans 
la chapelle du séminaire Saint-Sulpjce. M» réséqua de : Vi- 
viers a fait, la semaine dernière, f a retraite à Issy. Le di- 
manche i3, il doit y avoir plusieurs. autres consécrations d'é- 
vêques. M. le cardinal de Clermont-Tonnerre , qui est depuis 
peu de, jours à Paris, sacrera , dans la chapelle du séminaire 

Q 2 
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Sainl-Sulpice , MM. d'Arbou , de La Tour-Landorthe et de 
Chaînon, évêques élus de Verdun ,,de Pamicrs et de Saiut- 
Claude. Le même jour, M. l'archevêque de Paris sacrera , 
dans l'église des Cannes, M. de ftlorlhon , archevêque élu 
d'Auch; M. Depons, éveque de Moulins, et M, de JNcyrac, 
évoque de Tarbes. Ces prélats entrent en retraite aujourd'hui 
samedi , soit à Issy, soit à Paris. 

— Un jeune et vertueux prêtre vient de couronner une 
sainte vie par une mort édifiante. M. Julien-Armand Passera!, 
rté à Gèx le 3 février 1794 , étoit venu à Paris à l'âge de vingt 
ans pour faire sou droit. Il se distingua dans cette carrière 
par ses talens et surtout par ses vertus, et il s'attira t'estime, 
je dirois presque le respect de ses camarades, par une con- 
duite soutenue et par une piété douce et aimable. M. Pigeau, 
Professeur, qui a laissé des souvenirs si précieux dans l'École 
c droit, avoit une affection toute particulière pour lui, Vin- 
vitort à le venfr voir, et lui faisait raconter ses œuvres de cha- 
rité. M. Passerai se fit un plaisir, dans son acte public, de 
rendre hommage au mérite et aux qualités religieuses de son 
maître. Il passa tous ses examens et sa thèse à boules blan- 
ches, et il étoit le seul à s'étonner de ce succès. Dès les pre- 
miers^ temps qu'il étoit à Paris, il alloit tous les soirs visiter 
les malades, s'attacha ensuite au bureau de charité du dotr-' 
zième arrondissement, et visita , sans exception , tous les pau- 
vres du quartier Saint-Marcel. Il pou rvo voit à leurs besoins 
de toute espèce, et donnait surtout des soins plus tendres aut 
plus âgés et aux- plus infirmes , leur parlant sowvent de Dien , 
leur inculquant leur patience, et mettant dans ses entretiens 
une grâce, une douceur et une onction qui lui gagnoitnt tous 
les cœurs. Le vertueux jeune homme avoit fini «on droit, 
et paroissoit destiné à briller dans le monde par ses talens , 
lorsque le désir de servir Dieu sans partage le détermina à 
quitter le monde. Il entra au séminaire de Saint-Sulpice dans 
l'automne de 1817, et y parut dès-lors consommé en vertu s < 
On n'a pas remarqué qu'il ait manqué une seule. fois au 
moindre point de la règle. Son obéissance, sa charité, son air 
de candeur, le faisoient universellement aimer. Ses études de 
théologie ne furent pas mains brillantes que celles de droit : 
même mépris pour lui-même, même ignorance de ses talens, 
jusqu'à 4*to q u ''i avoit sujet de craindre de n/être pas appelé 
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au sacerdoce, parce qu'il ne se sentoit pas capable d'acquérir 
la science nécessaire; tant il Savait se cacher ce qui frappoit 
tous les yeux! Quand la longue ma lâdie qui vient de l'en lever 
Je força de quitter le séminaire, il attribuoit ce malheur à ses 
péchés : il avoit trop abusé, dtsôit-il , des grâces qti'il, avoit 
reçues dans la maison. C ? est sur ce pied qu'il en parloil à ses 
amis. Dans le cours de cette maladie , son obéissance aux mé- 
decins a toujours été entière. Ses amis, qui se disputoient le 
plaisir de le veiller dans les momens de danger, racontent 
avec admiration des traits toucbans de sa docilité, de sa sim- 
plicité, de sa ferveur. On pensa que Ies<voy âges pou rroient 
calmer ses maux; et quoiqu'il aimât le repos et la solitude, 
et qu'il fût persuade de l'inutilité de ce remède, il se soumit 
h ce qu'on sou h ai toi t. Ces voyages me iuent, écrivoit-il; mais 
cela mène au ciel. J'ai vu, écrivoit-il une autre fois, la Ston 
de la terre : quand scrai-je flans la Sion du ciel? Ce toit là 
sa pensée la plus habituelle ; de pieuses lectures et des entre- 
tiens sur Dieu faisoieut ses plus chères délices ; aussi il n?a 
pas fallu de précautions pour lut annoncer se& derniers roo- 
uiens , et il a remercié bien sincèrement celui qui lui apporta 
celte heureuse nouvelle. Dès-lors il ne parloit plus que de 
"l'éternité et de son bonheur; il fortifioitsa foi en se rappelant 
des passages de l'Ecriture» Cette parole surtout le touchoifc: 
Pidebimus eum siculi est. De semblables pensées faisoieot 
rayonner son visage de joie; efc néanmoins il n'a pas cessé 
d'observer ponctuellement les ordonnances des médecins, dont 
il sentoit toute l'inutilité. Dieu lui a épargné les combats et 
les frayeurs de fa mort > et quelques iuomens.de trouble ont 
fait place à la plus douce confiance. La faiblesse et l'épuise- 
ment ont rendu ses derniers jours très-pénibles; cependant il 
et oit toujours aimable et gracieux, et accuçilloit ses amis d'uir 
air riant, les entretenant de ses plus chers désirs. Il voulut 
recevoir les derniers sacremens levé et habillé,, et mourut le 
26 juin i8s3, à une heure du matin. Un peu avant d'expirer, 
on l'en tend oit encore prononcer les uoms ae Jésus et de Marie : 
ou le vit se lever sur son séant, regarder avec attendris- 
sement une image de Notre-Seigneur et une autre du Sacré- 
Cœurj en retombant sur son lit, il n'étoit plus. Tel étoit cet 
intéressant jeune homme, dont les vertus promettoient à l'E- 
glise un saint prêtre. Il avoit été élevé ausacerdoce il y a six 
mois, et M. l'archevêque de Paris avoit eu la complaisance de 



faire pour lai utte t*ràm*iioa mxtrm tempora, la.vetfledePEpt- 
pbanie. Les amis de M. Passerai se sont empressés d'environner 
son cercueil; et, à la douleur de l'avoir perdit, 41$ sentoîent 
se mêler la confiance de son. bonheur et le désir de marcher 
sur ses traces. Ce n'est pas seulement au, séminaire qu'il laisse 
des admirateurs; il en avoit dans le monde, parmi ses ancien» 
condisciples, et parmi les membres d'une association pieose 
qui s'est! moi t heureuse de Fa voir possédé dans son«*sein , et 
d avoir joui des exemples d'un si excellent modèle. 

• — M. l'archevêque d'Àlbi a pris possession de son siège par 
procureur, le 25 mai dernier. Le prélat a' nommé pour 
grands- vicaires MM. de Seguin-Deïhons, prp-vicairè-général 
<Jç M. l'évéque de Montpellier pour le Tarn ; Rahoux, doc- 
teur en théologie, membre du conseil ecclésiastique à Albîj 
et Çarayon, chanoine et grand- vicaire de Poitiers.' Ces ëcclé- 
élastiques étoient déjà tons connus avantageusement dans te 
diocèse. M. l'archevêque d'Albi , qui et oit allé passer quelque 
temps à Poitiers, en est parti, le 2 juillet', pour se rendre dans 
aort diocèse, où sa réputation l'a devancé, et où il est at- 
tendu avec impatience. Ce nVst que lorsqu'il sera au milîeti 
de sojt troupeau qu'il formera son chapitre. Nous avons vfi 
dernièrement combien le pjfélat faissoit de regrets dans le cfid* 
cèse qu'il quitte, et on verra, peu après, combien il va trou- 
Ver de dispositions favorables dans^le diocèse où il entre, lia 
«lanière dont s'annonce foo> administration ne peut cru 'ache- 
ver de lui concilier les esprijts Le prélat.poblié eirte morûèdt 
une Lettre pastorale à 1 occasion de son installa fion dans sa 
métropole, il y félicite l'église de France du rétablissement de 
•ses plus illustres sièges; il y paie un tribut d'hommages à la 
mémoire de M. le cardinal de Remis; il s'y adresse tour à tour 
au clergé et aux fidèles. Nous citerons le fragment suivant de 
cette Lettre pastorale: _ 

« Nous combattrons avec courage ces doctrines impies et antisociales, 



pernicieux que Ton répand 
avec tant de profusion et d'audace , et dont lé poison subtil' infecte et 
corrompt trou souvent une jeunesse oui est l'espoir de la religion et 
delà patrie. Nous crierons, sans jamais nous lasser, contre le dérègle- 
ment des mœurs et l'oubli de tout principe religieux et honnête, 
sources de ces désordres abominables» de ces crimes atroces qui affli- 
gent l'humanité et déshonorent le christianisme. Notre voix , comme 



«ne trompette, retentira dans toute? les parties dti diocèse pont faire # 
sortir dé leur assoupissement létargique tant dames tiddes ctindiffé- 
rentes sur tout ce qui a rapport à la religion et à leur salut éternel. 
Nous nous élèverons avec force contre ce vil et honteux égoisme qui 
«touffe tout amour du bien pul>liç,_ el éteint tout, sentiment noble et 
généreux; contre ce dcslr insatiable des biens terrestres qui nous rend 
insensibles aux. misères des pauvres. Pauvres de Jésus-Christ , portion 
précieuse de notre troupeau r vtfas serez toujours la plus chère- a notre 
. cœur. Le bien que nous ocr pourrons vous faire, nous le solliciterons 
avec instance do ta générosité ilé$ âmes charitables et compatissantes. 
Nous favoriserons, nous encouragerons, nous soutiendrons tout étay 
glissement destiné au soulagement et k l'instruction de la cuisse in* 
digente'rf. -,'"''. 

, — L,e& conseils généraux de département continuent à moi*» 
tror leur zèle. pour la religion, et leur désir de concourir à tout 
ce qui peut. lui être utile. Le* conseil-généraL des Bouches du 
Rhône* en termina» l sa session , le iç}.du> moi* dernier* a ex- 

Srimé les vues les plus favorables dans l'intérêt de l'Église et 
es mœurs; il a demandé que, l'on confiai renseignement pU- 
Îriic à des congrégations ; que Pon vrilhU à l'ohsecvation de il 
01 sur les dimanche* et fêtes ; que l'on prononçât Ses peine» 

Ton 




réunir 
' inden*- 
a&squés et vendus. penV 
dant la révolution. A ÀU>i, le conseil -général', sur la propoh 
,*itipn de M. le préfet, a voté unanimement la. remis» de 
{l'ancien archevêché au nouvel arcbjfrvêque ,.et les fonds néces- 
saires pour transporter fa préfectorà dans un autre local* Uatnr 
le Calvados, le conseil-général a pris une délibération aussi 
flatteuse qu'honorable pour l'ancien . éveque de ce diocèse-, 
^transféré à Albi.. Le conseil y partage les regrets ç^e M.: le 
préfet pour le départ du prélat ^ et a consigné dans son procès* 
verbal un juste éloge du prélat, qui ^ par ses lumières , sa 
piété et sa douceur, a su se concilier dans ce pays le respect 
et la confiance générale, et qui s'étoit même imposé des sa- 
crifices personnels pour le rétablissement de plusieurs- institu- 
tions pieuses et charitables. Le conseil a prié M. le préfet 
d'être auprès du respectable prélat l'interprète dfc ses regrets 
et de 69 reconooissance. , 

— -M. l'abbé Desmazures a« d A prêcher- à -Bordeaux les deux 
dernières sesbame*,, en faveur des eiablissemens de la terre 



sainte. Il a paru successivement dans toutes les églises; 4*r>* 
l'église métropolitaine, le dimanche aa juin et le lendemain- 
le mardi, dans l'église Satnt-Louis-au*-Chàrtrons; le mer- 
credi, dans l'église Notre-Dame; le jeudi, dans celle de Saint- 
Michel ; et le vendredi, dans celle de Sainte-Croix. Le di- 
manche 29; fêté de saint Pierre, il devoir- prêcher dans Jadue . 
église, ainsi que lé lundi 3o; le mardi, à Saint-Paul; le mer- 
credi , à Saint-Seurio ; et le jeudi , 9 Saint-Eloi. Après chaque 
discours, il y a eu un salut pour le succès de nos armes en 
Espagne. .^ 

— La Ville illustrée, il y a deux siècles, par les vertus de 
saint François de Sales vient enfin de recouvrer l'honneur 
qu'elle appeloit de tous ses vœux : M. de Thioîlaz , évêque 
d'Ànneci, a pris possession de son siège. Quand on sut qu'il 
s ail oit arriver de Turin , une députation du clergé d'Anneci 
se rendit au-devant de lui à Charabéri. A quelque distance de 
sa ville épiscopale, M. Tévêque fut complimenté par le syndic 
de la ville, à la tête d'une garde d'honnenr. ïl fit son entrée, 
le 6 juin , au milieu d'une foule qui croissoit à chaque pas, et 
parmi les cris de joie qui relentissoient de toutes parts. Arrivé 
au palais, le prélat reçut les félicitations de tous les corps, et le 
clergé surtout exprima la part qu'il prenoif à un événement si 
Souhaité, et qui peut avoir de si heureux résultats pour le bien 
de la religion. Le. soir, toute la ville a été illuminée, et l'al- 
légresse publique s'est manifestée par des inscriptions et dés 
emblèmes qui a voient rapport au rétablissement du siège et 
au choix du prélat qui l 'occupe , et qui est connu depuis long- 
temps à Anneci par ses faléns et par ses vertus. M. Claude- 
François de Thiollaz, docteur de la Faculté de théologie de 
Paris, a été long- temps grand-vicaire du diocèse de Chara- 
béri, et éfoit désigné par la voix publique pour le siéçe 
d'Anneci , ou son zèle est très-propre à ressusciter \es établis- 
sement religieux doul jouissoit autrefois ce pays. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. A. I\. Momipur a accordé un secours de 1000 fr. aux îiahi- 
taixs les plus" pauvres de la paroisse de Reyonuas , qui a perdu toutes 
ses récoltes. * 

—On assure que chaque chef des grandes administration* du royaume 
5 occupe d« la formation d'un tableau des employés so.u< leurs ordres 



qui ont fait partie du corps des volontaires royaux-, organisée en i8i5, 
pour fixer sur ses braves et fidèles sujets, plus que négligés jusqu'à e* 
jour, l'auguste attention du Roi. M. le marquis de Marbois vient de 
donner l'exemple, et les magistrats ou employés, à la tête desquels il 
est placé, vont éprouver les effets de ses démarches pour eux. 

— D'après une décision du conseil royal d'instruction publique, le - 
concours de l'agrégation pour les classes supérieures des lettres et les 
classcsf de grammaire, s'ouvrira, Je i er . octobre procWin ; tjans les aca- 
démies de Paris, Caen , Rennes, Toulouse, Dijon, Poitiers et Metz. 
Le concours ne l'agrégation pour les sciences n'aura lieu, cette an- 
née , que dans l'Académie de Paris. 

— Le tribunal de policé correctionnelle a décidé, le a, que les 
journaux autorisés par la loi à rendre compte des audiences ne sont 
point forcés d'insérer les réclamations des parties qui paroissenl dans 
un procès, pourvu que le compte rendu des audiences soit exact et 
suis mauvaise foi. ' 

— M. le 'duc de Caylus, pair de France , est mort , le a , à Paris, a 
Tige de cinquante-neuf ans. ''•"'' 

— On croit que M. de Martignac, commissaire civil de S. M. auprès 
«le Msr. le duc d'Angoulême , sera de retour à Paris du 10 au i5 de ce 
mois; M. de Caux est également attendu vers cette époque. 

— Le 2 , MM. Titon et Desparbès de Lussan , ont été nommés con- 
seillers auditeurs ù la cour royale de Paris ; M. Morcau, fils du prési- 
dent du tribunal civil de la Seine, a été. nommé substitut du procu- 
reur-général ; 'MM. Millcn, et Bourgain, substituts du procureur du 
Boi de Paris; M. Mourre, fils du procureur -général près Ja cour de 
cassation , procureur du Roi à Mcaux; M. Doé, procureur du. Roi fl* 
Epernay. 

— S. A. R. Madame, duchesse d'Angoulême , a fait son entrée dans 
Bayopnc , le 24 juin, accompagnée de la gardée nationale à cheval, et 
au milieu d'une population qui manifestait son* ntbousia«nc'. Aussitôt 
après sou arrivée, Madamk a reçu le clergé , et les autorités civiles et 
militaires. Le lendemain, S. À. R. , après avoir visité la citadelle, est 
descendue à l'arsenal de la marine, où ou a lancé en sa présence 
deux goélettes; elle s'est ensuite rendue à l'hôpital, qu'elle a visil£ 
dans tons ses détails. Cette Princesse est allée, le 26, à Saint-Jean 
de Luz et au pont de la Bidassoa, construit par ordrc.de son au- 
guste époux. S. A. R. est parti pour Pau le 27 au matin. 

— Une ordonnance du Roi, du 18 juin, établit un commandement 
de place permanent pour la ville de Bordeaux. M. d'Harcmbcrg, co- 
lonel de cavalerie en non activité, est nommé à ces fonctions. + 

— Le général l'Abisbal est arrivé, le 22 juin, à Limoges, où il pa- 
roil qu'on a fixé son séjour. 

— Le sieur Pierre Jouany, de la paroisse de la Française , vient de . 
» ère voir du gouvernement une médaille d'argent, pour avoir, en di- 
verses circonstances et au péril de ses jours, sauvés treize personnes 
qui se noy oient. 
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— Par décision de U cour royale d'Amiens, en date du.aq du mois 
dernier, M. Pot hier, conseiller en cette cour, m été suspendu,, de set 
fonctions pendant deux ans. On assure que cette décision a oté prise 
à 1 unanimité. . . 

— Des individus de. Toulon, qui, au moyen de jeux, frauduleux 
et clandestins , s'enrichissoient en dépouillant la classes des ouvriers 
et des militaires, ont été condamnés Je r8 juin , après huit audiences* 
à quinze mois de détention. , à 5oo fr. d'amende , et a larëstilulion des 
tontines escroquées, 

— La forteresse de Négrepont s'est rendue au général grec OdjrsseV,. 
le 4 niai. Les Turcs ont été transportés à Smyrne sur' de» hàtimen* 
neutre.*., La "ville de Lepante a été emportée d'assaut par le général 
Marc Botzaris. On dit que lés Turcs ont été passés an fil de l'épie. 

— Le pacha d'Acre , qui s'étoit révolté contre la Porte, et a voit ©p- 

£osé une longue résistance* a fait sa soumission, et est rentré en grâce, 
e pacha d'Egypte a fait débarquer six mille homme» de troupes a 
Candie, et a forcé les Grecs à lever le 'siège de Canée, qui étoûdéjà. 
terrée de près. 



Nouvelles d'Espagne et 4e Portugal. 

La députation de" la grandesse d'Espagne , ayant à sa tétR. ï<5 duc de 
San-Fernando Y Quiroga, de» l'instant qu'elle a eu connoïssancé ât 
l'attentat commis à-SéviUe contre If roi, a convoqué tontes les classes 
de la grandesse en junte générale, et le duc de San-Fernando a ou- 
vert la séance par un discours dans lequel respire la fidélité "espaftiote. 
* * Notre roi , a-t-il dit, 5e trouve dépossédé dé sa couronne , et déchu 
du trône. Nous faisons l'offre de nos personnes, <fc nos biens e! de 
tout ce que nous avons de plus cher pour remplir le devoir sacVé ont 
Hfcus impose sa capttvitft '*. CeJ te proposition a été, approuvée a*THnâ?- 
nimilé, et tous les grands ont signé une adresse à la régence du 
royaume , afin qu'elle dispose d'eux et de .leurs fortunes pour venir a 
boVit d'une si noble entreprise. 

Don Scaveda de La Alcudia a été nommé par la régence d'Espagne? 
chargé d'affaires auprès de l'empereur de Russie. 

Un journal françois avoit inscrit le nom du marquis de San-Adrian 
mir une liste des grands d'Espagne , qu'on dit avoir pris le parti des 
cortès. Le marquis de San-Adrian, jaloux de remplir les premiers de- 
voirs d'un Espagnol fidèle et d'un grand du royaume, a écrit à M. de 
-M artignac pour rectifier cette erreur. H s'occupoit dans ses terres de Na- 
varre à défendre la cause du roi etii maintenir le bon ordre, lorsque la 
grandesse présenta son adresse à M* r . le duc d'Angouléme. Le mar- 
, quis de San-Adrian assure qu'un grand nombre de ceux dont les noms 
se trouvent sûr la liste du journal françois, feroient la même récla- 
niation , s'ils en étoient instruits comme il l'a été. 

M.M. MaKinez de La Rosa, Garely-iCt Moscosa, tous trois ministres 
au 7 juillet dernier, onj été obligés de quitter Madrid par ordre .supé- 
rieur. Le premier est arrivé, le 25 juin, à Bayonne. 



Le général Castanot a quitté Ifeyieit , où R s'était retiré , après avoir 
«*té maltraité .par le gouvernement des cortès, et ert arrivé a Madrid. 
Il a amené jivec lui , et présenté à M régence , le brigadier H. Martin r 
qui s'est si fort distingué lorsqu'il étoit chef politique h Madrid* . ,• 

Une partie de Tavant-garde du général Bourmont, commandée par 
le vicomte de Saint-Mars, a poursuivi les débris des troupes de Lopez- 
Banos, fjans la direction de Huebla et de San»Ju*n del Puerto , point* 
indiqués pour leur embarquement. Pendant cette marche , elle a ra- 
massé un grand. nombre de prisonniers, et pris beaucoup de bagages.' 

Le colonel d'IIaUofe^jHe, à la tête de deux cents dragons, est ai> 
rivé à San-Juan del ^crto au moment ou l'on embarquoit l'artillerie 
ennemie. Les soldats constitutionnels «'étant aussitôt jetés dans des 
i>afques, onze piècçs d'artillerie, une. grande quantité de caissons et 
quatre forces, tombèrent entre nos mains J Les embarcations , char- 
gées de pièces et d'effets, cherchoient a s'éloigner; mais nos officier» ' 
- de dragons ayant eux-mêmes remonté un canon et un obusier , firent 
sur elles un feu si bien dirigé', qu'ils les forcèrent à amener, et à nous 
livrer les neuf pièces qui étoient déjà embarquées. Le général Lopez- 
Banj»s s'est embarqué lui-même avec la plus grande précipitation. 

Les deux divisions des ^énérauïBordesonlle et Bourmont doivent 
4tre réunies,, depuis le i5 juin , devant Cadix. Notre escadre est aussi 
arrivée dans là baie : le général Bordesoulle est er communication 
avec le contre-amiral Hamelin depuis le qi juin. f * 

' £e généra) Blalte et le général Pallafox , tous deux trèff-attachés au 
rof, tout reptéf à Se ville* '• 

La yille de Cadix n'a.pas voulu recevoir lés volontaires de Madrid* 
jls sont demeurés dans File de Léon. Les défenses de cette île sont 
très-peu avancées, et la garnison n'e*t pas a««èz nombreuse pour dé- 
fendra tous les ouvrages. Il y a à peine cinq mi'le hommes pour-garder 
a la fois Pile de Léon et Cadix. Le général Vitytxtet a pris le comman- 
dement de toutes tes troupes; on se délie de Rayas. 

Les cottes se sont assemblées, le 18 juin, à Cadix, au nombre de 
cent dix. membres. Elles ont commence par y1 éclater que la régence 
révolutionnaire avoit bien mérité de la pairie. Après «voir reçu les 
félicitations de la municipalité de Cadix, elles se sont occupées de 
mesures sanitaires et des approvisionnement Elles pnt ensuite déclaré 
que, vu le danger imminent de la patrie, il seroit présenté un projet 
ce loi destiné à suspendre les formalités dans la poursuite des crimes 
de trahison et de conspiration. 

Sanchès Salvador, ministre de la guerre descortès, s'est coupé la 
gorge avec un rasoir, le 18 juin au 1 matin , après avoir passé la nuit a 
brûler ses papiers. 11 a laissé une lettre, dans laquelle il explique les 
motifs de sa mort. «Surpris, dit-il, au milieu des cortès, par leur 
proposition inattendue, j ai eu la foiblesse de souscrire àla déchéance 
du roi. Je dois me punir d'une action rtui'me déshonore ». 

Il règne une grande confusion a Cadix, et la population témoigne 
deviv«s craintes a l'égarridcs subsistances et d une épidémie* Cette 
Tille n'est pas approvisionnée pour un mois. Le roi avoit été logé chez 
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un riche et fidèle négociant Ler démagogues ont trouvé qu'A 
trop bien , et Font obligé à aller habiter les magasins de la doua 
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i douane. 

La ville d'Alicante n'a pas voulu admettre dans ses' murs un seul 
soldat de Ballcsrcro*.- 

M. le comte île Saint-Pricst, maréchal de camp» qur a ba'lu la 
divisipn constitutionnelle commandée par Gurréa, a été promu au 
grade' de lieutenant-général. M., Je comte de Saint-Priest remplace, 
dans le commandement de m cinquième division du deuxième corps 
d'armée, M. le lieutenant-général Pamphilc Lacroix, qui vient de 
rentrer à Rayonne, 

M. le colonel comte de Salperwich a été nommé officier de la 
Légîon«d'Honneur pour sa belle défense de Vich. 
' Le général royaliste Santos-Lariron , ayant sous ses ordres environ 
huit cents hommes, abattu les troupes de la garnison de Lcrida, fortes 
•de qoinze cents hommes, et leur a enlevé deux pièccs.d'artillerie. * 

Le général royalisteTChambo s'est emparé de Vinaros, et forme le 
blocus de Peuiscola. 

San-Miguel, ex -ministre des affaires étrangères., est arrivé à Barce- ' 
lonnc. - , 



M. le marquis de Mariai va, actuellement à Paris, a reçu Tordre 
de notifier au gouvernement françois les évènemens du Portugal, et 
Ton croit que c'est lui qui sera nommé ambassadeur près la cour <ïc 
France. - 

Après une entrevue fort touchante avec l'infant D. Miguel, te roi 
lui a donné le titre de généralissime de ses armées. Il devra être nf>- 

Selé au conseil du ministère de la guerre chaque fois qu'on y traitera 
'affaires importantes relatives à l'armée. Le^ roi a nommé un nom- 
breux état-smajor attaché à la personne du prince Miguel. 

Le roi a déclaré à plusieurs reprises qtùil voulojt régner par les loift, 
et donner une constitution à ses peuples. La reine a été réintégrée 
dans tous ses droits civils et politiques, et est retournée au palais de 
Bamalhao. Le roi a manifesté aux agens diplomatiques le désir de voir 
rétablir des relations de bonne harmonie entre le Portugal et les au- 
tres puissances. 

Dus -sept des plus chauds révolutionnaires portugais ont mis à b 
voile, le 4 juin, pour Londres. Les députés emportent avec eux pour 
adoucir leurs peines des sommes considérables, -et environ 400,000 fr. 
de diaraaos. 

Les généraux Régo , Apparicio et d'Avillcz , ont été destitués. 

La protestât ion des cortèsn'a été signée que par soixante-un dépit* 
tés. M. Moura, auteur de la proposition, n'a pu la signer à cause .d'une 
indisposition suinte : 011-lc dit tombé depuis ce moment dans un état 
d*aliénalio> complète. 

Le général Bcruardo âè SU voira, pavent du comte d'Amarante, est 
nommé commandant-général des troupes stationnées dans la capitale 
fii dans l'Alcnlejo. * 
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Un décret royal rétablit le comte d'Amarante dans tous ses titres , 
honneurs et émolumens dont le décrétées cortes du 5 mars l'a voit 
prive. 

Un autre décret suspend la liberté de* la presse a regard de» jour- 
naux et tout écrit au-dessous de trois feuilles. 

Le général Scnulvcda, qui avoit mis de la lenteur dans la contre- 
révolution de Lisbonne, a été maltraité par les soldats. 

La ville d'Qporto s'est prononcée pour la cause royale, et le gouver« 
ncur de cette place, qui étoit pour le système des cortes, a été dé- 
posé et enfermé par ordre -de la municipalité. La convention signée à 
Madrjcl, le 8 mars dernier, a été annulée. 

Un Anglois, gouverneur.de l'importante place d*Elvas, vis-à-vis 
Bac1a>os, étoit le seul chef qui eut refusé de se soumettre au gouverne- 
ment du roi ; mais il y a été contraint par le peuple et la garnison , et 
a meme couru de grands dangers. 

Les relations avec le Brésil occupent particulièrement la sollicitude 
du nouveau gouvernement. Deux personnes d'un mérite éprouve 
doivent être envoyées à Rio-Janéiro, avec une mission spéciale. 

Nos relations diplomatiques avec le Portugalsont parfaitement ré» 
tablics. D'après une note officielle (rès-pressante envoyée^par le gé- 
néral Paniplona, le a juin , M. de Lesseps a repris son titre de chargé 
d'affaires de France. , 

Les cortes de Lisbonne avoient donné l'ordre de ne laisser au- 
cun bâtiment de guerre françois entrer dans les ports de Portugal. 
Cet ordre, sur la demande de M. de Ler 2 ps, a été immédiatement 
révoqué. 

Le comte de Palmella , ministre des affaires étrangères , a dû faire 
partir, le 11 juin , un officier de confiance, le comte Maria de Souza, 
pour se rendre auprès de Ms r . le duc d'Angouléme. Le gouverne- 
ment portugais désire autant que nous de mettre un terme à la té* 
voluiicux espagnole. 

Sir Robert WiUon, renonçant a ses projette» Espagne, s'étoift 
rendu à Porto, pour offrir ses services au gouvernement constitu- 
tionnel portugais. Il écrivoit au ministre de fa guerre 'qu'if étoit 
prêt k obéir aux vœux et aux désirs de S. Exe. M. de Pamplona a 
répondu sur-le-champ au radical anglois que les vœux et les désirs 
du gouvernement du roi se bornoieut, a son égard, à ce qu'il sortit 
le plus promptement possible du royaume. Après cette réponse , le 
général anglois s'est embarqué pour Londres, où il est arrivé en 
bonne santé. C'est un digne dénoûment de sa pompeuse entreprise. 



AU REDACTEUR (l). 

Monsieur, dans un de vos numéros du mois de mars der- 

(i) Depuis que nous avons reçu cette lehre , nous avons appris, pâl- 
ies journaux > que M, Van den Wyenbergh avoit reçu défense de p&- 
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mery vous ave* inséré «or mon çompte^tm article dont Hf fond 
vous, a voit été fourni apparemment par d'autres rVuttîesv et 
qui renferme plusieurs closes inexactes. Vous avez bien routa , 
à cette occasion , parler de moi avec quelque estime; et c'est 
une. raison de plus pour moi de relever les détail» hasardés par 
des journalistes qui vous ont induit en erreur. J 'a vois adresse 
ma réclamation à l'un de vos journaux quotidiens; mais il n'y 
a point fait droit. 

- D'abord je ne suis point ecclésiastique. Né datts ta par- 
tie des Pays-Bas qui a formé le département de la Roëf, et 
aujourd'hui le grand-duché du Bas-Rhin, j'ai dirigé, fen- 
dant dix-huit ans, un établissement d'éducation qui "a rendu 
quelques services. Veuf et père de deux jeunes gens, je suià 
venu à Fribonrg , en 1820, pour y confier Péducation de mes 
enfans à des maîtres que j 'estime; pour y compléter moi- 
même mes études , et embrasser par la suite l'état ecclésias- 
tique, si j'ai lieu de croire ma vocation certaine, et lorsque 
Î* -aurai rempli tous les devoirs "que m'imposent la religion et 
a nature par rapport à mes enfans» 

Je n'ai entretenu avec les Jésuites de Fribourg d'autres 
relations que celles qui (Joivent exister entre un père et l'insti- 
tuteur de ses enfans, ou entre «n chrétien soigneux de son 
salut el ée$ guides *#ges ; mai* dans aucun temps , je l'affirme, 
ils n'ont ni influé tiï cherché à influer sur mes essais littéraires 
et sur mes démarches. Si on peut appeler prosélytisme le soin 
-de repousser des attaques injustes dirigées Contre des personnes 
^ -■ -»'- '-•- — ^ s'-.*- < '• -•• ^ •■ ; -"\ /y*«r*i 

rbîtrè dans le canton $e Berne, et on prétend même qu'il eslques- 
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d'autre tort que de soutenir les doctrines les plus saines en religion et 
en politique, taudis qu'ils tolèrent, apparemment sans le sayoir, les 
déclamations de plusieurs feuilles répandueren Suisse , et où la reli- 
gion et ses ministres, lés gouverneinens et leurs opérations les plus 
importantes , sont attaqués «ans ménagement. v . 

Par compensation, tandis que le canton de Berne proscrit M. Van 
tien Wyenbergh, le canton de Lucerne inflige un juste châtiment à 
un écrivain libéral. Le tribunal de Lucerne a jugé., dit- on ,- quci'iTj- 
sài sur l'Education , da docteur froxler, renfermoit des offenses con- 
tre le gouvernement et des injures contre les professeurs, et L'auteur a 
été en conséquence condamné' à faire des excuses et à payer âne 
amende , ainsi que les frais du procès. 
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tealimables, et de. venger la religion. catholique d?odieuses im- 
putations, alora c'est un délit dont je suis coupable , et dont je 
va 'honore; mais si par prosélytisme on entend des menées il- 
licites, des moyens ténébreux, ou la moindre tentative pour 
attirer uni que ce $oil à ma communion, alors ce reproche 
doit m'elre étranger : je le déclare hautement, et je délie 
«ju'on me démente. 

Ce qu'on a dit de Vinvitation que j'avais reçue de la léga- 
tion prussienne a besoiu d'être expliqué. En 1821, n'ayant en- 
core écrit qu'une seule brochure, Epître à M* Munich, proi 
J^&seur à Arau, je fis insérer, dans la gazette de Zug, la ré- 
futation d'un article daté de Berne, et qui avoit paru dans le 
supplément de la Gazette universelle <F A ugsbourg* Un gou- 
vernement s'en plaignit, et c'est à cette occasion que M. le 
comte de Meuron , ministre de. Prusse, m'écrivit, le 26 no- 
vembre 1821, la lettre qu'on n citée. S. Exe. ne me connois- 
ftojt point encore , et ne m 'a voit point entendu : je n'eus pas 
de peine à me justifier auprès d'elle; et, bien loin d'en avoir 
reçu depuis des témoignages d'improbation , elle m'a plutôt 
accordé des marques de bienveillance. 

C'est celte même lettre qui a été publiée, à l'insu du mi- 
nistre, dans le second çajbier des Annales suisses, janvier 
i&z3, qui parois sent depuis le commencement de l'année à 
Arau. On l'a accompagnée d'observations et de plaisanteries, 
auxquelles je puis me dispenser de répondre ; on l'a reproduite 
«teniJe. Correspondant de Nuremberg, et enfin on l'a envoyée 
jusqu'en France , toujours en supprimant prudemment Ja 
date': mais cet artifice sera sans doute aussi impuissant qu'il 
est petit. J'ai toujours abhorré l'intrigue^ f 'ai toujours professé 
les iriêlnes principes religieux et politiques, et je sais concilier 
l'obéissance que je dois au .souverain avec les droits qu'il a 
accordés et qu'il veut maintenir. 

Mais à quoi bon la publication tardive de cette lettre an- 
cienne? Le motif secret de cette hostilité , c'est que j'ai pu- 
blié, tant en allemand qu'en françois, quelques écrits pour 
défendre la religion catholique ou ses ministres; c'est que j'ai 
annoncé la publication prochaine de deux journaux, l'un en 
françois, l'autre en allemand, destinés à défendre les meil- 
leures doctrines en religion et en politique. C'est pour cela 
que j'ai parcouru , l'année dernière, une partie de la Suisse ; 
je me suis mis en relation avec des gens de lettres amis de 
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l'-ordre, et j'ai trouvé d'estimables coopératetsrs. Mats en 
même ternps^'ai éveiiHé rèrivterceiilx'qui célèbrent satàs Cesse 
la révolution et m* principe* , et qui om toujours a ta botrëbé 
le* berfH« mot» d'indépendance,', de liberté ; dfe toléra ifce , né 
sont pas d>r*« au' on tolère d'au 1res feuilles q-uefes bar*. 1 Is ' 
se plaignent <qu ou va irriter les esprits., tandis qjw ce &at*t 
eux-mêmes qui sèment }à discorde par leurs doctrines. 

Quant a moi, je saurai précheb là soumission par ma con- 
duite cotn m o par mes écrits. J'ai rencontré, ri est vrai, dans* 
rétention àe Inàn ^projet , des*diftdtf)tés .que jte* «WwVjMfr 
prévue*:, mais elle* seront opiao-ie»* jVspèreyet je pourrai r 
conamencer vers le 1 er » août la publication de mes journaux, 
qui ne pourront déplaire qu'aux ennemis de ljautorilé el de 
la paix. J'ose dite que là Suisse a besoin de ce secours. Parmi 
une vingtaine. dé journaux ou écrits j-Jéiriodîijues qui s'y jm-' 
blient, il n'y en a que Jeu* qui éponsefir les intérêts dé 1a r**' 
Itgion , et encore la rédaction laisse-4*»eife beaucoup à désirer. 
Tous les autres, à l'exception d'un, qui*, quoique jsédigé, par 
une plume protestante, respecte un peu les convenances., sont 
ouvertement révolutionnaires et antireligieux*. [ ■ \ 

jJ'ai l'honneur d'être, etc. ;, 

Ê. TÂ&i>xVWYENBERG*.'' 



41 existe à Ftàvigny- sur -Moselle, dibeese jle ftanci. un asefen' 
rodent de Bénédictins,, qoî serdk iToré ^*èprë p^wWji*nVé»*f 
idf^oroent , pfeiMèn^a+?«ti^^ , ? ete. &à f^fovtwé' wei&se • 

belle et bien cooiscHtfeikèjLle ibrjBÇjia .^uatrièityC aile^d'ûJi cajg-é,, 
au milieu duquej est : une + cour.. Les cloitees sont vastes.' Au ïe2-dc- 
chaussée' fin bâtimcrrfif y* a nufêgrandfeV salles},' quipourn»ieiît5éMr 
ftovxr des classes ou lieux d'exercices* au-dessus vingt^quatre cambres, . 
une belle bibliothèque,, un doitohvll y a un bâtiment à part poûVUT 
boulangerie et le jardinage , dne serre 1 ; un pressoir, tiescaTcév un po- 
tager, et un verger de quinze arpens avec des* arbres et : de* afpalico.. 
Le tout doit être vendu dans quelques *enini{ies y et pourvoit; &reac-s. 
qujs pour..25- ou 3o,ooô fr- La moitié appartient au bureau de chàrîtc* 
delà paroisse, et l'aulre moitié à un particulier; qui, Connue 1 )c En- 1 
raii^ donnera toutes Ves facilités possibles pour le paiement. Cewqul 
dçsireroieni avoir d'autres renseigne/riens,, et conuoitre Vépoquc pré- 
cise de la vente,- qui aura Ijeu par voie.de justice, pourraient s'adres-' 
8CTÇ à M. Bail lard, curé* de Flftvigny, Meurthe / qu^i répondroit tffcurs, 
demandes. Flavign-y. est *iu ceè|re 4 e la Lorraine, à trois lieues de r 
.Mtoici , et sur la jonction de deux grandes routes. " * 
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L'Année sainte, contenant pour chaque jour de l'année 
la Vie d'un Saint on l'Explication d'un Mystère* 
ouvrage dédié à M 5 ' r . le duc de Bordeaux, et çntrcv 
pris sous les auspices de M m€ . la duchesse de Berri. 

Quelques personnes seroiènt peut-être tentées de 
s'étonner qu'on format une telle entreprise, quand nous 
àvous déjà plusieurs ouvrages du même genre, et quand, 
nous possédons surtout, dans les Fies des Pères ^ de 
Butler, une collection précieuse par l'esprit de piété et 

f>ar la saine critique qui y régnent. Les auteurs de 
y Année sainte ont prévu l'objection, et s'empressent 
d'y répondre dans leur Prospectus ; nous les laisserons 

tinrler eux-mêmes, afin que les lecteurs coiinoissent à 
a fois leurs raisons etleur style : , 

« i°. François, nous écrivons pour des François; et, tandis 
que parmi nous des hommes e'garés élèvent jusqu'aux nues 
leurs coupables héros, afin d'entraîner la multitude à l'ini- 

^piété, à la débauche et à la révolte, nous leur opposons des 
saints choisis dans notre France; et de ces exemples sortent 
de puissantes leçons de religion et de morale, d'amour et de 

: fidélité pour nos rois, de respect pour l'ordre public, de dé-. 

„ voument à la légitimité', principes de paix et de bonheur an. 
sein des .sociétés. 2°. C'est à la jeunesse que nous consacrons 
spécialement ziotre travail; c'est pour elle que, nous étudiant 
h joindre l'agréable à l'utile, nous avons mis à contribution 
les premiers talens dans l'art du dessin, lesquels ont rivalisé 
de zèle avec nous pour offrir des productions dignes d'être* 
montrées aux jeunes gens, et recherchées par les hommes dé 
goût. : à la pureté qui. les caractérise, il est facile de .recon-. 
noitre les sources ou les -sujets ont été, puisés. 3°. Ncxi^s aV<?n* 
particulièrement en vue cejUe portion de la jeunesse que la 
naissance, la fortune, l'éducation , doivent appeler un jour 
aux premiers emplois dans lé monde. Nous avons donc expose 
de préférence, dans notre galerie sainte; les personnages qui 
©nt su allier la perfection chrétienne avec les fonctions ptilili* 
Tome XXX PI. L'Ami de la Relig. et du Roi. R 
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ques, avec la profession des armes, avec les dangers attachés 
à la royauté, sans cependant exclure ceux qui se sont sancti- 
fiés dans les conditions inférieures , afin d'offrir aux grands de 
la terre des motifs d'émulation- et de modestie dan* des exem- 
ples pris au-dessous d'eux. 

» Enfin , il nous reste à faire connoître une dernière raison 
qui seule justifie et recommande hautement notre ouvrage. 
Lh! pourquoi tairions-nous l'heureuse inspiration à laquelle 
il doit son origine?. La petite-fille de saint Louis, celle que 
les révélations et le patron nage de son bienheureux aïeul ont 
fortifiée contre les terreurs du plus sombre avenir; celle qui, 
nouvelle branche de Caslille, veut que son fils devienne un 
saint , a pensé qu'une collection telle que notre Année sainte 
pour roi t offrir à l'auguste enfant des leçons variées, des lec- 
tures attrayantes, un pieux amusement. Choisis pour concou- 
rir à l'exécution de cette royale pensée , nous nous efforcerons 
de ne pas rester au-dessous de la tâche. Nous serons trop ré- 
compensés s'il nous est donné .d'obtenir les suffrages de la 
grande Princesse qui nous protège, et de contribuer à soute- 
nir de charitables institutions auxquelles le produit de l'ou- 
vrage est entièrement destiné». 

Il nous semble que les auteurs de V Année sainte ne 
pouv.oient mieux motiver leur entreprise, ni mieux 
faire connoître leurs honorables senti mens, ni donner 
une idée plus favorable du goût qui préside à la ré- 
daction di leur ouvrage. On ir*en sera point étonne, 
quand on saura que des ecclésiastiques très-distingués, 
et des hommes de lettres aussi recommandables par 
leurs principes que par leurs talens, concourent à la 
rédaction de l'ouvrage. Chacun d'eux se charge de 
quelques Notices, et la diversité de leur style appor- 
tera dans l'ouvrage une variété qui ne pourra qu'ajou- 
ter à l'intérêt du Recueil. M. le vicomte de Bqnald, 
M. le comte de Marcellus, et d'autres écrivains distin- 
gués, ont voulu s'associer à une entreprise destinée à 
propager toutes les bonnes doctrines, et que des noms 
aussi honorables ne contribueront pas moins à propa- 
ger et à soutenir, que l'auguste patronuage sous lequel 
elle s'annonce. 
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La première livraison, qui pàroit en ce moment, 
contient cinq Notices, sur les cinq premiers jours de 
janvier. Ces cinq Notices «ont sur la Circoncision, sur 
saiut Basile, sainte Geney iève r saint Tite et saint Siméon 
Stylite. On se fera une idée de l'esprit et du goût qui 
ont présidé à la rédaction , en lisant la fin de la Notice 
sur sainte Geneviève: 

« Le corps de sainte Geneviève a voit échappé aux ravages 
des Normands; et, pour l'y soustraire, on l'avoit transféré de 
village en village. Il étoit réservé à l'impiété révolutionnaire 
d'y porter' une main sacrilège. La châsse, objet de cupidité, 
a été mise en pièces , et' la précieuse relique indignement 
livrée' aux flammes. Mats le triomphe du mal n'est pas de 
longue durée : Dieu, qui souvent a permis que la dépouille 
mortelle de ses élus fût traitée comme celle des impies, dont 
il est dit que leurs os seront jetés hors de leurs sépulcres 
(Jérémie, vin, i), ne souffre pas que la mémoire des- uns 
reste long-temps confondue avec celle des autres. De même 
qu'iï connaît ceux qui sont à lui, ainsi se hâte-t-H d?ordinaire 
de manifester le discernement qu'il en fait par àei signes qui 
les séparent des- morts, du siècle. Pussions-nous donc entière- 
ment privés des restes de notre patronne, sa gloire nous dé- 
domiuageroit , et son intercession nous fëroit encore espérer , 
des miracles dans nos détresses. Cependant ces restes vénéra- 
bles, grâce au ciel, n'ont pas été totalement détruits* Quel- 
ques ossemens, échappés* à la' fureur des impies^ ont été re- 
trouvés dans une église solitaire, où il -semble que Dieu ait 
voulu les tenir en réserve (Ps. xxxm) : -quelques autres frag- 
mens encore ont été rassembla ad 'ailleurs. Transportés dans 
la capitale par les soins do pieux archevêque, ils ont été" re- 
connus avec toute la sévérité des formes prescrites j et, a^rès 
avoir établi leur authenticité de manière à' pouvoir prononcer 

Sue ces saintes reliques seroiem exposées à la vénération* .des 
dèles, le pontife les a fait porter en triomphe , marchant à 
leur suite, suivi lui-même de la famille royale, et entouré 
d'un peuple tressaillant de joie. Enfin., elles ont. été placées 
avec honneur sous la coupole de celte basilique insigne, qui, 
comme une citadelle placée sur la hauteur, protège la ville , 
dont elle est le plus bel ornement. 

R 2 



( sCo ) - 

m De ce jour, Geneviève est entrée dans sa possession r sa 
présence a fait évanouir les inscriptions fastueuses, les chi- 
mériques apothéoses, et les tristes monumens qui n'offen- 
soient pas moins le bon goût que les bienséances. L'édifice, 
dont la moderne idolâtrie avoit imaginé de faire un Panthéon, 
est redevenu ce qu'il étoit, une des plus magnifiques églises 
de la chrétienté. 11 n'a fallç qu'un signe de la volonté du Roi 
pour opérer ce retour. 

... m Qui ne reconnoîtra cians ces œuvres le doigt du Très* 
Haut et la puissance de la religion? Tandis que les divinités 
fantastiques disparoissent , voilà que quelques grams de pous- 
sières, restes d'une pauvre villageoise qui vivoit il y a qua- 
torze siècles, les remplacent, et reçoivent sur l'autel du Dû?u 
véritable des honneurs presque divins. Mais cette poussière 
fut. animée par une a me céleste : cette bergère .est une sainte. 
Puisse son crédit détourner les fléaux que nos crimes, attirent 
trop souvent sur nos têtes ; nous prémunir contre l'irréligion*, 
la, pins funeste des calamités ; nous préserver eu fin du mal- 
heur de perdre la foi, sans laquelle toute société est chance-* 
lante , et toute maison doit tomber (Luc 9X1,17)! 

* Puisse la sainte pair orme de Paris faire sentir à la France 
entière son intérêt et son pouvoir! Puisse- t-elle attirer sut 
l'auguste famille de nos Bourbons une prospérité égale à sa 
- durée, une durée égale à celle du monde! Paisse- t-elle faire 
descendre sur eux et sur nous une suite de bienfaits célestes 
qui ouvrent les cœurs à la reconaoissa «ce, et inspirent soù> 
veuf à nos maîtres la pensée d'en offrir à Dieu l'expression * 
devant l'autel de la sainte bergère, en sorte que ce temple de 
royale magnificence devienne pour -le Monarque et pour son 
peuple le temple de Faction de grâces » / 

Chaque Notice est accompagnée d'une; planche e{ 
d'une vignette en lithographie, L'impression et la gra- 
vure sont exécutées avjec un égal soin, et tout dans 
cet ouvrage paroît digne des sujets qu'on y traite, du 
bût qu'on s'y propose, et des noms illustres qui pro- 
tègent cette entreprise. 

L'Année sainte paroit par souscription , et formera 4 *oh in -4°. r 
grand papier Jésus y clin, contenant 72 livraison»; prix, 6 fr. la livrai* 
son. On peut souscrire au bureau de ce journal. 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

' Paris. Les bruits qui circuloieut sur la nomination aux 
sièges vacans, cl que nous avions craint de répéter, se sont 
réalisés : M»', le grand-aumônier passe du siège de Stras- 
bourg à celui de Rouen, qui, par sa proximité tic la capitale, 
convient mieux à un prélat que les fonctions de sa place 
obligent d'être souvent à Paris. On assure que M. labbê 
Thariti, grand-vicaire de Besançon , est nommé à Metz; cet 
ecclésiastique a été précédemment. supérieur du séminaire ^le 
Baveux, etavoit été forcé par sa santé de quilter une car- 
rière où il a montré autant de talent que de piété et de zèle. 
Nous avons annoncé plusieurs de ses écrits, et il en est quel- 
ques-uns auxquels il n'a pas mû son nom. Nul choix ne pou- 
voir mieux consoler l'église de Metz de la perle qu'elle. a 
faite. 

~ Le sacre de MM. les évêques de Marseille, de Nevors 
et de Gan, a eu lieu dimanche à Is^y, comme on Fa voit an- 
noncé; très- peu de personnes y ont- assisté , à cause de la pe- 
ti'tessede la chapelle. On y remarquoit seulement M. Groult, 
grand-vicaire de Nevers, et M de Strafocello, député de 
Marseille. A. Paris, M. l'archevêque a été assisté, poiir le sa- 
cre de M. l'évêque de Viviers, par MM. Tarchev#que d'Aix 
et l'évêque d'Hermopolis. 

~ MM.; de Morlhon, Depons et Je Neyrac sont en rev 
traite au séminaire de Saint-Sulpice à Paris, et MM. de Ja 
Tour-Landorthe, d'Àrbnu , de ïrévern et de Lcsquen , à 
Ksy; ces deux derniers prélats doivent être sacrés dimanche 
dans la chapelle de Lorette, par M. l'archevêque d'Aix » a?r- 
sisié de MM. les évêques de Nevers et de Gap.' M.: de Cha- 
înon est en retraite au séminaire Saint- Lazare. 11 y aura en 
outre à Paris les deux sacres que nous avons annoncés dents 
notre dernier numéro. MM. les évêques de Bclley et de 
Tulle, qui dévoient partir cette semaine, ont différé leur 
voyage pour faire assistans au sacre de leurs collègues. De 
dimanche en huit, M. l'archevêque d'Àix donnera la cousér 
craiiou épiscopale à M. de Richery, évêque de Fréjus, sou 
suHVagant et ancien chanoiue du chapitre d'Aix, et à M. de 
Sauzin, évêque de Blois. 
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— L'église du Pré - Sain t-Gervais, près Paris, avoit été 
détruite pendant la campagne de 1 8 14 ; elle avoit été rele- 
vée depuis; mais les travaux intérieurs- n'a voient pu être ter- 
minés. Le dimanche 6 juillet, la première pierre de l'autel 
a été posée par M. le marquis d'Alôn ; sôus-préfet de Saint- 
Denis, qui a prononcé dans cette occasion un discours rem- 
'pli des plus religieux seritimens. M. l'archevêque de Paris 
avoit auparavant béni la pierre. Nous avons" annoncé précé- 
demment la pose des premières pierres des églises de Bercy 
et de Noisy-le-Sec. ' 

— -On avoit célébré avec pompe dans TégHse cathédrale 
de Nantes laNféle de saint Pierre, patron de cette église, 
quand la nuit suivante un sacrilège est venu attrister la piété. 
•Des voleurs se sont introduits dans l'église, ont brisé le ta- 
bernacle , enjevé le ciboire , dispersé et profané les hosties. 
M.fPévêque de Nantes a écrit à M. le curé de la cathédrale 
une lettre touchante sur cette profanation, qu'il déplore 
comme un crime qui peut appeler sur nous de nouvelles- ca- 
la mités. Le prélat a ordonné des cérémonies expiatoires qui 
ont eu lieu le 3 juillet, et auxquelles tous les pieux fidèles 
ont pris part; les prières se continueront pendant huit jours 
pour réparer l'attentat coupable commis sur ce que la re- 
ligion a de plus auguste. 

—-M. Pierre-Vincent Dômbideâu de Crouceitles, évêque 
de Qui mper, vient d'être enlevé à son diocèse dans la tmit du 
28 au 29 juin, à la suite d'une attaque d'apoplexie. Ce prélat 
étoit né à Pau le 19 juillet i^5t, et, après avoir fait ses études 
ecclésiastiques, il s'attacha à M* de Boisgelin , qui le fit grand- 
vicaire et chanoine d'Aix. M. de Crouzeilles se forma aux 
affaires sous un prélat si distingué par son esprit et ses ta- 
lens,' et lui paya un tribut d'hommages dans une Notice his- 
torique fort intéressante, qui parut en 1804, après la mort du 
cardinal de Boisgelin. Peu après, M. de Crouzeilles fut nommé 
à Pévêché de Quimper, et sacré le 21 avril i8o5, dans l'é- 
glise de Notre-Dame, par M. le cardinal de Betloy. Son ad- 
ministration dans son diocèse a été digne de l'école dans la- 
quelle il s'étoit formé; son esprit, son activité, son aptitude 
aux affaires, la sagesse de ses vues, son caractère conciliant 
dans «es rapports avec les autorités, son discernement dans le 
choix des sujets, ont rendu des services importants au «Icrgé 
et aux fidèles. Le prélat avoit essuyé, depuis plusieurs années, 
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des attaques qui, sans lai rien éter de soir activité, faisoiént 
craindre pour ses jours. On dit qu'il a refusé, en dernier 
lieu , l'archevêché de Rouen , qui lui avoit été offert. Il a été 
frappé d'apoplexie le jour même de sa fêle, et est vivement 
regretté dans son diocèse. 

— M. de Bonald, évèque du Puy, après avoir pris posses- 
sion de son siège par procureur, y a été installé en personne 
avec beaucoup-. de pouipe. Le prélat est arrivé le i a dans sa 
ville épiscopate, et a été reçu par toutes les* autorités. M. le 
maire- l'a eompîimenlé. M. Richard, grand- vicaire et curé 
de la cathédrale, a aussi harangué le prélat, à la tête du 
clergé, devant une église d'un des faubourgs. M. de Bonalct 
s'y est revêtu de ses habits pontificaux , et s'est rendu proces- 
sionnel le ment à la cathédrale, où il a célébré la messe. L'àP- 
ftuence des fidèles , le son des cloches , le bruit du canon , ont 
fait de cette journée une véritable fête. Le prélat a nommé 
grands-vicaires MM. Richard et de Mailhet; le- premier, curé 
de la cathédrale; le second, précédemment graucU-vicairé àe # 
Bourges. M. Cbatitoux, supérieur du séminaire, est aussi 
grand-vicaire. Les chanoines sont MM. La fond , Bauzal', 
Mouton., Iss&rte!, Lagarde, Monnicr, de Pradel et de Sainb- 
Arcon. 

— Le hindi »6 juin, le corps de M. Févêque de Metz 
étoit parti de Paris, accompagné d'un membre du cha- 

, pitre. À Epernay, oit il y a une maison- de Sceurs de Sairitc- 
Cbréttenne, fondée par le prélat, il fut célébré m» service dans 
J'église du couvent; le curé de la- viMe- officia ,%l le clergé et 
les fidèles s'unirent aux prières des Sœurs. Quand'oit fut arrivé 
dans Je diocèse de Metz ; le convoi fut suivi par des fidèles 
des paroisses sur la route. M. l'abb'é Jâuffret , chanoine de la 
cathédrale et neveu du prélat, aHa au-devant du corps jus- 
qu'à Conftans. A une lieue de la ville, la foule du peuple 
obligea de prendre une escorte inili taire. On arriva le 21 juin 
au soir; le convoi fut reçu à l'en t née de la ville par les vi- 
caires-généraux et par le séminaire, et te corps fut déposé dans 
l'église de Sainle-Giossinde, qui est près de l'évêché. Les pa- 
roisses de la ville y vinrent tour à tour réciter des prières, et 
les élèves du séminaire se relevoïent pour psalmodier Fotfke 
des morts. Les obsèques furent faites le lundi ?.3 ; le chapitre, 
Je clergé et Jes autorités se rendirent à l'cvêchc, d'où on alla 
processîonnellement à la cathédrale au travers d'une haie de 
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troupe* el.d'un nombreux concours Je fidèles, La cérémonie 
se passa avec autant de recueillement que de pompe, et le 
corps -fu-t déposé daus le caveau destiné à la sépulture des 
évêques.. On à ouvert une souscription pour élever un monu* 
nient à la mémoire d'un prélat quf.a rendu tant de services 
au diocèse, et qui, en dernier lieu, a légué sa bibliothèque au 
séminaire. 

— Les ba bilan s des campagnes , qui sont généralement à 
l'abri des dangers de l'oisive lé, et qui sont exempts surtout de 
cette science superficielle et orgueilleuse qui enfle, se senjfc 
mieux préservés, en général, du venin de incrédulité. La 
religion reprend plus aisément ses droits sur ces âmes ou- 
vertes à ses impressions salutaires» surtout quand elle est 
annoncée avec une force et un éclat extraordinaires. Aussi les 
effets des missions, quoiqu'ils soient très-réels et très-marqués 
dans les villes, sont peut- cire encore plus frappans dans les 
campagnes. C'est; ce qu'on a pu observer dans nne partie des 
montagnes du Jura , qu'évangéiisent en ce moment quatre 
.missionnaires du diocèse de Besançon , MM. Prudhoo, Gau«- 
roe, Nicod et Vermot. TousJes exercices de mission à Choux 
eut été fréquentés avec empressement et assiduité ; les vil- 
lages voisins y acçouroient en foule. Bientôt l'église ne pou- 
vant plus contenir l'affluence des fidçles , il fallut Rassembler 
au dehors, et les missionnaires ont prêché sur un vaste cru- 
placement oii cinq à six mille âmes se pressoient pour en- ,, 
tendre la parole de Dieu avec. autant de recueillement que 
dans l'église même. A Belle fontaine, où une autre mission a 
commencé le 22 juin , on voit le même concours et la même 
assiduité. 

«—La manière inattendue dont la révolution de Portugal 
vient d'être terminée est un juste sujet de bénir ta Providence. 
Le courage d'une généreuse princesse a eu grande part à cet 
événement : il paroît que c'est la reine qui à excité le zèle de 
l'infant don Michel. Les journaux ont publié dans le temps la 
lettre de cette princesse : nous regrettons que son étendue ne 
nous permette pas de l'insérer ici; mais nous nous empres- 
sons de rendre hommage, avec tous les amis de la légitimité, 
au zèle de cette femme forte; Elle est revenue à la cour, et 
est rentrée' dans tous ses droits. Le roi de Portugal a écrit au 
cardinal patriarche de Lisbonne, pour l'engager à Tevenir 
dans son diocèse. Un décret du 14 juiu rétablit toutes les corn,- 
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mimantes religieuses supprimées par fa Toi clu a4 octobre* 
1822., et leur rend tous leurs biens. En Espagne, on espère 
voir rentrer bientôt les évêques exilés : on clii que .l'ordre a 
été donné de rendre .aux Jésuites la maison du noviciat et 
colle de Saint-Isidore,. à Madrid; et on annonce que le cha* 
noine Espîga , ancien membre des cortès, qui s'étoit fait nom» 
mer archevêque deSéville, mais qui nVvoit pu obtenir de 
bulles, a eu ordre de sortir de la capitale. » 

— On a bien voulu nous communiquer une correspond 
dan ce entre Pévêque de Sainfr-Ànder, en Espagne , et des re- 
ligieux de son diocèse , à l'occasion des décrets des cortès. O* 
sait que cette assemblée décida, par son décret du* a5. octobre- 
1820, que la nation ne consentoit plus à reconnoitre des ré- 
guliers , à moins qu'ils ne fussent soumis à l'ordinaire et aux 
seuls supérieurs de chaque couvent élus à la pluralité de» 
suffrages.* Le roi avpil proposé au conseil d'Etat, de délibérer 
si Je recours à l'autorité ecclésiastique n'étbit pas nécessaire 
pour sanctionner ces mesures; mais le conseil d'Etat n'a pafc 
eu ce scrupule : il a été d'avis que le recours au Pape enjroî- 
nerolt trop de lenteurs, et retarde roi t le grand bien oui de~ 
voit résulter des décrets des cortès j la nation, disoit-on> 
n'avoit-eMe pas le. droit d'admettre où de rejeter les ordres 
réguliers, à telles conditions qui lui plaisoient? La loi du, 
25 octobre a donc été envoyée à tous les évêques. L'évtVpie 
de Saint-Ander en lr 'autre a la reçut; ce prélat, qui s?appeWe 
Jean-Gomez Duran, ne vit aucune difficulté à exécuter l'or*- 
dre. La dépêche du ministre étoit du in janvier 1821; dès le 
25 il la transmit aux religieux Dominicains de la corn oui-» 
nauté de Notre-Dame de UsiCaldas, en leur recommandant 
de s'y soumettre. Le prieur du couvent, le Père Thomas de 
la Yglesia, lui ayant demandé s'il existoit une bulle, du Pape 
qui retirât les réguliers de la juridiction de leurs généraux/ 
et qui le* soumît aux évêques, l'évêque répondit, je 3o jan r 
vi*T, par àes protestations générales de son zèle pour les rè- 
gles de l'Eglise, et de son désir de suivre les traces de M. Me- 
uendez, son prédécesseur; du reste, il n'avoit, disoil-il, rien 
à apprendre sur ce sujet des évêques d'Orihuela, d'Orviedo^. 
de Ce 11 ta, de Cadix et de l'archevêque de Valence, qui avoient 
refusé de notifier le même ordre dans leurs diocèses, et quant 
à la bulle, il se contentoit de dire que la même qui avoit été 
donnée pour s'emparer des biens des monastères pourroit va«* 
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loir pour soustraire les réguliers à l'autorité de lehrs supé- 
rieurs. Le prieur de las Caldas dans sa réplique, du 3i jan- 
vier, parle au prélat avec toute sorte de respects et d'égals , 
mais en même temps il lui annonce que toute sa communauté 
a unanimement déclaré qu'elle ne pouvoit obtempérer à Tor- 
dre. Nouvelle lettre de l'évêque plus pressante, du i er : fé- 
vrier 182 1; il n 'étoit, disoit-i), que l'exécuteur d'un ordre 
que l'archevêque de Tolède avoit fait circuler; il n'auroit pas 
opiné pour la loi, mais, puisqu'elle étoit portée, il fallort s'y 
soumettre. La ville de Saint-Ander et la nation avaient le 
droit d'imposer telles conditions aux religieux, et il valoit 
mieux être sous cette condition que de ne pas être du tout. Il 
n'y a pas de bulle à la vérité, mais nul doute que le Pape ne 
la donnât volontairement. En tout cas, l'autorité de l'évêque 
devoit lever tous les scrupules, et la dissolution de la com- 
munauté auroit tant d'inconvéniens , qu'il falloit tout faire 
pour la prévenir; on diroit que les religieux ont saisi ce pré- 
texte pour se séculariser. Telle étoit la substance de cette let- 
tre, rédigée avec esprit, mais qui ne pâroît pas avoir per- 
suadé les Dominicains de las Caldas. La communauté s'étant 
assemblée , déclara ne pouvoir se soumettre à l'ordre , faute 
d'y êlre autorisée par le saint Siège. Le prieur fit part de ce 
résultat à M. Duran, en ajoutant qu'il espéroit que la régu- 
larité de sa maison, rattachement de ses religieux à leurs 
règle**. et leur éloiguement pour le momie, où oi| ift^Jes 
voyoit que pour la prédication et l'exercice du ministère , ôte- 
r oient tout soupçon qu'ils eussent cherché à s'affranchir de 
leurs liens. L'évêque engagea le prieur à se rendre à Sainl- 
Ander pour y traiter ensemble cette affaire. Ce fut à la suite 
de cette conférence qu'il se tint' une nouvelle assemblée de 
la communauté, où le plus grand nombre fut d'avis de se 
soumettre à l'évêque autant qu'il se pouvoit et se devoit. Le 
prieur et quatre autres religieux n'adoptèrent point cette con- 
clusion. L'évêque publia donc une circulaire, dans laquelle 
il disoil qu'il étoit forcé de venir au secours des religieux, et 
d'user de l'autorité que lui donne FEgltse sur les prêtres de 
son diocèse. En conséquence, il traçoit un règlement, en 
vingt-deux. articles, pour l'érection des supérieurs de chaque 
communauté conservée. Il ne s'enorgueiUissoit point, disoit-il, 
de sa nouvelle autorité, mais il étoït. persuadé qu'on devoit 
se soumettre. Le prieur et les quatre religieux qui parla- 
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geoient son sentiment obtinrent leurs passe-ports, et se reti-r 
rèrent en France. C'est là que le Père Yglesia a rédige l'ex- 
posé de sa conduite. Cet e&posé a élé imprimé à Bordeaux r 
avec des notes ou le prieur laisse voir l'opinion qu'il avoit de 
Févêque. L'épithçle de Pistoiano, qu'il donne de temps en 
temps an prélat, montre qu'il le soupçonnoit d'avoir quel- 
que peu d'attachement pour les principes du fameux évêque 
de Pistoie, principes qui a voient en efi'et des partisans en Es- 
pagne dans ces derniers temps. Cette correspondance nous a 
paru curieuse, et nous remercions la personne qui nous a rais 
en état d'en présenter l'extrait; ces sortes de faits tiennent à 
l'histoire de l'Eglise et aux efforis de l'esprit de nouveauté 
pour la troubler. < 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Pabi c . S. A. R. MoKSiïon vient de faire parvenir à M. le préfet de 
llsèrc une fortune de 4oo francs, destinée a secourir une famille de la 
vtfle de Voiron , ruinée par un incendie. 

• — S. A. R. Madamb vient d'accorder à la société de Ckarité Mater- 
nelle de Metz un secours de a5oo fr. ' 

— Les grands d'Espagne françois, réunis à Paris, ont. adhéré, le 3 
de ce mois, à l'adresse des grands d'Espagne espagnols, du 3o maw.ct 
à la délibération du ao juin. Cette adhésion est signée par MM. le duc 

• de ftfahon-CrjUon, le prince de Chalais , le duc de Narbonnc-Lara , le 
"rQçnate de JNoaillpg et le duc de JDoudeau ville. 

— M. le marquis de Mariai va a reçu ses lettres de cr£anee comme 
ambassadeur du roi de Portugal près la cour de France. 

— On parle d'une organisation prochaine de la garnie nationale : 
on annonce' quelle prendra le titre de garde de la couronne ; que 
S. A. R. Monsieur en sera le colonel-général ; que dans chaque chef- 
lie» de département il y aura un capitaine - général pris parmi les 
membres du grand collège électoral. On ajoute que tout citoyen , 
dans les villes comme dans les villages, sera soumis au service de 
cette garde, depuis vingt-un ans jusqu'à quarante. * 

— M. le baron Aehard, colonel du i8«. de ligne, a été promu au 
grade de maréchal de camp. v 

— M. Binet, inspecteur des études à TEcolc polytechnique, est 
nommé professeur d'astronomie au collège de France \ en remplace- 
ment de M. Delambre , décédé. 

— Le sieur Orsa, éditeur du Pilote, a été condamné, le 5, à un 
moi? d'emprisonnement et a 2000 francs d'amende, pour avoir inséré, 
dans le numéro du i5 juin dernier, un prétendu traité secret conclu à 
Vérone entre la France et les grandes puissances européennes, et 
ayant pour but -de détruire les gouvernemens représentatifs et la 
liberté de la presse en Europe. 
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— Le tribunal de police correctionnelle a condamne k six moi* de 
prison et 5oo fr. d'amende le nommé Lnchet, scieur de long, con- 
vaincu d'avoir proféré des paroles ouf rageantes confre le Roi , en en- 
tendant crier des nouvelles de l'armée d'Espagne, extraites du Mo- 
niteur. 

— Le rieur Monneusc, ouvrier peigneur de laine, arrêté au mi- 
lieu des rassemblement qui se sont formés au cimetière du Père La- 
chaisc, le 3 juin dernier, anniversaire de la mort du jeune Lalïc- 
mant, a été condamné par le tribunal de police correctionnelle à 
16 fr. d'amende, pour délit d'outrage envers la gendarmerie. 

— M. le ministre de l'intérieur a fait remettre au sieur Sardain, 
soldat au 2 e . régiment d'infanterie de la garde, une médaille d'ar- 
gent , pour avoir sauvé, le 5 septembre dernier, au péril de ^cs jours, 
trois personnes qui alloicnt se noyer dans )a rivière de la Vienne. 

— En arrivant a Pau, S A. R. Madame a visité le château royal, et 
la maison de la nourrice de Henri IV. Madame a examiné avec un 
grand intérêt l'écaillé de tortue qui servoit de berceau au grand 
Henri. S. A. R. est partie de Pau, le 28, et e.*t allée coucher à 
Saint Sauveur. Sur toute la route de Rayonne à Pau , les habitans 
de ces contrées avoieut dressé' des arcs de triomphe de fleurs et de 
verdure, et ont salué l'auguste Princesse de leurs acclamations. 

— Les -électeurs du .3 e . arrondissement du département des Rouches 
du Rhône , dont les suffrages ont porté M. le vicomte Donnadicu à la 
chambre des députés, ont adressé , le 19 juin , une lettre à ce .lieute- 
nant-général pour le féliciter sur les succès que sa bravoure et sa fidé- 
lité ont obtenus en Catalogne- 

— M. Leroux de Rretagne , substitut du procureur du Roi près le 
tribunal de première instance de Douai, a été nommé substitut de 
M. le procureur- général près la cour royale de Bteitai, en Teulpk»* 
cernent dé' M. Neprcu, appelé aux fonctions de conseiller. 

— M. Rives, juge au tribunal de première instance d'Auch, vient 
d'être nommé conseiller a. la cour royale de Pau. 

— Par jugement du tribunal de Valence , du a3 juin dernier, le* 
nommés Chaîne aîné, Thonié, Mouton et Courtois, tous les quatre 
prévenus d'usure habituelle et d'escroquerie, ont été condamnés \ sa- 
voir : Chaîne, à 10,000 fr. ; Thomé, à 24°° fr* î Mouton, à 800 fr*; 
Courtois,.. a. 200 fr. d'amende, comme coupables de se livrer habit «cl- 
lèvent à l'usure : le tribunal déclarant de plus Chaîne et Courtois 
coupables d'escroquerie, a condamné le premier à treize mois, et le 
second à six mois «'emprisonnement. 

— La chambre de police correctionnelle de Bordeaux a prononcé, 
le 2 de ce mon, la confiscation du brick-goélette la Pensée, du port, 
de Nantes, et de sa cargaison, pour contravention à la loi prohibitive 
de la traite des noirs. 

— La cour royale de Colmar a condamné à un an et un jour de pri- 
son, et à 600 fr. d'amende, le nommé Thiébaut Wagner, de <Jrci$, 
comme coupable d'avoir, proféré des cris séditieux. 

•— Sept cents prisonniers espagnols sont arrivés à Nîmes, les 28 et 
29 juin, et ont pris la rcule d'Avignon. 
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•—'M. lé commandant de la marine de Rochefort, sur ravis de lu 
prise du bâtiment le Valdor, » fait appareiller de la rade de l'île d'Aix, 
le 29 juin, trois bricks de guerre pour proléger les côtes du 4 e * arron- 
dissement maritime, et l'entrée delà Gironde. 

— 1/ empereur du Brésil a ouvert par un long discours, le 3 mai, la 
session du congrès. 

— L'entrée de la princesse royale de Suède dans Stockholm , et la 
cérémonie des noces , ont eu lieu dans cette capitale , le 19 juin, de la 
manière la plus solennelle. 

. — Dans la séance du 17 avril, le congrès mexicain a arrêté qu'un 
ambassadeur sera immédiatement envoyé à Rome pour annoncer à 
S. S. le souverain Pontife que la religion catholique , apostolique et 
romaine, sera la seule religion de l'Etat dans le Mexique, et pour 
lui offrir, au nom des Mexicains, le tribut de respect qui lui est dû 
comme au chef de l'Eglise. « , 

Nouvelles d'Espagne et de Portugal^ 

Le i«\ juillet, le commissaire civil du Roi de France, M. de Marfi- 
gnac, et M. le major-général de l'année. françoise, au nom de leur 
souverain et de S. A. R. Mg r . le duc d'Ângoulèmc, et en présence 
de tous les généraux et chefs militaires espagnols, ont app; rté, en 
grand cortège, à la régence du rojaurac, cinquante drapeaux pris 
par le» troupes françaises dans la dernière guerre et dans la guerre ac- 
tuelle, et les clefs de la ville de Valence, autrefois remises à un gé- 
néral François , pour les déposer aux pieds de Ferdinand VIT, quand 
il reviendra occuper le trône de ses ancêtres, en témoignage de s 
vœux de S. M. très-chrétienne pour ce monarque. ' 

Dett processions solennelles ont eu lieu à Madrid pendant neuf 
jours, pour obtenir du ciel la délivrance du roi et le rétablisse- 
ment du gouvernement légitime dans toute la péninsule. 

M«*Ie comte dHaeftnoul, colonel du 4 e - de ligne, et dont les der- 
niers bulletins ont fait une mention si honorable, a été promu au 
grade de maréchal de camp. 

Une colonne est partie ae Madrid pour Àndouxar: 

La rapidité de nos mouvemens en Andalousie a mis en notre pou- 
voir près de cent pièces de canon de tont calibre. 

Le comte Bourmont a organisé à Séville plusieurs bataillons de vo- 
lontaires royalistes. 

Des guérillas royalistes ont été portées sur Ronda, Arcoz et Médina, 
Sidonia; partout elles ont trouvé les habitans animés du meilleur 
esprit. . i . 

C'est le 24 î um q uC 1 e général Bordesoulle est arrivé devant Cadix. 
Il a fait occuper Puerto-Rcal. 

Le corps du général Bourmont est arrivé devant Cadix, et nos 
forces de terre et de "mer concertent un plan général d'opération. 
L'escadre brûle du désir de se signaler. 'Rien ne pourra entrer dans 
la place du côté de la mer. On assure qu'elle a pour très- peu Je 
temps de vivres. Le général Bordesoulle a déjà organisé et remis au 
contre-amiral Hamelin des embarcations légères. 
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Un témoin oculaire de l'enlèvement du roi de Se ville rapporte qu'il 
fui traîna de force à sa voiture , encombrée déjà par les ustensiles de 
tout genre. Aucun de ses valets de chambre n'a été admis à le suixre. 
Oh offrit à la reine et aux princesses de rester à Séville , dans lYm- 
barras où Ton étoit des moyens de les transporter. Cette proposition 
fut rejetée avec indignation. 

11 paroit que la régence de Cadix est dissoute , et que Ton agit au 
nom du roi. Ce prince ne perd pas une occasion de protester contre la 
violence qu'on lui fait , et déclare qu'il n'exerce ni n'accepte le pou- 
voir royal qu'on prétend lui avoir rendu. 

Il n'est entré que quinze cents hommes à Cadix, et le gouver- 
nement des cortès est .aux abois. Le roi est gardé à vue. Baltesteros 
a été nommé commandant en premier de File de Léon, à la place de 
Villa-Campa. Celui-ci a été destitué pour avoir écrit aux cortèa dans 
le même sens que le comte de l'Abisbal. 

Par une capitulation, signée Je 12 juin, le gouverneur d'Algésirasa 
remis au pouvoir de la division du contre-amiral Desrotours, compo- 
sée du Centaure, du Tendent et de la Gftrrrière, quatre bâtimrns 
françoi* qui avoient été conduits au même port par des corsaires 
espagnols, savoir : le Grand- Corneille , llrma, l'Espoir et ï Iris. 

Le vaisseau le Trident a pris devant Gibraltar un bâtiment .espagnol 
portant un colonel et soixante hommes à Ceuta. 

Le général Hubert a culbuté, le 21 juin, les troupes constitution- 
nelles qui s'étoient avancées dans la province de Saint-Ànder. Le chef 
Campillo a été blessé. 

Le général d'Albignac et le général royaliste Longa ont mis dans 
une déroute complète le corps constitutionnel qui se trou voit dans les 
Asturies. % 

Le général Morillo s'est déclaré , le 26 juin , contre les cortès de 
Cadix , et a soulevé contre elles toute la Galice et les Asturies.. Il a 
déclaré, en. son nom et au nom de son armée, qu'il ne reconnoit 
point .1^ régence révolutionnaire, ni les cortès factieuses auî on^wc 
se substituer au pouvoir royal. 11 garde le commandement des troupes 
pour maintenir Tordre , prévenir la dislocation de son corps et proté- 
ger les propriétés.. Il a écrit au général Boùrk, et se disposoit à faire 
partir un officier pour le quartier-général de Mg r . le duc d'Angoulémc. 

Le fameux Quiroga , capitaine-général de la milice , n'a r»as voulu 
entrer dans les vues de Morillo, et s'est embarqué avec précipitation. 

M. le maréchal de camp baron Sainl-Cyr Nugues est nommé ebef 
d'état-raajor du deuxième corps de 'réserve, commandé par M. le ma- 
réchal de Lauriston. Les deux divisions sont sous les ordres des lieu- 
tenans généraux comte Ricard et baron Pécheux. Une brigade de ca- 
valerie légère est commandée par M. le maréchal de camp comte de 
Chastellux. Les brigades d'infanterie sont commandées par MM. les 
maréchaux de camp comte de Mallct , Tromelin , Fernig et comte 
Denys de Damremont. M. le comte Léon de Jujgné commande le 
quartier-général. 

Le général Molitor a dirigé une colonne sur Qrcnade. 

Ballesteros a licencié la plus grande partie de son armée, faute de 
pouvoir la payçr et l'obliger à se battre. 
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Un détachement de quatre-vingts dragons de la garde royale a eu 
une. affaire très-brillante , le 26 juin , à la Cabcza , sur les limites de la 
Manche , contre des troupes qui cherchoient à rejoindre Je corps de 
Baliesteros. Nous avons fai,t soixante prisonniers, parmi lesquels un 
colonel et treize officiers , pris soixante-sept chevaux , et tue dix sol- 
dats, un lieutenant-colonel et trois ofliciers. Un seul de nos dragons a 
été légèrement blessé. 

Les troupes françoises et royalistes espagnoles sont entrées dans la 
ville de la Seo, le a5 juin, et le blocus des forts, est entièrement 
formé. 

Mina est passé à Cervera, le ai juin, avec environ mille hommes: 
on dit que ce chef révolutionnaire est malade ; mais sa barbarie est 
toujours la même; car il a tué lui-même le curé Raymond Solar. On 
dit qu'il s'est réfugié dans Barcelonne. 

Un vaisseau de quatre-vingts canons vient de renforcer notre croi- 
sière devant Barcelonne. Notre escadre ne laisse à aucun bâtiment, à 
aucune barque, la faculté d'entrer ou de sortir du port sans sa per- 
mission. 



La tranquillité continue à régner à Lisbonne et dans les provinces. 
Le roi a nommé une commission de quatorze membres , dont le 
comte de Palmella est président, pour rédiger la nouvelle consti- 
tution. m ,. 

Le conseil d'Etat formé en 'vertu de la constitution des cortes a 
été supprimé. 

Le général Sépulveda, le général Borros, commandant militaire de 
la province d'Ôporto, et Fernando Alphonso, gouverneur civil des 
troi* provinces du Nord, ont été arrêtes pour être jugés selon les lois. 
Toui-les députés exaltados ont été renvoyés du royaume. 

Tontes les municipalités et autorités établies par la constitution des 
cortes sont supprimées, et remplacées par celles qui'èxistoiçint aupa- 
ravant. ' . .' m ! , ,; 

Le'général gouverneur et les autorités de Yelvcs ont été prft par les 
troupes et le peuple, pour avoir refusé de reconnoitre l'autorité légi- 
time dn roi. 



Lettres sur V incendie de Moscou ', par l'abbé Surrugues. 

L'abbé Surrugues, prêtre françois, qui s'étoit retiré en 
Russie pendant la révolution, étoit devenu curé de J'égîisc 
Saint-Louis, à Moscou, et s'y trouvoit à l'époque de l'inva- 
sion de Buonaparte, en 1812. On dit qu'il y est mort en 
1820. Il est sans doute le même qu'Adrien Surugue, reçu doc- 
teur de la Faculté de théologie de Paris en 1783. Sur la fin de 
1812, il adressa au Père Bouvet, Jésuite résidant àPeters- 
bourg, une Relation du séjour des François à Moscou.' Cette 



Relation, donne les plus tristes deuils sur l'incendie de M fis» 
cou , sur le pillage des François « et sur les malheurs des ha - 
bilans d'une grande cité. Le fen, mis dans plusieurs endroits 
à la fois, dévora la plus grande partie de la ville; sur plus <!c 
dix mille maisons, il en resta à peu près le cinquième. L'é- 
glise Saint-Louis fui la seule conservée. Les abbés Florentin , 
Perrern et Malherbe., qtii la desservoient avec t'abbé Surru- 
gues, n'eurent point à souffrir. Mais l'autre église çatho|ic|ue 
de Saint-Pierre et Saint-Paul , dans le quartier rie laSlobode, 
a été consumée, tous les v'a^es sacrés et ornemens brûlés, et 
les prêtres pillés et dépouillés. Les soldats francois, les co- 
saques, la populace de Moscou , ont tour à tour exercé leurs 
brigandages. - 

L'auteur déplore l'esprit d'irréligion qui régnoit dans Var- 
friée : quatre ou cinq officiers (\es anciennes familles de France 
ont seuls assisté à l'office , deux ou trois se sont confessés. Sur 
douze mille François morts à Moscou pendant le séjour de 
Farméc , deux seulement ont été présentés à l'église ; les autres 
éloient eplerrés dans le premier jardin voisin. On n'avoit 
pas dans cette armée, dit M. Surrugues, l'air de croire.» une 
auttVvie, et cependant le tiers d'entr'eux avoit la mort sur 
les lèvres. On gémit profondément, quand on réfléchit com- 
bien de ces malheureux militaires dévoient périr dans la dé- 
plorable retraite qui suivit. . 

Cette Relation de l'abbé Surrugues est précédée d'un aver- 
tissement de l'éditeur, qui. paroi t, fort libéra] et plein d'admi- 
ration ffcur l'ancienne' armée. Il dit que \n Relation étoit fine 
it V honneur de cette armée : nous ne voyons pas cependant 
qu'elle donné une idée très-avantageuse de la masse des sol- 
dats. L'éditeur parle avec beaucoup de mépris de l'écrit pu- 
blié par M. le comte de Rostopschin sur le désastre de Mos- 
cou, et il a L'air de regarder la Relation de l'abbé Surrugues 
comme la réfutation decet écrit. On sait que, dans son écrit, 
]c seigneur russe prétend que.ee n'est point Lui qui a fait in- 
cendier la ville, et qu'il rejette sur d'autres l'idée et l'exécu- 
tion d'une meâure si énergique et si désespérée. Nous avouons 
qu'il ne nous par*oît pas que l'abbé Surrugues prouve la fous- 
jeté du récit de M. le comte Rostopschin, qui d'ailleurs e*t 
un homme plein d'honneur et.de courage, et qui *c moque 
.un peu des déclamations et des plaisanteries des libéraux 
sur son compte. 
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Des Sacrés-Cœurs de Jésus et de Marie, précédés de 
quelques observations sur la nouvelle édition du 
Bréviaire de Paris; par nn vétéran du sacerdoce, 
i8a3, in-8°. \ 

Lorsque M. l'archevêque de Paris ordonna', l'année 
dernière, la célébration de la fêle du Sacré*Cccur dans 
son diocèse, on eut soin de combattre cette dévotion 
par* une brochure qui parut précisément avant l'époque 
assignée pour la fête, sans doute afin de détourner les 
fidèles d'y prendre part; nous rendîmes compte dans le 
temps (ti°. 8*4) de cette brochure, aussi ridicule pour 
la forme que pour le fond, et dont l'auteur s'étoit en- 
veloppé ditns un inintelligible pathos. Cet écrit n'ayant 
«u aucun succès, il a fallu recourir à un théologien 
moins inhabile, qui a également eu l'attention de faire 
paroilre sa brochure immédiatement avant l'époque de 
la célébration de la fête, comme pour opposer son au- 
torité à celle qui a droit d'approuver des pratiques tta 
piété , et de prescrire la liturgie. Ce théologien ne s'est 
point noBuaé, et prend simplement le titre d'un vête* 
ran du sacerdoce; titre assez peu usité et peut-éfrrtf 
assez peu convenable quand on parle de soi 5 mais l'au- 
teur étoit bien aise de se relever un peu. Dans sa Pré* 
J&ce il se nomme un tlwologien de profession* et un 
élève de la vieille école; et il paroît en effet qu'il ap- 
partient à une école particulière, et qu'il a vieilli dan? 
certaine controverse. Il ne vent point qu'on le croie 
animé d'un esprit d'opposition; mais comment avoir 
une autre opinion , quand on le voit multipliant les 
brochures, attaquant sans cesse l'autorité, blâmant ses 
actes , se plaignant de l'enseignement du clergé, signa- 
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lànt partout l'ultramontanîsme, l'infraction des régies, 
l'arbitraire, et déplorant avec amertume l'esprit et les 
principes qui régnent dans les écoles ecclésiastiques, 
parce que cet esprit et ces principes ne sont pas les 
siens? Cette humeur frondeuse est le caractère dis- 
tinetîf des écrits de ce vétéran* et on ne peut s'em- 
pêcher de le reoonnoître tout de suite A ses éternelles 
doléances sur "l'esprit de domination des évêques, sur 
k doctrine des séminaires, stirl'oubK de nos libertés, 
sur la multitude des pieuses pratiques, etc. etc. 

L'écrit actuel du vétéran est empreint de la même 
couleur, et a la même tendance. L'auteur y reproduit 
encore ses anciens griefs sous tous les points que nous 
venons d'énoncer, mais il y en ajoute de nouveaux 
qui sont dictés par le même esprit. Il ne combat pas 
seulement la dévotion au Sacré-Cœur, et les évêques 
qui l'autorisent, et les livres qui la recommandent, et 
les autorités dont on l'appuie 5 il attaque encore le 
nouveau Bréviaire de Paris, plaide pour les droits des 
chapitres, et essaie de faire revivre une espèce d'op- 
position qui fit quelque bruit l'année dernière, et qu'on 
avoit bientôt oubliée. Il cite avec complaisance une ou 
deux brochures, et autant d'articles de journaux sortis 
de la même coterie, et ne parle pas dès réponses qu'on 
y a faites. Il chicane sur quelques chatrgèmens du nou- 
veau Bréviaire y comme si on ne savoit qu -en ^pareille 
matière il est impossible de satisfaire tout le monde! 
Tous les changemens qui ont été faits ont été mo- 
tivés par des (considérations pins ou moins importantes. 
On a supprimé les mémoires de quelques saints dont 
on n'a plus les reliques, ou qui étoient étrangers à 
la France, et^on a élevé à lin rit supérieur dés saints 
nouvellement canonisés^ ou qui doivent nous être spé- 
cialement chers. L'auteur convient que plusieurs des 
observations qu'il présenté sont des minuties, et cela 
est vrai $ mais alors il àuroit pu s'épargner là peine de 
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cectteilK* ces minuties > d'autant plus, qu'îjl.jr mêle des 

inexactitudes. Ainsj il regrette qu on ait fait disparoitre 
entièrement saint* Vast et paint Amand, évéques d'Arras 
efd'|Jtreçllt. S il eût examiné le calendrier avec un peu 
d'attentiQn , il auroit vu ces deux saints placés dans le 
nouveau calendrier, comme dans l'ancien, au 6 février $ 

Îpiand on critique un Bréviaire, il fau droit au moins 
'avoir lu. Le censeur ^'étonne qu'on ait donné place 
dajns )e Bréviaire h, mainte Colette, qui fut, dit -il, 
étrangère à la ^France; nous engageons ce vétéran à 
étudier un .peu l'histoire de cette sainte; il y verra 
ijue Colette Boilet étoit née à Corbie erf Picardie; 
qu'elle habita la .ville d'Amiens, et qu'elle parcourut 
plusieurs de nos. provinces pour établir sa réforme. 
Elle ne peut donc être regardée comme étranger^ à 
notre pays. 

Un des } changemens qui dépiaf t le, plus au critique, 
c'est la célébration de la fête de saint Pie V; il accable la 
mémoire de ce pontife des plus graves reproches, et s'ou^ 
bltç jusqu'à dire que dans de meilleurs temps on auroit 

flétri la mémoire de ce pape. Il est à croire que si M. T. 
e At. vécu,. dans le m|me temps que Pie V,' il auroit par- 
tagé la.jojç que sa mort causa aux Turcs. Mais com- 

. ment un vétéran du sacerdoce ne sent-il pas ce qui 
est c)û de respects et d'égards à un pontife dont les en- 
nemis même ont. loué la vertu? Michel Ghisleri, dit 
le cardinal Alexandrin, est célèbre par sa piété, son 
amour pour la justice, son mépris pour les richesses, 
sa, vie austère, ses libéralités pour les églises et les 
pauvres. Aucun pape ne fut plus opposé au népotisme. 
Tourmenté dan | ses dernières années d'une maladie 
douloureuse, il s'écrioit au milieu de ses souffrances : 
Seigneur j augmentez mes maux, mais augmentez aussi 
mq patience, et il nje vouloit rien relâcher de ses austé- 
rités; il se préparoit au dernier passage par la prière et 
la méditation;. Un tel pontife jie méritoit-il pas plus d'in- 

S 2 



( >78 ) 
creatur qui créât orrmia; comme si, dit-il, il y avoît 
création dans l'Eucharistie. Il est à croire qu'on le sait 
aussi bien que lui, et le mot crôqtur se prend ici, dans 
un sens plus étendu, et qui ne trompera personne. Il 
est choqué que Ton donne à saint Pierre le- titre de 
Christus alter; il peut s'en prendre à saint Bernard, et 
•à quelques Pères qui ont employé la mçme expres- 
sion; d autres ont même poussé la chose plus loin, et 
ont dît que tout chrétien étoit Christus aîter. Enfin .le 
censeur est encore blessé que l'on dise de saint Pierre 
à te docentur qui docent/à te reguntur qui regunt, et 
il voit là l'ultramontanisme ;. comme si ces expressions 
n'étaient point consacrées par la tradition, et n'avoient 
pas un sens très-légitime* et très- vrai aux yeux même 
des plus sages défenseurs de nos libertés. Le vétéran se 
rend un peu ridicule à force de découvrir partout cet 
ultramôntanisme qui lui est si odieux 5 on d il oit que la 
peur qu'il en a lui trouble la vue. .' * 

Ces préliminaires nous ont empêché d'examiner les 
objections du critique contre la fête du Sacré-Cœur; 
ce sera la matière d'un autre article. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. La journée de dimanche prochain va donner à la 
fois, comme nous l'avons déjà dit, plusieurs évêques à Péglise 
de France. Il y en aura huit sacrés ce jour-ïà; savoir, au sé- 
minaire Saint-Su) pice , MM. d'Arbou, évêque de Verdun; 
de Chamon, évêque de Saint-Claude, et de La Tour^Lan- 
dorthe, évêque de Parniera, par M. Je cardinal de Clermont- 
Tonnerre, assisté de MM. les évêqùes de Belley et de Vi- 
viers; dans l'église des Carmes, M. de Morlhon, archevêque 
d'Auch; M. de Pons, évêque de Moulins, et M. de Neyrac, 
évêque de Tarbes, par M, l'archevêque de Paris, assisté, 
à ce cju'on croit, de MM. les évéques d'flermopolis et de 
Marseille; et enfin, dans la chapelle de Loreltc, à Issy, 
M. de Lesquen, évêque de Beauvais, et M. de Trévcrn , 
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évêqùe d'Aire, par M. l'archevêque d'Àtx , assista de MM. tes 
ëvêques de Gap et de Nevers. Les diocèses nouvellement ré- 
tablis n'apprendront pas sans intérêt- une cérémonie qui va 
leur donner enfin les évoques qu'ils souhaitaient. 

— -* Les dispositions prises par M. Févêque de Nantes, pour 
l'expiation ^u" vol sacrilège commis dans sa cathédrale, sorit 
dignes de fa piété du prélat. M. l'évêque a officié lui-même, 
le 3 juillet au soir, dans la cérémonie expiatoire : le maître- 
autel étoit dépouillé de sesornemens ; on a chanté le Miserere, 
le Parte , Domine , et en a lu en chaire une amende hono- 
rable. La même cérémonie a dû avoir lieu le dimanche 6 et 
le jeudi io, et être précédée d'un discours relatif à l'outrage 
commis envers Notre -Seigneur- Pendant ces cérémonies, 
M. l'évêque et tout le clergé étoient prosternés dans le sanc- 
tuaire, et chacun tenoil un cierge à la main. Le mattre-aufêl 
•a été interdit jusqu'au jeudi io, et l'office canonial et parois- 
sial se célébroit à l'autel Saint-Joseph. Le jeudi io, M r l'é- 
vêque a dû se rendre, après l'amende honorable, à l'autel de 
la communion, pour y prendre le saint Sacrement et le re- 
porter procession nettement sur l'autel. Le prélat avoit ac- 
cordé des indulgences pour ces cérémonies, auxquelles toutes 
les autorités avoient été invitées. Les pieux fidèles ont pris 
part à ces justes expiations d'un crime d'autant plus affligeant * 
que les exemples s'en reproduisent trop fréquemment. Un 
semblable sacrilège a été commis, dans la nuit du 3o jiïin , à 
Orussenheitn , dans le diocèse de Strasbourg : des voleurs se 
sont introduits dans l'église , ont force le tabernacle et enlevé 
Je saint Ciboire, où il y avoit des hosties consacrées. Voilà les 
résultats d'une impiété qu'on a fait parvenir jusqu'aux der- 
wièresic Fasses du peuple. 

— La ville du Mans vient de perdre un de ses habitans les 
plus estimables et les plus utiles dans la personne de M. Du- 
moulinet d'Hardemare. Dès les premières années de son ma- 
riage , il s' étoit consacré à l'instruction des sourds-muets dans 
l'hôpital : il y met toit tant de soins, de patience et d'assi- 
duité, qu'après être parvenu à se faire entendre de ces infor- 
tunés, il avoit encore réussi à leur apprendre les principes 
de la religion et les prières, et les avoit disposés à se con- 
fesser et à communier. Un père .ne leur eût pas témoigné 
plus d'intérêt et d'à ftèc.tiou. Il y a déjà plus de vingt ans que 
Al . Duinouliaet fut touché de couipassion-en apprenant l'état 
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d'abandon et d'abrutissement où et oient les prisonnier* de !# . 
.ville du Mans : iJ entreprit aussi de les instruire. '-Il vîsiloû 
assidu mon 1 le, prison , eau soit avec le» détenu*, les eonsa- 
loit, les exhorloit, cherchoit à leur inspirer l'amour de 1* 
vertu. Les plus insensibles é foie rit ceux auxquels il s'attachoit 
davantage, sans «'effrayer des désagrément qull devoit at- 
tendre de gens farouches et grossiers. Il ne quiltort point les 
condamnés, et triomphoit, par sa douceur, des prévention* 
les plus enracinées et des caractères les plus intraitables : oit 
en a vu les exemples les plus frappant. M. d'Hardemare étoit 
membre du conseil municipal de la ville et vice-président du* 
bureau de charité, el, en cette qualité, il étoit le protecteur 
et le soulier,? de toutes les entreprises de piété et de charité; 
aucune bonne oeuvre ne lui étoit étrangère. Lorsqu'on forma 
des associations à la suite de fa mission de 1818, on le mit à 
la tête de celle des .hommes , et il en a toujours été l'aine. 
. On n'a pas besoin de dire que ce zèle étoit alimenté en lui par 
«ne piété profonde : M. d'Hardemare se partageoit entre les 
pratiques de dévotion et le soin du prochain. Son temps étoit 
tellement employé pour ces deux objets , qu'il ne prenoit pas 
même le repos qui lui eût été nécessaire.. IL se privoit d'aller 
à Ja campagne, pour ne point abandonner le soin des mal- 
heureux. C'est au milieu de ces, charitables fonction* qu'il a 
contracté, cet hiver, ta. maladie qui l'a enlevé le 2* pim der- 
nier, à l'âge de cinquante-huit ans. *Sa patience et &a Iresîgpp- 
tion ont été. dignes de sa, vie. *À midr,tl récita encore ' \ An- 
gélus au son de la cloche, pour gagner l'indulgence , el entra 
peu après en agonie. La voix publique proclame ses vertus., 
et ses concitoyens., comme sa famille et ses amis, donnent 
des regrets unanimes à cet homme généreux et a ce fervent 
chrétien. * ' , 

— Le conseil général de la Haute-Garonne a /dans sa der- 
nière session, voté 27,000 fr. pour le clergé; 4000 fr. pour la 
. maison du Refuge, et 6000.fr. pour la première paroisse oui 
aura appelé des Frères des écoles chrétiennes , et aura pris des 
mesura pour les établir dans son sein. Cette dernière dispo- 
sition nous a paru surtout bien digne de remarque. 

-— Depuis long-temps, il est question d'un Concordat pour 
le royaume des Pays-Bas, ou les catholiques n'ont bientôt 
plusd'évcques. S'il faut en croire un journal de Bruxelles, on 
pourrait espérer de voir bientôt la conclusion d'une affaire û 
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importante pour le bien de la religion II annonce quete^sainj 
Père envoie , clan Ji les Pays-Bas, M, Nasalli , arche véque de 
Tyr et nonce en Suisse, qui sera chargp des négocia lions re- 
latives au Concoulat du royaume. Tous les amis de la reli- 
gion. font des vœux pour l'heureuse issue de cette affaire. 

— Le Courrier Jrançpis s'étoit bâté d'annoncer ta défec- 
tion d'un curé. allemand, qui, -après avoir été destitué par le 
.grand- vicaire de Bru.cb«al, s'est réfugié dans l'église proles- 
tante. Ce curé s'étoit fait chef d'une secte, espèce de, quié r 
lisme, i\\\\\ répandoil sourdement. Il n'est point vrai que sa* 
défectioq ail été imitée par tous ses paroissiens; une foi Lie 
portion, an contraire, l'a suivi. Il est faux, surtout,* que 
M. J. G. Cloot, professeur et aumônier au gymnase de lîop^ 
pard. ait quille la religion catholique : cet ecclésiastique pror 
Ipste contre une telle imputation, et déclare qu'il ne cesser $ 
d'être attaché à une église où il trouve le dépôt de la. vérité 
cl une certitude rassurante pour l'esprit . , 

-—Ce qui s'est passé ce Carême à Genève, et ce qui s*y 
passe encore, spn,t, à juste titre un sujet d'é ton tiement pouf- 
J'obscrvateur, impartial. On ne conçoit pas comment les pror 
testans de cette ville ne sentent pas que les convenances et )a> 
justice les obligent de faire pour les catholiques ce que l'on- 
fait en France pour les protestans qui y demeurent. Quejquc^ 
détails, ajoutés à ceux de notre numéro 926, montrer on* 
quelle est la tolérance. pratique des modernes en fans de Cal- 
vin. Il y a eu, chaque semaine, Irais conférences dans Vç~r 
fïlise catholique de Genève : elles ont roulé sur le sac renient 
de pénitence, sur la présence réelle, sûr la lecture de la 
Bible, sur l'Eglise, sur les cérémonies du culte catholique, 
ri enfin sur la comparaison du culte catholique avec le culte 
protestant. Celte dernière était en réfutation d'un discour* 
imprimé, de M. le ministre Cellerîrr, Sur ^excellence dit 
culte rrformé. Toute la station a été suivie avec zèle et édifi- 
cation par les catholiques; les protestans s 9 y sont aussi rendus- 
en assez grand nombre, les uns attirés par la curiosité, -le*, 
autres dans un esprit hostile. On a mis dans les conférences- 
un esprit de mesure et de charité; mais en même temps on 
n'a pas craint d'aborder franchement les prêtés, les objec- 
tions et les reproches des protestans, Cette liberté de minis- 
tère, et le nombreux concours de l'auditoire, on ha pparcm- 
tuent éveillé l'esprit de parti. Dans le courant de la semaine- 
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de la Passion , il partit quelques; pétards dans le bas de l'é- 
glise. Lé mardi, divers groupes de jeunes* gens avoient pris 
position sur ou sous la tribune, et divers symptômes annon- 
çaient qu'on se proposoit d« faire du bruit. M. le curé,, qui 
se trouvoit dans Je banc des ma rgu il lier s, en face de la chaire, 
prêt à commencer la conférence, crut devoir donner un avis 
plein de fermeté sur l'intolérance de ceux qui Tiendraient , 
jusque dans son église, le troubler dans l'exercice de ses de- 
voirs et de ses droits. Il les prévint qu'il avoil pris des me* 
sures pour faire respecter Tordre, On n'osa exciter de bruit 
pendant la conférence; cependant a la fin il y eut quelque 
tumulte , et l'on entendit quelques sifflets. M. le curé avoit 
appelé quelques ecclésiastiques du diocèse d'Anneei, pour 
faire l'office avec plus de pompe. Le jeudi-saint, il fut en- 
core obligé de donner urf avis aux perturbateurs. En sortant 
de l'église, le soir, les ecclésiastiques furent accompagnés par 
des individus qui chant oient une chanson contre, les prêtres. 
Le lieutenant- de police de la ville écrivit, le vendredi-saint, 
à M. le curé , pour le prier de faire finir l'office. avant la nuùj 
mais le respectable pasteur, qui a montré dans toutes ces cir- 
constances autant de sagesse que de fermeté, n'ayant reçu cet 
avis qu'à deux heures après midi, fit réponse qu'il né f>ou- 
voit changer l'heure des offices, et que d'ailleurs l'office fait 
" eu plein jour ne pouvoit convenir à «ne popu^on livrée à 
son travail jusqu'à, la nuit; il n'y aifcoit eu personne, si on 
eût voulu faire l'office plus tôt. Le sous-lieutenant,de gendar- 
merie ,' qui est catholique , avoit mis à la disposition de M. le 
curé sept hommes, qui furent répartis dans l'église : mais les 
perturbateurs, contenus dans l'intérieur, s'en dédommagèrent 
au-dehors, où l'autorité n'avoit pris aucune précaution. On 
obstrua les portes de l'église, et on refusa le passage aux 
fidèles; quelques femmes furent insultées; et M. le duc de 
San-Carlos , qui avoit assisté à l'office avec sa famille, eut 
peine à percer la foule. Les gendarmes furent obligés d'ac- 
compagner les prêtres jusqu'au presbytère, au travers du tu- 
mufte, des chansons et des cris. Le jour de Pâque, M. le 
*ous-l ieu tenant de gendarmerie mit quelques hommes au- 
dehors pour empêcher les altroupemeiïs. M. le' curé, dans la 
conférence du jour, dit un mot des perturbateurs, et demanda 
quel passage de la Bible les autorisoit'à troubler et à insulter 
leurs frères. Le mercredi de Pâque, le lieutenant de police 
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requit encore que l'office fat terminé avant la nuit : mais n'é- 
toit-ce point à l'autorité à prévenir tout trouble par de sages 
précautions? On avoit réussi, en i8o3, a empêcher la célé- 
bration de ) a messe de minuit, et il semble qu'on vouloit en- 
core- interrompre les offices du soir. t*a fermeté du CUré ca- 
tholique a fart avorter ce projet, et il n'est reste aux perlur* 
bateurs que le ridicule et 1 inutilité de leurs efforts. Ils ont fait 
circuler, dans les boutiques et les écoles , la plus plate chan- 
son, et tous leurs procédés ont paru misérables et mal con- 
certés. M. le curé , qui n'épargne rien pdur l'instruction de 
Son troupeau, a fait imprimer et distribuer, a différentes fois, 
des cantiques, dès prières ; dés précis de la doctrine catho- 
lique, 4 es réglemens pour les en fans de la première commu- 
nion.. En. dernier lieu , il avoit composé des Considérations 
sur la confrérie en l'honneur du saint Sacrement , où il ex- 
posott le but de celte pieuse association. Il avoit donné cet 
opuscule à un imprimeur de la ville. La première feuille étoit 
toute tirée, la secondé étoit toute composée, quand l'impri- 
meur a eu peur et a cessé l'ouvrage. Son. fils est employé par 
le consistoire, et il est probable qu'on aura menace le père, 
s'il avoit la foiblessé de servir la cause du papisme. H fallut 
s'adresser à un second imprimeur, qui fut aussi assailli de sol- 
licitations et de reproches. On lui. écrivit des lettres anony- 
mes : il hésita, fit tirer la première -feuille, c{ arrêta ensuite 
Fimpréssion-f Ainsi, c f est une chose constante que les catho- 
liques ne -peuvent plus' faire imprimer à Genève les livres à 
leur usage. Si on en usoît ainsi avec les protestans en France* 
que de plaintes et de cris! Y auroit-il dans la langue assez de 
termes vifs et énergiques pour s'élever contre une, telle into- 
lérance? El bien , MM. de Genève font précisément chez eux 
ce qu'ils trouveraient si absurde de notre part. N'y auroit-H 
pas moyen d'engager ces zelanti à être moins rëvêches et 
moins exclusifs? et ne pourroit-on leur faire sentir que leur 
exigeance et leur partialité autorise roi en { leurs voisins à user 
de représailles envers les protestans des autres pays? Ce n'est 
pas trop demander, sans cloute , que dé prier les chefs de ce 
petit canton d'avoir, pour les catholiques de leur ville, les 
mêmes égards que lé Roi de France a pour les protestans du 
royaume. 
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NOUVELLES POLITIQUE?» 

Paru. Uftma reçu, te 8 , en audience sotennelté » M. 4è <fcfee «fe 

Sun Carlo», ambassadeur d'Espagne. Le minière espagnol a adressé 
au Roi un discours dan» lequel il a exprimé ftimour de la régence 
pour sa personne sacrée, et son extrême rcconaeissaaee. II a prie 
S. M. de continuer se» nobles et généreux secours, en -aidant l'Es- 
pagne à recouvrer son infortuné monarque. Daa< la réponse do Roi r 
-on a remarqué le passage suivant :« Powr inc4, fort àe la pnrété de 
mes intentions et de celles des souverains mes allies „ jo suis Irse» 
résolu à ne dépoter les armes qu'après avoir rendu à l'Espagne le 
l>onbeur, à son roi la liberté, et & l'Europe ce repos dont les trou- 
bles de votre patrîe menaçoient de la priver ». 

— M. le marquis de Mariai va , ambassadeur de Portugal", a &é reçu ^ 
le 10 , par le Roi en audience «oknnelle , et a, remis à S. M., ses lettres 
de créance. ■ > 

— M. Hyde de Neuville, nommé ambassadeur à h eour -de Portu- 
gal , se di«po*c à partir incessamment pour Lisbonne. 

— M. de Marttgnac vient d'être nommé commandant de la Légion- 
«THomieur. 

— L'ad judication des *3 millions 1 1 4,6*6 ù: de rentes âvoit attiré', 
le io^ une foule immense au ministsèré des fmaare*. A quatre heures, 
les ministres des finances, de l'intérieur, .de* affaires étrangères, Ae 
la guerre et de la marine, ont pris place auprès du bureau. M. le mi- 
nistre des finances a déposé son mmimum cacheté. On a ensuite pro- 
cédé à Couverture des soumissions. Les compagnies Lafitfe, Sdrloris 
«t Lapanome portoteat toutes le prêt dfc» $7 fr. ^ «*ati Celle de 
MM. RotschHd s'éleveit aS9.fr. 55 cent. Le tninhtrè à aJors déclaré 

Î 11e,. ce taux surpassant ton minimum, IVmprunt leur- étoit -adjugé». 
)n dit qu'au sortir de la séance, et sur l'invitation de plusieurs per- 
sonnes, M. le ministre des finances a décacheté devant elles, et en 
Erésence de ses collègues r le minimum qu'il avoifc retiré du bureau, 
è prix indiqué étoit de $9 fr. 

— La cour royale, réunie en awdiértee saJenneue, a commencé l 
•'occuper, le 10, de Kappel interjeté par. M. Kœchlio, député dit 
H*» ut-Rhin, condamné parle tribunal correctionnel à six mois cTcm- 
prhonnement'et à 3ooo fr. d'amende, pour sa Relation historique des. 
évhiemens. de Cutmar en 1822. M«. Barthe, défenseur de l'accusé, * 
commencé sa plaidoicrie , qui a été continuée à huitaine. ' 

— Dans la nuit du 9 au 1*0 ,.cinq hommes' se sont introduit* fuHwe- 
wvnt dans ic jardin de l'Elysée^Bourbon j ils se sona jetés sur un gre- 
nadier de la garde qui t toit en faction, et l'ont renversé et bâillonné, 
l'un des assassins, tenant dune main une bourse de 1.000 francs et de- 
I autre un poignard ,' a sommé la sentinelle de lui livrer le mot de ral- 
liement et de crier Fùe l'empereur! Le grenadier ayant refusé, plu- 
sieurs coups de poignard lui ont été portés; le grenadier, redoublant 
«Jvtfurts,. est parvenu à se dégager, et à appeler du secours. Les Datait- 
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lans ont alors pris la ftiîte ; un coup de fusil a c*té tiré rat en* par une 
autre sentinelle* On n*a pu arrêter ces assassins,* Le grenadier eut lé- 
gèrement blesse 1 ; U affirme que l'homme qui lui a porté les coups de 
poignard étoit décoré. 

— Par ordonnance royale, du »8 Jn'n, les budgets et les comptes 
des Monts-de- Piété seront réglés, a daler de i8.i3, comme les budgets 
et les comptes des hospice». 

— Le Courrier des Speeiucfes vient d'être supprimé. 

_ — 3* A. R* Madam* , avant de quitter Tarifes > a fait remettre à 
M. le préfet une somme <W 4©o fr»% dont la moitié pour L'hospice, et* 
le reste pour les braves soldats de la garde nationale et de la ligne qui, 
pendant deux heures ont. eu le bonheur de faire le service auprès <fa . 
S. A. R. Cette auguste Princesse a visité, avant dleotrer dan* la ville > 
de Pau, le village de Bilhèrc, et la modeste maison où Henri IV a été 
nourri. S. A* R. a manifesté la satisfaction que lui causoit cette visite. 
S. A. R.. csj arrivée à Saint-Sauveur le 28, et est allée, le 3b, à che- 
val , visiter Barèges. - • 

— M. Russeau, premier avocat-général à la cour royale d'Orléans 
a été nommé président de chambre en la même cour. M. Boscheron-» 
Desportes fils,' substitut du procureur-général» a été nommé avocat- 
général, en remplacement de M. Russeau. 

— Deux sergens du ao«. léger furent accostés, le 3 de ce mois, 
dans un cabaret de Bordeaux, par un individu qui leur parla de Na- 
poléon , en les assurant que sous le drapeau trteolor l'armée s'illustra 
bien mieux que sous le drapeau blanc Indjgnés de ces ntnmief p*fc- 
pos , f un des deux soldats alla prévenir le commissaire de police , tanr; 
dis que l'autre, ayant saisi le libéral au. colle l, le. tint renversé, sur. 
la table jusqu'à ce qu'il l'eût remis entre les mains de l'autorité. 

— De nouveaux désordres ont éclaté à Lyon le 4 juillet. Une pr*' 
trouille de brigadiers et maréchaux des logis du ai* régiment dé oha -»*• 
seurs à cheval .condu^oit à la caserne, après la retraite, un chasseur 1 / 
ivre, qui manquoit depuis plusieurs jours a l'appel. Le peuple enjotire 
la patrouille , et commence à faire entendre Us cris : A bas les chas- 
seurs! au Hhône les chasseurs/ Le maréchal des logis, homme foit 
sage , voulut bien dire à la foule le motif de l'arrestation, mais rien ne 
put la calmer. 11 fut saisi au collet, eut son habit déchiré, et ne put 
foire tacher prise qu'en, mettant Je sabre à la main. Un officier supé- 
rieur des chasseurs, qui se promenoit, ayant vu ce rassemblement de 
près de cinq cents personnes , se précipita au milieu de la foule , et 
chercha à la dissoudre par de sages représentations. Tout fut inutile ; 
il fut lui-même attaqué,, et poussé vers le Rhône avec ces cris féroce* : 
Au Rhône l'officier! Si l'officier supérieur ne sYtoifc pas mis en dé-' 
fense, et n'eût .pas été secouru par les maréchaux des logis, qui mirent 
le sabre à la main ; il est certain que sa vie eut été compromise. On- s 
dit qu'un des perturbateurs les plus acharnés fut légèrement blessé » 
l'oreille; la foule, voyant l'attitude des militaires, commença à se; 
dissiper. Un détachement à pied acheva -de la dissoudre. 
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— M. le maréchal de camp Herbin vient 4e mqarir.à Alençon, à 
Tâge de 89 ans. 

'" — La frégate Ta Cyltle est arrivée ,le 7 de ce mobî à Brest, où elfe 
a amené le brick espagnol le Neptune, dont elle s'étoit emparé. Elle 
avoit communiqué, le 32 juin, avec M. le contre-amiral Hamelin, 
qui Jui apprit que les ministres avoient donné leur démission* aux 
cortès, et. que le 'ministre des finances s'étoit enfui de Cadix. 

— M, Pauly, substitut, a été nommé procureur du roi à Foix. 

— La. chambre des communes de Londres a adopté, le 4> & 1* ma " 
jôrité de 76 voix. contre i5, un bill qui ouvre les ports de l'Angleterre 
aux vaisseaux de toutes les nations, même chargés d'autres objets que 
tes produits de leur propre sol, à condition d'une parfaite réciprocité 
de la part des autres puissances. 

— M. le comte de Brtinetfi, ci-devant chargé d'affaires à là cour 
d'Espagne, a été nommé ministre plénipotentiaire d'Autriche près le 
roi d'Espagne. Jusqu'à la délivrance du roi, U est accrédité en la 
même qualité près la régence de Madrid. 

— La flotte ottomane a quitté les Dardanelles r et s'est dirigée vers 
la Chio. Les habitans de Samos sont pleins d'enthousiasme, et sont dé- 
cidés à Ja plus opiniâtre résistance. 



Nouvelles d'Espagne et de Portugal. 

M. de Martignac a écrit, le 4 , à la régence du royaume pour l'infor- 
mer que ses rapports avec elle alloient cesser, et pour prendre congé 
de S. A. S. Là régence a répondu au commissaire civil du Roi de 
France, lui a exprimé sa reconnoissatice et l'amour de la nation en- 
tière :.en même temps elle lui a remis le portrait du monarque espa- 
gnol, et lagrand'eroix de l'ordre royal de Charles M.-»- 

M. de Martignae, • accompagné de M. de FlàvignJV secrétaire de 
légation, a quitté Madrid, le 7 juillet, pour revenir à Paris; M. de 
Martignac est nommé ministre d'Etat et membre du conseil privé. 

La présentation solennelle du marquis de Talaru à la régence a en 
lieu le 5. Il a adressé à la régence un discours, auquel le président a 
répondu dans les termes les plus affectueux et les plus honorables. 

On a appris à Madrid, le 3 juillet, que la reine d'Espagne est en- 
ceinte. 

De violentes divisions ont éclaté entre les chefs révolutionnaires, et 

Erincipalemcnt entre Régo et les cortès. La flotte françoise a saisi le 
a te au de la poste de Cadix à Gibraltar; on y a trouvé beaucoup de 
lettres pleines de détails précieux sur l'état intérieur de Cadix. On a 
établi une flolille qui sert de près le blocus de la place, et déjà vingt- 
cinq chaloupes canonnières sont daus le port de Rota. 

Le contre-amiral Hamelin a arrêté un convoi de vivres qui vouloit 
pénétrer dans Cadix. La garnison des remparts a été témoin de cette 
prise , qui a jeté la consternation parmi les rebelles. 
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Le 3o juin , une centaine d'hommes , qui traVailloiènt aux fortifica- 
tions de l'île de Léon , sont parvenus à s'échapper. l\e rapportent que 
le découragement rigne parmi les troupes constitutionnelles, et que 
les soldats cherchent les occasions de déserter. 

Le général Bord&soulle a fait construire sur le Trocadcro une bat- 
terie, qui commande et bat de revers les deux batteries que les révo- 
lutionnaires ont placées avec une inconcevable impcri.'ie. 

Plusieurs bâtimens chargés de grains, de tabac et de toiles, et que 
Ton doit croire destinés pour Cadix , ont été pris h Gejan. 

L ex-député et ex-ministre Capaz a disparu de Cadix. 
. Egéa y révolutionnaire exalté, et ancien ministre, est arrivé de 
Cadix à Gibraltar,' avec une somme considérable, pour faire un achat 
de fusils; mais, n'ayant pas trouvé d'armes à acheter, il a partagé la 
somme avec deux frères et amis, et s'est embarqué pour Marseille, 

Le général Hubert a remporté de nouveaux avantages dans les Astu- 
ries. Après le passage de la Viella, trois compagnies du ai«. , qui étoient 
réduites à quatre-vingt-dix hommes, ayant le Colonel de Gontefran à 
leur tète . et après une marche rapide de quatre lieues d'Espagne , 
ont attaqué l'ennemi, fort de quinze cents hommes, et qui s Y toit re- 
tranché derrière les murailles ou village de Couvion. Nos soldats ont 
enlevé à la bayonnette la position , et culbuté l'ennemi hors du vil- 
lage. Ce dernier, ayant reconnu le foiblc nombre de nos troupes, a fait* 
avancer cinq cents hommes pour reprendre le village. Mais le colonel 
de Goutefran , soutenu par le générai Hubert, qui venoit d'arriver à 
la tétc de quinze chasseurs à cheval, s'est porté contre l'ennemi, 
qui a été culbuté, et n'a plus pensé qu'à fuir, en jetant ses armes. 

Le général Longa, sur la route de Be radio, obtenoit les mêmes 
succès sur le chef Santabanio, qu'il a pris, après avoir tué ou dispersé* 
toute sa troupe. 

Douze pièce* de vingr^quatre et une de douze ont été le résultat 
d'une second* affaire à Gyon. Lés soldats de Cajnpillo ont été épou- 
vantés par la nouvelle prématurée de l'arrivée mi général Hubert. 
Quelques-uns se sont noyés en voulant se sauver^ les autres se sont 
rend os au général françois. Les habitans ont accueilli nos troupes aux 
plus -vives acclamations ; une contribution de 3^5,000 fr. , imposée par 
Campillo, et prête à être livrée, a été sauvée par le général Hubert , 
et rendue à la ville. La complète défaite de Campiilo est le résultat de 
ces brillantes journées. 

Le chef d'escadron Beanmetz s'est porté, le a5, avec quatre-vingts 
chevaux en avant d'Avilas , et a joint l'arrièrc-garde de Campiilo près 
le fort Saint* Jean. L'ennemi, attaqué vivement, a pris la fuite dans 
toutes les directions. M. de Beaumetz dirigea de suite une partie de sa 
cavalerie sur le fort, où elle est entrée avec les fuyards; là garni- 
son , forte de cinquante hommes, se jeta dans une barque pour gagner 
le large : mais quelques coups, de canon la forcèrent à s'échouer. Les 
résultats de cette affaire sont soixante-dix prisonniers, beaucoup de 
tués , quatre pièces de canon , une grande quantité de fusils et de 
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bagages, et la &sp*rston des deux cents homurai qui restaient au 
ttorps de Campilip, 
- te général Longaa détruit le mème]oer deux bande» révolution- 
naires. Le chef de Tune , nommé Bernard Alvarez, t'est rendu. 

Par suite de ses succès, le général Hubert a établi sa communication 
avec le général d'Àlbjgnac , et est arrivé , le 27, à Oviedo. 

Le colonel royaliste espagnol Nçgri a battu complètement, le 27 
juin , un corps révolutionnaire dans les environs de Ciudad-Rodrigo f 
et lui a pris son canon. 

Nos troupes viennent d'occuper Gisors , port des Asturies. 

Les maisons et les magasins de Saint-Sébastien sont journellement 
pillés par la garnison, qui, méconnoissant l'autorité- du gouvernenr et 
des autres chefs, es,t entièrement livrée aux sous-officiers. Celte garni* 
son est tenue dans l'ignorance la plus complète de l'état des affaires 
d'Espagne. ..'.,, 

Le général Molkor étoit, le 3o juin, devant Âlicante, et occupoit 
Elise, à une marche et demie de Morcie, où le deuxième corps se 
porte à la poursuite de Bail esteras. 

Le colonel Mondeden , de la division de Bcssières,.a détroit, le 2S 
juin y à Picazo, presque sur la frontière dn royaume deMurcic, un 
corps ennemi, et fait prisonniers un lieutenant-colonel, trois autres 
officiers et un grand nombre de soldats. 

Trois compagnies du 21®. ont repoussé, le* 2 , cinq cents hommes de 
la garnison ae San ton a, qui a laissé sur la plage plus de eent tués ou 
blessés. > > 

Le maréchal Moncey a établi , le 5 , son quartier-général à Mataro. 

Toutes les troupes s'avancent sur Barcelonne , et, le 8, le blocus de 
cette place sera formé par terre et par mer. 

Mina est arrivé malade.à Tarragone ; il en est parti le 26 juin , 
pour se porter vers. Barcelonne j il a- établi son quartier-général à Sans, 
tur la gauche , à une demi-lieue de cette ville. 

L'ex- ministre des affaires étrangères, San-Migiiel , dont nous aions 
annoncé l'arrivée à Barcelonne, a été nommé chef d'étal-major de 
Mina, en remplacement du général Zoraquin , mort de ses blessures. 

M. le baron d'Eroles s'est porté sur Çardona, et a laissé devant la 
Seo le général Romagosa, avec quelques troupes françotses et deux. 
bataillons espagnols. 

Le général constitutionnel Manso est mort à Retis d'une maladie de 
poitrine. Il étoit âgé de 39 ans. 



Le peuple de Lisbonne, non-seulement appuie unanimement la 
contre-révolution, mais il montre même un vïplent esprit de persécu- 
tion et de haine contre les libéraux. Il paroit que le gouvernement est 
obligé de céder à cette effervescence. Le peuple cle Braga auroit as- 
sommé sir Robert VVilson, si un^juge n'avoit pas pris le parti de le 
faire conduire en prison avec sa suite. 



( Mercredi .16 juillet iSaÏJ. ) ( NV $5.2.) 



OEuvrjs choisies de M* Asszline, docteur do Sôrhonru^^ / ' k 
professeur d'hébreu* évêque de Boulogne; dèdïëi^ > v 
au Roi, par M. l'abbé Prémord (i). "^ **"" 

M. Jean-René Asseline, an des plus sa vans, et àva 

Î\us pieux prélats de ces derniers temps, étoit né à 
Wis, en 1 74 a ^ dans une condition humble selon le 
monde; mais cette circonstance même tourna à sa 
gloire, puisqu'il eut plus d'obstacles à vaincre pou» 
arriver aux premiers rangs dans l'Eglise. Il fit ses études , 
avec .distinction au ç ollége de Navarre, et eut le pçlff 
d'honneur au concours de l'Université. Entré ensuite 
au séminaire des XXXIII, il suivit. le cours des études 
théologiques, fut reçu dans la maison de Sorbonne, 
«t fut le premier de sa licence. Il prit les degrés d* 
docteur le 27 avril 1768, et fut nommé, l'année sui- 
Tante, à la chaire d'hébreu, fondée en Sorbonne par 
le duc d'Orléans, et qu'a voient occupée l'abbé Ladvo* 
cat et l'abbé Hooke. M- Asseline n'avoit alors que %'j> 
ans; mais la manière dont il s'acquitta de son emploi 
justifia un choix qui eût pu paroître prématuré* Sa 
modestie, son désintéressement, ses lumières, sa vif 
laborieuse, lui concilièrent de bonne heure le respect 
et la confiance. Dans ses leçons il étoit un modèle de 
précision et de clarté; dans les réunions des dac-i 
leurs de Sorbonne, on admiroit ses counoissanceJ* 
son discernement et surtout sa sagesse. Membre du 
conseil de conscience qui y étoit formé pour la solu- 
tion des cas difficiles, ses avis proposés avec douceur, 

: y ^ , , , , , ,., „ . , 

( 1) Cet ouvrage aura 6 volumes in-ia ; il en paroit 3 ; le prix de 1* 
souscription est ie ao ft». et a6 fr. franc de port. A Pari*, chez Potey> 
rue du Bac: etcUez À<ir. 1^* CJ<*rc, au bureau dp er jomial. 

Tome XXXVI. VJmi de ht Rétif. ,k du Ror. T 



< 29° ) 

mai» motivés par des raisons puissantes, finissoient 
toujours par remporter. M. Asseline fut l'un des der- 
niers et des plus brillans ornemens de cette école ce* 
lèljre, qui avoit eu autrefois tant d'autorité dans l'Eglise, 
«t dont la cbute est un des malbeurs de la révolution. 
A Tétendue de la doctrine, M# Asseline joignoit le 
zèle et la piété; il trouvoit au milieu de ses études le 
temps de se livrer à l'exercice du ministère. Tantôt 
il dirigée ît les âmes dans les routes du salut, tantôt 
il annonçoit la parole de Dieu dans tes chaires chré- 
tiennes, tantôt il donnoit des retraites dans des com- 
munautés. L'onction qui auimoit ses paroles leur don- 
noit plus de force et d'attrait; on le voyoit si péné- 
tré, il faisoit un si heureux emploi de l'Ecriture, il 
Savoit si bien adapter ses^exhortations aux diverses 
situations et aux divers besoins, qu'il portoit la lu- 
mière dans les esprits , et un trouble salutaire dans 
les consciences. On cîte, entr 'autres, le discours qu'il 
prononça en 1 789, lors des processions qui se firent à 
Saint-Etienne du Mont, pour réparer le vol sacrilège 
commis dans <;ette «glise le 4 novembre (1); soii élo- 
quence touchante et pathétique, à\ï\z Journal ecclésias- 
tique de l'abbé Barruel, fit fondre en larges son,nûm- 
breux auditoire. Les fonctions les plu* pénibles Ujejré- 

Sugn oient pas à son zèle, et il assistait les condamnés 
ans leurs derniers momensj ministère que les plus 
pieux docteurs de Sorbonne se faisoient un honneur 
de revendiquer. M. deBcaumont, archevêque de Paris, 
s'empressa 1 d'attacher à l'administration du diocèse un 
bomme si pieux, si sage et si éclairé 5 il le nomma 

/ (1) Ce crime fut suivi d'expiations solennelles pendant plusieurs 
jrcars; le chapitre Notre-Dame, les séminaires, l'Université, allèrent 
en procession à Saint-Etienne du Mont, et les.représentans de la com- 
mune de Paris , tous vêtus de noir, et ayant a leur tête le fameux 
Bailli , assistèrent en pompe à une messe célébrée pour cela, le ao dé- 
cembre, à Saint-Etienne du Mont. 
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grand-vicaire, et M. de Juigné lui montra la même es- 
time, et la même confiance. 

M, de Pompignan> archevêque de Vienne, étant de- 
venu ministre de la feuille en 1 789, fit nommer M. As- 
selineà l'évêché de Boulogne, à la place de M. de 
Pressy. Le nouveau prélat fut sacré, le 3 janvier 1790. 

Sar le nonce, en même temps que M*, l'archevêque de 
ordeaux et M. l'archevêque de Reims, qui vivent en- 
core. Il donna, le 25 janvier, son Mandement pour 
son. entrée dans son diocèse, et se rendit de suite au 
milieu de son troupeau, qui ne devoit. pas jouir long- 
temps de sa présence. Déjà grondoient les orages de la 
révolution, déjà l'église de France étoit attaquée de 
toutes parts, déjà se préparoit un schisme déplorable. 
M. l-'évêque de Boulogne fut un des premiers à com- 
battre les innovations; son Instruction pastorale du 
a4 octobre 1790 est un monument de sa doctrine 
comme de son zèle; elle traite,* comme on sait, de 
TautorUé spirituelle, et revendique les droits de l'E- 
glise: Le prélat interroge la tradition, et montre les 
Pères, les conciles A tous les monumens de l'Eglise dé- 
posant unanimement en faveur,de l'autorité spirituelle 
'des pasteurs; Son Instruction parut si sage et si so- 
lide qu'elle, fu* Adoptée/par un grand nombre d'é vé- 
cues, en tr'a^u 1res, par M. l'archevêque de Paris, par 
-Kf • l'évêque d'Alais, au jourd'hftii cardinal de Çaus- 
set, etc. L'année suivante, Mi l'évêque de Boulogne fut 
obligé de se retirer en Flandre, d'où il adressa, le 8 
août 1791, une Instruction pastorale sur l'obligation 
de s'attacher aux pasteurs légitimes, 44 p*g e « in-8°. 
Il rédigea un petit écrit qu'il intitula : Cas de con~ 
science, à consulter^ et consultation sur le nouveau ser~ 
ment prétendu civique. du 17 novembre 1791, 12 pages 
in-8*. Jl. adressa encore d'Ypres, le 3 janvier 1792, son 
Man/kment pour le Carême, 44 in-8°. ; morceau plein 
de chaleur, et Ton peut dire d'éloquence, où le prélat 
"• " " Ta 



rnssembl >ît les considérations lés plus puissantes tm 
fawur de la religion, et pour détourner les fidèles 
'des sentiers des passions. M. Asseline publia une Letlrp 
pastorale el Mandement pour publier le bref de Pie VJ 
dû \g mars 179*.} cette'Lettré, qui est de $2. p. in-8*.i 
îi'cst pas datée. 

Bientôt lé prélat fut obligé de se retirer dafts Finie* 
rieur de TAlleriiagne ; mais, quoiqu'éloigné de son dio- 
cèse, il ne cessa de s'occuper du soin de son troupeau-. 
Chaque année il y faisoit passer dés Instructions et au- 
tres écrits relatifs aux "besoins dû moinént. NouiatOn» 
là note de plusieurs de ces écrits; le 27 août î 795, uti 
Avertissement concernant les devoirs envers 'le Roîj 

7 pages; lé a3 septembre suivant, un autre Avertisse^ 
ment sur l'acte de soumission aux lois de la république* 

8 pàg. (M. Asseline s'y déclare contré la soumission^ 
le 22 décembre 1 797, une Lettre pastorale pour lé Ga* 
1 ême dé 1 798 , 16 pages, où il exhorte les fidèles à faire 
pénitence, et à se séparer dès fatix pasteurs ; le. 19 dé- 
cembre 1 798, une Lettre pastorale pour le Garême sut 
vant, 28 pages; le prélat y parle dès temps de persé- 
cution, et s'y élève contre le. sermetit de naine; lé ab 
décembre 1 799J u.ne Instruction pastorale pour le*Ca* 
îême dè'i8oôV3ï pages, sur là digbfté de la nature 
humaine 'manifestée par la religion, et lé 27 décémtbrfe* 
1800, une Instruction pastorale pour le Carême' de 
Tannée suivante, 38 pages, où il traite de ladiviuitè 
de notre Seigneur Jésus-Christ. Tous ces écrits srfrft 
in-4°.> et à la fin de chacun il y a des exhortation 
aux incrédules, aux schismatiques , à tous ceux qui 
vivent dans l'oubli de leurs devoirs. Le prélat, alors 
relire à Munster, entretenoit des relations assidues 
avec son diocèse, encourageoît le ^zèïe dès ecclésias- 
tiques, leur traçoitlés règles à suivre dans ces temp's 
difficiles, et.n'omettoit rien de ce qui pourvoit tomber 
au bien de ses ouailles et à Pnonnédr de la relïgioii. 11 
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f composé cix outre dans son exil quelques écrits de 
piété qui sont entrés dans cette édition, et dont nous 
ft*r]erouR plus tard, \1 Instruction sur les atteintes pov- 
téçs àja religion t> datée du j5 août 1798, et signée par 
quarante-huit évéques, est aussi de M. Asseliue ; nous 
avons fait connoître cette pièce importante, 

hovs du Concordat de i8or, M. Assclinç eut quelr 
que ipfluençe sur les déterrai Dations des évéquûs ïran r 
çois retirés dans le pays de Munster pu dans les envir 
*ons. RI, le cardinal de Montmorency, évéque de Mefz, 
l'archevêque de Reims , les évéques de Limogés, de 
Sijez, d'Aire, de Digne et d'Auxerre, répondirent dans 
le même sens que M, l'évéquç de IJouIpgue, au bref 
du >5 août i8qi î ils ne refusoient pas précisément leur* 
démissions, mais demandaient un délai, et des éclair- 
cjssemens sur l'état futur de l'église de France. jL&lefa- 
%v» de M. l'évéqup de Boulogne est du i3 décembre 
1801. Le mime prélat rédigea la lettre du 26 mars 
£$oa, signée par les évécrues ci -dessus nommés, i 
J'fi*cé||tjoa des évêqttes d'Aiire et d'Auxemi, et dan* 
Jaxjuelle étoiçnt exposées lçs raisons qui les a voient 

£ v priés à faire une réponse dilatoire au bref du 1 5 août. 
, r est çncore l'auteur *les Réclamations canoniques et 
fâfpeptuçusesj sigpées par trente-huit évéques, et datées 
du 4 aviil i8©3, et de la S\Ut$ des Réclamations , datée 
du 9 ayrjl i3o4j quoiqu'il n'ait pas signé celte Suite. 
Pu, reste, il n'entra jamais dans la pensée du prélat de 
favoriser J'ombre du schisme, et d blâma les excès des 
HPticoncprdataires ) nous savons par la sçurçc la plus 
authentique qu'il en étoit navré de douleur, et J$ prélat, 
dans son testament, daté d'Hildesheim, en 1806, dé- 
clare qu'il est pénétré du plus profond respect pour le 
pape Pie VII. légititnû successeur de saint Piètre, et 
» çbtf, visible xl$ l'Église, dans laquelle il a de droit divin 
l& primauté d'honneur et de juridiction. Cela seul moiu 
treroit, s'il en^étoit besoin, combien M. Asselin-e étoit 



(>4) . . 

éloigné des extravagances des fauteurs du schisme* Il 
autorisa les prêtres de son diocèse à se soumettre à Té- 
vrque nouvellement institué, et envoya les Instructions 
citées dans nos numéros 4g4 et 4975 ° 9 ^ 1*" enGôre 
qui rédigea ces Instructions. 

Après la mort dé l'abbé Edgëwôrth ', en 1 807, M'.'W- 
vêque de Boulogne fut appelé auprès du Roi, qui se 
tronvoit alors à Mittau. Il n'écouta que son zèle 'et 
son dévoûment pour le monarque, et se mit sur-le- 
champ en route 'pour la Courlandef frais,: quand il Y 
arriva, le Prince avoit été obligé d'en sortir, et avoit 
passé en Suède, et de là en Angleterre. Le prélat Vf 
suivit;' il n'arriva en Angleterre qu'en 1808', et fut 
choisi par S. M. pour son confesseur. M*', le duc 
d'Angouléme et Madame lui donnèrent aussi leur con- 
fiance. M. Asseline résïdoit Jl Aylesbury, près Hart- 
well. Dans ses dernières années, il fut éprouvé par 
une longue maladie, ^et il soutint cet état de souiW 
france avec ûné patience inaltérable, H mourut le 
10 avril 181 3 , également regretté du Roi, dès Princes i 
du clergé, et de tous les' fidèles qui av'oîent été à jfor- 
tée de connotire cet excellent, pieux et saVànt évèàue. 

Nous nous^omn*es étendu sur la vie xle ce £ainf'eV£- 
que, parce que son éditeur,; tout occupé de louer lép 
vertus, la piété et la doctrine du* prélat, a* été dans 
sa Notice fort sobre de îaits. Cette Notice est d ? aifc- 
leurs écrite d'une manière attachante, et est ttn }uste 
hommage à la mémoire dé M. Asseline. Dans un airtre 
article, nous parlerons des écrits qui composent la 
première livraison des Œuvres choisies de M. Asseline. 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. . 

Paris. Les consécrations épiscopales qui ont eu lieu dr* 
mrmchf» complètent à pviv près rétablissement des nouveau* 
»iéges. 11 reste à sacrer MM. Ies*ëvêques de Fréjus et de Btéis; 
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ces prélats sont en retraite au séminaire clés Missions-Etran- 
gères, et seront sacrés dimanche prochain dans l'église des 
Missions par M. l'archevêque d'Aix. Quant à M. l'évêque de 
Perpignan, dont 1rs bulles ont élé retardées pour un défaut 
dé tonne personnellement étranger à ce prélat, on croit qu'il 
sera préconisé dans le prochain consistoire. Alors il ne res- 
tera plus à établir des nouveaux sièges que celui de Mon tau- 
ban ; on sait que le prélat nommé à ce siège est M. Chevrus, 
évéque de Boston. Il pâroît que le respectable évrquë" a peiné 
à quitter son diocèse, quoique ce soit pour revenir dans sa 
patrie. Il a fait des représentations, et 1rs catholiques de 
Boston s'efforcent dé lé retenir au milieu d'eu;c. Les proies* 
tans même lui donnent des témoignages d'intérêt et d'estime. 
Toutefois on pense que le prélat cédera aux instances qui lui 
ont élé faites, et viendra consoler par sa présence l'église qui 
lui est destinée. La position particulière du diocèse de Mon- 
tauban, partagé aujourd'hui entre trois ou quatre évêqwes; 
rend plus nécessaire encore Tétablisserbeut définitif de' ce 
siège, et M. Chevrus'est d'autant plus propre à le* remplir, qu'il 
habite depuis trente ans au milieu d'une population proies*- 
tante, et qu'il a journellement occasion de s'exercer dans la 
controverse. Ses soins et son zèle Irouveroieht matière à se 
déployer dans un pays où les protestans sont assez nombreux, 
et dans g ne ville oit existe une académie protestante. 

— - On assure que M. l'abbé de Samfcucy, maître des céré- 
îaonies de la chapelle royale , est nommé aumônier de quar-i» 
fier de S. A.R. Monsieur* , en remplacement de MAPabbéde 
Sinéty, qui a demandé h se rétirer à cause de son âge , et que 
M. l'abbe Sautier, grand -vicaire de Strasbourg, est nommé 
maître des cérémonies de la chapelle royale. 

~ Plusieurs conversions de protestans ont eu lieu depuis 
quelque temps à Paris et dans les environs. Une jeune anglaise 
a fait dernièrement abjuration à Versailles; une autre est sur 
le point de faire la même démarche. Un jeune homme , né 
d'un père catholique, mais que sa mère a voit élevé' dan)» lé 
protestantisme, est rentré. dans le sein de l'Eglise: il a sou- 
tenu avec courage de rudes assauts, et a même pris la réso- 
lution d'embrasser l'état ecclésiastique. 11 est entré au sémi- 
naire, D'autre» conversions se préparent en silence, et des 
protestans sont instruits par des ecclésiastiques zélés. A 
Ranges, diocèse -de Montpellier, M. Bastide», protestant dû- 
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tîngué pnr se* principes et sa réputation , a fait abjuration, 
entrp Ijïs tiiajns dtj.r.nré cln lieu ; il y a eu un tel soulèvement 
çpntre lui fi l'occasion de son projet de conversion /que Pau- 
torité civile a été forcée d'intervenir pour le protéger. M. Bas- 
tide a mis dans son retour à l'Eglise une ardeur et un dévoue- 
ment fort remarquables; il a édifié tous les fidèles Je jour de . 
.sa première communion, et il est entré dans une association 
pieuse où sa ferveur sera soutenue par les exemples de ses 
confrères. M. le curé de Ganges a eu beaucoup de part à 
celte heureuse conquête. A Metz, M. Levi, rabbin de la 
synagogue de Saint ^Avold, après avoir été instruit par 
M. l'abbé Beauvalet, professe or du séminaire, a fait abjura- 
tion, et a été baptisé par M. l'abbé Go, archiprêtre et curé de 
Notre?Dame,.qui lui a adressé une excellente exhortation. 
M. Levi a cinquante-un ans, et est né dans le grand-duché 
de H esse ; il a reçu les noms de Louis-Paul , et a montré le» 
dispositions les plus consolantes. 

■ — Le diocèse du Mans vient de perdre un digne pasteur 
dans la personne de M. Julien Le Prévost, curé de Laigne en 
Belin, mprt à l'âge de soixante-quinze ans. 11 dirigeait cette 

5a roisse depuis vingt^deux ans, et avoit rendu auparavant 
es services au Mans même, ou il resta caché pendant la 
révolution. Son zèle lui fit entreprendre l'éducation de plu- 
sieurs jeunes gens,: dont deux exercent aujourd'hui le minTS- 
.1ère. Sa fonceur, sa prudence et sa cbàrite lui avoient mérité 
l'attacbement et le respect de ses paroissiens. De loi^e^s 
infirmités lui ont donné lieu de ntoutrer saf patience, et un 
jour qu'après une incision douloureuse on lui demandoit s'il 
avoit beaucoup souffert; pas encore autant que tes martyrs, 
répondit-il. Il a donné en mourant tout ce qu'il possédok 
pour fonder dans sa paroisse une maison d'éducation, de 
concert avec deux personnes généreuses auxquelles il avoit 
inspiré les mêmes vues* Plusieurs de ses confrères et un grand 
concours de fidèles ont honoré ses obsèques par leur présence 
et par des témoignages de regrets et d'estime. 

— M. Etienne-Benoît Révolat, chevalier delà Légion-r 
ilonneur, et médecin à Bordeaux, vient de recevoir de 
Rome la décoration de l'Eperori-d'Or. Sa Sainteté lui avoit 
déjà envoyé précédemment une petite croix d'or; il paroit 
que la Qouvelle faveur qui vient de lui être accordée est le 
prix motus encore de ses talens que de ses principes et de son 



ut facilement à l> rejigîon. M.. Revotât* au milieu des nomv 
breuses occupations q,ue lui attirera confiance publique, pra- 
tiqua les devoirs de chrétien, et a'est acquis des droits à la 
recoin oissance du clergé par son désintéressement et son 
zèle. 

—-XJn.e lettre qui nous a été communiquée parle d'une 
guérison opérée à Brioudè sur JVU lc . Athénais de Miramont j 
jeune personne, attaquée d'un abcès dans l'estomac; depuis 
dix-huit mois, elle nepouvoit plus prendre ni pairi, ni viande* 
et étoit réduite à vivre de lait, qui, dans ces derniers temps, 
même ne passoit plus. Elle paroissoit dans un état déses-* 
péré, lorsque sa mère. écrivit au prince de Hohenlohe. On 
reçut, le 20 juin dernier, de M. Forstcr, curé, l'avis, que le 
prince conmienceroil le ûi une neuvaine à son intention. Ce 
jour-là même, pendant que M œe . de Miramont étoit à la 
messe, sa fille se trouva mieux, et les signes de l'abcès dis- 
parurent. La malade s'habilla elle-même, et reçut sa mère, 
tout étonnée de la voir en cet étal. Elle alla elle-même à l'é- 
glise, et y communia. Le 3o juin, plusieurs personnes de ses 
parens et amis sont allées à Paulhac pour la clôture de la neu* 
vaine, et il j a eu beaucoup de communions. Toute In ville 
de firioude a pris part à cet événement. On connoissoit la 
malade, on ne «a voit que trop à quel état «lie «toit réduite, 
et on n'a pu douter de. la guérison quand on a vu M Ue . de 
Miramont aller et venir, avec tous les. signes d'un parfait ré- 
tablissenbëfl't. Actuellement comment expliquer *e fait? On 
dit qu'un des médecins croit au miracle, l'autre le nie. Quel- 
quea-uns ont recours à des explications que le caractère dé la 
famille et celui de la malade repousse. M 11 "* de Miramont, 
qui a étodné tout le monde dans sa maladie par sa piété, sa 
douceur et «& patience, étoit assurément incapable d'un ma~ 
nége et d'un artifice qui se fussent d'ailleurs trahis par quel- 
que endroit. Le Journal du Puy-de-Dôme a publié une let- 
tre sur celle guérison ; elle est dans le même sen» que le pré- 
sent article. 

•— Plusieurs princes allemands ies bords du Rhin a voient 
conclu un arrangement avec le saint Siège pour leurs sujet» 
catholiques. Ces princes sont le roi de Wurtemberg, les grands^ 
ducs de Bade et de Hesse-Darmstadt, le duc de Naésati et 
l'électeur de Hesse-Cassel. Le souverain Pontife a dwmé une» 
bulle qui commence par ces mots : Provida solersque , et qui 
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autorise la convention avec ces princes. Celte buïle n'« point 
encore été' publiée d'une manière officielle. Les sièges éptsco- 
paux qu'elle établit sont, pour Bade, Fribourg, qui sera mé- 
tropole; pour Wurtemberg, Rottenbourg ; pour le grand* 
duché de liesse, Mayencej pour Nassau, Limbourg, et pour 
Hesse-Cassel , Fulde. Les- évêques désignés par le gouverne- 
ment et proposés au saint Siège étofent , pour Bade , M. Wan* 
lor, professeur à Fri bourg; pour Wurtemberg, M. Dreyv 
professeur à Tubrngen; pour le grand -duché de Hesse, 
M. de Wrëde t conseiller d*État è Darmstàdt; pour Nassau, 
M. Brand , cnré de Weisskrrchen , et pour Hessé -Casse! t 
M. de Kempf , vicaire-général à Fulde. Quelques gazettes aHe* 
mandes avoient parlé de ces choix, qui ont en général surpris 
et affligé les catholiques. L'un de ces prélats est un homme re- 
commandable par son orthodoxie et la fermeté de ses prin- 
cipes; mais d'autres ne paroissent pas jouir de toute la co«- 
sidération que demandoit l'importance de leurs fonctions - r 
et des protestons même ont cru voir dans ces choix l'in- 
tention secrète d*aftbîblir la cause catholique. Une autre me- 
sure a paru aussi très-propre à conduire à ce but; pen- 
dant qu'on trartoit à Francfort avec le safnt Sîége, les 
députés des princes rédigeoient en secret une pragmati- 
que que l'on devoit cacher soigneusement au 'Pape. Cette 
pragmatique consacre l'asservissement de l'Eglise j cependant 
on dit que MM. Waneker,, Drey : , de Wrède .çt -,ôrand 
orft consentit In sooserire. Le se «F M. de Kentpf iiy. est re- 
fusé. Les évéques désignés n 'et oient pas encore institués h 
Rome, lorsqu'on y a appris et l'existence de Ta pragmatique, 
et la souscription des quatre nommés ci-dessus. L'une et 
l'autre ont affligé le souverain Pontife et causé un juste mé- 
contentement, et les'gasettes ont annoncé^que les candidats 
proposés ne seroient point admis. Ces bruits, qui sont assea 
fondés, inquiètent et alarment les catholiques, qui gémissent 
de trouver n peu de protection dans les princes sous la do- 
mination desquels ils ont passé. Il est sûr que l'on prend le 
meilleur moyen d'anéantir en peu d'années le catholicisme 
sur les bords du Rhin., et on se demande si cela est bien juste , 
bien loyal et même bien politique. 

— M . Du bourg , evêque de la Louisiane ,' a passé oneparlie 
de l'hiver dernier à Washington- a solliciter des secours pour 
ses établtssemens. Le gouvernement des Etats-Unis loi a ao- 
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cordé *2oo dollars par a» pour chaque missionnaire qui tra- 
vail leroit à la conversion des Indiens. Le prélat appelle les 
Jésuites dans l'Etat du Missouri, et leur donne J'établissemenJt 
formé à Florissant; ces Pères quittent leur noviciat de Mary- 
land, et envoient dans le Missouri neuf bo»s ouvriers pour 
aller evangéliser les sauvages. Dieu veuille bénir leurs soins, et 
faire connaître son nom dans ces contrées couvertes d'épaisses 
ténèbres! M. Dubourg paroît décidé à quitter Saiirt-Louis, 
où il avoit résidé }usqu f ici , mais ou la cathédrale est entre le* 
mains d'une corporation qui lui cause beaucoup de chagrins. 
Le prélat laisseroit seulement quelques prêtre* dans cette 
ville, et se retirerok à la Nouvelle-Orléans, qui est la ville la 
plus importante du diocèse. Les religieuses Ursuiïnes de cette 
ville vont résider sur leur plantation, qui touche à l'enceinte 
de la Nouvelle-Orléans, et ont abandonné à M. Dubourg et 
à ses successeurs, par un acte en forme, leur ancien monas- 
tère, leur égKse, et plusieurs maisons bâtjes sur leur enclos 
Cette importante acquisition pourra être très-utile au diocèse» 



. NOUVELLES POLITIQUES.. 
Paris, Ha paru une ordonnance royale, du aâ juin, ayant pour objet 
de pourvoir momentanément à Insuffisance des crédits d'inscription 
et de paiement affectés aux pensions militaires pour l'exercice de 

— MM. te <Juc de Croy-d'Hâvré , le duc de SainNAÎgnan, le due de 
La Force; le "prince de Moatmbréncj', le duc d'Esclignac, le duc tfe 
Cerestetieduc-de Lauraguats-Brancas, la duchesse de Cayius (comme 
tutrice de son fils et pour remplir les intentions de son mari) , grands 
d'Espagne franco is, absens de Paris, se sont empressas d'envoyer leur 
adhésion à celle de leurs collègues. Ces noms, avec celai de M. le due 
de Laval -Montmorency, ambassadeur à Rome, dont la réponse ne 
peut être arrivée, maïs dont l'adhésion n'est pas douteuse, complet 
tent, à deux ou trois près , le nombre des grands d'Espagne françois. 

— M. le prince de Polignac est nommé ambassadeur de France près* 
la cour de Londres, et part pour sa destination. 

— M. le comte de Caux, qui avoit accompagné à Madrid S. A. B; 
Mf r . le duc d'Angoulême, vient d'être nommé ministre plénipoten- 
tiaire dans les Pays-Bas. ... 

— Le capitaine d'Acher Mongascon, secrétaire du cabinet de Ms r ..le 
duc d'Angoulême, vient d'être nommé secrétaire des cumniandemens 
d ■ S. A. R. , pn remplacement de M. le baron Giresse de Labeyrie, 
appelé h la préfecf nre d'Eure et Loir. 

— Trcnte-Jiuit habitaiis de Tournus', et les éditeurs responsables 
du Consiku Uot met ti du Courrier Jraiiçois, ont été traduits dt»i»$.pctf 
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devant rc tribunal correctionnel de M.icon , a rafan d'un article injrt- 
fieux^ contre le procureur du Roi et l'un «tes juge* d'instruction pr«* 
*e tribunal. Nous avons annoncé que les deux éditeurs ont été con- 
damnés, par défaut, chacun en trois mois de prison et 3ooo francs 
d'amende. 11 a été sursis de prononcer a l'égard des habitons de 
Tourna*, parce qu'ils s'étoient pourvus en règlement de juges ponr 
cau«e de suspici* n légitime. Mais la cour de cassation a rejeté, le 1 1 , 
|a demande de récusation , attendu qu'il n'existoit aucun motif même 
apparent. 

— Un compagnon charpentier, nommé Jean - François Sénevé ^ 
Convaincu d'avoir proféré , dans un* moment d'ivresse, des cris sédi- 
tieux, a été condamné à vingt jours d'emprisonnement et à 16 francs 
d'amende , par le tribunal correctionnel. 

-~-}\ y a eu fête, a Saint-Cloud, le *4> a l'occasion de 1» féjc *'• 
saint Henri, patron de S, À. R. M* r . le duc de Bordeaux. & A- B- 
M m «. la duchesse de Berri a donné a dîner à quatre cents militaires < le 
l.t grrde royale, qui font habituellement le service auprès des enfans 
de France. * 

— - Une ordonnance royale dn rô juin , rendue sur le rapport de 
M. le vicomte de Castelbajac, député de la Haute-Garonne» a trans- 
féré l'école dos arts et m ('tiers de Châlons k Toulouse. La position de 
cette ville, les ressources qu'elle offre, les établissement qu'este pos- 
sède déjà , et les sentimens de 6délité et de royalisme qui animent sa 
population , lui ont fait donner la préférence sur beaucoup d'autres; 
villes. Les vastes batimens destinés a la manufacture âes tabacs seront 
affectés à l'école des arts et métiers. Les élèves nommés par Je Boi 
sont au nombre de cinq cents; on y admet en outre des pensionnaires 
qui paient une rétribution de 5oo fr. . 

— M. le lieutenant - général baron de LarochçfoupuH, pair ne 
France, vient d'être nommé gouverneur de la !*♦. divisioîfc mîiîtaire. 
(Vendée.) ' ' ' .-. r \ • 

: — Le maréchal Lauriston est arrivé à Bayonne, le 6, ave cl* géné- 
ral Saint-Cyr Nugue*. 

-~-M. le docteur Audouard , qui fut envoyé à Barcelonne, en r8a*, 
par le ministre de la guerre, vient de partir pour l'armée d'Espagne 
en qualité de médecin en chef du deuxième corps de réserve sous les 
ordres de M. le maréchal de Lauri>ton. 

.— M. le maréchal de camp comte de Melet étant parfaitement ré- 
tabli des blessures dangereuses que lui avoit faites un cheval fongueux, 
va commander une brigade de l'armée d'Espagne, dans la division de 
M. le lieutenant-général comte d'Autiehamp. 

- «-rM.le comte d'Aurément, maréchal de camp, vient dï.fcre mis 
en activité de service dans l'armée de réserve commandée par M. le 
inaréchai de Lauriston. 

— M. le chevalier Tota, qui remplissoii depuis quelques années à 
Cordeaux les fonctions de corisul- général du Portugal, vient d'être 
confirmé dans son emploi. 

~ M. le préfet de Grenoble avoit publié, le 4 Je *e mots, un rr- 
tèiè peur interdire les réunions qui a voient lieu chaque année dan* 
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«elle vUle le G }uiHèt , tous le prétexte de célébrer ia résistance oppo- 
sée en i8i5, dans Grenoble, à. une année alliée qui ne se présente H 
que pour V rétablir l'autorité royale, et après en avoir formellement 
manifesté l'intention par l'intermédiare des commissaires que le Roi 
avoit délégué,; près de cette armée. La population de Grenoble a re* 
connu la sagesse de cet arrêté , et a donné l'exemple de la soumission* 
Mais quelques individus, que Ton retrouve dans toutes les tentatives de 
trouble, ont entraîné trois ou quatre cents ouvriers vers la commune 
de Fontaine, où le' rassemblement de\oit "avoir Heu. Un detacbt- 
meiit du4o«. de ligne > envoyé dans cette commune , est parvenu, part 
1«'$ voies de la persuasion , à disperser ce rassemblement. On ne sau- 
rait donner trop d'éloges à la conduite sage et. ferme des autorités- 
civiles et militaires. M. le maire de Fontaine a donné sa démission de 
sei^Conctions. s 

— Le sièur Lêleux, éditeur de F Echo du Nord, a été condamne, 
pat- le tribunal de police correctionnelle île Lille, à trois moi» d'em-> 
raisonnement et à 3ooo fr. d'amende, pour avoir, daus un de ses arli- 
èfes, excité à la haine et au mépris du gotivernemer t du Roi; l'article * 
incriminé portoit « qu'une multitude innombrable d'ouvriers se trou-> 
voient sans travail par suite d'une guerre funeste qui tarit tout à Coup 
les sources de l'industrie». 

— Les sieurs Rôgaet, Rey et Creps, arrêtés a Lyon, à l'occasion* 
des troublesqui ont eu lieu près du pont, de la Guitlotière, le i«*. jui» 
dernier, et accusas dé voies de fait et de rébellion à la force armée/ 
ont été condamnés, te 7 de ce mois, par la cour royale, à trois mois) 
d'emprisonnement. ■ 

— » Le tribunal de police correctionnelle de Castel-Sarrasîn a çon ) 
damné à deux mois de prison et 4 100 fr. d'amende le nommé Claude 1 
Frenhiac , ancien militaire , pour a r^ir proféré des propos séditieux 
dans une auberge. ^ --. 

— Le tribunal de première instance de Moissac a condamné, le* 
de ce mois, à «in^ mois d'emprisonnement et à 3oo fr. d'amende 1* . 
niinmé Jean Dupuy, apprenti menuisier, convaincu d'avoir écrit sl* 
L; mur d une fontaine publique l'inscription séditieuse : AiVe l'empe- 
reur/ vive Mina! . 

— Un ancien militaire, nommé Palmaro, a été condamné par lé 
tribunal de police correctionnelle de Marseille, a un an de détend . 
tion , pour avoir tenu des propos offensai» contre l'armée d'Espagne. 

— M. le ministre de l'intérieur vient de faire parvenir, pour lé ' 
deuxième fois, un secours au sieur HéVold, presque centenaire, et 
oncle du général &lêber. Ce vieillard habite les environs de Strass 
bourg. ' ' m # ... ( 

. — Il sera ouvert, dans les* dix premiers {ours dé janvier prochain, ' 
un concours pour les places de professeurs a l'école régimentaire <Tart 
tiilerie de la marine; 

— L'obélisque -de Mi-Voie, et l'inscription qui doit porter à la pose 
térite le nom des braves Rretons qui ont livré , en i35i, le combat des 
Trente ,'oift été inaugurés, te 8 de ce mois , à Vannes, avec la plu* 
grande solennité par M. le préfet du î)[lor! iitam Cttte cérémonie avoit 
réuni plus de dix mille personnes. • '* . " 
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— La^chambrede* pairs d'Angleterre a renouvelé leltiH tor Tinsar» 
rectionde l' Irlande, k une majorité de,36* voix contre 5. 

— La frégate la C/lète a capturé un bâtiment espagnol , notante 
YAiUànce de la Nation. Ce bâtiment , de cent quatre-vingt* tonneaux, 
•voit quarante passagers , parmi lesquels se trouvoient vingt-neuf mi- 
litaire», dont un colonel, un lieutenant-colonel, trois capitaines et 
cinq lieutenant. Ce bâtiment a été envoyé . devant Cadix a M. le 
eontre-amiral Haroelin. 

— M. Durand de Sain '-André est nommé consul-général a Washing- 
ton , en remplacement de M. Pctry, qui passe, en la uérae qualité , k 
Madrid. 

Nouvelles d'Espagne et de Portugal. 

Le général Cas tan os a eu plusieurs audiences -de S. A. B. Mê T . la 
«lue d'Angculéme, qui Ta reçu avec les maraues de la plus grande es- 
time : il a également fait visite au président ae la régence. 
. La. régence a conféré, par un décret, le titre de brigadier-général 
des armées royales à don Carlos Ulmann , pour récompense de ses ser- 
: vices, et de ses efforts pour -.la cause royale. 

La comtesse d'Alcudia , veuve du marquis de Cerralbo , dame d'hon- 
neur de la reine, et lune des. signataires de l'adresse de la grandesse 
d'Espagne, vient «de donner un grand exemple de dévouaient à la 
cause royale ; elle a donné Tordre à son intendant de Cadix de met- 
tre à la disposition du roi une rente de* 300,000 fr. .pour subvenir à ses 
besoins; et, dans le cas où les cortès ne permettroient pas atimonarque 
d'accepter, elle, prie la régence de Madrid d'agréer cette rente pour Jcs 
besoins de l'Etat. 

Le roi à son arrivée à. Cadix ne voûloit-pas reprendre le simula- 
cre d'autorité que les factieux lui ont laissé} mais il y a été déter- 
miné par le chapitre et le haut commerce, qui- lui ont repTéscaté 
tue son inviolabilité constitutionnelle étoit nécessaire pour que ses 
fdètas sujets puissent re défendre. * ? * 

Aussitôt que le roi paroissoit sur la terrasse de la Douane, les ha- 
bitons du port Sainte-Marie et des autres endroits sur la côte faisoient 
éclater leur amour par des cris et en pavoisant leurs maisons. Le gou- 
vernement a interdit au roi cette' promenade. 

Les miliciens de Cadix sont résolus à protéger les jours du roi; il y 
a déjà eu des rixes entre ceux-ci, ceux de Madrid et de Séville. 
. . Le consulat de Cadix a offert au roi 22 millions de réaux , et le ban- 
quier Gargallo 2 millions pour son propre compte. Les. principaux coin- 
merçans de Cadix ont laissé des agens dans cette ville, et se sont re- 
tirés* à Chiclana. et port Sainte -Marie. Le générai Bordesoullc leur 
peirmet d'envoyer chaque jour un esquif à Cadix. 

Lopez-Banoz a reçu les plus vifs reproches pour s'être • arrêté à Sr>- 
•ville deux jours, et .avoir par là occasionné la destruction de sa di- 
vision. 

Le blrcus de Cadix, par ferre et par mer, se fait avec vigueur. Lf* 
soldats et les miliciens de Cadix et de l'de de Léon n'ont pour toute 
nourriture qu'une demi-ration de pain. 
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. L'aide de camp du, général Scheftera été introduit, le 5 , dans Saint- 
Sebastien , d'où il est sorti accompagné d'un colonel, avecjequei il «. " 
eu une longue conférence en dehors des glacis. Le 6, le lieutenant- 
colonel de La milice de Salaraanqde est sorti de la place, et s'est rendu 
au quartier-général du blocus, où il est resté deux heures. I! a dû re- 
• venn le lendemain au camp, soit pour y traiter de la reddition de 
Saint-Sébastien , soit pour se rendre à Madrid s oui escorte. 

Les expéditions des Asturies étant terminées , le lieutenant-général 
Bourck a commencé son mouvement sur la Galice. Il a dû arriver, 
le 10 de ce mois, à Lugo, et le i5 devant Corognc et le Férol. 

Le général Morillo ayant refusé de reconnoitre la régence de Sé- 
■ville, une scksion complète s'est opérée entre lui et Qnirciga : il en 
résulte parmi leurs troupes une très-grande hésitation, qui ne peut que 
favoriser no* opérations de Galice. 

Les troupes obstinées à former Je blocus de Barcelonne ont du pren- 
dre position, le 8, sur le Besas et le Ripqllet. Le jour suivant, la 
division Don n adieu a dû marcher sur Molins clelUcy et Murtorell, et 
attaquer ce» deux points qu'occupant Milans et Llobcra. L'investis- 
sement de Barcelonne a dû être formé le io. M. le maréchal Mon-' 
eey dirige en personne les opérations de l'établissement du blocu». 
I>eux régimem, formant une brigade de réserve, commandée p; r 
M. le général Tromelin , sont arrivés sur la ligne d'opération du qua- 
trième corps. 

Mina est dangereusement malade ; on Ta transporté de Sans à Bar- 
celonne. Rolten contient par la terrenr ses ennemi*, qui sont nom- 
breux; tous les jours il y a des exéeufion*. On a rèfiré une grande 
partie de la garnison , qui s'élève aujourd'hui à environ 6ooo hommes. 



. Le roi xfe Portugal a accordé une médaille particulière à tous les of- 
ficiers ci ious -officiers qui ont accompagné l'infant D. Miguel à Vilîa- 
Francft, .j >r. . • % S ■ . \ ••> - \ • ■ \ : •<' • w 

t_ L'ancien sénat de la ville de Lisbopite a été réinstallé «dans ses foie- 
lions le 19 juin , la municipalité constitutionnelle ayant été abolie. 



Eloge historique et religieux de Jeanne éCArc y par 
M. Feu trier. Orléans, i8a3, in-8°. 

On sait que la ville d'Orléans célèbre tous les ans, par une 
cérémonie religieuse, la mémoire de sa délivrance. Il y a 
bientôt quatre siècles qu'une vertueuse héroïne fut suscitée 
pour relever la monarchie , alors à deux doigts de sa ruine. 
L,e 8 mai 14^9» Jeanne d'Arc fit lever le siège d'Orléans, et 
depuis elle remporta d'autres avantages, et rétablit Charles V 1 1 
dans son royaume. Les historiens et les orateurs ont célébré 
m i'envi le courage et les serwees d'une tille jeune el (bible, 
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Joi parolssoit si pen propre k une telle mission, fff. l'akbi 
eu trier a été choisi deux fois pour prononcer l'éloge de 
Jeanne d'Arc; sollicité de livrer son discours à l'impression, 
il le publie en ce moment, et le dédie aux magistrats qui l'ont 
entendu. On ne sera point surpris qu'ils aient témoigné le 
désir de conserver ce discours, où l'orateur a peint avec au- 
tant de talent que de vérité la libéral rire de la France. Son 
Eloge est partagé en deux points, où l'auteur' montre la 
France sauvée par la religion dans les prodiges de Jeanne 
d'Arc, et la religion honorée par les verTus de cette fille dans 
Thistoire de ses infortunes et de sa mort. Ce double point de 
vue à fourni à M. l'abbé Feutrier le moyen d'embrasser toute 
la carrière de son héroïne. Nous nous bornerons à citer le pas- 
sage où, à la fin de la première partie, l'orateur rappelle 
sommairement les principales preuves de la mission divine de 
Jeanne d'Arc : 

«EU! mii maintenant oserait donner un démenti à une héroïne 
nussi sinriM-c que vaillante, et contester Ja mitsion diviue qu'elle" a t* 
testa tant Je fris, et dont ses cruels adversaires n'obtinrent pas le dé- 
saveu? Npn certes, le mensonge ne souilla jamais une bouche aussi 
pure : non, jamais Jeanne d'Arc ne fut l'instrument de la politique, 
et ne se prêta à une odieuse imposture et à un criminel stratagème ; 
elle ne lut pas non plus le jouet d une imagination vive et ardente; et 
telle qui étonne parla sagesse de sa conduite, comme elle bri le par 
sa valeur, ne se laissa pas enflammer par un enthousiasme insensé. Et 
raniment, k l'aide do ces hypothèses absurdes, expliquer tant d'in- 
croyables évènemens? Comment se faiuil que les promesses de la 
vierge de Domrcmy seront û sûres, et ses prédictions si fidèles? Qui 
lui a donne, avec le courage du soldat, cette prudence achevée, cet 
. imperturbable sang-froid, cecoup-dœit rapide, ces habiles combinai? 
sons qui surprendroient dans le plus renommé capitaine? Qui tout à 
coup auroit transformé en une armée formidable une poignée de guer- 
riers, jusque là abattus sous le poids des revers, et devant lesquels 
reculent et fuient leurs superbes vainqueurs? Qui auroit dicté, long- 
temps après les évènemens , et lorsque la vérité seule pouvoit faire 
entendre fa voix , tant d'honorables témoignages, tant de dépositions 
aulher.tiques, qui portent dans les esprits la conviction la plus pro- 
fonde? Pscus sommes François, nous sommes chrétiens : oui, Messieurs, 
confessons le , Je Seigneur a pris pitié de nos pères, et les a regardés 
dans sa luiu'ricorde; il a sauvé des ravages de l'étranger le trône des 
enf n* de saint Louis; il a sauvé avec la monarchie ses propres au- 
tels qui périssaient sous les mêmes débris. Inscrivons en lettres d'or, 
dans nos annules, le nom de Jeanne d'Arc, parmi les n< jrs illustres 
qui les décorent; et que sa mémoire, prûicusc a n^s di*ct-tuir.n. v 
vite jusquW la dernière génération ». 
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Les journaux ont pa ... 
réclamations et démarches des caiho!it|ups arigt^j^trQK[ii^' y 
l'importance de ces réclama lions et l'intérêt qu*^i ltoi ffrît 
tous les catholiques eussent dû exciter. l'attention en leur fa- 
veur. Il semble que nous ne pouvons rester étrangers à ce qui 
touche de si près des hommes qui sont unis avec nous par les 
liens d'une même foi , et c'est ce qui nous engage à extraire 
les documens les plus importans que nous trouvons à cet 
égard dans un recueil estimable, ihe Catholic Speclalor, que 
nous recevons en ce moment. 

. On se rappelle que M. Plunkett , membre de la chambre 
des communes, ayant annoncé, au mois d'avril dernier, une 
motion en faveur des catholiques, il y eut à ce sujet, le 17 de 
ce mois, une séance fort longue et fort orageuse. On lut 
d'abord un grand nombre de pétitions contre les catholiques, 
et une pétition contraire du clergé protestant de Norwicn. A 
cette occasion, un des /membres les plus influans de l'opposi- 
tion, sir Francis Burdf tt, prononça un long discours sur l'op- 
portunité de la motion, qu'il prétendit être un leurre et un 
jeu pour amuser les catholiques; il déclara qu'il ne vouloit 
point prendre part à ce manège, et que, quelqu 'intérêt qu'il ' 
prit à la cause des catholiques, il se retireroit lorsqu'on feroit 
la motion. Plusieurs membres parlèrent ensuite, entr'autres, 
M. Canning, qui assura qu'il n avoit pas changé de sentiment 
sur le fond de la question, mais qu il ne croyoit pas le mo- 
ment favorable pour les catholiques. II s'éleva ensuite entre 
lui et M. Brougham une altercation qui consuma beaucoup 
de temps. Quand ce débat eut été terminé, l'orateur ayant 
appelé M. Plunkett pour faire sa motion, sir Francis Bur- 
dett, M. Bennet, M» Hume, M. Hobhouse, lord Seftoo, sir 
R. Ferguson, et quelque» autres membres de l'opposition, 
sortirent de la salle. M. Plunkett fil alors sa motion, qu'il ap- 
puya par un long discours, et demanda que la chambre se 
formât en comité pour examiner les lois qui presçrivoient aux 
catholiques des déclarations et dersermens, et pour décider 
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s'il ne conviendroit pas de motiver ces lais. Très-peu de mem- 
bres parlèrent ; on demanda tout de suite à aller aux voix , et 
l'ajournement de la discussion fut adopté par une majorité 
de 292 voix contre i34» Ce résultat fais oit échouer la mo- 
tion, il étoit une heure et demie du matin quand la cham- 
bre se sépara. 

* Cet échec n'a pas empêché lord Nugent, autre membre tïe 
la chambre des communes; de faire une nouvelle motion, qui 
élôîl de rendre aux catholiques anglois le droit d'élection, de 
les mettre sur le même pied que tes catholiques d'Irlande, 
auxquels on rendit ce droit en »tg3, et de lés déclarer admis- 
sibles à certaines places et emplois. Il demanda, le 29 mai, à 
- présenter un bill dans ce sens; sa proposition a essuyé peu dé 
Contradictions. M. Péél, membre' du ministère, ne l'a pas 
combattue, et s'y est même montré favorable. Le bilt a eu 
les trois lectures usitées dans la chambre des communes: La 
dernière a eu lieu le 3o juin dernier, et le bill a eu 89 voix 
contre 39; il n'y a presque point eu de discussion , et on voit 
que la chambre n'étoit' pas très-nombreuse. Il semble que la 
question , qui an fond^ est plutôt une question politique que 
religieuse, n'eût pas fort excité l'attention publique. Au sur* 
plus, les catholiques ont encore échoué dans la chambre des 
pair*. Le 9 juillet, le marquis de Lansdown ayant proposé la 
seconde lecture <\i\ bill, la proposition fut appuyée par lord 
Westmoreland, par le comte Harrowby, président du con- 
seil, par le comte de Liverpool > et par Pévêque de Noiwtrh , 
qui saisit toutes les occasions de montrer son zèle pour'éfàfclir 
une véritable tolérance envers les catholiques; mais le projet 
fut combattu par lord Redesdale, par l'évêque de Saint-fita- 
uid's, et surtout par le chancelier, qui prétendit qu'on étôit 
trop avancé dans la session pour prendre une détermination 
de cette importance, qui obligeront à revoir, plusieurs an- 
ciennes lois et statuts. La seconde leclnre a été écartée par 
une majorité de 80 voix contre 73. On a remarqué. que parmi 
les pairs qui ont formé ta majorité se trou voient un archevê- 
que et neuf évéques présens, et huit qui ont voté par procu- 
reur. Comme la majorité n'étoit que de 7 voix, il est clair 
que ce sont les évêques anglicans qui ont déterminé le rejet du 
bill. Cette démarche est-elle l>ien généreuse de leur-part? Les 
éyéques de Norwich et de Kjjdare sont les seuls qui aient été 
en faveur du bill. 
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, Les catholiques anglois ont eu , le moîs dérnieiy.une assem- 
blée générale pour délibérer sur leurs intérêts. Celte assem- 
blée avoit été indiquée précédera ment, «1 s'est tenue à Loti- 
.dres, le 2 juin , sous la présidence du duc dé Norfolk, un des 
pairs catholiques. On y a pris plusieurs résolutions; i°. qu'il 
y auroit une association des catholiques anglois pour aviser aux: 
.moyens de les relever des peines auxquelles ils sont encore 
.exposés pour cause de religion 5 a°. qu'il se liendroit tous les 
Ans, au mois de juin, une réunion de l'association; que tout- 
catholique qui souscrirait, pour une livre sterling en seroit 
membre, et que les ecclésiastiques en feraient partie sans 
.souscrire; 3°. qu'un comité de cinquante membres seroit 
.choisi annuellement; que les vicaires apostoliques et leurs 
coadju leurs seroient invités à s'y joindre; que ce comité s'as- 
seraWerpit au moins une fois par mois, et prendi'oit les me- 
sures générales; 4° • ^^ -J aurpit un secrétaire de l'associa- 
tion, et que cette charge seroit donnée à Mf. Edouard Qlount. 
Il paroît cfue l'assemblée du 2 juin a éfo nombreuse; plusieurs- 
.ecclésiastiques en faisojent partie. M. Kelly combattit la pro- 
position que tout prêtre rôt membre de l'association, sans 
souscrire j mais son- amendement fut rejeté , ainsi qu'un au- 
tre qu'il avoit proposé , et qui. port oit que le comité n'inter- 
yiendroit que dans les questions politiques qui auroient pour 
.objet immédiat l'avantage du corps des catholiques. Une autre 
^proposition du même*. orateur a été? admise; c'est celle qui 
.porte que tous les pairs catholiques seront membres du co- 
mité. C'est M. Charles Butler qui a proposé M. Edouard 
JBtount pour secrétaire; il a saisi cette occasion de payer un 
tribut d'éloges à la mémoire de son ami , feu M. Jerningham , 
secrétaire du bureau catholique, et sur lequel nous ayons 
donné une Notice. On a nommé dans cette réunion les cin- 
quante membres du comité; ce sont, outre les pairs et les 
«évoques, cinq catholiques des familles ClifFord, Stourton et 
Petre; quatre ecclésiastiques, MM. Colli'ns, T. Weïd, Wat- 
Airis et Morris, et plusieurs au très catholiques, tels que MM. Jer- 
ningham , Butler, Homyold, etc. 

, ÇJn objet fort important occupe en ce moment les.catholî- 
ques anglois; c'est l'article des mariages. Par une loi, rendue 
.ert 1^52, les catholiques sont obligés de se marier devant le 
ministre anglican, qui est pour eux comme l'officier civil du 
mariage; niais ils éprouvent une grande répugnance à paroi* 
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Ire ainsi devant un ministre d'une autre religion. Beaucoup 
d'Irlandois de la classe pauvre ,. qui habitent en Angleterre, 
se dispensent de crtte formalité par principe de conscience, 
et se contentent de se marier devant leurs prêtres catholique*. 
Ces sortes de mariages sont valides, et reconnus en Irlande et 
dans les autres pays soumis à la domination britannique; mais, 
par une bizarrerie étrange, ils sont regardés comme illégaux en 
Angleterre, et les enfans sont déclarés illégitimes* Les catho- 
liques demandent qu'on leur accorde la même liberté qu'on 
a donnée aux juifs et aux quakers; la constitution et l'église 
'établie n'ont pas été blessées des privilèges qu'ont obtenus ces 
deux 1 classes, et elles ne le seront pas davantage de la faveur 
que les catholiques réclament. Plusieurs pétitions dans ce sens 
ont été présentées au parlement; la première en date est au 
nom des pauvres Irlandois qui habitent la paroisse Saint-Luc 
à Londres; elle est rédigée par des protestans chargés de là 
distribution des secours sur cette paroisse, et témoins journa- 
liers des inconvéniens de la loi existante. 

M. Milner, le plus ancien des évêques catholiques d'Angle- 
terre, a présenté une pétition où. il plaide fortement la cause 
des catholiques. Il remarque que, lorsque ceux-ci réclamè- 
rent, en 1754, la même dispense qu'avoiént obtenue les juifs 
et les quakers, on n'eut d'autre raison de la leur refuser, sinon 
'que la loi ne reconnoissoit point alors l'exercice de leur reli- 
gion et l'existence de leurs prêrres. Mais, cet état. de choses 
ayant cessé, il n'y a pas de motifs pour rejeter la qëmanae 
des catholiques qui consentent à se soumettre à la loi touchant 
la publication des bans dans les églises protestantes , les droits 
à payer au clergé, et l'enregistrement de l'acte de mariage 
dans les registres de la paroisse. Tout ce qu'ils souhaitent, 
c'est qu'on ne les astreigne qu'à contracter leur mariage; dans 
une chapelle autorisée, et devant un prêtre reconnu. Celte 
pétition , signée du prélat , est datée de Volverhamplon , le 25 
mai dernier. 

Le 5 juin, M. Poynter, vicaire apostolique de Londres, a 
présenté une pétition non moins fortement motivée. Le prélat 
insiste sur lés inconvéniens de la législation actuelle, sur la 
répugnance de beaucoup de catholiques à se présenter devant 
un ministre prolestant, sur la justice d'accorder aux catholi- 
ques anglois ce qu'on a accorde à ceux d'Irlande et d'Eco>se , 
aux quakers et aux juifs. Les catholiques étant aujourd'hui 
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reconnus comme tels* et la législature leur ayant successive- 
ment accordé plusieurs privilèges, ifs espèrent qu'on ne leur 
refusera pas celui-ci , qui touche à leur conscience. La reli- 
gion, l'humanité, la morale et la bonne politique, sont ici 
d'accord, et une cause récemment portée devant les tribu- 
naux a mis au grand jour tout le yiee de la législation exis- 
tante, et le danger de ses résultats. , . , 
Ces justes réclamations ont trouvé un interprète et un or- 
gane dans la chambre des communes. Le 3 juillet , le docteur 
Phillimore, anglican, a demandé à présenter un bill pour 
dispenser' les catholiques de comparortre devant le ministre 
protestant; ils ne seroienl tenus qu'à faire publier leurs bans 
-dans l'église protestante, et les ministres enregistreroient leurs 
mariages sur un certificat du prêtre. Cette discussion est de la 
plus baute importance pour les catholiques, et nous en ra- 
conterons les suites. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. On apprend par. une voie extraordinaire des nou- 
' velles fâcheuses de Rome. Le & juillet au soir, le saint Père 
avoit passé la journée comme à l'ordinaire , et avoit mémo 
marché, S. S. venoit de congédier les personnes de son service; 
IBiais, en voulant se lever de son siège, le souverain Pontife 
a 'fait une chute , et s'est cassé le col du fémur. La fièvre s'est 
déclarée, et il y a même eu du délire, pendant lequel S. S. 
recitoit des Psaumes et des prières. L'âge du saint Père et la 
violence de la chute causent des justes alarmes, et toutes les 
personnes attachées au palais regardent le danger comme très- 
grave. On remarque que. l'accident est arrivé dans la nuit du 
6au j juillet, anniversaire de la nuit fatale où le Pape fut 
enlevé h sa capitale, il y a quatorze ans. 

— Ces jours derniers , plusieurs des prélats nouvellement 
sacrés ont prêté seraient entre les mains du Roi : quelques- 
uns sont sur le point de partir pour leurs diocèses. 

*— M. l'archevêque de Paris a reçu dimanche dernier tous 
les évoques qui se trouvent à Paris : MM. les cardinaux de 
Germon t-Tonnerre et de La Fare , M. le nonce, M. le 
grand-aumônier, et tous les évêques nouvellement sacrés, 
étaient de cette réunion. &L l'archevêque habile eu ce mo- 
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ment le château de Meudon , oii S. M. lui a permis de ré* 
sider pendant la belle saison. On dit que le prélat se propose 
dp venir k Paris le lundi et le vendredi de chaque semaine v- 
tant pour tenir son conseil, que pour les autres affaires qui 
pourraient demander sa présence. * 

— M. le grand-aumônier fait ses informations pour sa 
Iran station de l'évêché de Strasbourg à l'archevêché de 
Rouen : ce derme r siège est vacant depuis long-temps , et il 
seroit bien à désirer cju'il put être rempli prochainement; 
mais les dernières nouvelles de Rome donnent de justes sujets 
de crainte que la vacance ne se prolonge. 

— Le séminaire du Saint-Esprit, qui vient d'être rétabli 
dans son ancien local , est une des dernières institutions qu'ait 
données à l'Eglise le siècle de Louis XIV. Ce séminaire 
commença en 1703, par les soins de Claude-François Poul- 
lard Desplaces, né à Rennes, le 27 février 1679, d'une fo-> 
mille honorable. Sps parens l'a voient envoyé faire son droit 
à Nantes, et vouloient lui acheter une charge de conseiller 
au parlement de Bretagne; mais le jeune Poullard avoit 
d'autres vues. Il aimoit dès ce temps à instruire les pauvres 
et les savoyards. Ayant fait une retraite de quelques jours 
pour connoftre ce que Dieu démandoit de lui, il résolut 
d'embrasser l'état ecclésiastique, et vint à Paris achever ses 
éludes. Là il réunit quelques écoliers pauvres avec tesquel* 
it partageoit ce qu'il possédoit. Il les encouragéoit dans fcufl* 
études,, et s'efforçait surtout de leur inspirer le goût de la 
piété. Sa charité et sa douceur attirèrent auprès de lui plu- 
sieurs jeunes gens. Ils louèrent d'abord une maison rue des* 
Cordiers; Je séminaire étoit dédié au Saint-Esprit sons l'in*- 
yocation de la sainte Vierge conçue sans péché. L'abbé Des- 
places s'associa deux prêtres de son diocèse, Vincent Le Bar- 
bier et Jacques -Hyacinthe Garnier, qui furent ses premiers 
coopéra leurs. Il étoit lié avec l'abbé Grignon de Montfort,» 

3ui étoit comme lui de Bretagne, et qui n'a voit pas moins 
e zèle quoique pour une autre œuvre. Déjà environ soi-* 
xante-dix jeunes gens se formoient dans la retraite et la 
pauvreté aux vertus sacerdotales, lorsque l'abbé Desplaces 
mourut à la fleur de l'âge,' le 2 octobre 1709. Cette perte ne 
fit point tomber l'établissement; l'abbé Garnier lui succéda 
clans .la supériorité, et celui-ci étant mort au bout de quel- 
ques mois, eu mars 1710, Louis Bouic, du diocèse de Saint- 
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Malo, fut nommé supérieur par le cardinal de Noailles^ 
archevêque de Paris. Cet ecclésiastique acheva de donner une 
forme solide à l'établissement , et le gouverna pendant près 
d'un demi-siècle. Le séminaire éloit établi rue des Postes i e£ 
on y éleva depuis un beau bâtiment. Le cardinal de Bissy t 
évêque de Meaux, et Charles-François de Drosmenil , évêque 
de Verdun, confièrent leurs séminaires aux prêtres du Sainlr 
Esprit, qui obtinrent des lettres patentes en 1726. Ces prêtre» 
se dislinguoient par leur zèle et leur esprit de soumission ejt 
«le désintéressement, et leurs élèves se consacraient avec joie 
aux fonctions les plus pénibles du ministère. Un des pre^ 
miers associés de M. Bouic fut Pierre Caris, du diocèse de 
Bennes, qui géra pendant près de cinquante ans le temporel 
delà maison, et mourut en odeur de piété, le 2,1 juin 1757.. 
J^s supérieurs qui succédèrent à M. Bouic furent MM. François 
Recquet, prêtre du diocèse d'Amiens, et Jean- Marie Duftofl, 
prêtre du diocèse de Boulogne. Celui-ci éloit supérieur an 
moment de la révolution. A cette époque le séminaire avok 
en putre quatre directeurs associés, dont deux seulement 
vivent encore; MM. Beilout, aujourd'hui supérieur, et Bou r 
dot, chanoine de Notre-Dame. Torfs refusèrent le serment. 
Mi Berlout a eu la consolation de rétablir le séminaire, comme 
nous l'avons raconté - y et la Providence paroît l'avoir destine 
à ressusciter sa congrégation. Ce qu'il a fait jusqu'à présent 
4onoe l^eu d'espérer qu il réussira d« même dans ce qui lui 
reste à faire. ; Le gouvernement sent la nécessité de protéger 
de plus en plus une institution si précieuse pour nos colo- 
nies; le mois dernier une circulaire a été adressée par 10 
ministre aux évêques, pour leur exposer les besoins spirituels 
de ces éta blisse me ns , et les inviter à encourager les vocation^ 
de» ecclésiastiques. pour diriger des fidèles abandonnés. Ea 
effet l'état, de nos colonies est plus affligeant encore sôus bien, 
des rapports que celui de nos campagnes; c^ez nous, une 
paroisse sans pasteur peut être assistée par un pasteur voisin. 
Dans les colonies où il n'y a .pas de prêtres, il n'y a pas de 
prêtre voisin qui puisse leur porter secours. Laissera-1-o» 
cependant ces chrétiens, des frères, des parens, des amis, sans 
instruction et sans consolation? Espérons que la Providence- 
suscitera des missionnaires qui se aévoûront à soutenir la foi 
dans. ces pays lointains; mais peut-être seroil-il nécessaire de 
former a Paris un petit séminaire où l'on préparerait de 
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bonne heur* U$ sujets à celte vocation. Un pareil établisse- 
ment seroit sans doute le moyen le plus efficace de procurer 
-à nos colonies un nombre suffisant d'ouvriers laborieux et 
zélés. 

— M. Giustinianj, archevêque de Tyr et apnce de S. S. 
en Espagne, a quitté Bordeaux le 4' juillet pour retourner 
à Madrid, et y exercer ses fonctions auprès de la régence 
d'Espagne. La régence lui a écrit une lettre ou elle déplore 
le passe, et surtout l'orgueil et l'irréjigion avec lesquels on 
avoit traité les affaires ecclésiastiques, l'expulsion scanda* 
Jéuse du nonce et l'interruption totale des relations avec le 
saint Siège. La régence rend hommage à la sagesse et à . 
l'esprit de paix du prélat , et Jui témoigne le désir de voir 
se renouer au plus tôt, les anciens rapports entre la nation 
espagnole et le Siège poritifical. M. le nonce a répondu par 
une lettre où il félicite la régence de ses sentimens et de ses 
vœux , et lui promet que le chef» de l'Eglise employer* 
toute son influence pour rendre à la religion son autorité, à. 
l'Etat sa tranquillité, réprimer les passions, et dissiper» Je* 
éléméns de discorde. Cette lettre, pleine de sagesse et de 
dignité, n'a précédé que de quelques jours le, départ du 
prélat. M. Giustîniani, pendant son séjour à Bordeaux, s'est, 
concilié l'estime et le respect par sa prudence et s» piété} 
et Madame lui a donné, pendant son séjour da^s ; cetyçlille* 
des témoignages de bienveillance et de > considératjoft.«v. ^utiouf» 

— Le peuple continue à montrer sa joie en Portugal çte 1* 
révolution qui a sauvé l'Eglise et la monarchie* On admire 
le grand caractère de la reine, et elle reçoit de justes hora-», 
mages qui la dédommagent de tout ce qu'elle a souffert. JLe 
16 juin, cette princesse quitta Ramalhao pour se rendrtiai* 
palais de Quélus; le peuple l'accompagnait par ses acclama* 
tions : le surlendemain, il voulut dételer les chevaux de la 

Ïirincesse, et la traîner pendant un assez long espace. Le 23, 
e roi, la reine et les princes se rendirent en procession à l'é.- 
glise de Sa in te -Marie- Majeure, pour y rendre grâces à Dieu 
des faveurs qu'il a accordées au Portugal, sans doute par l'in* 
tercession de la sainte Vierge. Le 27 a été publié un décret 
qui supprimé toute société secrète, en raison àes maux que 
les membres de ces sociétés, francs- maçons, carbonari, coin.* 
muneros et autres, ont faits à l'ordre public , et de l'influence 
qu'ils ont eue, entr'autres, sur la révolution populaire <fo 
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Portfrg.il. Il est à désirer que ce décret ne soit point illusoire 
comme d'autres qui ont élé rendus sur la même matière. 

— Il est trop vrai que la police centrale de Berné a fait 
signifier , le 28 mai dernier, à M. Van Den Wyenbergh une 
défense de pnroître sur le terrritoire de ce canton. Le préfet 
de Fribourg a élé chargé de transmettre celte défense à 
M, Van Den -Wyenbergh. Sa conscience ne, lui reproche 
pas la moindre transgression des lois humaines dans aucun. 
pays oh il s'est trouve. On parle de voyages ascétiques, 
crime aussi nouveau que le mot; est étrange. Depuis près de 
lroi* ans que je réside en Suisse, dit l'estimable écrivain, 
je n'ai fait en ce pays qu'un royale ; car on ne peut donner 
ce nom à une promenade de peu de fours, qui n a voit d'au- 
tre but que le délassement oiu_des affaires purement .person- 
nelles. Le voyage qu'on me reproche a eu liei* dans la Suisse 
catholique'de la fin de septembre 1822 à la rai-janvier suivant. 
Je l'ai entrepris dans les vues les plus droites, pour opposer une 
digue aux opinions libérales et révolutionnaires. J'ai proposé 
aux personnes avec lesquelles je me suis mis en relation, de 
former une association pour répandre de bons livres, et de 
contribuer à établir un journal destiné à soutenir les saines 
doctrines , tant religieuses que politiques. Voilà tout mou 
crime; 'je n 'au rois pas cru qu'il dut m'attirer l'animad- 
versiort d'un gouvernement qui a intérêt à combattre les 
systèmes de désorganisation et dé licence. Telle est la.subr 
stance d'une t lettre que M. Van. Den Wyenbergh a fait pa- 
raître* 11 a écrit dans le même sens au préfet de Fribourg, et 
déclare qu'il ne se croit point obligé de déférer à une défense 
si peu méritée, qu'il ira par la suite a Berne, si ses affaires 
l'y appellent, et qu'il se justifiera s'il est nécessaire contre ses 
accusateurs. Il s'étonne qu'on ait répandu le bruit que le can- 
ton de Vaud alloit prendre contré lui la même mesure que 
Berne; il n'a fait qu'une promenade dans ce canton , et pour 
on jour seulement. Quel délit y auroit-il pu commettre? et 
n'est-il pas clair que les libéraux se sont donné le mot pour 
molester et effrayer un homme dont la présence les gêne? 
Aussi cet écrivain paroît aussi ferme que bien intentionné, et 
tant qu'il y aura sur la terre, dit-il, un coin où la vérité 
puisse se faire entendre, il lui prêtera sa voix sans balancer. 

— - Plusieurs lettres reçues du Kentuckey »font connoîlre la ■ 
situation de eette église. M. l'évêque conlinuoit de s'àppli- 
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quer avec zèle au gouvernerai ont de ion diocèse. Son coadju-' 
leur, M. David , comhattnit les erreurs drs protestons *dat>« 
divers écrits. Il s'opéroil journellement des conversion»; au 
mois d'avril dernier. M. l'évoque confirma en un jour *ingt- 
sik personne?, dont plus du liers étoient rentrées nouvellement 
dans le sein de l'Eglise, par les soins de M. Dérigaud , prêtre 
pieux et zélé. Ces protestans convertis sont des modèles de 
ferveur. A Lexington ,.M. TibaUs, Anglois d'origine, et élevé 
dans \o protestantisme , est un excellent catholique. Les écoles 
nouvellement établies prospèrent. Un beau bâtiment en brique 
a remplacé celui qui fut brûlé, Tannée dernière, sur Hardtn- 
Civek ; plus de quatre-vingts jeunes gens, presque tous ca- 
tholique*, y sont élevés par M. Byrne, un des missionnaires. 
M. Dérigaud a aussi formé une école et un petit séminaire. 
Les établissemens de religieuses se multiplient également. Le 
3 mai, quatre Soeurs de Saint-Vincent de Paul ont été ins- 
tallées par M. Chabrat, dans la paroisse de Scott. Les Sœurs 
de Nazareth ont plus de trente-six pensionnaires des premières 
familles de Louis-Ville. M. Nerinckx a établi des colonies de 
ses religieuses dans deux nouvelles paroisses du Kentuckey, 
et va encore en faire partir pour former un autre établisse- 
ment au Bois-Brûlé, dans le diocèse de M. Dubourg. On bâtit 
à Hqly-Cross une église en brique * qui doit être achevée en 
ce moment. La rareté des prêtres étoit le plus grand obstacle 
au bien. M. Aboli avoit plus de trois cerits lieue* a faire* péù* 
visiter les congrégations dont il étoit chargé. M. de Parcq di- 
rigooit quatre paroisses, dont trois, pour être desservies comme 
il faut, a ur oient demandé deux prêtres chacune. M. Chabrat 
donnoit aussi s(f$ soins à plusieurs congrégations, et avoit vi- 
sité, l'année dernière, le poste de Vincennes. M. i'évèque 
s'aiïligeoit de n'avoir point de prêtre qui pût résider dans les 
Etats de Tenessée et de l'Indiana, pour y donner les secours 
spirituels aux catholiques habitans de ces contrées. M. Witlef 
résidoit à Lexington , d'où il visitoit, deux fois par an, les 
catholiques fixés de ce côté. M. JViull-Holland étoit à Louis- 
"Ville. M. Cha m pommier, jeune prêtre venu de France avec 
]VL Chabrat, étoit destiné pour l'Indiana. La mission du Ken- 
tuckey avoit encore acquis un autre ouvrier dans la personne 
de M. Kenrich , Irlandois , élevé à Rome , auquel M. févêciue 
.avoit confié la direction de son collège, et qui paroissoil fort 
capable de remplir cet emploi. Le prélat a voit envoyé M. l\ey«* 
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noMs a a collège de Sainte-Marie, dans le Marylartd, pour y 
apprendre la physique et la chimie. 14 demandent 1 toujours 
av*c instance qu'on lui procurât un cabinet de physique, qui 
atlireroit plus de jeunes gens a son collège i et lui donneroit 
les moyens de compléter leur éducation. Toutes les lettres de 
M. Flaget rouîoient sur ce point, qu'il recommandoit conti- 
nuellement à M. Badin. Il lui témoignoit toujours beaucoup 
de confiance, le remercioit de ses soins pour la mission, et 
IVxhortoil à lui rendre encore des services, soit en recueillant 
' des fonds poirr la mission, soit en envoyant des dons en na- 
ture, des tableaux, des ôrneniens, des livres, et tout <:e qui 
pour mit contribuer à la décoration des églises ou à la dignité 
du culte divin. 



, NOUVELLES POLITIQUES. 

P*Bis. Le jour dé !a fete de siûnt Henri, LL. AÀ. RK. M^Oa duchesse 
de Berri,Ms r . le duc -de Bordeaux et Mademoiselle, se «ont rend ut 
dans le petit parc de Saint-Qoud, où M. l'abbé duc de Rohaii a celé-- 
bré la messe en plein air; l'autel étoit dressé sous une tente. Toute la 
garnison étoit sous les armes. Après la mesRC , M. le duc de Rohàn a 
adressé à la troupe un discours touchant sur les devoirs du soldat chré- 
tien envers le Roi , les Princes, et raugusle- rejeton qui est confié a fa 
garde. M§ r . le duc de Bordeaux a été complimenté par M. le maire de, 
SainVCloud, et. une dcputatipifdu corps de là garnison .a présenté un 
bougnet à S* A. £L 

r- Une ordonnance du Roi, du 9 juillet, supprime l'inspection gé- 
nénde des écoles royales d'arts et métiers. 

— r M^\p duc de laJRochcfouçauld, par une ordonnance en date du 
i5 juillet, motivée sur la lettre qu'il a écrite , le 4 de ce mois, au pré- 
fet de polite, 'est destitué des fonctions d'inspecteur-général du conser- 
vatoire des arts et métiers, de membre du conseil général des prisons, 
du conseil général de* manufactures, du conseil d'agriculture, du con- 
seil générai de» hospices de Paris , et du conseil général du départe- 
ment de l'Oise. . ... 

— M. le baron Hydc de Neuville, ambassadeur de France près le 
roi du Portugal, est parti dans la nuit du i5 pour su destination. 

7— La cour de Cassation a rejeté le 17, le> pourvoi formé par les édi- 
teurs du Courrier François, et du Pilote, contre l'arrêt de la ccur royale, 
qui a prononcé la suspension de leur feuille pendant quinze jours. 

— A la même audience, la cour s'est déclarée incompétente pour sta- 
tuer sur la demande en règlement de juges, formée par M. Pofbier, 
conseiller à la cour royale d'Amiens, qu'un arrêt de cette cour a sus- 
pendu de ses fonctions pendant deux ans. 
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-* La cour royale a entendu , le 17, la fin de la plaidoirie de M*. Bar- 
the pour M. Kgrchlin, et l'éloquent discours de M. Broë, avocar-çé- 
néral : d indécens murmures ont éclaté deux fois an fond de l'auditoire 
pendant le di cours du ministère public, et ont été aussitôt compri- 
més. M. de Broë a requis la confirmation du' jngrment de première 
instance, la suppression dn Mémoire signé. Kœchlin, et que M*. Bar- 
thè fut suspendu de .«es fonctions d'avocat pendant six mois. La cour 
a rendu son arrêt après plus de trois heures de délibération. Le sieur 
Constant Chantpie, imprimeur, a été renvoyé de la plainte. Le juge- 
ment qui condamne le sieur Kœchlin à six mois d'emprisonnement 
et à 3ôoo fr. d'amende ? a été confirmé ; le Mémoire sera supprimé , et 
M«. fiarthe , comme ayant abusé de son ministère et du droit de la 
défense , demeure suspendu de sa profession pendant un mois. 

— Le bruit b'étant répandu à Clermont-Ferrand <|ue M. Manuel 
devoit aller prendre les eaux du Mont-d'Or, quelques amateurs , qui 
atlendoient avec impatience l'honorable membre , virent arriver» 
le 11 au soir, une voilure qui faisoit grande diligence : aussitôt les 
cris de l'enthousiasme et de Vive Manuel! se font entendre. Ces 
pauvres gens suivent ainsi la, voiture en s'égosillant jusqu'à l'hAtel 
où elle s'arrête. Là, au moment où ils ^apprêt oient a contempler 
l'homme aux répugnances, ils voient sortir un jeune officier, qui 
•'écrie- avec indignation ; Non, Messieurs, je ne suis point Âf. Ma~ 
nuel, et ne voudrois point l'être. Aussitôt toutes ces figures, qui étoient 
épanouies de plaisir, sont devenues d'une longueur effrayante» et 
chacun s'est acheminé tristement vers son logis. 

— M. le baron Moller-Zacomelsxy, général d'artillerie , et ministre 
de la guerre en Russie, est mort à Saint-Pétersbourg, le ai jùip. 

— M. de ï\jgny, commandant la station du Levant, a r«14cli&«ae~ 
cessivement clans plusieurs. îles de l'Archipel, et a obtenu fcw restitu- 
tions et les réparations' qu*exigéoient l'honneur de notre pavillon et 
les intérêts de notre commerce. 

— L'ex-empereur Iturbide s'est embarqué pour l'Italie : il a tobtenu 
de la république mexicaine une pension viagère de 25, 000 piastres. 

— Le Chili vient d'éprouver une nouvelle révolution» ayant une 
tendance républicaine. Le général Freyre s'est emparé du gouverne- 
ment. L'ancien directeur O Higgins et le général San-Marlin ont été 
arrêtés. - 

— La ville de. Bahia étoit en proie aux horreurs de la famine, vers 
La fin du mois de mai. Beaucoup de gens y mouroient de faim. La gar- 
nison, excédée de fatigue, parloit hautement de capitulation ; mais 
elle se refusoit à traiter avec lord Cochrane pour tout arrangement 
qui priveroit les Portugais de leurs bâtimens. Le ai mai , l'escadre por- 
tugaise n'avoit à bord que pour quarante jo*irs de vivres. 
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tic M. de Mattignae les fonction» de secrétaires, ont été notnnvés, pif 
un décret de la régence, chevaliers de l'ordre royal de Charles III. 

m M. le lieutenant-colonel de Lanougarède , rhef d'état-major de la 
division du général Donnadieu , vient d'être promu au grade de colo- 
nel par S. A. R. Mff r . le duc d'Angouléme. M. de Lanougarède étoit à 
ïa tète des trois colonnes qui culbutèrent l'armée commandée par 
Mina , à Gasteltersol, dans la brillante journée du 17 mai. 

L'escadre franco i«?e s'est emparée , le 5 , de divers hâtiroens chargés 
de vivres qui tentoient de s'introduire dans Cadix. On va faire le pro- 
cès aux capitaines de ces bâtimens, pour avoir essayé de violer le 
blocus. 

Le même jour on a saisi au port Çainte-Marie deux individus ve- 
nant de Cadix, et .porteurs de lettres très-importantes à différentes 
adresses. Outre ces deux hommes, on dit qu d est sorti de la place 
tt'autees personnages très- connus, et, en tr' autre s, Calatrava et Romero 
Alpuente. 

L'escadre françoise a délivré plusieurs malheureux que l'on conduis 
soit de Cadix à Ceuta. 

Une grande agitation règne à Cadix. Il s'est formé dans les cortès 
deux partis: l'un, ayant à 5a tête Gasco, ex-ministre de l'intérieur, et 
Roracro Alpuente, fait passer avant tout la sûreté de la personne dit 
roi; l'autre, conduit par Galiano et Arguelles, annonce le projet de 
sacrifier la famille royale au maintien de la constitution. Le peuple 
paroi t très-prononcé en faveur du roi. 

Le roi a été contraint de décerner une marque de distinction aux 
miliciens qui prirent part à l'affaire du 7 juillet, et de leur accorder 
deux réaux de pension par jour. 

Les infantes sont dans une grande tristesse. Les princes et princesses 
fie cessent de prier pour obtenir je pardon de leurs ennemis. On les a 
transférés a L'hôpital. ^ • . 

tht assure que, le prince de^Çarignan a d^manaé a visiter la reine, 
au nom de son père, et qu'un bâtiment portugais est venu réclamer la 
princesse de Beyra et son fils. LL. A A. ont désiré rester avec le roi. * 
v Le ministre de la guerre Salvador ne s'est pas tué , comme on en 
avoit répandu le bruit : il a été -assassiné un moment avant l'heure où 
il dewoit se rendre aux cortès pour une communication qui sans doute 
leur étoit désagréable. 

On croit que Cadix ne tiendra pas pendant tout le mois de juillet. 
Les vivres y sont très-chers; le commerce est nul; le peuple com- 
mence à murmurer. 

Le général Bourmont s'occnpe, a Séville ; de la formation de plu- 
sieurs régimens espagnols. On en a organisé en même temps deux, 
d'infanterie, un de cavalerie et un d'artillerie. 

Il y a à Cortfouc mille déserteurs constitutionnels. 

Les soldats de Ballcsteros arrivent par troupes de cent et cent cin- 
quante , et se présentent au général royaliste Se m père pour être admis 
sous 1 étendard royal. 
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' Les généraux Batlerteros , Villa.Campa, Zayas, Plarentia , Montè*- 
Balanzat, etc. , étoient, le 2 , a Grenade, où ils s'épuisoient en vains 
efforts pour organiser vue arrot'e. Ballcstcros n'a pas plus de deux 
raille hommes; Zayas, douze cents; Villa-Campa, trois cents, et un 
%utre général révolutionnaire, cinq cents» 

La ville de Lucena , après avoir pris les armes pour repousser Vi la- 
Campa et Zayas, qui n'ont pas ose se présenter, a ouvert ses portes 
aux troupes royalistes sous la conduite d'un officier François. 

Quiroga a reçu du général Morillo un passe-port et '40,000 réaux 
pour se rendre en Angleterre; mais quelques révolutionnaires ayant 
relevé son courage , il s'est rendu à la Corogne , ou une partie de là 
garnison s'est déclarée pour lui, tandis que l'autre partie s'est rangée 
sous les bannières de Morillo. 

Morillo a publié, le 3, une nouvelle proclamation très-énergique 
contre les cortès, et une- autre sur la conduite publique de Quiroga. 
Ce dernier a promis de* récompenses à tons- les soldat» qui le sui- 
vraient, et a publié contre ceux qui abandonnent la constitution tin 
décret terrible , qui .surpasse encore ceux de Mina et des autres gént'- 
ra it x. révolutionnaires. , 

• Le général Morillo., à la tète de trois mille hommes, s'est réuni à la 
division françoise commandée par le 'général Bourck. Il ne reste plus 
à Quifogà qu'un petit nombre iVe.raltados , qui vont chercher un re- 
fuge à la Corogne ou au Férol. On ignore s'ils seront reçus. 
- Le quatrième corps a eu , le p/, une affaire brillante a Moîîns del 
Rey etMartorell, contre les troupes de Milans et LIobéras, qui ont 
voulu s'opposer au blocus de Barcelonne. L'avant-garde de la dixision 
Donnadicu, composée du 3«. de ligne et. du 6 e . de hussards, sous les 
ordres du général de^Laroche-Aymon, fut dirigée sur le pont de Mo- 
îins del Rey, qui.étoit défendu par Milans. Cette position a été atta- 
quée avec une vigueur remarquable par le 3*. régiment',, et l'ennemi, 
malgré une vive fusillade, a été dans un instant forcé à la retrait Le 
6«. de hussards s'éjaqça à sa poursuite. Le colonel Fan tin des Odoarts 
a eu son cheval tué. ' - 

Le 18*. de ligne et le 5«. de chasseurs à cheval, commandés par le 
général Achard, marchèrent sur Martorcll. Cette position a été em- 
portée, avec la même ardeur f quoiqu'elle fût défendue par environ 
quatre mille hommes. 

Pendant ce temps la garnison de Barcelonne faisoit une sortie. L'en- 
nemi, marchant sur deux colonnes, a attaqué la brigade du général 
Vasserot , à E^plugar ; il a été vigoureusement repoussé de tous côtés; 
le feu a duré trois heures; la première colonne est rentrée en désorti re 
à Montjoui; la seconde s'est retirée au village de Sans, sous le feu tîe 
la place. 

_ Notre perte connue dans ces divers combats e§t de quinze hommes 
tués, dont un capifninc de grenadiers i\n 2 e . de ligne, et environ cci.t 
dix Liesses, au nombre desquels se troutent cinq ofliciers. 
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On ne eorihott pas encore d'nnc manière positive la perte de l'en- 
nemi : a Martorell seulcn ent il a eu cent cinquante hommes tués , et 
un grand nombre de blessés. 

L'ennemi est acculé sous les murs de Barcelonne , dont le blocus a 
été entièrement effeclué le 10. 

Le quartier-général du maréchal Mdncey a été transféré à Molins 
del Rcy, le 9 au soir. 

Le maréchal Moncey a reçu, le 9, le général espagnol Sarfiold , .qui 
s'est présenté en disant : Je me confie à la loyauté des armes fran- 
çaises , et a protesté de son dévoûm<»nt à la personne du roi Ferdi- 
nand. Là soumission du général SnrOeld est d'une haute importance. 

-Le 10, l'ennemi a fait une sortie* au nombre d'environ deux mille 
hommes, appuyés par quatre pièces, de canon. Il a été repoussé avec 
vigueur par la division Curial. 

Cardona est au pr uvoir des armées royales combinées. Le 9, le 
commandant des miliciens de Siguenza , d'accord avec les troupe* de 
la garnison, a reconnu l'autorité du roi. Le gouverneur, quia résisté 
à cette noble impulsion, est sorti de la place avec trente-cinq offi- 
ciers, et s'est dirigé sur Tgnalada. Un bataillon François a pris posscr- 
sion de cette forteresse aux cris de fine le roi de Franc*' / vive h roi 
d Espagne! 

Le" colonel don Joseph Mirallbès vient d'enlever aux. révolution* 
naires la tête de son malheureux père, qu'il a eu le courage d'aller 
détacher au haut d'une porte de Lérida. Les soldat! de garde, fausse- 
ment accusés de s'être laissé gagner, ont tous été condamnés à mort. 



Le roi de Portugal, à peine dégagé des entraves révolutionnaires, a 
envoya deux 'Commissaires à Rio-Janéiro, porteurs d'une leltrc qu'il 
écrit à son fils le prince régent, et d'ordres positifs de faire cesser im- 
nfediatement les hostilités et l'effusion de sang au Brésil. Des ordres 
pareils ont été expédiés à Bahia et au Rio de la Piata. On ne donfe 
pas qnc le prince royal ne seconde les intentions de son auguste père 
pour awurer le bonheur et l'indépendance du Brésil sous un prince de 
la maison de Bragance. 

Deux guérillas constitutionnelles espagnoles qui avoient violé le 
territoire portugais pour se souslraire à la poursuite de Mcrlno, ont 
été totalement détruites par le gouverneur de la province de feoira. 



Instruction sur la danse , par un prêlre du diocèse de Metz. 

Ce petit ouvrage est le précis d'un Traité sur la danse qui 
a paru trop long et trop chargé de cita lions pour servir au 
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«ommiitl des fidèles. En pareille matière, des disserta tiôrîs f 
quelque puissamment raisontiées qu'elfes soient, sont souvent 
moins miles que des réflexions Courtes et vives i on ne lit pas 
les premières) on est quelquefois frappé des Secondes. Celte 
Instruction , simple et familière, pourra donc éclairer sur 
une matière sur laquelle jl est assez cou- m on de se faire illu- 
sion. Les idées du monde et celles de la religion sdnt souvent 
fort opposées entre elles; ce que l'un autorise, l'autre le con> 
damne. L'amour des plaisirs est &i puissant qu'il a besoin 
d'être combattu par les motifs les plus capables de faire im- 
pression. C'est ce qui a engagé l'auteur à réunir ici les té- 
moignages, les raisons et les faits qui peuvent le mieux per- 
suader. On le trouvera sévère; mais il prie qu'on Je juge 
d'après l'Evangile et l'expérience, deux autorités qu'il cite 
comme étant ici d'accord. L'auteur ne craint même pas d'en- 
trer dans les détails, et de spécifier et les obligations des pa- 
ïens, et les différentes circonstances où l'on peut se trouver. 
Le zèle qu'il montre et la brièveté de son écrit le recoimnen* 
dent également à toutes les personnes qui veulent s'éclairer, 
et aux ecclésiastiques qui ont à traiter ce sujet dans leurs 
instructions publiques et particulières. 



AVIS. 

Ceux de nos Souscripteurs dont l'abonnement efluretc f* août 
sont priés de le renouvelcnlc suite, afin dene pointéprouver de retard 
clan* Tcnvoi du Journal. Cela est d'autant plus urgent pour ceux qui 
en font In collection , qu'ils pour roi ent , par un plus long retnn/ f nous 
Mettre dans l'impossibilité de leur donner les premiers numéros du 
réabonnement» 

lis voudront bien joindre à tontes les réclamations, changement d'a- 
dresse, réabonnement, la dernière adresse imprimée, que l'on reçoit 
avec chaque numéro. Cela évite des recherches, et empêchedcls erreurs. 

Ce Joui uni pnroît les mercredi et samedi de chaque semaine; prix pour la 
France 8 francs pour trois mois, i5 fmnes pour six mois, et 38 francs pour 
l'année', frnuc <Jc j>oit : pour, les pays étrangers, la Suis e exceptée, 9 fnmes 
5o cent. )>our trois mois , 18 francs pour six mois et 33 francs j>our l'amir*. 
Chaque Jriinestre formant un volume, on ne peut souscrire que des i? février, 
.1 mai, 19 août et \t novembre, époques où commence clique volume. Les lettres 
«et envois d'argent doivent être ni» ranch is et adresses à AI. Ad. 1*E CUEuB, au 
bureau *do ce journal. . , ; 
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Œuvres complètes de saint François de Salés, publiées 
d'après les éditions les plus correctes; ornées de son 
portrait et d'un modèle de «on écriture (1). 

Nous avons annoncé successivement les diverses K* 
vraisons des Œuvres de saint François de Sales, Non* 
allons jeter sur l'ensemble de cette belle collection un 
conp-d'œil rapide. 

Saint François de Sales est du Irës-pctit nombre 
de ces écrivains privilégiés qui ont survécu aux vi- 
cissitudes du goût et du langage. Avec autant de grâce 
dans l'esprit que les écrivains les plus contins de son 
siècle, il a sur eux l'avantage d'offrir dans son style 
une peinture plus attachante de ses mœurs de l'inouï* 
gence de son caractère, de la candeur, de la sensibilité 
de son ame, et, pour me servir d'une expression qui 
lui étoit familière, de la suavité de son cœur. Ses écrit* 
reçoivent de son caractère doux et insinuant je ne sais* 
quel charme inimitable. Son éloquence est comme 
celle des Ecritures, simple, familière, affectueuse 5 il 
possède surtout à un degré éminent l'onction ; ce prii 
vilége qu'a une piété tendre dé se communique^ et 
de se répandre. Dans l'Introduction à la Pie dévote, 
un des premiers ouvrages de saint François de Sales; 
on sent quiil est impossible d'élever Pâme à une plus 
haute perfection par une- voie plus douce et plus fa- 
cile. Nulle part l'austérité du christianisme ne s'allie 
avec plus de bonheur aux obligations imposées pai* là 

(1) 16 vol. in-8<>.: prix, o/î fr. A Paris, chez Biaise aîné, rue- F&- 
rou; et chez Afîr. Le Cl ère , au bureau de ce journal. 

Tome XXX ri. L'Jnii de la Relig. et du Roi. X 
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Providence dans les divers états de la société, dans 
les différentes situations de la vie. , 

Le Traité rie l'amour de Dieu est, au jugement du 
savant pape Alexandre VII, un livre tout d'or. Les 
Pères y sont fréquemment cités, et toujours avec un 
discernement exquis. En les traduisant, saint François 
de Sales rappelle assez heureusement le style du tra- 
ducteur de Plutarquej on pourra en juger par le pas- 
sage suivant, de saint Grégoire de INaziauze : U arti- 
san ti est pas ignorant, encore que nous ignorions son? 
artifice. Ni de mes me certes les choses de ce monde ne 
sont pas témérairement et imprudemment faictes , en- 

core.que nous sçachions>pas lùurs raisons La chose 

est aisément mesp risée qui. est aisément cognue; mais 
ce qui surpasse la pointe de notre esprit, plus il est 
difficile d'estre entendu,, plus aussi il nous excite aune 
grande admiration. Certes les raisons de la divine Pro~ 
yidence seroient bien basses, si nos petits, esprits y pou- 
voient atteindre; elles seroient moins aimables en leur 
suavité, et moins admirables en leur majesté, si elles 
estaient moins éloignées de notre capacité (i). Que âe 
yues sages et profondes dans ces idées remplies d'une 
aimable bonhomie! . . * 

L'immense charité" dit saint évêque l^Voife mis en s 
^apport avec une infinité de personnes de tous les états 
et toutes les classes de la société. Le courtisan- aussi 
bien que le cénobite, les femmes du monde et les relU 
gieuses cloîtrées, s'empressoient également de consul- 
ter un directeur dont chaque parole étoiUun trait de 
lunlière ou un encouragement à la vertu. Une con- 
naissance parfaite du cœur humain, et l'expérience du 
. monde, jointe à la méditationdes choses cfu ciel, fou* 
du recueil de ses Lettres un des meilleurs ouvrages as- 
cétiques que nous ayons dans notre langue, il en est 

^i ) Traité de Ç Amour de Dieu, tom. 1 er , , pag. 298 et suiv* 
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quelques -unes bien remarquables sous d'autres rap- 
ports. Dans celle où il annonce la mort de sa mère, 
on voit que son ame ferme et courageuse savoit aussji 
s'attendrir, et qu'il répand oit avec la même sensibi- 
lité des larmes sur ses. propres maux éludes consOr 
lations sur les maux d'au t ru i. . 

. « Au demeurant, diuil en parlant des derniers ins~ 
tans de sa mère, j'eus le courage de lui donner la deiy 
. ni ère bénédiction, lui fermer les yeux et la bouche* 
et lui donner le dernier baiser de paix à l'instant dfc 
son trépas. Après quoi le cœur m'enfla fort, et pleurai 
sur cette mère plus que n'a vois fait depuis que je suis 
d'église». , fc 

Sa lettre à une dame, à qui um ; accident imprévu 
avoit ravi son mari, çst un chef-d'œuvre. de délicatesse, 
et l'expression la plus vraie, la plus najive des senti- 
mens d'un bon cœur. ,. ,î 

Sa lettre à Henri IV offre un mélange de grâce, de 
modestie et d'une vertueuse indépendance. Le Roi lui 
avoit offert une pension. .Saitit Français de, Sales, après 
l'avoir acceptée, ajoutq qu'elle lui est inutile pour le 
moment. «Je supplie, ditril, très-h^umbt^uxe^it Votre 
Majesté qu'4lf; nie* soit conservée entre les wûjis.. de 
votre thrésQrier dea épargnes, pour m'en servir quand 
j'en aurai besoin ». 

Les sermons, qui sont la partie "de sep écrits la moines 
connue, offrent cependant de beaux, traits. On y rc T 
connoît. toujours, le zèle et la piété du saint prélat,. 
Les ecclésiastiques qui .les étudieroient avec soin poud- 
roient en recueillir U4 grand nombre de pensées au^si 
solides que propres à toucher et à édifier. . ■ t* 

Les controverses ont un mérite, peu commun dai^s 
ce genre d'ouvrages \ ce n'est pas un aUilète qui com- 
bat, c'est un a,n^i ,et, un frère gui tend la main -à 
des frères égarés. Le saint étojt ennemi des disputes. 
~<c Elles lufétoientTort à.cpntre-cœur, dit Tévêquc 3e 

X 2 
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Belleyj surtout il désapprouvent que l'on traitât de la 
controverse en là prédication,' qui est plutôt établie 
j>our régler les mœurs que pour décider lés contes- 
tations.. r .» Sa méthode- etoit, tant en prêchant qifeà 
le» conférences particulières avec les protéstans, cfé*» 
pliquer, avec cette clarté et cette facilité qui lui étaient 
si particulières, les simples et nues vérités de la for$ 
disant que la vérité en sa simplicité toiite naïve, avoit 
des grâces et des attraits capables de la faire aimer pair 
lés âmes les plus rebelles (r)». H étoit bièrt impossible 
que l'aigreur de la; disputer pût jamais altérer un ca- 
ractère aussi condescendant , et un ceelir ataSsi péné- 
tré des sentimens et des maximes de la piété chré- 
tienne, Cependant l'éditeur dé ses QEurrès a crû pou* 
voir lui adresser des Reproches à cet égard. Il se plaint 
de quelques éplthètes, qui-, selon lui, désignent lé. pro- 
testantisme d'une manière' trop sévère. Nous ne'crai-' 
gnons pas d'assuré* qu'elles parôîtront bien innocentes: 
et bien modérées à ceux qui connoissent l'origine de 
la réforme, ses chefs, ses suites déplorables, ét'lei* 
malheurs innombrables qui' Font accompagnée, de 
J'alreu même de cetix 4 qui ^n ont lait l'apologie* 

'■ L'éditeur s'est pertnis tiixssî tfuélquêk observations 
«ur lès titres donnés au souverain Pontife pat les Pères* 
de P Eglise. Cette suite de témoignages est einplofréfe 
pat saint François de Sales à proàiver la primauté 
d'honneur et de juridiction que tout catholique est 
•obligé de reconnoîti*e dans le saint' Siège. L'éditeur 
àe pense pas sans doute à lui contester Cette' belle? pré> 
jtogative. La profession de foi qu'il a' Consignée* darfs 
«a Préface semble exclure jusqu'à l'ombré même dtt 
douté. Il doit donc déduire des passages rapportés 'par 
saint François de Sales les: mêmes conséquences. Lés 
raisonhemens qu'il fait pour' prouver qu'on ne peut en 
■ i , '• i • i i '• : n -'•. ■ ' ■ i m r* h' > i i ' ■ ' " i " ■ 

(i) E Éprit de saint François de Saies, pag. 3$5 h $<fii 
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«onclùre 1- infaillibilité dît souverain Pontife sont au 
moins inutiles., puisqu'ils «ont étrangers au but dû 
pieux écrivain, et quais né combattent pas ses preuves; 
Une critique sévère trouverait encore à s'exercer sut 
quelques. autres notes. D'ailleurs ©ri doit rendre cette 
justice à. l'éditeur que son travail sur le volume des 
Controverses suppose une patience rare dans les recher- 
ches, et un zèle louable pour donner à un livre toute 
la perfection dont il est capable sous le rapport de 
l'exactitude. Un grand nombre de passages, oa altérés 
par des citations multipliées, dont saint Franco s de 
Sales n'a voit pas vérifie la véritable version, ou pui- 
sés dans de mauvaises éditions y sont rétablis dans leur 
intégrités '. On peut assurer qu'afiu d'éviter' la négli- 
gence, les soins ont été portés jusqu'à une Sorte de 
scrupule. . . 

Les Entretiens spirituels* composés en faveur* des 
dames de la Visitation, sont un des meilleurs livres de 
direction pour les personnes religieuses* Fénélon en 
faisoit un grand éloge 5 il en çonseuloit la lecture , ainsi 
que celle des Lettres du saiat évêque. • - N 

* Les Opuscules . renferment des réglemens p$ur les 
communautés religieuses, des statuts synodaux, et di* 
vers autres écrits, tous empreints de l'esprit de piété i 
de ,1a. sagesse et de la charitable condescendance du, 
saintvprélat. 

, UÉsprit de saint François de Sales et YHistoire de'sà 
vte n'entrent pas dans la collection de ses Œuvres; mai» 
ils servent à faire connoître ce grand évêque, et sous 
ce rapport ils ne sont pas moins précieux pour les âmes 
pieuses, qui sauront, gré à IVL Biaise de les avoir réim- 
primés.. . i - , 

UEsprit de saint François de Sales est un recueil 
dès, actions ^ des sentimen$,.des paroles et desjnaxime^ 
les plus remarquables de la vie du sainte Son histoire, 
écrite par Marsollier, offre le plus beau modèle d'une 
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conduite sacerdotale, La douceur évangéliqûe, Ja gra- 
vité des mœurs , le aèle et les travaux d'un apôtre, 
portés au plus haut degré de perfection, n'excluent ja- 
mais chez lut l'amabilité, les grâces, et l'on pourroit 
même dire l'urbanité dé la bonne compagnie. 
. La Fraie et Solide Piété* la Méthode pour, la Con* 
fession et la Communion, qui sont connues sous le nom 
de saint François de Sales, ne sont que des extraits de 
ses Œuvres, et en particulier de. ses Lettres;* il étoit 
donc inutile de les reproduire pour, ceux qui possèdent 
la collection en entier. 

On peut regarder la réimpression des Œuvres de 
saint François de Sales comme une des entreprises 
les plus utiles à la religion» Outre l'avantagé d'une 
» bonne exécution typographique, la nouvelle édition 
offre celui d'une parfaite exactitude dans l'impression 
du texte et dans le classement des matières. On n'a rien 
négligé pour la préserver des fautes qui déparent si 
souvent a autres spéculations entreprises dans des-vues 
moins pures, - 

Nous ne saurions trop la recommander à ceux qui 
l'intéressent aux progrès de la piété : Vn revient à elle 
d'autant plus qu'on la. trouve plus aimable ; le cœur 
préfère le plaisir d'être touché à la. satisfaction d'être 
convaincu f il faut lui présenter le retour à la vertu, 
non-seulement comme un devoir, mais aussi comme 
une jouissance. Personne mieux que saint François de 
Sales ne peut exercer sur les cœurs cette' aimable se* 
ductinn» D. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Pàtus. Nous espérions pouvoir donner aujourd'hui des nou- 
velles de Rouie; mais, quelques informations que nous avons 
éprises, nous n'avons pu rien apprendre de plus que ce que 
nous anaoucé dans le numéro précédent» 
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*— Une ordonnance royale insérée dans Je Bulletin des 
lois autorise la publication des bulles qui ont accordé l'insti- 
tution canonique à MM. de Morlhon , archevêque d'A.ucli j 
cleTrévern, évêque d'Aire > de Lesquen , évêque de Beau? 
vais; de Sauzia; évêque de Blois; de Cliamon, évêque, de 
Saint-CIaudè ; de Puchéry, évêque d # e Fréjus ; Arbaud , évêque 
de Gap ; de Mazenod , évêque de Marseille ; de Pons , évêque 
de Moulins ; Miïlaux, évêque de Nevers; de Latonr-Lan- 
dorthe, évêque de Pamicrs; de Neyraô, cvêque deTarbe»; 
d'Arbou, évêque de "Verdun ; et fylolin, évêque de Viviers. 
Toutes ces bulles portant ta date du 17 des calendes de juin, 
ou du 16 mai dernier, époque du dernier consistoire. Tous 
ces prélats sont aujourd'hui sacrés; le sacre de MM. de Ri* 
fhery et de Sauzin a eu lieu dimanche dans l'église des 
Missions-Etrangères : Te prélat consécrateur étoit M. l'arche- 
vêque d'Aix, assisté de MM. les évêques de Gap et de Mar- 
seille; plusieurs autres prélots étoient préseus à la cérémonies 
Le soir, M. ïe grand-aumonier a réuni chez lui tous les évê- 
ques qui se trouvent à Pari*. 

— La plupart des sièges créés par îa butte Pater nœ carila- 
ils , du 6 octobre dernier, sont .aujourd'hui remplis; il n'en 
manque que cinq qui n'aient pas encore d'évêques institués. 
MM. de Saunhac, nommé, à Perpignan ; Chevrus, nomma 
à Montauban; et de Prillv, nommé à. Cîiâlon», n'ont pas^ 
encore reçu* rins,îitutîpn canonique, et les in fortnations de 
M. Chevrus n'ont même pu encore-être faites, comme nous 
l'avons dit y lès sièges de Sainfc-Biez et de La.ng.res sont plus 
en retard encore , ceux qui ayoient été nommés à ces deux 
évêchés ayant refusé. Ainsi, sur tes trente évêchés créés en 
dernier lieu,, il en est cinq qni ne sont pas pourvusse! il 
est à craindre (\ue les circonstances ne retardent encorejeuir 
érection définitive. Outre ces cinq sièges, il y en a quatre 
autres anciennement établis qui sont vacans^ ce sont Rouen , 
Àngoulême , Metz et Quimper. L'evêché de Strasbourg 
continue à être administré par le prélat titulaire de ce siège, 

1*usqu'â ce que sa translation à Rouen soit opérée par les 
nulles d'institution canonique. Enfin l'état dm Pape- va sans 
doute faire ajourner encore Tes mesures qu'il étoit question de 
prendre pour un siège important qui se trouve dans un cas 
particulier, et auquel oh dtfvoit donner un .administrateur,, 
lequel est déjà désigné. ; Grès l donc en tout onze sièges sûr les* 
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quels il aurpît çté statué prochainemervt , et qai continueront 
è être administrés provisoirement, les uns par des éveques' 
voisins, les autres par âes vicaires capilulaires*. • ' 

— Là fêle dé saïrit Vincent de Ra,uj a été célébrée diman- 
clie dans .plusieurs églises de la capitale, ta/ilôt comme fête: 
patronale de la paroisse bu du clergé, tantôt comme fête de 
dévotion; le panégyrique du saint a été prononcé dans la 
plupart de ces églises. Dans la chapelle àes Sœurs de là Cha- 
nté de la rue du Bac, ou se conservent les reliques du saint, 
là fête a été célébrée le samedi même. Plusieurs. évêques et 
eiclésiastûjues y ont célébré la messe, et il y a eu beaucoup 
de communions. M.J'évêque de Saint-Claude a officié pon- 
tificaleinent tout le jour, et M. l'abbé Ci au sel de Montais a 
prêché fç soir. 

; — Le petit-séminaire d'Àutun, qui est nombreux, et qui 
donne au diocèse l'espérance de . réparer un jour ses pertes, 
vient de {onir des avantages d'une retraite dont les exercices 
ont été dirigés par de zélés missionnaires. Ils y ont fortifié la 
piété des jeunes gens, et ont établi eutr'autres une pratique 
qui mérite d'être remarquée. JElle a pour but non-seulement 
oe demander, la conservation du jeune Prince sur lequel re- 
posent les espérances de la monarchie, mais d'obtenir pour 
lui du ciel la grâce d'une éducation chrétienne qui- en* fasse 
un digne imitateur du saint Roi dont il descend. La jeunesse 
est surtout intéressée à te que cet illustre rejeton de saint 
Louis hérite de sa piété. comme de son trône, puisqu'efle doit 
être gouvernée par lui. La pratique établie à Autun consiste 
à tirer au sort un jour par mois, pendant lequel chacun à son 
totir se considère comme une sorte de sentinelle chargée de 
veiller autour du jeune Prince. Pendant ce jour on est invité 
a faire trois fois une petite prière en l'honneur, i°. du sacré 
Cœur de Notre Seigneur; 2°. du cœur de Marie j 3*. de l'ange 
gardien du jeûne Prince et de saint Louis de Gonzague, pa- 
tron de la jeunesse; /\ a . de sa * nt Michel, l'ange protecteur de 
la France. Cette dévotion paroît' devoir se répandre dans les 
élablissemens d'éducation où règne la piété; son but est trop 
louable et les prières dont elle se compose sont trop autorisées 
pour qu'il épit besoin de les expliquer davantage. On sentira 
aisément pourquoi on y a fait entrer saint Michel; c'est le 
jour de sa fête que le Prince est né, et dans les temps anciens 
delà .nouarchie, c'est le jour de. l'apparition dece saint ar- 
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change que la ville d'Orléans fut délivrée du siège des Àng)ofs> t 
ce qui donna lieu depuis à l'institution de l'ordre de Saintr 
Michel , en actions de grâces de cet événement.; Puissent donc 
les pieux parens et les instituteurs chrétiens encourager une 
pratique dont l'idée doit sourire aux amis de la religion et de 
la monarchie ! 
•-— J^ous n'avons donné qu'une foible idée de la réception 

3ui a été faite à M. de Bonald, évêque du Puy. Son arrivée 
ans sa ville épiscopale a été nne sorte de triomphe; le clergé 
et le peuple ont rivalisé d'empressement. Le coup-d'œil qu'of- 
froit la place de Saint-Laurent éloit ravissant. M. l'évequ* 
s'habilla sous le portique de l'église Saint-Laurent. Depuis . 
le bas de la rue des Tables , une double haie d'ecclésiastiques 
en surplis formoit le cortège, et un peuple immense se re- 
nouveloit à chaque instant. La vaste église de Notre-Dame 
éloit remplie. Le dimanche suivant, le prélat officia pontifiÇa? , 
leraent au milieu d'une grande affluence ; -après l'Evangile, il 
monta en chaire et parla avec beaucoup d'onct'on; on rna~\ 
voit déjà beaucoup parlé, dit-il , de votre foi et de votre re* 
Ugivn , mais ce que j'en ai vu a surpassé toute mon attente* 
Ce discours fut entendu avec attendrissement, et les. fidèles , 
comme les ecclésiastiques témoignoient leur joie de, voir cet 
antique siège rempli d une manière aussi consolante, et un 
pieux et sage évêque reproduisant les vertus de ^es plus es-» ] 
tùnables prédécesseurs» Le chapitre fot installé le Samedi ai; ' 
nous n'avons pas donné fort exactement les noms des cha-r 
npines; ce sont MM. Lafond , ancien membre du chapitre; 
Bauzac, ancien directeur du séminaire et curé; Issartel, 
théologal; Mont ou; Aymar du Montet; Mounier, curé de' 
Pradel; de Saint-Arcons et André, secrétaire de l'évéché. 
M. Doutre, curé de Saint-Georges, devient curé de la ca-» 
thédrale à la place de M. Richard, premier grand-vicaire. 
On ne doute pas que M. l'évéque ne visite bientôt quelques 
parties de son diocèse, et ne favorise entre autres l'établisse- ' 
ment de missionnaires, dirigé par M. Coindre, qui a récent 
ment évangélisc avec fruit quelques cantons. 

<*- Des vols sacrilèges semblent se multiplier. A Gardouch, 
diocèse de Toulouse, des voleurs se sont dernièrement intro- 
duits dans l'église , ont enfoncé le tabernacle, pris le ciboire , 
et laissé négligemment les hosties consacrées dans un linge 
qu'ils ont trouvé près de l'autel. IU bnt commis ce critite en 
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«leîn jour, et dans un moment oïl il n'yavoit personne dan» 
l'église. Ces scandais, en affligeant. la pieté, font sentir de 
plus en plus la nécessité d'une loi qui les réprime/ En vou- 
lant isoler la religion de la société v on en est venu a ne pas 
• *punir un vol commis dans une église; plus que celui commis 
chez un particulier.. IKest temps de. rappeler dans noire légis- 
lation le respect dû à l'auteur de toute législation , et d'envi- 
ronner nos temples d'une barrière qui effraye àes hommes 
sans aucun principe de religion , et chez qui la cupidité 
tie peut être réprimée que par àes lois fortes et des peines 
«évères. 

— Nous avons dit quelque chose de la défection d'un curé 
allemand qui, de catholique, s'est tout à coup déclaré pro- 
testant, et a entraîné une partie dé sa paroisse. Celte démar- 
che a fait beaucoup d'éclat, et les protestans ont cru y voir 
un dédommagement pour les conversions nombreuses et 
éclatantes qui leur ont enlevé récemment tant de personnes 
recomnfandables, engagées jusque-là de bonne for darïs leur 
cause. Un journal estimable a pubîté des détails authenti- 
ques sur la cause et les circonstances de cette singulière 
conquête. Ce curé est M. Louis Hennhoefcr, qui , dans ses 
études, ne s'éloit pas, il s'en faut, distingué par ses talens, et 
qui, étant devenu curé de Mulhausen (f),près.Pforzheim, s'est 
laissé séduire par des écrits mystiques et par les entretiens 
d'un roën-ûisier et d^un- tailleur*, livrés à ce genre de rêve- 
ries. On sait que V Allemagne a produit dans le dernier siè- 
cle, et nouvellement encore, plus d'une secte de quiélistes, 
qui, sous divers noms, ont -propagé; des illusions plus ou 
inoins dangereuses. Boehm , lespiétistes, les séparatistes, les 
sectaires de Hornthal, sont différentes branches de ces mys- 
tiques. M. liennhoefer s'est épris de leurs idées; il ne parloit 
que d'illuminations intérieures et d'effets invisibles de la 
grâce, et parloit là -dessus pendant des" heures entières, 
rejetant tout culte extérieur, et tenant des réunioris où il 
exaltoit 'des. hommes simples et crédules par un jargon 
plein d'enthousiasme. La police fut ' avertie de ces réu- 
nions, et le grand-vicaire de Bruchsal manda plusieurs fois 
le curé, et lui donna tour à tour des avis charitables et des 
■ ' ■ .'-.','...■. 

( i)'Otfe paroisse de Miilhauscn est en Souabc,i;t.ne doit pas cire 
confondue avec la ville de Mulhïtraen en Alsace. " 
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monitîons sévères. On sentit la- nécessité de l'éloigner de sa 
cure , où il persistait à rester et à endoctriner les partisans 
qu'il s'étoit faits; Enfin , s sur une déclaration écrite par lui le 
.25 juillet de Tannée dernier, et dans laquelle il professent ou- 
vertement les principes les plus inconciliables avec la doctrine 
catholique et avec le» caractère sacerdotal , le grand-vicaire de 
Bruchsal destitua le curé, le 16 octobre 1 822, et rengagea d'ail- 
leurs a se retirer à Bruchsal ou à Fri bourg en Brisgaw, où 
il pou rr oit consulter les professeurs , s'éclwrer sur se$ erreurs 
et rectifier les fausses impressions qu'il s'étoit formées. Le mir 
nistère du grand-duc de Bade, tout protestant qu'il est, 
avoit approuvé la mesure du vicariat. Hennhoefer parut 
abattu de ce. coup; il répondit, le 3i octobre, par une kttre 
qui fut imprimée dans plusieurs journaux. Il témoignoit quel- 
que douleur d'être exclu d'une église où il avoit été élevé, 
acceptoit la proposition de se faire instruire, et consentoit à 
se rendre à Fribourg, demandant même pardon au vicaire- 
général, s'il l'avoit blessé., Mais ces. assurances et ces pro-i 
messes furent illusoires comme tant d'autres. Hennboefer 
n'alla pointa Fribourg, continua ses réunions qu'il appeloit 
aies heure? édifiantes, et fit des prosélytes, parmi lesquels se 
trouva" M me . de Gimmingen, femme du seigneur du lieu. 
Elle engagea son mari à protéger le curé destitué contre le 
grand* vicaire, et même, contre Je gouvernement badois. 
Enfin, pressé par les deux autorités; M. Hennhoefer s'est 
déclaré protestant au mois de janvier dernier, et -a entraîné 
une vingtaine de familles dans sa défection. Il a publié, sous 
le titre d e Profession de foi , un éc r i t d esti t ué d e raison comm e 
de mesure, et où il avoit recueilli les injures .des anciens pre- 
testans sur l'Eglise , sur ses pratiques et ses ministres. En der- 
nier résultat, il sembloit rejeter toute révélation , et sa Pro- 
fession de foi n' et oit au fond que la dénégation de > toute 
croyance. Cependant, après ce scandale ^ l'auteur est resté à 
JMulhausen, et, secondé par ses partisans, il prétend partager 
avec les catholiques et l'Eglise, et les revenus de la fabri- 
que, et le salaire du maître d'école. L'affaire se poursuit de- 
vant le gouvernement de Bade qui apparemment ne dé- 
pouillera pas les catholiques pour favoriser un enthousiasme 
éphémère et les prétentions d'un homme qui n'est ni calvi-r 
niste ni luthérien , mais chef d'une secte que la société et la 
religion ont intérêt à réprimer. 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

pAiiifl. S. A. fi. MoKSistat vient d'accorder un secours <}e 4°° fr- m* 
Incendiés de lu paroi*se de Remienconrt /département de la Somme. 

■— r D'après «ne ordonnance royate du 16 juillet, le second corps de 
réserve de l'armée françoise en Espagne, commandé par le maréchaT 
de Lauriston , prendra dorénavant te nom de cinquième corps de Tajv 
IBée des Pyréilées. 

— Les examens pour le baccalauréat ès-letfres dans l'Académie de 
Paris auront lieu à partir du i«». août jusqu'au i5 du même mois ex- 
clusivement, et depuis le iô octobre jusqu'au 1 5 novembre inclusive* 
Bicnt. 

. f+ M. de Martignac'est arrivé à Paris le 19. • * ■ 

— M. le comte Donatien de Sesmai*on<, som-cbef d*état^najor de 
la deuxième armée de réserve , est parti pour l'Espagne. 

— M. Kœcklin s*est pourvu en cassation contre l'arrêt de la çôu» 
loyale de Paris. - % ..'..'".- 

" -**. D'après un arrêté de M. le préfet de la Seine , on vient de 
rétablir dans l'église des Petits-Pères le tombeau 4e Lulti, qui avoit 
été transporté au Musée des Petits -Augustiris. Ce monument a été 
enrichi d'une inscription de Santeuil, et d'un médaillon dû au ci- 
te, au do Coysevox. 

■—M. le vicomte de Castelbajac, directeur de l'agriculture et du" 
Commerce, s'est rendu, le 19, à l'école royale vétérinaire d'Alfort, 
pour y poser la première pierre delà caserne de l'école. M. de Castet- 
Dë)ac madressé aux élèves un discours où respirant les seritlmemi lea, 
pluV honorable* et les conseilles plus sages, un des élèves a répondit 
JrM. de Castelbajac, et s'est rendu garant, au nom de ses camarade*, 
dé l'attachement de toute l'école à l'auguste dynastie qui nous gou- 
verne: ' ' ' 

**- 8. À. R. Madamx , duchesse d'Ançoulème , s'est rendue , le 8 ,À 
Btfgnètes. l^es autorités civiles et militaires, une garde d'honneur brû- 
lante et une. partie de la population, s'étorent portées à sa rencontre. 
S. A. R., se conformant aux vœux que lui avoit exprimés une d^pu- 
tation de la ville, a posé la première pierre d'un magnifique ,éta- 
Missr'irient thermal qui va être construit. Madame a ensuite visité la 
chapelle de l'hôpital et les différentes salles de cet établissement, et 
■ lais«é des marques dé son inépuisable bienfaisance. S. A. R. Vesf en- 
suite dirigée vers la vallée de Campan, où des préparatifs avoient été 
faits pour sa réception. Partout cette auguste Princesse a trouvé «né 
population avide de la contempler, et dont il seroil impossible de 
peindre l'enthousiasme. 

*— M. le comte Ënimery, pajr de France, vient de mourir Isa terré 
de Grdzieux, située près de Metz. , 

— Une ordonnance du Roi. autorise l'établissement id'ti'n lazaret à 
Nantes, dans l'île Saint-Nicolas, à l'embouchure de la Loire r 
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~- Un pont qufavoit été jetfc suHe Rhône, a Lyon , fors du tenté 
biais de I ile Perrache, s'est écroulé le 14 au soir. Personne n'a péri. 

— Le tribunal correctionnel de Marseille a condamné , par défaut, 
lé 5 de ce mois, Péditeur de la feuille littéraire Y Indicateur du Corn» 
merce, à quarante-cuftf jours d'emprisonnement et à 3ôo fr. d'amende, 
pour avoir traité, de matières politiques. . ., . ' • - <. 

— Deux jeunes gens, v nommes Foucjier et Picard, avoient injurié 
publiquement, à raison de ses fonctions % M, Vache t, commissaire de 
de police à Caëii-: le sieur Foucher se porta même à ées voies de 
fait Le tribunal de police correctionnelle a condamné, le |6, le 1 
•ieùr FoucheV a tiû mois d'emprisonnement, et le sieur Picard à 
cinq jours d'emprisonnement et à une amende de 25-fr. .. 

r- Un employé supérieur des services; réunis de l'armée a été arrêté 
à Perpignan, le 8, de ce mois, et conduU*par la gendarmerie au quar^ 
tier-général du quatrième corps. 

— MM. d'Ortaffa et Gispert, ministres de l'ancienne régence d^s- 

Sagne , et qui habitaient Bordeaux depuis quelque temps, viennent 
'être rappelés par leur gouvernement. •- 

— Le lord chancelier a prononcé , le 19, au parlement d'Angleterre» 
té discours de clôture; Il a annoncé que lé gouvernement continue k 
recevoir des puissances étrangères les* plus fortes assurances de leurs 
dispositions* amicales à l'égard de ce pays. Le chancelier, en terminant^ ■ 
a déclaré cjué le parlement étoit prorogé au i3 septembre prochain. * 

— Le roi de Wurtemberg est parti; le 14, pour Livournè , afin d % f 
prendre les bains de mer, et sera de retour à Stuttgard vers la fin dit 
mois prochain. 

— Dans la séance de là diète germanique du 3 juillet, la légation 
du royaulpe de Wurtemberg a déclaré que son gouvernement aVoit 
suspendu Y Observateur allemand} qui paroissoit à Stuttgard- .Elle t a . 
ajouté que lé f gouvernement wurtçmbourgeois iraprQuvoii, bon* •. 
tement . la tendance de quelques feuilles périodiques quj parois*» * 
sent dans lé royaume, et qu'il s'est proposé d'arrêter les abus dé 1* 
presse par des réglemens sévères de censure. Le ministre d'Autriche, 
président de la diète , a annoncé que l'empereur son maître l'avoit 
charge -de diriger l'attention de la diète sur d'autres feuilles rédigée» 
dans un sens non moins dangereux et non moins perturbateur, telle* 
que la Gazette du Necker, les J finales deMurhardet la Chroma ue 
nationale des Allemands f mais que l'exécution de cet ordre, étoit 
suspendue, parce que l'empereur espère que le jugement prononcé 
contre l' Observateur allemand rendra les journalistes, plus circonspects,, 
et les censeurs plus vigilansl " ' 

— Le grand-duc d'Oldenbourg est niort subitement le 2 juillet. 

Nouvelles d'Espagne et de Portugal. 

M. le baron Muller, colonel des hussards du Bas-Rhin, est nommé 
colonel' des dragons de la garde, en remplacement de M. deXtotcUx** 
jaç, promu au grade dé maréchal de camp. . 
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, M. de Verdiàre, colonel des hussards du Jura, vient d'être nommé* 
maréchal de camp et commandant bupcvieur de Burgps. M ..Simonot 
est nommé colonel des hussards. 

M. dç'jSaluccs, aide de camp de S. À. H. M$*. le duc d'Àngoulême> 
est mort à i|adrid des suites d'une maladie de poitrine. « • . 

Le chef d'état-major du général Morillo est arrivé, dans la nuit du 
ï4 juillet à Madrid , pour venir reconn oit rc, en son nom , la régence. 

Le général Fôisac-Latour, sorti de -Madrid avec des troupes de 
cavalerie et d'infanterie, se porte à Andujar et.Jacn, pour couvrir le 
débouché de Sierra-Morcna, et servir de réserve aux. troupes d'An- 
dalousie. 

Le colonel Bernard Ascajo et sa troupe, qui occupoient Ronda, 
se sont réunis à nous pour le service du roi. 

La plus grande partie de l'artillerie espagnole est tombée en notre 
pouvoir dans l'Andalousie. Celle qui se trouve encore dans les arse- 
naux de Cadix et de l'île de Léon est dans le plus mauvais état. 

Le consulat de Cadix a formé deux compagnies pour la garde 
du roi. 

Notre artillerie a les instructions nécessaires pour ne point diriger, 
son feu du côté de la maison qu'habite le roi. Les ordres sont don- 
nés pour que la ville ne soit pas ménagée, si elle résiste plus long- 
temps. Elle sera bombardée sous peu, si elle ne se soumet pas. 

* Deux brigades du deuxième corps de réserve sont déjà entrées, en 
Espagne. L'une se rend en Catalogne; l'autre est .occupée au blocus 
de Saint-Sébastien. Le maréchal marquis de Lauriston, commandant 
en chef ce. corps d'armée , va établir -son quartier-général à Ërnani. 

L'armée de réserve est composée de dix régimens d'environ setre 
cents hommes chacun, et de quatre régimens de cavalerie de sis 
cents hommes, 

" Le nommé Abrîl , chef d'un corps constifqtionnel » a été fait prison- 
nier par Mérino , et amène à Ségovie. 

Morillo, et les trois mille hommes de. troupes qu'il commande K ont 
marché ; avec nous contre Quiroga, dès le lendemain qu'ils ont re- 
connu l'autorité royale. 

Le général Hubert vient de battre un corps ennemi en Gallice. On 
dit qu'il a fait quinze cents prisonniers, parmi lesquels se trouve un 
général , et a pris beaucoup d'artillerie et de bagage. 

* Le général Longa a rétabli l'ordre et la tranquillité dans les As- 
turies. . •,.•...-"' ' 

Cent soixante prisonniers royalistes se sont emparés d'un bâtiment 
de guerre qui^ les portoit à" Cadix , ont fait prisonniers leurs gardiens* 
et, après avoir pris pour chef un tambour françoifcqui partageoit leur 
captivité, ils sont entrés a Biibao. , - 

La garnison ( | c Pqinpelune a fait à la fois, le 5 de ce mois , deux. 
sorties qui lui ont fait éprouver des pertes considérables. 
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Saint-Sébastien a envoyé, des parlementaires^ mais, comme ils refusent 
encore "d'accéder à quelques rond itkuis, la reddition de; là place sera* 
différée de quelques jours. Tbofc le' inomte abandonne la ville, parce* 
que les vivres 'de toute espèce manquent absolument. ; 

Des déserteur* de Barcelonne arrivent chaque jour dans no* rangs;' 
le i3,'on a amené trois officiers, l'un colonel; l'autre lieutenant- 
colonel et l'autre lieutenant. Us. regardent comme très-prochaine l'épo- 
que d'une explosion inférieure. Rot te n publie des proclama lions ex- 
travagantes. Le général Sarficld,qui s'est rendu prisonnier, pense que 
la crise aura éclaté avamt quinze jours. 

. La garnison de Barcelônne a fait, le i3, une sortie, et a été mi$e 
dans une déroute complète par deux de nos bataillons Nos soldats.' 
l'ont poursuivie ju -que sous les murs de la place, aux cris de Vive 
le Roi! , } 

Les troupes du général JBallesteros , ayant été atteintes n EFcbc par 
le comte Molitor, se retirèrent sur Lébiilfa, et au même instant le ré- 
giment d'infanterie de Lorcea et le régiment de cavalerie de lu Reine 
passèrent de notre côté aux cris de Vive Feixlinand! 

Le général Molitor est ftatré ïe 7 à Mureie, où il a été très-bien 
reçu ; il a continué la poursuite de.Ballesteros, qui a perdu deux mille 
hommes par la déserfion. s 

La corvelte la Victorieuse a capturé-, le 9 juillet, sous Majorque, 
une quiaque constitutionnelle, portant soixante-quatre royalistes es- 
pagnols , déportés de Carthagèue à Mahon , qù ils alloient être plon- 
gés dans 1rs. cachots. L'équipage a été fait prisonnier, et les royalistes 
espagnols dirigés sur Mataro. 



M. le comte de Marcelîus a fait récemment ùn'vpyage en). 
Angleterre avec M. Henri de Bonald, fils de l'illustre auteur 
de ce nom. Il y allort visiter un fils qui 'remplit avec hon- 
neur une mission importante, et lui porter l'encourageante 
assurance que le Roi étoit satisfait de' ses services. II a par- 
couru une partie de l'Angleterre, et a donné une description 
rapide de son voyage dans deux lettres datées du mois de juin 
dernier, et qui viennent d'être imprimées. Ces lettres, qqi 
n'ont que le défaut d'être trop courtes, sont pleines de mour* 
veraent, de grâce et. de ch.aleur4.Ltau leur rend compte de 
tout ce qu'il â vu , et des pensées et des impressions que le* 
objets lui ont fait naître; partout dans son récit les idées les 
plus riantes se mêlent aux sentimens les plus honorables, et 
une charmante vivacité d'expression relevé l'intérêt des ta- 
bleaux que le voyageur fait passer sous nos yeux. Des vers 



( 356 > 

heureux, une proie élégante, des reflétions judicieuse* t âeé 
traite qui partent du cœur, tout donne à ces lettres une phy- 
sionomie et un attrait remarquables. Nous en citerons deux 
passages qui rentrent plus spécialement dans le cercle de* 
objets dont nous nous occupons : 

« Le lendemain, je fus témoin d'un des plus touchant spectacles qui 
aient jamais attendri mon cœur. J'allai assister, dans la chapelle ca- 
tholique de Chelsea, a deux milles de Londres, au rcnou Tellement 
des vœux du baptême de plus de cinquante enfaes des deux sexe* , 
qui a voie nt reçu , quelques jours auparavant, le sacrement de la con- 
firmation. Cette chapelle doit être tien chère aux François. C'est-là, 
c'est au pied de cet autel obscur et modeste que la fille des rois, for- 
cée pour la seconde fois de quitter sa patrie, venoit, durant les cent 
jours, implorer pour la France le Dieu de CÎovis et de saint Loui- , lui 
offrir des vœux qui ne pou voient être repoussés, et donner des exem- 
ples qui dévoient porter tant de fruits. Depuis ce temps, nous dit le 
vénérable ecclésiastique françois dont le zèle a fondé cette chapelle , 
depuis ce temps les conversions y sont si fréquentes qu'elle ne p< ut 

flus contenir les fidèles qui y courent en fouie* 11 faut en agrandir 
enceinte. Le Roi très -chrétien, son auguste fille, nos Princes y con- 
courent à l'envi par leurs pieuses largesses 

» Je vis a Clifton , jolie ville suspendue sur Bristol , dont elle est en 
quelque sorte le faubourg, une église neuve qu'on bâtit actuellement 
avec un clocher neuf dans le style gothique le plus élégant; car en An- 
gleterre on ne craint pas la dépense quand il s'agit de Dieu, des égii* 
tes et de la religion. L'ancien clocher rappeloit des souvenirs antiques 
et vénérables : on la conservé comme monument, quoiqu'il y en ait 
un neuf et qu'il dépare le nouvel édifice. A cette vue, j ai plaint ma 
triste patrie que la révolution a ravagée, et où la religion lève un front 
moins timide , mais ne sort pas encore de ses ruines. Dans les Etats de 
Henri Vill et d'Elisabeth, on conserve, on répare, on respecte les 
vieux édifices, et chaque jour voit s'élever une église neuve, parée 
de toutes les grâces de l'architecture ancienne et moderne : dans la 
royaume de Clotilde et de suint Louis , les plus beaux monumens de 
l'antique foi de nos pères tombent chaque jour sous les coups du temps: 
Templa ruunt anliî/ua. 

» En voyant avec quel respect s'observe le dimanche à Londres et 
dans tonte l'Angleterre, ces boutiques fermées, ce silence grave et 
pieux dans les rues, j'ai encore pensé au royaume très-chrétien, et 
)'ai gémi » 



V Instruction sur la Dansé, annoncée dans notre numéro de sa- 
medi dernier, se trouve chez A tir. Le Clere, au bureau de ce journal; 
prix, 60 cent, et §0 cent, franc de port 



(Samedi a$ Juillet *8a3>) (N°. 9Î5.) 



Réponse à Une critique* 

Nous avions raconté, avec un empressement et une 
satisfaction qui nous paroisspient bien légitimera des 
cérémonies pieuses qui ont eu lieu dernièrement dans 
quelques établîssenîens de la capitale. Nous avions cru 
avec quelque fondement que tous nos lecteurs s croient 
édifiés de voir la religion recouvrer ses droiLs dans 
le cœur des chrétiens, triompher des préjuges de ceux- 
ci et des passions de ceux-là, et opérer des cliïm^e- 
mens frappans et inattendus. Quoi de plus aditsoLmt, 
par exemple, que le spectacle qu'a présenté dernière- 
ment la maison de Saint-Lazare; que le retour si écla- 
tant de tant d'ames égarées $ que les marques de repen- 
tir qu'elles ont données.} que le changement si prompt 
et si complet de leurs mœurs, de leurs habitudes, dé 
leurs entretiens, de toute leur conduite? Il sembloit 
qu'un tel récit devoit réjouir tous les cœurs chrétiens, 
et que des gens frivoles ou indifférens y pou voient 
seuls trouver un sujet de risée ou de blâme» Toutefois 
il s'est élevé une voix pour improuver ces récits, et 
un M. S. a fait insérer dans, un recueil périodique, 
dont le titre est religieux, une lettre où il s'exprime 
ainsi : 

«Je vous demanderai si vous croyez qu'il soit bien 
utile de raconter avec une sorte de triomphe les nom- 
breuses communions qui ont eu lieu dans des établis? 
mens où, quelques semaines auparavant, régnoient 
encore l'opprobre et le vice. Il faut nécessairement, 
ou que l'on dise que la grâce a fait tout à coup des pro- - 
diges inouis, ce qui me paroi t toujours plus ou moins 
téméraire, ou que dans le nombre de ces conversions, 
qui font beaucoup de bruit, il s'en trouve malheureu- 

Torne XXXVI. VAmi de la Retig. et du Ror. Y 
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sèment qui sont fausses, et qui doivent causer de vire» 
inquiétudes. Ainsi raisonnent les enfans du siècle, et 
ils ue se trompent pas toujours. Je sais que les prêtres 
.vertueux et zélés qui s'occupent de ces bonnes œuvres , 
ne sont nullement responsables, devant Dieu et devant 
les hommes, des abus dont peuvent $e rendre coupa- 
bles des cœurs ingrats et audacieux ; mais je sais aussi 
qu'ils doivent trembler, comme moi, à \& vue de dette 
multitude qui entoure comme subitemeut nos taber- 
nacles redoutables, après avoir long-temps foulé aux 
{neds ce qu'il y a de plus sacré dans la religion et dans 
a société. Or, ce qui est un sujet de crainte pour uu 
véritable prêtre peut-il être un sujet d'éloges et clé 
triomphe? Je ne suis pas janséniste, Messieurs, maïs 
Je pense, qu'en matière de religion et dans l'ordre du 
aâlut, il n'y a pas de véritable joie, si elle n'est sans 
mélange. D'ailleurs n'y "a-t-il pas des inconvéniens à 
faire éclater celte j,oie»?. ' * 

Nous avons rapporté tout le passage, afin que le cri- 
tique ne nous accusât pas, cOmnïe dans une' autre 'cir- 
constance', de ne pas citer fidèlement ses paroles. Ac- 
tuellement nous demanderons, à notre totir, si u» 
journal religieux devoit recueillir 'lés. raisonnement des 
enfans du siècle j et imiter leur langage sur ces conver- 
sions -qui font beaucoup de bruits Assurément, si nous 
avions eu tort de raconter avec une sorte de triomphe 
des cérémonies si édifiantes, lés missionnaires qui ont 
dirige: ces cérémonies séroiënt bien plus repreherisï-» 
blés encore.. Le blâme dû critique retombe donc bien, 
plutôt sur eux que sur nous. Oseront-ils dire que Icl 
grâce a fait tout à coup des prodiges? On leur répondra 
que cela est toujours plus où moins téméraire. C'est 
bien pis, si parmi ces conversions il s'en ' tronve de 
fausses. Dans tous les cas, ils ont donc eu tort d'ab- 
soudre leurs pénitentes si prômptement. Le critiqtrc 
est effrayé de cette multitude qui entoure subitement nos 



tabernacles; il n'est pas, janséniste, dît-il (singulière 
précaution pvatotre)^ mais il croit qù 'il n'y a point de 
véritable joie, si elle n'est sans mélanges et il trouve 
des inconvéniens à faire éclater cette joie. Comme on 
peut appliquer les raisoimemens du critique à toutes les 
missions dont, nous gommes témoins depuis quelques 
années, et où on voit des conversions inespérées, des 
retours subits et des communions nombreuses > il s'en 
suivrait que les missionnaires qui se dévouent à ces 
travaux . n'ont pas sujet de se réjouir de leurs résul- 
tats 9 et qu'ils de vroient, au contraire, être épouvantés 
de cette multitude qui entoure subitement nos taberna* 
çles* Il étoit difficile de blâmer plus 'fortement ie- zèle 
de cejs hommes cour^ageux qui se consacrent à au mi- 
nistère pénible ; est-il prêtre ce M, S. qui improuvêsi 
légèrement des hommes si dignes d'estime, et qui trouve 
de l'inconvénient dans le récit des plus pieuses céré- 
monies? Les libéraux pqjuiTOjit le remercier de leur 
. fournir des argument mais il e$t douteux que le clergé 
et les fidèles «iupnt fort édifiés de sa critique, et an 
$e se seroit pas attendu qu'un journal, qui s'annonce 
sous un titre respectable, pût reproduire le langage 
et les raisoimemens des çnfans du siècle. • . • . . 
, Nous ne répondrons point au sophisme de M. S. ; 
nous regretterons seulement qu'il n'ait pas été témoin 
lui-même de cette cérémonie dont le récit lui déplaît 
si fart, Nous aimons t à croire, qu'il auroit été touché 
du spectacle qui se seroit présenté à lui, de celte at- 
tention profonde à écouter la parple de Dieu; des 
larme* qui , cou] oient de ces yeux pénitens, des satir 
gloUqut s'échappaient de ces poitrines oppressées, de 
ce recueillement général pendant le saint sacrifice, de 
., cette ferveur en approchant de la table sainte, (je ces 
attitude* prosternées, de cette peine -a s'arracher . du 
tien fcainfc. Si on ajoute à oela les mauvaises habitudes 
. rompues, lm mauvais livres sacrifiés, le respect humain 

Y a 
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foulé aux, pieds, lés entretiens et les chants tout difle- 
rens de ce qu'ils étoient autrefois, les prières, les sain tes 
lectures, les pieuses pratiques remplaçant d'autres usa- 
ges, le repentir du passé déclaré sans ménagement, de 
généreuses résolutions prises publiquement, chacun 
s'excitant mutuellement à servir Dieu 5 la douceur, la 
paix et la patience régnant dans un lieu où ces vertHS 
paroissoient étrangères ; alors peut-être on trouvèrent 
moins téméraire de voir tin prodige de la grâce là où 
on ne peut, soupçonner de fausseté; alors oii serôit 
moins étonné de nous entendre raconter avec une sorte 
de triomphe des faits si consolàns. Nous aurions eu 
mauvaise idée de nous-mêmes, si nous n'avions éprouvé 
quelque plaisir à parler de ces conquêtes de la reli- 
gion, à retracer des changemens si inespérés, et à 
rendre compte de cérémonies si édifiantes, et nous 
sommes persuadé que toutes les âmes pieuses, loin de 
blâmer notre empressement à recueillir des détails -si 
précieux, ont été émues en voyant tant de conversions 
marquées à des signes rassurans, et ont béni la Provi- 
dence qui suscite encore à l'Eglise de si justes sujets 
de" consolation. 

Dans le reste de la lettre,. M. S. blâme également 

, le compte que nous avons rendu de la première com- 
munion du collège de Henri IV. La raison qu'il eu 
donne est plaisanté; c'est que, si on loue tous les col- 
lèges, ces éloges sont ridicules, tandis que, si- on n'«n 
loue qu'un, tous les autres en sont choqués. Ainsi «il 
ne faudra pas louer les personnes qui ont de la reli- 
gion, pour ne pas déplaire à celles qui n'en ont pasj 
il ne faudra pas louer les maîtres chrétiens, de peur 

t de blesser ceux qui ne le sont pas. Par la même rai- 
son, on n'osera plus parler de Donnes œuvres, pomr 

- ne pas indisposer ceux qui n'en font pas, et de cé- 

'■*. rémonies édifiantes de tout genre, .parce qu'il se trouve 
des hommes qui s'en moquent. Plaignons ceux qui 
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trouvent que les actes de piété et les conversions font 
trop de bruit; mais continuons à recueillir les exem- 
ples deferveur, de zèle et de charilé j nous nous flat- 
tons que tous les amis de la religion nous en sauront gré. 
Au surplus, il est une petite observation à faire sur 
cette discussion; c'est quune autorité très-imposante 
aux yeux du critique a pris soin de nous justifier. En effet 
le recueil même qui a inséré la lettre de M. S. a rendu 
compte de ^quelques-unes de ces cérémonies sur les- 
quelles on nous reproche de nous étendre. On y trouve, 
et précisément dans le même volume où est la lettre, le 
récit de la mission de Saint-Lazare (p. 38g), celui de la 
première communion du collège de Henri IV (p. 3a5), 
Celui de la première communion des jeunes Savoyards 
(page 3^6), celui de la première communion dans une 
maison d'éducation de la capitale (page 4<>3). Ainsi 
le Critique blâme dans les autres ce qu'il fait lui-même, 
et ce qui semble rendre son inconséquence plus cho- 
quante, c'est que plusieurs de ces récits qu'il a in- 
sérés dans son recueil étoient empruntés à notre jour- 
nal. Son agression montre donc aussi peu de bonne 
fpi que de jugement, et son procédé est aussi peu 
loyal que sa thèse est singulière. Enfin, dans le même 
cahier qui contient cette lettre de M. S., le rédacteur 
du recueil, répondant à une observation que nous lui 
avions adressée, nous disoit, qu'avec une humeur aussi 
guerroyante que là nôtre, il pourroit avoir plus d r une 
Occasion de quereller et défaire dû bruit; mais qu'il 
nouslaissoït ce mince privilège s Gomment concilier des 
dispositions si pacifiques en apparence avec une agres- 
sion si vive et si peu méritée, et comment se vante-t-oi* 
de son éloignement pour les querelles dans le cahier 
même où on nous cherche querelle si gratuitement? 
iNous laissons à Pauteur le privilège de se contredire 
ainsi d'une page à l'autre, et de démentir si vite les 
b«aux sentimens qju'il exprimoit. 
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' ' NOUVELLES ECCLÉSIA5T1QTJES. 

* Rome (t\. La communion générale des élève» du collège Ro», 
main, qui a lieu tous les ans dans l'église de Saint-Ignace, le-. 
jour de la fête de la saint Louis de Gonzague, forme toujours un 
spectacle édifiant. Cette cérémonie a reçu cette année un nouvel 
éclat de la présence de S. Em. M. le cardinal Pacca, préfet 
des études, qui a célébré la messe , et oui a distribué là com- 
munion, assisté de deux, prêtres. Les élèves *t pensionnaires 
du séminaire Romain furent admis les premier» à la sainte, 
table: puis les membres de tous les autres collèges, qui fré- 
quentent les classes, les étudians des classes supérieures de. 
1 Université , et les jeunes gens des classes inférieures.; tous, 
montrèrent dans cet acte de religion beaucoup de recueille- 
ment et de modestie, et la vue de cette jeunesse nombreuse 
et choisie a voit quelque chose d'imposant et de touchant à 
la fois. ... 

— Le 12 juin, le Père François Orioli, définiteur- général- 
ités Conventuel*, régent du collège de Saint-Bonaventure et 
consulteur de l'Index, lut devant l'Académie de la Religion 
catholique une Dissertation pour prouver qu'il n'étoit point 
contre la raison de prétendre qu'il dût y avoir des mystères 
dans Ta religion.. Le sujet fut traité d'une manière digne de, 
là réputation de l'auteur, l'un dés hommes les plus recoin»; 
inandables et les plus savans que possède la capitale du monde 
chrétien. . . 

. Paris. Le Diqrio de Rome, du 9, pe fait aucune mention 
de l'accident arrivé, le 6 au saint Père; mais des lettres de la; 
même date ne permettent pas d'en douter. Elles donnent des 
détails sur l'état de S. S. Il n'y avoit presque plus de. nevre, 
la tête étpit libre ; le saint Père pouvoit s'entretenir avec les 
personnes de sa maison , et prendre même quelque nourri- 
ture. Sa piété, sa douceur çt sa patience ne se démentoient 
pas. Les médecins regardent l'accident comme n'offrant au- 
cun danger imminent; mais l'obligation, de rester couché et 
immobile augmente (es anciennes infirmités du sajat Père. 
Qn dit que le gouvernement «e dispose k lui envoyer un lit 

1, ■ ■ ■ ■ . » ) , . . », t. 

(1) Voyc% plus bas, le premier article de Pari . 
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mécanique nouvellement imaginé en France pour ces sortes 
d'accidens. M. 'l'archevêque de Paris a ordonné à tous les 
prêtres de dire à la inessc les oraisons pour le Pape , et les 
pieux fidèles offrent des vœux au ciel pour la conservation du 
vénérable Ponlife. 

*— La ville d'Afbi a joui, le 10 juillet f d'une cérémonie qui 
éloit l'objet de tous ses vœux : c'est ce jour que M. l'arche- 
vêque y a fait son entrée. La veiile, M. de Rosières, maire 
de la ville, avoit ordonné les préparatifs convenables. Les ha- 
bit ans ont répondu avec empressement à son appel : les mai- 
sons pavoisées , des arcs de triomphe dans les rues, la route 
semée de fleurs, tout annonçbit l'allégresse générale. Le ma- 
tin , il y eut une distribution d'aumônes faite par les ordres de 
M. l'archevêque. A trois heures, M: le maire et les autorites 
se portèrent à l'entrée de la ville, au-devant du prélat, qui 
descendit de voiture, accompagné de M. l'abbé Brault, son. 
irèrej de M. Carayon, grand-vicaire, et de M. l'abbé Mi- 
chel, chanoine de Bayeux. M& r . descendit dans une chapelle 
destinée pour 1er recevoir, et se revêtit de ses ornemens ponti- 
ficaux. M. le maire lui adressa un compliment, auquel I* 
prélat répondit avec noblesse et bonté. A quelque pas de là 
Je clergé arriva, ayant à sa tête MM. Seguin-Deshons et Ra- 
houx, grands-vicaires; Farssac et de Bonne, membres du con* 
#etl. La procession éloit nombreuse, et formée des élèves des 
Frères; des dix confréries pieuses, chacune avec son drapeau; 
des élèves du séminaire, des curés ou desservans, etc. Un 
peuple immense se pressoit sur les pas du pontife .'A la porte 
de l'église métropolitaine , M. l'abbé Deshons harangua 
M. l'archevêque, ; qui , après avoir fait sa prière au pied de 
l'autel, alla s'asseoir sur son trône et entonna Je 7 e Deum ; 
puis le prélat adressa une courte instruction au peuple, et 
donna la bénédiction pontificale. Rendu dans son palais , il 
reçut les hommages de M. le préfet et de toutes les autorités* 
Le soir, toute la ville fut illuminée, et un feu d'artifice fut 
tiré. Des amateurs donnèrent un concert sous les fenêtres du 
palais de M. l'archevêque. Le dimanche i3, M* r . se rendit 

Ïtrocessionnellement à la -grand 'messe dans l'église métropo-. 
itaine. M. l'abbé Carayon prêcha. II y eut un grand concours 
le matin et le soir, où leprélat assista également à I office et 
donna la bénédiction du saint Sacrement. Tous ces jours ont 
été des jours de fêle pour une ville qui voit se rétablir le siège 
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antique dont les circonstances l'avoient privée , et quf se féîî- 
cîte de voir assis sur ce siège un prélat dont elle a voit entendu 
célébrer les talëns et les vertus, et dont la présence, la sa- 
gesse et la bonté lui concilient déjà le respect et l'attachement 
de son troupeau. 

' — M. Tévêque de Quîmper avoït sollicité avant de mourir 
l'érection d'une seconde école ecclésiastique pour les besoins 
'de son diocèse. Ce prélat n'a pu voir te résultat de ses vœux; 
•mais son diocèse jouira des fruits de sa prévoyance. Une nou- 
velle école ecclésiastique doit être formée à Ponteeroix, et est 
autorisée par une ordonnance du Roi. 

• -*- Nous avons cité les votes de plusieurs conseils généraux 
! €iui, dans leur dernière session, ont pris des délibérations dans 
1 intérêt de la religion et de la morale. Parmi ces conseils, on 
réclame une place pour celui de l'Eure, qui, depuis quatre 
sessions, n'a pas manqué de reproduire tous les ans son vœu 
de voir enfin sortir une Toi qui lie intimement, dans les ma- 
riages , Pacte religieux à l'acte civil. L'extension de l'autorité 
Ïtalernetle, l'exécution stricte de" la loi sur l'observation des 
êtes et dimanches, la préférence à accorder aux congréga- 
tions religieuses pour l'éducation publique, ont été, sous di- 
verses formes, l'objet des demandes de ce même conseil de- 
puis quelques années. Dans sa session de 1822, il a demandé, 
d'une manière motivée, des indemnités pour les émigrés dont 
«On a vendu les biens , et dès peines plus fortes pour les vols 
sacrilèges commis dans les églises. I^e premier de fes votes a 
été reproduit dans la session de cette année. 

— On nous a communiqué une lettre de M. Forster, curé 
d'Hutlerheim, qui s'est chargé de tenir la correspondance 
pour le prince de Hohenlohe, et de répondre aux lettres, qui. 
Sont adressées à ce prince. D'après cette lettre, le prince doit 
être en ce mornjent aux eaux de Carlsbad, en Bohême : sa 
santé n'étoit pas bonne, et il é toit souffrant. La correspon- 
dance de France avec M. Forster éprôuvoit quelques diffi- 
cultés à la poste, où l'on étoit tout étonné de la quantité de 
lettres qu'il recevait ou faisoit partir. Une lettre qu'il éerivoit 
à Paris lui avoit été renvoyée au bout de cinq mois. Il se 
proposoit de répondre successivement à toutes les demandes 
<jui lui étoient adressées, et faisoit mention de plusieurs gué- 
risons dont on lui avoit donné connoissance. M m ". de Cugnac, 
âont nous avons parlé plusieurs fois, lui confirme, par une 
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lettre du ta mai dernier, les grâces dont Dieu l'a comblée. 
D'autres guérisons, sans être aussi complètes, étaient néan- 
moins assez avancées pour procurer aux malades beaucoup 
fie soulagement et d'espérance. A Verdelays, près Bordeaux, 
une personne qui avoit eu recours aux prières du prince as- 
sista , le i4 mars, à deux messes, après les préparations pres- 
crites par l'illustre et pieux prêtre. A la seconde messe , qui 
fut dite à l'heure* fixée, la malade sentit une douce révolu- 
tion s'xjpérer dans tout son corps , l'extinction de voix dispa- 
rut, les forces revinrent graduellement, et en peu de temps 
«ne tumeur au côté droit se dissipa, et un état de santé suc- 
céda à dix ans de foiblesse et de maladie. On annouçoit une 
guérison opérée à Zurzach , en Suisse, sur la femme d'un 
commandant; une autre en Franche-Comté, etc. D'autres 
ont eu lieu dans le pays de Cologne, d'après une lettre de 
M. Schupman, professeur à Rielberg, catholique instruit et 
zélé, qui a publié dernièrement un livre sous le titre de 
Triomphe de la Religion. H paroîl qu'on peut continuer 
d'écrire a M. Fors ter, curé à Hulterbeiui, qui soutient, avec 
autant de charité que de zèle, le fardeau d'une correspon- 
dance fort assujettissante. 

— On né sauroit , ce semble , trop faire connoilre les 
exemples de soumission à l'Eglise et de zèle pour la pureté 
de la doctrine, de la part des écrivains dont les sentimens & 
cet égard a voient pu laisser quelque doute : c'est ce qui nous 
engage à publier la pièce suivante , traduite littéralement sur 
l'original imprimé à Rome : 

Déclaration de Modeste Farina , prêtre. 

« Quelques personnes ont. conçu des doutes sur la pureté 
<3e la doctrine enseignée par moi dans le livre intitulé le Phi- 
losophe chrétien; elles ont craint que je n'aie pas toujours été 
en conformité parfaite avec la doctrine et les maximes de 
l'Eglise catholique. Je ne puis ignorer avec quel soin tout ca- 
tholique, mais surtout un ecclésiastique, doit travailler à dis- 
siper Je moindre soupçon sur un objet si délicat : c'est pour- 
quoi j'ai regardé comme un devoir indispensable pour moi 
de signer et de publier, volontairement et dans la sincérité de 
mon cœur, la déclaration suivante : , t 

• Je déclare donc solennellement, en présence de Dieu et 
dti saiut Siège apostolique , que mou but unique , en publiant 
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l'ouvrage cûdessrts, a clé de m'opposer de toutes mes force» 
aux ravages de l'incrédulité, qui fa i soit de rapides progrès en 
Lombardie depuis la révolution et rentrée des armées fran- 
çoises. 

»» Je déclare également et je proteste que, s'il se trouyoît, 
dans mes écrits quelque proposition ou même une simple opi- 
nion qui parût contraire aux dogmes et aux articles de foi, 
comme aussi aux traditions, canons, observances et discipline 
de la sainte Eglise catholique , apostolique et romaine, je dé- 
clare, dis-je, et je proleste que ces propositions ou opinions, 
publiées et écrites par moi dans ma jeunesse, sont contraire» 
à mon intention,, qui à toujours été et sera toujours, Dieu 
aidant, de m'en tenir strictement à l'intégrité et à l'inviola- 
bilité de la foi catholique, que j'ai professée et professerai en 
tout temps, et de ne jamais m'écar 1er, envers la sainte Eglise 
catholique, apostolique et romaine, et son chef visible le suc- 
cesseur de saint Pierre, de l'obéissance filiale qui a clé et' sera 
la règle immuable de ma conduite. 

» Je soumets donc mon ouvrage au jugement du saint 
Siège, condamnant cl désapprouvant d'avance tout ce que 
Sa Sainteté jugera devoir condamner et désapprouver; et je 
déclare que je rne suis toujours soumis, comme je me sou- 
mets encore présentement', par la plus ferme conviction de 
ma raison et le plus sincère attachement de mon cœur, à toutes 
les constitutions des souverains Pontifes contre les erreurs de 
Jansénius et de ses adbérens, et notamment à la constitution 
An dorent Jirfei , publiée le 28 août 1794, par S. S. le pape. 
Pie VI. En foi de quoi, dans la plénitude de ma conviction , 
je signe la présente déclaration, et l'affirme par mon serment. 
Rome, te 25 juillet 1821. Moi, prêtre, Modeste Farina ». 

Cette déclaration , si précise, fait honneur k la sagesse et 
au courage de son auteur, M, l'abbé Modeste Farina, prêtre 
du diocèse de Corne et docteur eh théologie. Cet ecclésiastique 
avoît été nommé à l'évêché de Padoue, et Sa Sain te té /con- 
solée, par un acte si formel de soumission et d'orthodoxie, n'a 
pas hésité à lé préconiser dans le consistoire du i3 août 1821. 
Quelques personnes se flaltoient que, dans une occasion à 
peu près semblable , des docteurs , dont les sentimens avoient 
aussi donné lieu à quelques doutes, feroient paroître égale- 
ment une déclaration authentique et rassurante. M. Louis 
Tosi, prêtre du diocèse dé Milan et docteur en théologie et en 
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droit canonique, et M- J<*seph-]y[arie Bozzi, prêtre du même 
diocèse, professeur en théologie et curé, ont é lé nommés , le:* 
premier à l'évéché de.Pavie, et le second a celui de Mantouc.» 
Ils ont dû souscrire quelque déclaration; mais il n'en a rien 
transpiré publiquement, et les prélais ont été préconisé* dans, 
le consistoire du 16 mai dernier. Nous ne nous permettrons 
point, dit une lettre d'Italie, d'énoncer quelque blâme sur» 
une conduite qui a pu être dictée par les motifs les plus sages ; 
nous regrettons seulement que le souverain Pontife, le clergé' 
et les fidèlçs n'aient pas été consolés par quelque acte éclatant 
qui eut honoré les deux prélats, réjoui leurs vrais amis et 
fermé Ja bouche aux ennemis de l'Eglise. « 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. La fête de sainÇ Henri a été célébrée à Rosny, rt a été pcfc| 
S. À. R. M™*, là duchesse de Berrî l'occasion d'un nouveau bienfait. 
Cette Princesse a donné une dot de 5oo francs à une jeune rosière, et. 
a fait les frais de sa parure de noces. Après avoir été couronnée par 
S. A. R. , la rosière a été conduite à l'église de la paroisse , et a reçu la 
bénédiction nuptiale des mains de Ms r . l'évèquc de Chartres, qui of- 
ficioit pontificalement. 

— Mg r . le duc d'Orléans et sa famille doivent partir, le 27, ]>our U, 
château d'Eu (Seine-Inférieure), où ils passeront quelque temps. 

— D'après une ordonnance du Roi , l'imprimerie royale sera , à do- 
ter du I er . octobre prochain , administrée en régie , pour le comhte de : 
l'État, sous l'autorité du garde des sceaux. Les attributions de l'impri- 
merie royale sont fixées par la même ordonnance. . 

— *• M. de Villeboi?, maître dès requêtes au conseil d'Etat, et ins~ 
pecfeur-géneral des finances ^ est nomme inspecteur de l'imprimerie < 
royale; M. Michaud, ancien imprimeur du Roi , est nommé directeur 
du même établissement. 

— M. l'inspecteur-général des halles et marcués vient de déposer, . 
pour l'acquisition de Chambord, une somme de 60 4 4 f*- 5o cent.,, qui 
avoit été versée entre ses mains par tous les employés sous ses ordres, 
et par les corporations placées sous sa surveillance. 

— Le nommé Parrèae , l'un des facteurs du Constitutionnel, et Per- 
rotin, commissionnaire en librairie et en gravures, ont été traduits, 
le 22, devant le tribunal de police correctionnelle. Parrède a col-, 
porté, dans les mo\% de mai et juin derniers, chez, divers abonnés du 
Constitutionnel et dans des cabarets , un assez grand nombre de gra- 
vures séditieuses. Le 28 juin, il a été arrêté dans un cabaret avec un, 
large carton, contenant dès gravures qui représenroicht l'apothéose 
de Buonapartc, le portrait de l'usurpateur à cheval, l'apothéose des 
quatre condamnés de La Rochelle, avec l'inscription pro patriâ, une 
caricature représentant le passage de la JHdassoa, ele Enfin ott, 
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a saisi sur lui une écritoire de bronze elt forme de tombeau , renfer- 
.niant dans son intérieur le prisonnier de Sainte-Hélène. Parrède a dé- 
claré tenir une partie de ces objets du sieur Perrotin. On a sar4 cher 
ce dernier d'autres gravures du même genre , ainsi <ju« des bustes et 
dos médailles à l'effigie de l'usurpateur. Le tribunal, considérant que 
les prévenus ont distribué et mis en vente des gravures et objets éw- 
demment destinés à propager l'esprit de rébellion et de révolte, a 
condamné Perrotin en une année ae prison et 2000 francs d'amende , 
Parrède en trois mois de prison et 100 francs d'amende, et a ordonné 
la destruction des objets saisis et des bustes et médailles. 

— L'éditeur du Pilote a été traduit, le 24, en police correction* 
nelle, comme accusé d'avoir excité la haine et le mépris des citoyens 
contre les magistrats, dans un article relatif à sa dernière condamna- 
tion. M. l'avocat du Roi a requis que l'éditeur fût condamné à deux 
mois d'emprisonnement et 2000 fr. d'amende. L'affaire, a été renvoyé» 
a huitaine pour le prononcé du jugement. v 

— Le tribunal correctionnel à condamné à un mois d'emprisonne- 
ment et 16 fr. d'amende le nommé Petron, convaincu d'avoir pro- 
féré des cris séditieux. Le nommé Salagnac, convaincu du même délit, 

, mais avec quelques circonstances aggravantes, a été condamné a deux 
mois de prison et 16 fr. d'amende. 

— Le sieur Guillaumin, commis négociant, et le sieur Lecoq. né- 
gociant, avoient proféré , le 17 mai dernier, des injures violentes 
contre, les gendarmes oui interdisoient le passage à un attroupement 
nombreux formé lors de la condamnation de M. Kœchlin en police 
correctionnelle. Le sieur Lecoq s'étoit mérnt efforcé de délivrer des, 
mains des gendarmes le sieur Guillauwin. Ce dernier a été condamné 
Bar le tribunal correctionnel à 25 francs d'amende, et le sieur Lecoq. 
a six jours d'emprisonnement. ' 

— Le numéro du Constitutionnel du 23 juillet a été saisi à la requête 
de M. le procureur du Roi. 

— Par deux ordonnances du Roi , du 23 de ce mois, M. Dclhorme , 
ancien magistrat, et membre de la chambre des députés, est nommé 
premier président de la cour royale de Caen, eh remplacement du 
baron Lemenuet, admis à la retraite, et M. de'Hoailles, procureur - 
général près la cour d'Angers, est nommé premier président de la 
Cour royale de Grenoble, en remplacement du sieur Angles, décédé. 

• — La cour royale de Rouen a confirmé, le 18 de ce mois , le juge- 
ment de police correctionnelle qui condamne les sieurs Puyproux et 
Corbières, éditeurs du journal intitulé la Nacelle, chacun à un mois 
d'emprisonnement et à 3oo fr. d'amende. La cour a déchargé l'impri- 
meur de la condamnation prononcée contre lui. 

: — Le tribunal de Chateaubriand a condamné, le 12 de ce mois, à 
4ooo fr. d'amende , le sieur François- Victorien Monnier, chirurgien , 
convaincu de se livrer habituellement à l'usure. 

— Le nommé Martial Ester, garde champêtre de la paroisse de Llo, 
a été condamné par le tribunal de Prades, le 10 de ce mois, à quinze 

)*ours de prison et 100 ff. d'amende, pour avoir répandu des nouvelle» 
«usées et alarmante*. 
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— La canonîftre la Grenach a capturé un corsaire, e&p&Çû-ol qui te* 
«oit de s'emparer d'une tartanne françoise. 

— Le roi de Naples a du quitter Vienne le 14 juillet, et s'embar* 
<jucr, le 27, à Livourpe, pour rentrer dans ses État£. 



Nouvelles d'Espagne et de Portugal. 

S. A. R. Ms r . le duc d'Angoulême a noraim* .grand-officier de la Lé- 
gion- d'Honneur M. le maréchal de camp vicomte de Latour-Foissac 
et M. le lieutennant général vicomte Dode. MM. les colonels Muller,' 
dUautpoui et Berard de Goulcfrey, ont été nommés commandeurs du 
même ordre. 

Un général portugais, aide-de camp de l'infant D. Miguel, est ar- 
rivé à Madrid pour complimenter Msr. le duc d'Angoulême. On dit 
3uc la cour de Lisbonne offre ses vaisseaux et son armée pour le siège 
e Cadix. 

Le chargé d'affaires de Danemarck revient de Sévîlle à Madrid, où 
il est accrédité auprès de la régence. 

Sir W. A'Court, après avoir demandé une escorte au général Bour- 
mont, est allé s'embarque* a San-Lucar, sur une frégate angloise qui 
l'attcndoit, et qui a dû le porter à Gibraltar. 

Le blocus de Cadix est établi d'une manière rigoureuse. 11 ne sort 
plus rien do la place, et rien n'y entre plus. On prépare des chaloupes 
bombardières, et l'on doit avoir déjà commencé, le a5, à jeter dés 
bombes. . 

Tous 1er. jours le général Bordesoulle envoie au roi un canot chargé 
d'eau fraîche , de légumes et de fruits. Jusqu'à présent les geôliers du 
roi lui ont permis de recevoir cet hommage. 

L'ennemi, au nombre d'environ neuf mille hommes, et protégé 
par toutes ses batteries, a fait, le 16, une? sortie de i'ile de Léon et 
du Trocadéro. Il a été repoussé sur tous les points avec une perte de 
quinze cents hommes : la nôtre est peu considérable. 

Des raouvemens d'insurrection se sont opérés à Ceufa. Les con«4 

damnés, à la chaîne, ayant surpris leurs gantes et fermé les portes de 

la citadelle, proclamèrent, le i5 juin, le roi absolu. Mais ils ont été 

forcés de se rendre à discrétion, et Ton a fait mourir une quarantaine 

/de ces misérables, sans forme de procès et sans secours spirituels. 

Peu de jours après,, la garnison, composée de deux mille exilés, et 
instruite de l'état de la péninsule, a commencé à manifester le désir 
de se soumettre au roi. te i« r . juillet, les chefs les plus exaltés de la 
révolution, alarmés de l'esprit qui se manifestoit, ont harangué la 
troupe , et fait des distributions de vin. Mais, dans la nuit, elle a paru 
disposée à s'insurger, à dépouiller du commandement le gouverneur, 
et a rcConnoître pour chef le général* Joseph O'Donnel. Le gouver- 
neur, après avoir rassemblé les officiers de la faction révolutionnaire, 
à fait embarquer, le a juillet, pour Gibraltar, le général O'Donnel, et 
trois autres généraux , qui avoient été déportés de Valence pour avoir 
refusé d'autoriser l'assassinat du général Elio. Ces généraux ont été 
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très-bien féru* à Gibraltar. On croit que de nouveaux mouverneiM 
ont éclaté à Ceuta. L'escadre françokeVest dirigée vers cette place. 

On porte à huit mille hommes le nombre des troupes espagnoles 
qu'organise actuellement à Séville le général Bourmont. On travaille 
nuit et jour dans les port* et sur la flotte pour organiser les bâfî- 
mens légers et tout ce qui doit activer les opérations du siège de 
Cadix. 

M. le colonel -d'état- major marquis de Confia ns s'est porté rapi- 
dement, par ordre du général Bourmont, dans le comté de Niebfci, 
et a jr int a Trigucros l'ennemi , qui a pris la fuite aux. premiers coups 
de fusil. M. de Conflans s'est dirigé aussitôt sur Ayamonle. Le chef po- 
litique s'est enfui a la hâte, et le fort, qui éfoit armé et muni d'ap- 
provisionnemens, est tombé en notre pouvoir. On y a trouvé beau- 
coup de projectiles et de munitions, ainsi que plusieurs barques. Les 
officiers de la g rnison ont pris la fuite, et les soldats se sont rendus, 
exprimant le dé?ir de servir le roi. M. de Conflans a dû ensuite pous- 
ser une reconnoissance mr le petit fort' de Pavmago. La prise d Aja- 
monte nous rend mai 1res de tout le littoral jusqu'aux frontières do 
Portugal. . 

Le général Lotour - Foïssac a reçu des détachemens entiers de 
troupes constitutionnelles qui se sont présentées à lui avec armes et 
bagages. . - 

Le général Huber est entré en Galice- en suivant les bords de la 
mer. Son avant-garde a ru, le 7, nné affaire brillante à Navia. Oa 
a fait quatre-vingt» prisonniers, parmi lesquels le colonel du génie 
Tcna, qui dirigeoit les- opérations de Carapillo et de Palarea , et pris 
tin drapeau et des munitions. Le général Huber est arrivé, le 8, à 
Figueras. 

. La défection est complète dans les.. rangs des révolutionnaire* de 
la Galice. Le général Bresson , commandant Je troisième district, nu^ 
lttairc, et le colonel VîUanueya , se sont présentés au général Huber, 
et ont fait leur soumission. Il en a été de même des deux juntes cous-' 
titutionnelles de Saint-Sébastien et de Vittoria, ainsi que de plus oV 
deux cents individus appartenant à des familles distinguées. 

Les généraux Bourci et Morillo ont pris ensemble à Lugojes dispo- 
sitions convenables pour la suite des opération? en Galice. Nqs troupes' 
sont entrées dans cette province sans avoir rencontré la moindre ré- 
sistance. * 
. Le général Bourck, après une affairé très-vive, a bloqué, le \5 K \* 
, Corognc. 

La^ plus grande mésintelligence règne parmi les chefs et même 
parmi les troupes de la garnison de. Saint-Sébastien. 

Le brick V Isère a capturé , le 16 de ce mois, un chasse-raarée expé- 
dié de Santona .pour Saint- Sébastien, ayant à son bord trois cent 
vingt barils de pondre, quatre-vingt-neuf caisses de grenades char- 
' gées, et dix-sept cents grenades à maiu. 

Le général Moliîtr a pris, le l'a, la forteresse dé Lorca; il continue 
sa marche sur Grenade. 

Cardona, qui a. reconnu l'autorité du roi, étoit défendu par une 
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forte garnison et par soixante-deux pièces en bronze et m batterie. 
Cette place étoit pourvue de munitions et de subsistances pour en- 
viron un an. 

On a fusille , le i8 t a Mataro , un transfuge François pris les armes a 
la main. Nos soldats ont foule sous leurs pieds sa cocarde tricolore. Ce 
malheureux est mort repentant. Deux-, officiers de la légion libérale 
étrangère attendent dans les prisons les effets de la clémence royale 
qu'ils ont implorée. 

La goélette du Roi V Etoile, et quatre bateaux armés par des ma- 
rins de cette goélette , et par qaarante soldats du 3i«. île ligne , avoient 
été chargés par le maréchal Moncey de bloquer les des de Lasmcdns, 
qui servoient d'asile à quelques corsaires espagnols. Ces îles ont capi- 
tulé lei5 juillet , et. le 16 nos soldats en ont pris possession aux cris dé 
Vive le Roi! Dix-huit canons et. des munitions de guerre sont tombés 
en notre pouvoir. La garnison a été conduite sous escorte à Gironnc; 
Elle avoit encore pour quarante jour* de vivres- quand elle a été for- 
cée de se rendre. 

Le Portugal continue a jouir de la plus grande tranquillité. Le roi-» 
nistre des finances, San~Payo, a été nommé conseiller d'Etat. et 
comte de Povonj le comte de Pal niella a été nommé marquis r cl 
le général Pamplona, comte. - , 

Le roi a accordé une médaille d'honneur aux officiers, sous.- offi- 
ciers et soldats de la division dn comte d'Amarante. 
\ L'évéqye et le gouverneur de l'île de Matière ont, de concert ,. rrta-» 
bli le gouvernement de l'ilcRur le* même» bases qui viennent d'être 
adoptées en Portugal. Le peuple a montré beaucoup d'enthousiasme. 
■ > ■ ■■■ ~ i r , 

Eraste ou VAmi de la jeunesse ; par Filastrer (i); 
Jean-Jacques Filâssiér, né en Frandres vers ^36, d'abord* 

S Professeur au collège Montaigu , puis membre «Je l'académie 
*Arras et de quelques autres sociétés littéraires, est auteur 
de plusieurs ouvrages qui paraissent faits à bonne intention i 

entr'au 1res, d'un Dictionnaire historique d'éducation, plô- 
•- r~:. _/: :.~a~ -» j»i?— **^ ^.. /» a~i* j~ i*. _• 




sage et mo- 
déré. Au- frontispice du livçe que nous annonçons., on lui 
donne le titre d'aubé : il est a croire que c'est une erreur; Fi* 
lasster ne paroît point avoir clé ecclésiastique. On dit, à son 
article dans la Biographie universelle , qu'il s'adonna dans sa 
jeunesse à -la lecture aes ouvrages philosophiques: cependant 
Eraste ne donne point une telle idée de l'auteur. 

(i) a vol. in-£°. ; prix, la i*r. et i5 ïr. 5o c. franc de port. A Paris, 
«hé* Boiste fils aiué; et chez Ad. Le Clerc, au bureau de ce journal. 
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Cet ouvrage parut pour la première fois en 1^78, et 11 /en 
est fait depuis plusieurs éditions. Celle qui vient de paroître 
est fort augmentée, et a été continuée jusqu'au moment ac* 
tuel, tant pour l'histoire que pour la géographie. Le premief 
volume renferme des éîémens de logique et un tableau de la 
religion, tant dans l'ancien que dans le nouveau Testament, 
sous le rapport du dogme, ue la morale et de l'histoire; il y 
a une continuation depuis la révolution jusqu'à nos jours. Le 
tableau et la suite paroissent faits dans un bon esprit. 

Dans le second volume , il y a des notions générales de my- 
thologie, de physique et de géographie, et un tableau de l'his- 
toire de France. Ce tableau , qui. occupe environ la moitié du 
volume , a été continué jusqu au moment actuel. Cette partie 
nous a paru fort rapide, mais néanmoins traitée de manière 
à présenter un ensemble qui suffît pour la jeunesse. C'est à 
elle que cet ouVrage est dedié , et il seroit heureux qu'on ne 
lui mît pas entre les mains des livres faits avec des vues moins 
pures. La religion est toujours respectée dans celui-ci , et 
tout ce qui la concerne y est même traité avec étendue. 

L'ouvrage est par forme d'entretiens, et est écrit avec 
clarté et sans prétention. 

Deux ouvrages qui paroissent en ce moment méritent d'être re- 
commandés à nos lecteurs en attendant que nous puissions en r< ndre 
compte. L'un est une Retraite ecclésiastique, suivie de méditations sur 
. l'humilité (1), par M. Tronsoirj cet ouvrage, qui étoit inédit, est digne 
de la réputation de sagesse et de piété de son auteur. 

L'antre ouvrage est la neuvième édition du Traité des saints mys+ 
tères, de Collet, augmentée des cérémonies de la messe basse; prix, 
5 fr.et 7 fr. 5o cent, franc de port. À Paris, chez Mëquignon >unior; 
et chez Adr. Le Clerc. On vend aussi, au bureau de ce journal, la 
huitième édition, qui, avec lé nouveau supplément, se trouve aussi 
complète que la neuvième; prix, 3 fr. 5o cent, et 6 fr. franc de port. 

Nous ferons connoitre incessammeut l'un et l'autre ouvrages. 



On a cru faire plaisir à Ms«. les évéques en réimprimant a part les 
prières pour la confirmation et pour la consécration des calices, ex* 
(traites du Pontifical (2). Ces prières sont imprimées en gros caractère, 
jet dans uu format un peu plus petit que le Pontifical. De cette manière, 
les évoques ne sont plus obligés de se servir aussi fréquemment du 
Pontifical , ni de l'emporter dans leurs tournées» 
■ ■■■■ ■ " * ■ • " • '■■ ■ ' ' « " ■ " '*' ■ ■ " ■ ^ 

(1) In 12; prix, 3 fr. et 4 fr- 5o cent, franc de port* À Paris, chet 

Ueaucé-Rusand ; et chez Adrien Le Clere, au bureau de ce journal» 

(a) Prix , 3 fr A Paris , chez Ad. Le Clere , au bureau de ce journal. 
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JOes Sacrés-Cœurs de Jésus et de Marie, prt'cédéi 

q»ioh|iirs observations sur la nouvelle édition 1&7 
jBtwiaire de JParùïj par un vétéran du sacerdoce. 
i8a3, ia-8\ 

SECOND ARTICLE. 

À un auteur fertile en chicanes, on seroït peut-être 
fen droit d'opposer le même genre d'attaques; on criti- 
quer oit donc d'abord le vétéran sur son titre. Un 
homme qui emploie tant de subtilités, et qui a la pré- 
tention de donner des notions si précises, devroit être 
Un peu plus correct dans son langage. Que signifie cette 
tournure : Des Sacrés-Cœurs .... ., précédés....? Est-ce 

3ue les Sacrés -Cœurs peuvent être précédés ou suivis 
'observations? est-ce qu'un homme qui connoît sa 
langue et la théologie devroit s'exprimer d'une ma- 
nière si confuse et si embarrassée? c'est donner une 



r 



auvre idée de la netteté de son espint que de dé- 
uter par un titre si louche dans une matière où il 
étoit si nécessaire et si facile d'ôter toute équivoque. 
Un autre reproche plus grave, c'est que l'auteur pa- 
roît perpétuellement occupé à embrouiller son sujet 
au lieu de l'éclaircir. Il va chercher des objections 
dans des écrits oubliés, dans des brochures sans au- 
torité, dans des faits douteux. Il s'amuse à raconter 
les révélations de Marie Alacoque, tandis qu'il sait 
bien que les théologiens n'ont point pris ces révéla- 
tions pour base de leurs argumens en faveur de la 
dévotion au Sacré-Cœur. Il combat de même certains 
miracles, dont la vérité ou la fausseté ne font rien à 
la dévotion en elle-même. Le culte du Sacré-Cœur est 
indépendant de ces accessoires, et un esprit sage et 
Tome XXXFL VAmi de la Relig. et du Roi. Z 
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droit eût évité de confondre des choses distinctes, et 
d'attribuer à l'Eglise ou aux fidèles des opinions que 
•l'Eglise n'a point autorisées, et qui ne sont pas liées 
jiécessairement avec le culte du Sacré-Cœur* 

Et non -seulement le vétéran affecte d'attacher de 
l'importance à des faits contestés et à des écrits desti- 
tués de tout poids, il pousse encore plus loin l'oubli 
des règles d'une sage critique $ car il néglige les auto- 
rités et les témoignages les plus décisifs sur la ma- 
tière. A peine parle-rt-il de fa bulle Auctorem fidei, 
quoiqu'elle s'exprime si catégoriquement sur le culle 
du Sacré-Cœur. En effet le souyerain Pontife y con- 
damne comme faus se , téméraire , pernicieuse, offensive 
des oreilles pieuses, et injurieuse pour le saint Siège, 
la doctrine qui rejette la dévotion au Sacré Cœur comme 
nouvelle, erronée ou dangereuse. M. T. glisse sur cette 
condamnation, et en effet elle doit lui être amère; 
car elle tombe, sur lui comme sur le synode de Pis- 
toie; et, puisqu'il répète les assertions et les objections 
de Ricci, sa brochure mérite les mêmes qualifications 
que les actes du synode, Mais où il est impardonna- 
ble, c'est dans la manière plus que légère dont il parle 
de la bulle, relativement à la proposition 63*. du sy- 
node. Cet endroit de la constitution Auctoreni fidei est 
plein de clarté et de précision 5 Pie VI y déclare net- 
tement trois choses distinctes, i°. que les fidèles n'a- 
dorent point le cœur de Jésus séparé réellement, ou 
même par abstraction du Verbe j 2*. qu'ils adorent le 
cœur de Jésus comme le cœur de la personne d'un Dieu 
à laquelle il est inséparablement uni; 3°. que ce même 
cœur matériel est aussi adorable que l'étoit le corps 
entier du Sauveur lorsqu'il étoit dans le tombeau, il 
me semble que M. T. devoit au moins discuter ces 
points. S'il ne reçoit pas la bulle Auctorem fidei comme 
un jugement dogmatique de l'Eglise universelle, il 
pourroitau moins faire à Pie VI l'honneur de le consi- 
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xlérer comme un docteur particulier dont l'opinion 
mérite d'être pesée, et la bulle méritoit bien autant 
d'être examinée que de petits livres de dévotion , oti 
des relations des biographes. 

Mais non$ M. T., qui insiste sur des écrits ignorés, 
daigne à peine s'arrêter sur une bulle du saint Siège. 
La bulle, dit-il, semble adopter l'erreur du Père Ber- 
ruyer, qui décernoit un culte de latrie à l'humanité de 
Jésus-Christ, et là-dessus il se croit dispensé de répon- 
dre à une si grande autorité, et passe à un autre objet. 
Mais, ou il a voit lu la bulle avec trop de précipita tiori , 
ou il s'étoit fermé les yeux pour n'y pas voir ce qui y 
est. La bulle ne dit point qu'on puisse adorer l'hu- 
manité seule de Jésus-Christ d'un culte de latrie ; elle 
dit, au contraire, que les fidèles n'adorent point l'hu- 
manité de Notre-Seigrieur séparée de sa divinité, et' 
-qu'ils adorent le cœur de Jésus comme le coeur de la 
personne du Verbe à laquelle il est inséparablement 
uni. Où est donc Xerreur qu'a oru voir M. T.? et ne 
diroit-on pas qu'il a voulu à dessein se débarrasser 
sous quelque prétexte d'une autorité qui le génoit, 
et qu'il a feint ce qiii n'étoit pas pour se dispenser 
de répondre à ce qui est? L'habitude de faire peu 
de cas des bulles des papes parott avoir influé ici sur 
le procédé leste du vétéran. 

Par. une suite de la même bonne foi, M. T. nous 
attribue d'avoir dit d'une hianière absolue que les 
• fidèles n'a voient point d'idées exactes sur la dévotion 
au Sacré-Cœtfr; que les livres qui en traitaient , les 
prédicateurs qui en parloiênt dans les chaires, et les 
docteurs qui Penseignôicnt dans leurs écoles, s'étoient 
'étrangement trompés en n'y voyant qu'un culte sym- 
bolique. Il renvoie ici à notre n*. 5/|i, et à l'extrait 
que nous y avons donné de la Dissertation d'un sa- 
vant prélat. Maisj ni le prélat, ni nous, n'avons eu 
la pensée dVhvelôppeiL ainsi dans une censure géné- 

Z 2 
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raie tous ceux qui a voient traité cette matière. Nous 
avons dit, d'une manière plus modeste et plus vraie, 
que beaucoup de fidèles n'aboient pas toujours des ho- 
tions assez exactes sur ce sujet, et que les livres qui 
en traitent rien parlaient pas toujours d'une manière 
assez précise. Nous n'avons donc pas prétendu taxer 
d'inexactitude tous les livres, tous les prédicateurs et 
tous les docteurs, mais seulement quelques-uns d'en- 
tr'eùx. Nous avions même, dans notre n°. 5^0, rap- 
porté quelques extraits de Mandemcns d'évêques (jui 
indiquaient d'une manière précise l'objet de la dévo- 
tion au Sacré-Cœur. Un de ces M an démens étoit de 
17 1.8, un autre de 1766, un autre de 17675 et par con- 
séquent M. T. a eu tort de dire qu'il avoit régné jus- 
qu'ici un long obscurcissement sur l'objet de cette dé- 
votion. Il cite un livret distribué en 1 782 sur la paroisse 
Saint-Sulpice, et où il est dit qu'on se propose unique- 
ment dans la fête du Sacré-Cœur le cœur de Jésus- 
Christ, sans aucune relation spéciale au reste du sacré 
corps. Quand M. T. fait quelques citations, il n'est pas 
mal d'y regarder après lui} nous nous en sommes aperçu 
déjà pour la hxAXzAuctorèmfideÇel pour notre n°. 54 1 . 
Nous avons aussi sous les yeux un livret imprimé pour 
l'usage de la paroisse Saint-Sulpice, et qui renferme 
des prières pour les saluts du Sacré -Cceur. Cet im- 
primé» de 24 pages in-12, ne porte pas de nom d'an- 
. née, mais il est antérieur à la révolution. Il parolt être 
le même qu'a cité M. T., et on trouve en effet les pa- 
roles ci-dessus dans des Considérations sur la dévotion 
au Sacré-Cœur. Mais ces paroles sont précédées de 
beaucoup d'autres qui en déterminent le sens. On y 
dit que Yobjet sensible et extérieur de la dévotion au 
Sacré-Cœur, est le sacré cœur de Jésus* ce cœur sem- 
blable au nôtre, et pris dans sa signification naturelle. 
Et on ajoute que dans cette dévotion le cœur de Jésus 
doit toujours être considéré comme intimement uni à. 
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Tarne* à la personne et à la divinité mên\e de Jésus- 
XJhristj et que les honneurs qu'on rend, à ce cœur ado- 
rable ne se terminent pas précisément à ce cœur maté- 
riel [, mais s* adressent en même temps et indivisiblemcnt 
à Tame, à la personne et à la divinité même de Jésus- 
'Christ % Cette doctrine est la même que nous avons 
énoncée dans l'extrait de la Dissertation, et ces ex- 
pressions prouvent que Pau leur des Considérations ci- 
tées ne prétendoit pas séparer le cœur de Nolrc-Sei- 
gneur de son humanité % comme M. T. le laissoit croire 
par te passage isolé qu'il, avoit rapporté, et auquel il 
se gardoit bien d'ajouter tout ce qui précède. 

Que dirons-nous d'un autre\endroit où M. T. , vou- 
lant réfuter des auteurs qui ont parlé de l'utilité de la 
dévotion au Sacré-Cœur pour ranimer la piété, rap- 
pelle les plaintes de quelques-uns de nos pîus célèbres 
orateurs sur les excès de l'impiété, et sur les désor- 
dres de nos mœurs, comme si, dit-il, un peuple qui 
ne veut pas être disciple de Jésus - Christ pouvoit con- 
sentir à tétre de Marie Alacoque? Mais cette triste plai- 
santerie repose sur un sophisme manifeste. Les plaintes 
de nos orateurs sur les égaremens de tant d'ames n'em- 
pêchent pas sans doute qu'il n'y en ait d'autres à qui 
une nouvelle pratique de piété ne puisse être agréable et 
utile, comme les désordres et les crimes dont nous 
sommes témoins n'empêchent pas qu'il n'y ait de grands 
exemples de vertus. 

Me permettra-t-on de mêler à cette discussion théo- 
logique une discussion personnelle? et, puisque M. T. 
a cru pouvoir m'attaquer à propos du Sacré-Cœur, 
rt*est-ril pas assez naturel, qu'après lui avoir répondu 
s\\y l'article de la doctrine, je lui réponde pour mon 
propre compte? J'av ois donné, dans le n*. 858, une 
ISotice sur M. de Belsunce, et j'y avois parlé de ses 
diflerends avec l'Oratoire, et de ce qui se passa pen- 
dant la peste de Marseille ; je n'avois lait que présenter 



( 358 ) 

à cet égard un extrait des écrits et des lettres du res- 
pectable évêque. Cependant cet extrait a prodigieuse- 
ment irrité M. T., qui, s'oubliant un peu dans sa co- 
lère, me reproche des calomnies atroces ,- de dégoû- 
tantes anecdotes et d'hypocrites précautions oratoires, 
je ne puis en conscience prendre ces» douceurs pour 
moi, et je suis obligé de les renvoyer à M. deBelsunce, 
que je n'avois fait qu'abréger. Mais comment M. T, 
a-t-il pu dire que j'avois voué une haine implacable à 
sa congrégation, et qu'il savoit pourquoi? Je veux le 
mettre à même de juger combien il s est trompé, et, 
quelque désagréable qu'il soit de parler de soi, je m'y 
trouve forcé par l'injustice 3e ses accusations. 

J'ai été élevé par un oncle qui avoit été de l'Ora- 
toire, et qui m'a toujours parlé de ce corps avec es- 
time, intérêt et attachement. Ces sentimens qu'il m'a- 
voit -inspirés m'avoient même donné dans ma jeu- 
nesse quelque velléité d'entrer dans cette congréga- 
tion. J'ai toujours été persuadé que l'Oratoire avoit 
rendu d'importans services à l'Eglise et à l'Etat; je 
sais que cette congrégation a compté autrefois beau- 
coup d'hommes recotnmaaidabkd. par leur piété, leur 
zèle et leurs lumières, et qu'elle avoit encore au mo- 
ment de la révolution des membres fort estimables. 
Est-ce là nourrir une haine implacable pour l'Oratoire? 
Que, si cela ne suffisoit pas par hasard à M. T., je lui 
annonce la publication prochaine d'un ouvrage où sont 
racontés l'origine et les progrès de cette congrégation 
célèbre, et ou sont donnés, et du fond du cœur, de 
justes éloges au cardinal de Bérulle, au Père de Con- 
dren, et à plusieurs autres de leurs confrères j cet 
ouvrage s'imprime en ce moment, et fera juger, je 
l'espère, de.raa haine implacable pour l'Oratoire, et 
de l'équité de mon adversaire. H a perdu toute me- 
sure en cette occasion j mais je renonce volontiers à 
profiter des avantages qu'il me donne, et je, me hâte 
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de terminer une discussion qui ne lui est pas hono- 
rable. Je n<î puis cependant m'empêcher de lui dire 
encore qu'il au voit pu trouver une preuve de mou 
impartialité dans le n\ 870, où j'ai inséré, sur le fait 
même dont il se plaint, une réclamation d'un de ses 
confrères, qui m'avoit adrcssé.à ce sujet une lettre me- 
surée et polie, telle que les honnêtes gens ont coutume 
de s'en écrire, même lorsqu'ils sont divisés d'opinions 
sur quelques points. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Nous n'avons rien à ajouter aux défaite que nous 
«von» donnés sur l'état du souverain Pontife; le Diario de 
Rome continue k garder le silence sur l'accident du 6 juillet. 
Un journal a annoncé qu'il avoit dû se tenir un consistoire le 
18 t nous croyons que c'est une erreur; il n'y a en ce moment 
que deux évéques franco is dont les informations soient arri- 
vées à Rome, M. l'évoque de Perpignan et M. l'évêque de 
€hâlons-sur-*Marne. 

— Tous les évêqués sacrés en dernier lieu ont successive- 
ment prêté leur seraient entre Tes mains du Roi, et ont été 
reçus pbr S. M. en audience particulière. Plusieurs sont déjà 
partis, entr'autres, MM- |es évéques de Viviers, de Gap, de 
Verdun et de Pamiers* M. l'évêque de Marseille part jeudi. 
On se dispose à, faire a ces prélats la réception la plus bril- 
lante, et les fidèles témoignent à ï'envi leur )oie de voir ré- 
tablir les sièges antiques qui fâf soient l'ornement des diffé- 
rentes provinces, et qui ont contribué puissamment à y main- 
tenir la foi. 

— Il y a eu, le dimanche 20 juillet, dans l'église de^Saint- 
Germain-'PÀuxerrois, une réunion des hommes de l'associa- 
tion formée à la suite de Ja mission. L'objet étoit de célébrer 
la fête de saint Vincent de Paul, que l'on aVoit remise à ce 
jour. Les associations des autres paroisses avoient député queN 

?ues-uns de leurs membres a cette réunion. Les associés ont 
ait la procession dans l'église, et ont entendu la messe , célé- 
brée par M. le curé, qui leur a fait un discours plein de piété. 
La communion a «té nombreuse; et toute cette cécéfeionie ,. 
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oii on ne voyoit que des iommes , étoit une preuve que ht 
foi a encore conservé ses droits sur bien des cœurs, et qu'il 
est des âmes généreuses qui savent s'élever au-dessus du res- 
pect humain , et manifester publiquement leur attachement 
a la religion. 




nislration de lélu ou de Vêvêque nommé \i) y écrit relatif 
aux administrations capitulaires, et destiné à combattre les 
principes mis en avant à cet égard pendant les troubles de 
l'Eglise. Nous avouerons que nous partagions l'erreur du ré- 
dacteur du Catalogue, et que nous penchions aussi à croire 
que l'écrit intitulé De V Administration de Vêtu étoit du même 
prélat : mais un témoignage irréfragable est venu nous dé- 
tromper; nous sommes autorisé à déclarer que cette bro- 
chure n'est point de M. l'évèque de Bayonne. Un homme rcs- 
Î>ec table, qui est mort depuis, en fut l'auteur ou au moins 
'éditeur : c'est dom Eugène, abbé d'une des maisons de Tra- 
pistes, qui fit imprimer l'ouvrage à Paris en i8i4> et M. Té* 
véque de Bayonne, quoiqu'il ne désavoue pas la doctrine de 
cet écrit, ne se rend pas néanmoins responsable de tout ce 
qui peut s'y trouver. F'qjrez ce que nous avons dit de ce 
même écrit dans notre tome I er . 

^ — M. de Sagoy, évêque de Tulle,. est arrivé le i& dans sa 
ville épiscopale , ©ù on lui a ' fait une réception pompeuse : 
les autorités et les fidèles ont montré autant d'empressement 
que de joie, et M. de Sagey a paru digne de cet accueil par 
son esprit, son affabilité et sa charité pour les pauvres. Il a 
publié un Mandement (a) pour ordonner des prières publiques 
a l'occasion du rétablissement de ce siège et de son. arrivée 
dans le diocèse. La manière dont le prélat débute dans ce 
Mandement ne peut que donner à son troupeau l'idée la plus 
favorable des dispositions qu'il apporte à son auguste minis-* 
tère. 

« Quant à nous, N. T. C F. » nous ne pouvons envisager sapa effroi 
les ohug.-'.tjQus c\\\q nous impose l'craineiilc digniic dent nous sommes 
revêtu, Dku sait quelles précautions nous avions prises pour rester 

(i) i vol. in-8°. : prix , a fr. et 2 fr. 5o c. franc de port. A Paris, che^ 
Ad. Le Clerc, au bureau de ce journal. 
(?) In-4°, ; prix , i fr, franc de port, A Paris , cliez !ç même, 
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ignoré, ot combien, dans cette seule circonstance, il nous en a coûté 
pour obéir aux ordres <lu Roi, à la voix île nos supérieur.?! Ah! s'il 
«uffisoit de la craindre cette dignité pour mériter d'y parvenir, au- 
cun évéqùe ne pourroit, plus que nous, compter sur les grâces du ciel 
Cour suivre les règles sévères que prescrit le grand Apôtre à son cher 
'imothée. Mais,- quelles que soient notre foi blesse et noire indi- 
gnité, nous ne pouvons, N. T. C. F., nous empêcher de recen- 
hoitre dans les circonstances et dans le lieu de notre élévation une 
providence loute paternelle. 

» Non-seulement Dieu nous a choisi parmi les pierres dispersées du 
sanctuaire pour <Hre employé à la reconstruction de cetlc belle EgH>e 
gullicane, plus illustre encore dam §es malheurs que dans sa pros- 
périté; mais 1 Esprk saint nous donne à gouverner un diocè>e. où la foi 
s'est conservée sans mélange» d'erreurs où nous n'aurons pas à gémir 
sur la pénurie des ouvriers évaiigéiiqucs , où les administrations pré- 
viennent les voeux du nrntifo pour rendre aux loi? de l'Eglise tuitc 
leur influence, aux cerémouies religieuses toute leur solenuité . . . 
De si grands avantages ne pouvaient, N. T. C. F., être acquis par de 
trop grands sacrifices. Ceux que nous avons faits ont coûté beaucoup 
d'effort à la foiblesse de notre narurc, ù la sen ibilité de notre 
cœur} mais aujourd'hui , N. T. C. F., que nous sommes bien informé 
de vos vertus et de vos religieuses dispositions, nous n'avons plus 
besoin du motif de l'obéissance, ni des efforts de la résignation, 
pour arriver au milieu de vous avec la même joie qu'éprouve un bon . 
père en entrant dans sa famille». 

M, l'évêque de Tulle rappelle le souvenir de quelques-uns 
de ses plus estimables prédécesseurs; il paie un tribut d'élo- 
ges à la mémoire de M. Dubourg, évêque de Limoges, qui 
gouverna pendant vingt ans le département de la Corrèze ; 
il célèbre la piété et les services d'une congrégation modeste 
et respectable qui a dirigé long -temps les séminaires de 
Limoges et de Tulle,. et à laquelle le clergé de la province^ 
doit les sujets qui l'ont le plus honoré ; il réclame le concours 
de son clergé, des communautés religieuses, des administra- 
teurs, des magistrats, pour l'assister, soit par leur zèle, soit 
par leurs prières, soit par leurs lumières et leur sagesse. 
Mais ce qui paroît surtout occuper le prélat, c'est Je soin de 
la jeunesse et le besoin d'une éducation chrétienne. M. de 
Sagey paroît appeler de tous ses vœux, pour son diocèse , les 
secours 4'une société célèbre, et il forme aussi le souhait qu'un 
illustre prélat puisse opérer, dans l'instruction publique , tout 
le bien que ses lumières, son zèle et sa sagesse donnent droit 
* d'espérer. Enfin, M. l'évêque de Tulle parle avec admira- 
tion d'une famille auguste, appelle les bénédictions du ciel 
ftur son diocèse et sur la France , et détermine , dans le dis-* 
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positif , les prières qui doivent être dites dans le diocèse ponr 
attirer les grâces de Dieu sur son administration. Ce Mande- 
ment est digne, pour les pensées et le style , d'un prélat connu 
par des productions que nous avons citées aVec intérêt. 

— Avant la révolution , il existoit à Fontaine , village près 
Dijon, une communauté de religieux Bernardins , de la con- 
grégation des Feuillans. On sait que ce lieu est la patrie de 
saint Bernard , et ce grand homme y étoit honoré d'une ma- 
nière spéciale. L'église et le monastère de Foritaine durent en 
partie leur érection aux libéralités de Louis XIII, qui se 
croyoit redevable à l'intercession de saint Bernard d'un bien- 
fait signalé , ainsi qu'il le déclara par ses lettres-patentes du 
mois de juillet 1618. Louis XIY ne se montra pas moins re- 
connoissant envers le saint abbé de Clairvaux, ainsi qu'on 
le voit par sa lettre à l'évêque de Langres, du 20 décembre 
i652 , pour l'inviter à faire célébrer la fête du saint dans son 
diocèse , erpar une autre lettre du 28 février 1753 au parle- 
ment de Dijon. Ce prince voulut que son nom , ainsi que celui 
de la Reine-Mère et celui de son frère Monsieur , fussent 
inscrits à la tête d'une confrérie érigée dans l'église des Feuil- 
lans , à Fontaine , par ordonnance de l'évêque de Langres, en 
i653. Les souverains Pontifes accordèrent à cette confrérie 
plusieurs privilèges et indulgences. Cette pieuse association 
avoit disparu avec le monastère ; le curé et les habitans de 
Fontaine ont obtenu*, le 23 janvier 1823, de M. l'évêque de 
Dijon, le rétablissement de la confrérie, ïmî sera désormais ' 
transférée dans leur- église, avec tous les privilèges que Sixte- 
Quint et Innocent X lui avoient accordés x ainsi qu'on le voit 
par un rescrit pontifical du 1". mars 1823. Ce rétablissement 
sera proclamé dans l'église de Fontaine le 17 août prochain, 
jour oii on y célébrera la fête de saint Bernard. Puisse cette 
cérémonie rartimer l'ancienne dévotion -envers un grand 
homme qui fît l'étonnement de son siècle, envers un docteur 
dont [es écrits ont enrichi l'Eglise , envers on saint dont le 
nom doit nous être cher. à tant de titres, et dont les 1 vertus, le 
zèle et l'influence sont encore d'un si grand exemple! 

— Nous fîmes cônnottre, dans notre n°. 85 r* l'dffre d'un 
anonyme qui se proposoit de favoriser les établissernens de 
missionnaires, et qui promettoit de donner une somme de 
cent;pisloles au moins aux éveques qui pourroient comment 
cer ces' sortes d'établissemens. Des élablisseuaens déjà coin- 
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mène es ont cru,, d'après cette offre, pouvoir prétendre au 
même secours; mais fa personne a formellement résisté à 
toule demande de ce genre, et a déclaré qu'elle réservoit se$ 
dons pour les diocèses où l'association de missionnaires n'exis-, 
teroil pas encore : elle nous presse de réitérer son offre, en 
spécifiant bien qu'elle a pour but d'aider les établissemens 
non commencés. Dans un moment où dç nouveaux sièges 
sont créés et où des évêques se répandent dans les provinces; 
et vont s'occuper de ranimer la foi, il n'est pas douteux que 
les missions ne soient un des principaux moyens qu'emploiera 
leur zèle; ils sentiront la nécessité de charger quelques ecclé- 
siastiques choisis d'aller évàngéliser les villes et les campa» 
gnes. et ils chercheront peut-être à pourvoir aux besoins à 
venir par un établissement fixe et stable. C'est pour secon- 
der leur prévoyance, que l'anonyme leur fait l'offre dont 
nous parlons; il est disposé à donner ioqo francs au moins 
pour faciliter les établissemens de missionnaires qui n'existe-» 
rotent pas encore. Nous eussions souhaité qu'on pût s'adresser 
directement à lui; mais il veutcacher la main qui va répan- 
dre tant de bienfaits, et il nous prie seulement de déclarer 
qu'il fera passer la somme indiquée plus haut à tout évêque 
qui lui aura fait cou noî Ire l'intention formelle d'établir, dans 
l'année, une maison de missionnaires pour son diocèse. 



KOt/VELLES POLITIQUES. 

Paris. Le gouvernement françois* qui n'a nas-délivréxle lettre* de 
marque, et laisse passer librement tous les oâtimens de commerce, 
avoit cru qu'il n'a voit pas besoin de signifier le M oc us effectif des 
ports d'Espagne devant lesquels il a établi des croisières; mats, comme' 
defrbâtimens, sous différons pavillons, essaient tous les jours d'in- 
troduire des vivres et des .munitions. «dans les ports bloqués, et que 
plusieurs de ces bal miens, surtout* Cadix, ont été arrêtés par nos 
vaisseaux, M. le ministre des- affaires étrangères a envoyé aux am- 
bassadeurs accrédités près la cour de France une lettre circulaire no-- 
tifiant le blocus de Cadix, Barcelonne, Santona, Saint-Sébastien , la 
Corogne et le Fer roi. Les bâti mens, de quelque nation qu'ils soient, 
qui tenteraient de s'introduire dans l'un de ces ports, seront arrêtés* 
par les vaisseaux du Roi, et pourront encourir la confit-cal ipn» 

— L'Académie royale des Inscriptions et Belles-Lettres, présidée 
par M. Je marquis de Pastoret, a tenu, le 25, sa séance annuelle 
pour la diVribtition des prix. M. Capetigucs a élé. couronné pour son 
Mémoire sur l'état des juifs au nroyen âge. MM. de Saint- Martin, 
Dueier, <^ualreui«rc -dj Quincy et Naudct, ont lu plusieurs morceaux 
qui ont été écoutés avec intérêt. . 
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•—Le nombre des avoués à -la cour royale de Paris, qui a voit été ré- 
duit à cinquante , vient d'être fixé définitivement h soixante. 

— M. le duc de Doudeauvillea été nommé,, à l'unanimité, prési- 
, dent du juri pour les produits de l'industrie françoise. 

— Mo»e. la duchesse d'Avaray vient de mourir. 

. — On croit que la saisie du Constitutionnel, du q3 de ce. mois, a été 
provoquée par l'article dans lequel ce journal annonçoit que der 
troupes étrangères, déguisées, travers oient la France par petits déta- 
çhemens, et marchoicnt par étapes. 

• — I! vient d'être envoyé à Saint-Amand (Cher) , pour l'ornement 
de l'église de cette ville, deux grands tableaux représentante* Couver* 
non de saint Paul et l'Ascension de la sainte Vierge. 

* — M. îe colbnel Mouttet, délégué pour le recrutement dans l'Ar- 
dèchc , vient d'être promu , en récompense de ses services., au grade» 
de maréchal de camp. 

— M, le c« mte de Chastellux, qui va prendre le commandement de 
la première brigade du second corps de réserve, est passé k Bordeaux 
le 22. 

— M. Etchegoyen, lieutenant -colonel commandant le bataillon 
des pontonniers a Strasbourg, est nommé colonel; M. Klie, chef de 
bataillon, inspecteur de la fonderie de Strasbourg, et M. Guidonet, 
chef de bataillon,. inspecteur de la manufacture d'armes à Klingentha!,. 
«ont nommés lieutënans-colonels. 

— M. Woelfel, sous -lieutenant au régiment des carabiniers de 
Monsietjp , a été nommé lieutenant de gendarmerie dans la compa- 
gnie de l'Avcyron, à la résidence d'Espalion. 

— D'après. une décision ministérielle, M. le» préfet du Rhône a> 
fait fermer, à Lyon, la loge maçonnique, dite de la Candeur. Deux 
commissaires de police ont apposé les scellés sur les portes de laioge. 

— Le tribunal de pelice correctionnelle d'Altkirch (Haut-Rhin) 
vient de condamner M. Zictel, secrétaire de M. Kœchlin , à trois 
mois de prison , pour avoir distribué la lettre .des députés à leurs pré- 
tendus commettans. 

— On vieat d'arrêter à Nantes un homme qui est accusé d'être l'au- 
teur du vol sacrilège commis dans la cathédrale de cette ville. 

— Depuis le mois de novembre de l'année dernière , on forme, à 
«ne lieue en avant de Marseille, dans le canal qui sépare les deux îles 
de Pomègue et de Ratoncau, un autre port vaste et sfir, destiné 
à recevoir les navires venant de pays affligi's ou suspectés de maladies 
contagieuses. Ce port aura le nom de port Dieudonné. La construction 
de la digue de Serri, qui doit barrer le canal et joindre les deux 
lies, est le principal objet des travaux. Cette jetée a pierres perdues- 
aura trois cents mètres de longueur. Sa base est de quatre-vingt-dix 
mètres a,u fond de la mer, qui, dans cet espace, en a treize de profon- 
deur moyenne. Déjà. la jetée est élevée de deux à trois mètres au- 
dessus de la mer, sur une longueur de cent quarante-trois mètres; de 
sor'.e qu'il ne reste plus à peu près que la moitié de l'intervalle à bar- 
rer, et Ton a tout lieu d'esperer que ce bel ouvrage sera entièrement 
achevé, vers la fin de lete 1824. On va élever la grande infirmerie 
sur une éminence de l'île Ratoncau. . 
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— M. le général Honnadicu a demandé un congé pour se rendre Jt 
Barèges, afin d'y soigner une ancienne blessure qui s'é toit ouverte 
l'hivçr dernier à Paris, et qui, à la suite des fatigues de la campagne, 
s'est ouverte encore. Il doit être en ce moment en route pour se 
rendre aux eaux. 

— Un bâtiment anglois, parti de la Corognc le i5, a débarqué k 
Livcrpool-un grand nombre de passagers, parmi lesquels se' trouvent 
plusieurs' officiers supérieurs de l'armée constitutionnelle d'Espagne. 
Le capitaine devoit amener à son bord la femme de Mina et une 
autre damé, qui n'arrivèrent pas à temps pour s'embarquer. La pre- 
mière étoit encore au Ferrol. 

— On vient de vendre à Londres là bibliothèque de Buonaparte, 
dont on n'a pas retiré tout le prodoit qu'on espéroit, vu le touchant 
intérêt que portent quelques bonnes gens à t ont ce qui a appartenu a 
ce brave homme. 

— Le roi de Danemarck a fait déclarer par son ministre à la diète 
germanique que, conformément à l'article i3 de l'acte fédératif, ir. 
donneroit au duché de Holslcin une constitution qui concilieroit , au- 
tant que possible, les anciens droits, et seroit adaptée aux rapports 
actuels du temps. Le ministre de Wurtemberg a demandé â sa cour 
sa démission de ministre à la diète. 

— . Les principaux fonctionnaires publics, des ordres ecclésiasti- 
que, militaire et administratif, et sept à huit cents habitans ou chefs 
cfe maisons de la Havane et des autres points de l'ile de CulSa , ont 
signé un manifeste dans lequel ils déclarent qu'il existe dans l'île 
une parfaite uniformité de sentimens, et qne , n'ayant aucun motjf 
de se plaindre de la- métropole (l'Espagne), ils n'ont aucune raison 
de s'en séparer. Cette déclaration dément les bruits qu'on avoit semés 
de l'existence d'un foi t parti en faveur de l'indépendance. 

— Le grand-visir a/flfcit décapiter, le 21 Juki, le commandant des 
châteaux forts du Bosphore, dont la garnison s'étoit livrée à de nom- 
breux excès. Le grand-amiral turc a approvisionné Négrepdnt et Ca- 
risto , et s'est dirigé sur la pointe méridionale de la Moree pour se- 
courir les places assiégées par les Grecs. 



Nouvelles d'Espagne et de Portugal. 

M. Mclchîor de Polignac et M. de Fontenillcs, aides de camp de 
Ms r . le duc d'Angoulème, ont été nommés commandeurs de J' ordre 
de la Légion-d'Hoiïneur. 

Un rapide incendie a dévoré, le 20 juillet, l'églpe du couvent de 
Madrid où Ms r . le duc d'Angoulème va entendre la messe tous les 
jours. 11 n'y avoit pas encore cinq minutes que S. A. R. étoit sortie 

?[uand le feu s'est manifesté avec violence sur plusieurs points à là 
oi*. Les troupes françoises ont rivalisé de zèle et de dévoûment, 
et sont parvenues à éteindre l'incendie, que l'on attribue 5 la mal£ 
veillance. La régence a pris sur le-champ les mesures les plus énergi- 
ques. Déjà on a arrêté trente-deux personnes, dont on a reçu, dit-on^ 
a'importantes-révélalions. Les membres et les ministres de la régence 
se sont rendus auprès de Mff r . le duc d'Angoulème pour lui exprimer 
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leur douleur sur cet odieux forfait. Tous les miliciens volontaires et 
tous les moines sécularisas qui se sont réfugiés è Madrid ont reçu l'or- 
dre de la régence d'évacuer sur le-champ la capitale. Nos troupes ont 
ru beaucoup de peine à calmer l'exaspération du peuple contre les in- 
dividus du parti révolutionnaire. 

On dit qu'un emprunt de 60 millions de francs a été conclu à Ma- 
drid , à des .conditions avantageuses et avec les meilleures garanties , 
entre le gouvernement et M. le comte Achille de Jouifroî, traitant 
;iu nom d'une société de plusieurs banquiers françoiset d'une maison 
de Londres. 

Dans la sortie qui a eu lieu à Cadix et à l'île de Léon, le j6 juillet, 
les nuit a neuf mille hommes de la garnison, ayant en tête les mi- 
lices de Madrid et de Se vil le, se sont divisés en six colonnes , pour se 
porter a la fois sur divers points de notre ligne. Ces colonnes, après 
avoir passé- le canal, se sont formées sous la protection de toutes, les 
batteries, et ont commencé leur mouvement. Quelques compagnies 
de nos soldats ont suffi pour culbuter toute cette masse, qui a a peine 
tenu une heure. Nos troupes ont donné dans cette journée les plus 
grandes preuves de leur bravoure et de leur dévoùment au Roi. L ei- 
nemia perdu plus de quinze cents hommes ou tués ou blessés; notre 
perte ne paroit s'élevcr.qu a seize tués et soixante-cinq blessés, dont 
cinq officiers. On a trouvé $ur le champ de bataille un transfuge fran- 
çois, officier supérieur, qui dirigeoit le feu ennemi; il avoit les deux 
jambes emportées d'un coup de canon, et demandoit à nos soldats d a- 
chever de le fi» ire périr sur le champ de bataille. L'ennemi a obtenu 
une trêve de cinq heures pour enlever les blessés. Pendant le combat, 
notre flotte s'est emparée d'un bâtiment espagnol venant d'Amérique» 
et portant aux cortès 900,000 fr. . 

. M. le contre-amiral Hamelin a défend a attv. pêcheurs de Cadix de 
sortir du port. Cette défense a produit une vive sensation parmi le 
peuple, dont une grande partie ne subsiste que par le produit de 
la pèche ; elle peut contribuer à amener d'heure nx résultats. 

Le général royaliste Bessièrcs «'est emparé , le 18 juillet, du fort de 
ChinëilJa. 

L'investissement de la Corognc a été effectué, le i5,par le général 
Bourck,qtii a cnïcyé toutes les positions dont est entonrec cette place. 
Il a forcé l'ennemi à se renfermer dans ses murs, après lui avoir pris de 
J 'artillerie , un bon nombre d'hommes et un drapeau. Deux frégates 
bloquent le port. Dans la défense des postes extérieurs de la Corogne, 
les Espagnols ont eu environ cent cinquante hommes hors de com- 
bat, dont trois commandans de brigade grièvement blessés. Le général 
Wilson a reçu une balle qui lui a traversé la cuisse, et un de ses aides 
de camp a reçu une blessure qu'on dit mortelle. La canonade et. la fu- 
sillade ont repris le 17. .Le gouverneur est un révolutionnaire exalte , 
qui veut sacrifier la ville. ' 

. La place et le port du Ferrol ont capitulé le 14, et le lendemain 
matin le général Huber y est entré : la tranquillité publique n'a pas 
été troublée un seul instant. 

Le général Morillo s'est emparé de «Santiago, et marche sur Vigo. 

La garnison de Saint-Sébastien a fait sortir, le i5, six cents hommes 
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dans le but d'incendier le faubourg Saint-Martin : mais les troupes es- 
pagnoles ont été repoussées dans la place par quelques compagnies. 

Le mécontentement et la fermentation augmentent chaque jour 
dans Barcelonne. Un fort détachement de la garnison s'est porté sur 
Ignalada ; mais la masse des corps de Milans et de Llobera , au nom- 
bre d'environ six mille hommes, ne s'est point éloignée de Villa- 
Frtnca. 

L'ennemi a été repoussé dans une sortie qu'il a faite, le 20 juillet, 
versl'Hospitalet. 

On dit que les habitans des environs de Villafranca se sont décla- 
rés pour la cause royale. Le pays situé entre le Llobregat et l'Ebrc est 
un de ceux de la Catalogne où le nombre des royalistes est le plus con- 
sidérable. 

La corvette la Victorieuse s'est présentée, le i3 juillet, devant 
Pcnîscola, et a sommé le gouverneur de la forteresse de faire sa 
soumission à la régence. Cette place est étroitement bloquée par les 
royalistes espagnols et fort mal approvisionnée j il y a beaucoup de 
mécontens dans la garnison. La présence de la Victorieuse près de la 
côte a été pour les habitans de ce littoral l'occasion de faire éclater avec 
le plus grand enthousiasme les sentimens qui les animent pour leur 
monarque. Deux officiers de la corvette ont été portés en triomphe 
chez l'alcade et chez le gouverneur. Ce dernier, qui est un des juges 
du général- Elio, s'est refusé à tout arrangement. 

On assure que Ballcstcros a été rapporté blessé , le 9, à Santafé, et 
que son armée rentroit à la débandade dans Grenade. Les François 
sont attendus dans cette ville avec la plus vive impatience. 

Le général Moïitor a pris la forteresse de Lorca par un coup de 
main des plus hardis. Nos carabiniers se sont élancés sur les retranche» 
mens enuemis au pas de course, à travers des rochers et sous un feu 
très»- vif. Les troupes constitution* elles, effrayées, ont démandé à car 
pituler. Les résultats de cette brillante affaire sont trente-cinq officiers 
rt cinq cents trente sous-officiers et soldats prisonniers, un drapeau, 
dix-huit canons, douze cents fusils et une Quantité considérable de 
munitions. Nous avons eu un officier et trois soldats tués, et quatre- 
vingt-six' blessés. L'ennemi a eu trois hommes tués, dont deux offi- 
cier/», et vingt blessés. Après ^voir laissé une -garnison ù Lorca, le gé- 
néral Molitor a pris la direction de Baza. 

Le marquis de Palmella annonce dans sa circulaire aux •ambassa- 
deurs portugais près les cours étrangères, que son souverain va don* 
ncr au Portugal une charte de loi fondamentale qui évitera avec 
prudence les deux, extrêmes du pouvoir absolu et de l'anarchie »é- v 
volutionnairc. 

La commission de constitution' s'assemble fréquemment; elle s'oc- 
cupe surtout des moyens d'éviter toute séparation politique des vastes 
provinces de la monarchie, et on croit que, dans cette vue, il sti^i 
accordé aux Brésiliens une constitution particulière, quoique sou* 
le même souverain. 

Le comte de Funchal a été renommé ambassadeur auprès du saint 
Siège.' Le comte d'Amarante est nommé marquis de Chavcs, avec 
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une dotation crentiron 18,600 fV. Le roi a nommé à béaiieotfp de cota- 
raandcrics et de canooicats. Le conseil d'Etat a été formé le 4 juillet j 
il a sa tête l'infant don MigUel. 

— - ■ 

Thésaurus Patrum Moresque Doctorum qui tittn in theologid 
tum in phUosophid olim clarueruni, tome II (i). J^ 

Cette entreprise, dont nous avons annoncé le commence* 
ment, se poursuit avec le même soin. Le volume que nous 
-annonçons termine la lettre A , et renferme de plus la lettre 
B et le commencement du C. Parmi les articles qui se trou* 
vent à ces trois lettres , il y en a d'importans et qui sont dé- 
veloppés avec beaucoup d étendue; tels sont ceux Ambiiio , 
Amlcitia y Angeli, Anima, Avaritia, Baptismus, Beatitudo, 
Sellum, Castitas, etc. Chacun de ces articles embrasse même 
plusieurs considérations : ainsi, l'article Ame pourroit se par- 
tager en sections, où on considère cette noble faculté sous 
différera aspects $ son origine, son immortalité, ses fonctions, 
ses devoirs, le malheur de l'ame après sa chute, son état après 
la mort , "forment la matière d'un assez grand nombre de 
passages tirés d'Origène, de saint Basile, de saint Jean-Chry- 
sostôtne , de saint Bernard , etc. L'article de Y Avarice est plus 
abondant encore en pensées, en tableaux, en traits empruntés 
a presque tous les Pères ; chacun d'eux apporte son contin» 
gent de réflexions morales , pieuses ou éloquentes , et de cette 
réunion de morceaux divers naît un ensemble oh les écrivains 
et les prédicateurs peuvent trouver des matériaux à leur usage. 
C'est ce qae nous pourrions justifier par des citations ; mais 
elles ne sont pas de nature à entrer dans ce journal , où notre 
usage est de ne me tire que le moins de latin possible. 

Les morceaux tirés des auteurs profanes sont courts et en 
petit nombre : l'éditeur fait preuve en cela de discrétion et dé 
sagesse, car il se r oit aisé d'étendre cette partie 5 mais ce seroit 
changer l'esprit et le but de sa collection. Il assure que, d'a- 
près Tes mesures qu'il a prises, il ne dépassera point le nombre 
de volumes qui a été annoncé. L'exécution typographique 
continue à être très -soignée; c'est la même que pour le 
Thésaurus Bièlicus, dont cet ouvrage est la suite. 

éi< . ' ■. ■ ■ ... n«i .. ■ *■■ ■ ■» ■ ..,*, ..1 ■ ■ 1 m il 1 - i ii 1» 

(1) In f'°% ; prix , 8 fr. et 10 fr. franc de port. Le prix de chaque vo- 
lume à paraître, pour ceux qui souscriront, est de 6 fr. et 8 fr. franc 
xlc poxt. A Paris, chez Beaucé-Rusandj et chez Adrien Le Clerc, au 
bureau de ce journal. 
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Discours, de Piété choisis j par M, Lacoste 

~M. l'abbé Lacoste 9 précédemment en ré de Go 
et tour à tour employé dans le ministère et da 
seîgnement, est auteur de ces Discours; il est dit dans 
un Avertissement qu'il a suivi, pendant plus de trente 
ans, la méthode conseillée par Fénélon, et qu'il s'est, 
accoutumé à développer par une sorte d'improvisation 
des canevas dont l'ensemble formeroit un cours d'ins- 
tructions suivies et comme un plan de la religion. On l*a 
prié de faire imprimer ces canevas pour l'utilité des ec- 
clésiastiques, et c'est ce qui a produit ce volume, le- 
quel est proprement un essai destiné à sonder le goût 
du public. 

Il y a dans ce volume treize Discours, un pour le. 
vendredi-saint, sur le triomphe de la Croix ;'un pour 
le jour de Pâque, sur la Religion considérée dans ses 
différens états; un pour la fête de Noël, un autre pour 
ia Toussaint; trois qui traitent de l'Orgueil, de la Mé- 
disance et du Mensonge; un sur l'Immolation du Chré- 
tien; deux pour le renouvellement des Vœux du Bap- 
tême et sur les Vertus de l'Enfance; des Panégyriques 
de Saint Vincent de Paul et de saint Louis, et une 
Oraison funèbre de Louis XVI. Il régne en' général 
dans ces Discours une heureuse facilité. Ils sont assez 
courts, et il y a des endroits qui ser oient suscepti- 
bles de plus de développemens; mais ces développe- 
mens sont indiqués et préparés suffisamment, et l'au- 
teur a le mérite de mettre le lecteur sur la voie, même 
lorsqu'il se resserre à dessein. Sa composition n'est point 

( f) i vot. in-12 de 34o pages; prix, 3 fr. et 3 fr. 75 c. franc de port. 
À Pari», chez Kn*nnd ; et che2 Ad. Le Clere , au bureau de ce journal» 

Tome XXX fi. L'Ami de la Relig. et du Rot. A a 
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recherchée, et annonce un homme d'esprit, et un 'prê- 
tre accoutumé à traiter les sujets de religion. 

Nous citerons comme modèle de son style le mor- 
ceau, suivant, tiré du Discours sur les grandeurs de 
Jésus-Christ, pour la fête de Noël: 

* Verbe intérieur, Verbe éternel, Jésus-Christ est par-là 
même, mes frères, l'expression vive de la pensée de Dieu et 
de sa connoissance ; Verbe que le Père dit toujours en lui- 
même, parce qu'il se connoît toujours, et que Je Verbe est 
et demeure toujours en lui : In princlpio erat Verbum , et 
T^erbxim erat apud Deum. 

» Splendeur de la gloire du Tout-Puissant, émanation de 
son ineffable clarté , ce Fils divin vit et règne dans les siècles 
des siècles. Des flammes, dit saint Jean, forment son trône; 
un fleuve de feu très-rapide sort de devant sa face ; un million 
d'anges le sert, et mille millions assistent devant lui. Le sai- 
sissement intime que leur causent une grandeur, une majesté 
si redoutable, répand une sainte horreur dans toutes les su- 
blimes intelligences, et tient les principautés et les domina- 
tions respectueuses, immobiles et prosternées. 

» Tel est Jésus-Christ dans le sein du Très-Haut. Le consi- 
dérerai-je sortant de ce secret auguste où il étoit renfermé, 
et, au temps arrêté dans ses décrets immuables, se produi- , 
sanl au dehors, cjL semant .les êtres dans es vaste univers? 
Tout 
lot il i 

bel ornement, 

C'est le Verbe, mes frères, qui a fait le ciel et la ferre, dit 
saint Paul , les choses visibles et invisibles, les créatures ani- 
mées et inanimées : /« ipso condita sunt univers a in cœlis 
et in terra. Le monde entier est son ouvrage. Comme parole, 
il est l'instrument que Dieu employoit pour agir; comme sa- 
gesse, l'archétype et le modèle des productions divines. II pré- 
sidoit à la formation; il régloit tous. les plans. 

» Transportons-nous en effet, mes frères, au moment le 
premier de tous, qui vit éclore avec le inonde une foule de 
merveilles. Nous y verrons cette souveraine et divine sagesse 
conduire tout avec poids, avec nombre et mesure > et opérer 
en se jouant les plus admirables prodiges : ici suspendre une 
voûte magnifique au-dessus de nos têtes , lài affermir la terre. 
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sous nos pas , peser les montagnes dans ses balances , resserrer 
les mers dans de justes*bornes, et briser contre le sable l'or- 
gueil- de leurs ilôts, soumettre les animaux h noire empire , 
vêtir la nature de beauté et de magnificence , et donner l'être,' 
le mouvement et la vie à nous et à ce qui nous environne. Or- 
dre éternel, ordre immuable, nous lar verrons faire l'unité et 
la perfection de nos ouvrages, former ce concert merveilleux 
qui charme nos sens ou nos esprits : et, lorsque nous suivons 
nous-mêmes les règles du beau, nous ne travaillons que d'a- 
près ses conceptions et ses desseins* Lumière universelle, elle 
répand ses rayons dans nos aines : et les principes d'équité 
naissent en nous, et les législateurs donnent des lois sages à' 
leurs peuples; les savans reculent les limites des sciences; 
les vérités luisent à nos regards. Dans la nature comme dans 
la religion, nous n'avons, mes frères, qu'un créateur' et 
qu'un maître. Grand Dieu! mes idées s'agrandissent, et mes 
yeux s'ouvrent : vos créatures, au physique comme au mo- 
ral, ne m'offrent plus que des expressions de votre Verbe, * 
des instruirions de sa sagesse, des preuves dé voire puissance» 
Vos grandeurs invisibles me sont devenues visibles par le 
spectacle du mondé, selon le langage de voire Apôtre, dont 
je ne fais que développer la doctrine. Je découvre en tout et 
en moi, des caractères ineffaçables de votre divinité, de vo- 
tre bonté %t de votre magnificence. Quel évangile pour ap- 
prendre à vous connoître , . 6 mon Dieu ! quel livre que 
l'homme et que. l'univers! 

» Jésus- Christ a tout fait, mes frères, Jésus- Christ con- 
serve et gouverne tout. C'est en lui et pour lui que les créa- 
tures subsistent : Omnia in ipso constant. C'est lui , continue 
l'Apôtre, qui les soutient et les porte dans sa parole toute- 
puissante, qui opère et agit incessamment en elles; qui com- 
mande aux nuées : elles répandent l'abondance , qui appelle; 
et les fléaux accourent, et les élémens obéissent; lui en qui 
nous ne cessons de voir, de connoître et de vivre. C'est Dieu , 
c'est lui qui, maître absolu des évènemens, cause première, 
cause unique, juge, ordonne, prononce, dispense les succès 
et les maux , envoie la lumière ou les ténèbres; élève, et per- 
sonne ne peut abattre; abat, et personne ne peut' relever; 
. lui, qui rapporte les persécutions et les guerres, les révolu- 
lions et les baulèverseiiiens des empires à Ses desseins et à sa 
gloire; lui qui, datas Tordre du» monde et de la politique, 

A a 2 



l'ardre de la religion et Ôa salut , est la fin, ït plénitude et la 
consommation de toutes choses , cocaïne il en étoit l'auteur 
et le principe : Ego sum principium m finis $ ego fui primas 
et novissïmus ». 

- Il nous semble que ces Discours eh font désirer la 
soi te, et que l'éditeur rendroit service aux ecclésias- 
tiques en complétant son cours d'instructions, 

, NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Parts. Le Dianky de Rome, da 16, a parlé de l'accident ar- 
rivé au saint PeTe dix jours auparavant, el ii J'annonce comme 
.une fracture du col du fémur gauche; mais il, ajoute que la 
cure se fait heureusement, et que S. S. est libre de toute 
autre incommodité. Le» lettres particulières confirment ces 
détails; elles portent que le saint Père a ignoré d'abord ht na- 
ture de l'accident , et qu'il a fallu la lui fait* connoitre pour 
combattre l'extrême désir au'il témoignoit de quitter le fit* 
§. S- a pu s'occuper de différentes affaires, 

— Une âss plus belles églises de Rome vient d'être Ta proie 
des flammes ; ta basilique de Sainl-Paui ,. hors des murs, qui 
remonte à la plus haute antiquité, et qui étok remarquable 
par son architecture , se$ colonnes , ses richesses et sa char- 
pente r a brûlé dans le naît du î5 au soir. Ou attribue ce 
maJheup à l'imprudence de quelques ouvriers oui réparaient 
les plombs, et qui ont laisse tomber des char boas allumés. 
Dans fa nuit r on à vu? ionien feu le toit de l'édifice , et le» se- 
cours des pompiers sont arrivés trop tard. Les gens de l'art 
comme les fidèles déploreront la perte d'un monument que 
les étrangers atioient admirer* et qui étoit une des première» 
églises de la capitale par sm beauté et sa. grandeur, une de; 
çelie* que la piété des fidèles visitoit le plus, et auxquelles les 
souverains Pontifes a voient accordé les indulgences et des 
privilèges. Cette égtise étoit desservie, par les Bénédictine du 
$fcont«Cas$i&, et le Pape a habité le couvent contiga ayant 
qu'il eût reçu le chapeau. 

— M, l'archevêque de Paris* a passé!» semaine entière k 
Parie. Le prélat est allé Ojffieieri dimanche dernier dans l'é- 
glise de la Madeleine (à l'Assomption), et a été complimentai 
par M. l'abbé Feutrier, curé de la paroisse. Cet estimable et 
sjélé pasteur a déjà fait dans son église diverses disposttieas 



( 5 7 5 ) 

jxrur rendre moins sensible la petitesse du local f et loua let 
actes de son administra lion le font aimer et estimer de plu« 
en plus âe&es paroissiens, Le jeudi , M. l'archevêque a célébré 
la messe à Mont-Rouge pour la fête de saint Ignace, a pré- 
sidé, le soir, la distribution des prix du séminaire Saint- 
ï$icoîas-drt-Chârdonneiî, et le vendredi^ il a donné la confir- 
mation à Saint-Nicolas -dès-Champs, 

— Dimanche 3 août, -fête solennelle de la Susception dé la 
sainte Croix, M. Tévêque de Saint- Claude officiera ponlifica- 
lement dans l'église de Saiut-ïloch, malin et soir, ci prê- 
chera aux stations qui se feront après les offices du matin et 
du soir, auxquelles est attachée l'indulgence plénière. 

— -M. l'archevêque d'Avignon ,, qui a rendu tant de ser- 
vices au diocèse de Lyon pendant qu'il éloït. évëque de Mende, 
continue à prêter le secours de spn ministère à une église si 
digne d'intérêt. Le prélat a fait dernièrement une nombreuse 
ordination extra tempora; cette ordination a duré plusieurs 




y a tant de bien à faire, et qui offrirait de si puissantes Tes- 
sources. 

-^M. de Ramond-Lalande, éyêane de ïlodes , occupe enfin 

le. siège auquel il avôit été nomme il y a six ans, et lés obs* 

iaples qui s étoient opposés à «on inlallation ont été heûreu- 

semen^levés. C'est le 8 juillet que le prélat arriva dans son 

' diocèse. Il se fcrosterna en arrivant sur Je territoire, et appela 

toutes les bénédictions an ciel sur l'église et le troupeau qu'il 

v étoit appelé à conduire. Le lendemain, Jtfs'é Jit son entrée k 

\ Jlodez. Il trouva, au bas du faubourg $aint-Gvrïce, la con- 

Î;régation des Artisans et des Pénitens,Ja garde nationale et 
e conseil municipal, ayant à sa tête; M. Delaure, maire de 

la ville et député, qui complimenta le prélat. Le clergé, 
i-J • j- ' *_- j- ■ z \ î^.! *;_:. — *.:_* a» ~» 




évêcjue entra sous une tente qui a voit été pré- 
parée, et s'y revêtit de ses habits pontificaux, M. l'abbé Ma- 
r.ars , grand-vicaire, 'le harangua, et lui exprima la joie de 
tout le diocèse. Âpres la réponse du prélat, on se mit en pro- 
cession pour se rendre à la cathédrale. La population entière 
delà ville et celle des campagnes environnantes s'étoit portée 
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sur le passage. À quelque pas de l'église, M. le préfet adressa 
u« discours au prélat; et à l'entrée de l'église même, le cure 
le complimenta. M. de Lalande fit sa prière au bas de l'autel , 
pendant qu'on ch an toit des prières, et étant monté en chaire, 
adressa an peuple des paroles d'édification. Son discours , non 
écrit , et dicté seulement par le cœur, éloit plein de senti mens 
touchâns et paternels, et a excité une émotion générale. 
M. l'évéque a célébré la messe, qui a été suivie du Te Deum. 
Tous les membres du clergé ont été successivement se mettre 
à ses pieds, baiser son auneau et recevoir sa bénédiction. En- 
suite la procession a conduit M**, dans son palais. Dans la 
Î'ournée, toutes les autorités sont allées successivement le sa- 
uer, et les chefs des corps lui ont adressé des discours. Le 
prélat a répondu à chacun avec autant de précision et d'à- 
propos que de bonté et de grâce : ces réponses ont encore 
accru la joie que causoit sa présence. Le clergé , les autorités, 
les fidèles, toutes les classes s'applaudissent d'une restauration 
si long-temps attendue, et d'un choix si longtemps retardé 
par de fâcheux incidens. Le récit de l'entrée de M. l'évéque a 
même été imprimé , pour satisfaire à l'empressement de toutes 
les parties du diocèse. Nous parlerons une autre fois de son 
Bflanderaent d'entrée. _ j 

—•Plusieurs églises voient arriver à la fois les prélats des- 
tinés à consoler leur longue viduité. M. Alexandre-Raymond 
Dévie, évêque de Belley, est arrivé , le 23 juillet, dans sa 
ville épiscopale. Depuis Lyon jusqu'à Belley, il avoit été ac- 
cueilli avec tous les honneurs «'«t à Mex^'mieux, une dëputc- 
tion du clergé et de la ville de Bourg éloit venue rendre ses 
hommages au prélat. Dès le matin de ce jour, plus de qua- 
rante jeunes gens à cheval allèrent au-devant du prélat jus- 
qu'à Rossillon; et à deux heures, le clergé, les autorités et 
la garde nationale se portèrent à rentrée 'de la ville. Une 
heure après , le son des cloches et une salve d'artillerie annon- 
cèrent 1 arrivée du prélat, qui mit pied à terre au collège, et 
y fut complimenté par le sous-préfet et par le maire. M. l'é- 
vêque se revêtit de ses habits pontificaux , et se rendit en pro- 
cession à la cathédrale, où, étant monté en chaire, il adressa 
à ses ouailles un discours digne de sa piété, et leur promit son 
aftèction la plus tendre et ses soins les pins empressés. La 
douceur de sa physionomie ajoùlofl à la grâce de ses expres- 
sions , et tout le monde a été touche de ce discours. Le soir» 
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la ville a été illuminée. Nous sommes aussi obligé de ren- 
voyer à un autre numéro l'extrait du Mandement du prélat. 

— Un artiste a conçu l'idée d'un monument à élever à la 
mémoire du Prince immolé, il y a trois ans, par un scé- 
lérat fanatique. Sur les marches de la tombe on voit la re- 
ligion et la France en pleurs; la première indique les der- 
nières paroles qu'elle a inspirées au Prince mourant. Au-dessus 
le Prince est représenté sur lé lit de mort, avec la blessure 
fatale. Les trois vertus théologales le soutiennent, et l'a- 
théisme s'enfuit avec l'anarchie, après avoir consomme son 
crime. Dans le fond on toit l'apothéose dû Prince, et dif- 
férons bas-reliefs sont relatifs à sa mort et à la naissance de 
son fils. Une lithographie très *bicn exécutée donne l'idée de 
ce monument , qui devroit être placé dans une chapelle; c'est 
à la religion qu'il appartient de consacrer ces monumens,et 
l'idée d'un mausolée profane dans un lieu profane est uu 
contre-sens qui ôteroit au monument une partie de son inté- 
rêt. La gravure dont nous parlons est due à un artiste rçfi- 
gièux| l'intention en esta la fois chrétienne et monarchique. 
De plus, la moitié du produit de la vente- est destinée à un 
but utile, qui est de procurer dé bons livres aux associations 
pieuses formées par les missionnaires à Sainte-Geneviève, et 
dans différentes églises de la capitale. On trouvera, cette gra- 
vure chez les suisses de Sain le-Gene vie ve et des autres églises 
où. la mission a été donnée , et au bureau de ce journal* 

*~ U*i illustre yoyajgèur ren%arquoit dernièrement , dans des 
lettres dont nous avons donné un extrait, avec quel soin ou 
conserve dans ce pays les anciens monurnens de la religion. 
L'Angleterre protestante entretient précieusement les églises 
bâties autrefois par les catholiques; elle respecte les flèches, 
les tours et tous les ornemens de l'architecture gothique ; elle 
répare même les anciennes abbayes; elle élève encore des 
flèches à côté de ses églises, et M. le comte de Mavcellus nous 
a cité une petite ville où on a laissé subsister l'ancienne tour, 
tout en élevant auprès une tour nouvelle. Il paraît que, dans 
ce pays, on n'a pas horreur des vestiges de l'antiquité; chea 
nous-, il semble qu'on ait déclare la guerre aux inouiuijens de 
la piété de nos ancêtres, et nous ne parlons pas ici des des- 
tructions opérées dans les temps les plus fâcheux de la révo- 
lution ; même, depuis le Concordai d<? 1 80 i, x nous avons vu 
abattre à Paris autant d'églises que pendant les années de la* 



terreur; on vient récemment d'en détruire; enccrç une* 1.4s 
Théatins. Saini-Gcruiaîn-des-Prcs n'a échappé qu'avec peine 
à l'arrêt de destruction porté par jes architecles , et il a£alln 
tous les efforts du zèle pour faire révoquer- Ja condamnation 
qui avoit été prononcée. Ne pouvant renverser F église, on s'en . 
est vengé sur les flèches j on vient d'en abattre deux k grandi 
frais. Le prétexte, dit-on, est qu'elles nuisoient à la restaura- 
tion de l'édifice, laquelle, pour le dire en passant, n'avance 
qu'avec une affligeante lenteur. Mais le clocher, qui est au- 
dessus du portail , et auquel on a fait grâce., nV pas empêché 
âc relever les piliers de celte partie de l'église ; les clpcherf 
qui existoient au-dessus du choeur n'eu6S<?nt pas été pjus pré*- 
judiciables à la sûreté de l'édifice. L'on voit avec d'autant plus 
de regrets disparoître ces anciens monument que nous n'avons 
aucune espérance d'en voir élever aujourd'hui de semblables. 
Ces clochers dévoient être respectés à tien des titres : outre 
l'intérêt qu'ils inspiraient sous le rapport de l'antiquité et des 
arts, ils nous rappeloient la piété de nos pères, ils dominoient 
majestueusement la capitale, et atinonçoient au moins une 
ville chrétienne. Le voyageur, en arrivant autre fois dans cette 

frande cité, la voyoit surmontée de tours, de.fjèches, de 
ômes , qui rendoient en quelque sorte témoignage de notre 
foi : la plupart ont disparu. Seroit-ce être trop exigeant que 
de demander au moins que l'on nous, laisse ce qui nous reste*, 
et que Ton conserve ce qui a échappé à tant de ruines? Les , 
églises que l'on élève en ce inoment ne, po us font que m jeu* - 
Sentir les a van tages^e celles que nos pères a voient construites; > 
Petites et étroites, sains élévation et sans noblesse, on a cepen- 
dant peine encore a les terminer : on voit trop qu'elles ont èlê^ 
élevées avec. des plans d'une économie forcée peut-être, mais 
déplorable; qu'on n/y a rien donné à Ja grandeur ni à la ma- 
jesté, qu'on n'a cherché à satisfaire que la plus urgente néces* 
site. Mais, puisque nous ne pouvons faire mieux , ne devrions», 
nous pas au moins conserver avec soin ce qui a été bâti dan* 
des temps plus heureux , ce qui est plnsdigne de la religion et 
plus propre à exciler la piété des fidèles? 

— Nous avons parlé d'un petit ouvrage intitulé t Essai sur le 
Blasphème (i), qui, depuis trois ans, a eu huit éditions en fran* 

—. * » — *+■ ■ ■■ ■ ■*■ ' — « i h — ■■ n ii >» i m ■■ > i ii — 

( i) t vol. iû-18:' prix, 5o c. et 70 c. franc de port» À Pafris, chea 
A4. Le Clere* an bureau de ce journal. . " 



çoia. Un pîéu* gentilhomme flamand Ta traduit dam sa laftgae, 
et la Société catholique formée en Hoflapde en a annoncé une 
traduction en boilandois, qui doit être distribuée k chacun de 
ses membres, au nombre de six exemplaires. Les blasphèmes 
ont en quelque sorte en ce pays un caractère plus grave qu'em 
France > et le mot Gotl verdomm , quoiqu'il ait un sens aussi 
impie qu'absurde (Dieu soit dbrmiê), ce blasphème horrible, 
que nous demandons de rappôrtéiyest malheureusement fré- 

3 uent dans la bouche des militaires, des hommes du peuple, et 
ctous ceux qui comptent pour rien l'outrage fajtàDieu. l/au* 
teur à^Y Essai parle d'une association formée sous le titre du 
Nom de Dieu, pour la répression du blasphème.; cette associa- 
tion a voit élé autorisée par les papes Pie IV et Pie V, et un 
c meile de Toulouse, en t5oo, î'àvoit adoptée pour celte pro^ 
vince. On a eu l'idée d'établir une semblable association dans; 
le royaume des Pays-Bas; un ecclésiastique distingué en-dres$e 
les réglemens. On s'occupe de tous les moyens d'inspirer de 
l'horreur pour une habitude coupable , et déjà dans une des 
plus grandes villes du royaume un chef militaire , distingué 
par sa piété, a défendu ces insultes grossières dans la division 
qu'il commande, et a réussi a. les rendre beaucoup plus rares. 
L'association souhaiterott qu'on renouvelât lès anciens édits 
contre le blasphème, et elle a fait un appel a,ux hommes pieu* 
et éclairés pour avoir leurs vues à ce sujet. Elle propose vingt 
ducats d'or pour un Mémoire ou Ton traiterait les questions 
suivantes : \°. Pourquoi* le blasphème n'est-il plus regardé 
comme un crime punissable? 2°. 'importe- l-iî à la société de, 
le réprimer par une loi ? 3°. pourroit-on espérer d'heureux 
résultats de cette loi? Les Mémoires doivent être approuvés 
de l'ordinaire, et transmis, franc de port, avant le i cr . jan- 
vier prochain, au bureau de Y Ami de la Religion t journal boi- 
landois qui s'imprime à La Haye. Nous nous empressons, d'a- 
près le désir d'un correspondant, de donner de la publicité à 
ce concours ouvert par une pieuse association; une nouvelle 
édition ùeY Essai sur le Blasphème indique un moyen de tra- 
vailler efficacement à réprimer un scandale affligeant. 



NOUVELLES POLITIQUES. 
Paî\m. M. Bergeron d'Anguy, vice-président du tribunal de première 
instance de la Seine, a été nomme conseiller à la cour royale de 
PjHs, en remplacement de M. Parizût de Saint- Aubin, démission- 
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nairc. M. Charlct, juge d'instruction au tribunal de là Seîne, es* 
nommé vice-président, en remplacement de M. Berger on d'Ànguy, 
et M. Vanin , conseiller auditeur à la coût royale , e*t nommé -j u § e 
d'instruction , en remplacement de M. Charlet. 

— M. Charles de La Malle, substitut du procureur-général près la 
cour royale de Paris, a été nommé procureur- général près la cour 
.royale d'Angers, en remplacement de M. de* Nouilles , appelé aux 
fonctions de premier président de la- cour royale de Grenoble. 

— La cour de cas*rtion a rejeté, le 29 juillet, la demande en règle- 
ment de juges formée par cinq avoues du tribunal de Tarascon -, qui 
avoient été suspendus de leurs fonctions pour renoms if é des frais dans 
une instance d ordre concernant la distribution du prix d'un immeu- 
ble. Depuis la décision de la cour royale, M. le garde des sceaux a 
destitue ces officiers ministériels. 

— Le nommé Cognet, tailleur d'habits, et l'un des auteurs -de 
troubles qui éclatèrent h Lyon le i«*. juin dernier, n'a voit été con- 
damné, par la conrroyale de eette ville»,' qu'à trois mois de prison, 
quoiqu'il se fut servi d'un petit bâton pour franper le sergent du 
poste. La cour de cassation, considérant que le minimum de la 
peine pour un pareil délit, est de six mois, a cassé IV.rrêt de la 
cour de Lyon, et renvoyé lé prévenu devant une autre cour royale.. 

— La cour a également cassé un arrêt qui a renvoyé le sieur Ter- 
•non, imprimeur à Viarmc, de l'action intentée contre lui potfrr dé- 
faut de déclaration d'une lettre ayant pour titre : A MM. les députés, 
du département de l'Isère, 

— Le tribunal de police correctionnelle a condamné le sieur 
Orsa, éditeur du Pilote, à quinze jours d'emprisonnement, et a 
200 ïr. d'amende , pour .un article inséré dans.ee journal, le 8 juillet, 
et capable ,d'exciler à la .haine et au mépris des magi>trats et de 
troubler la paix, publique. * - ••-»'" 

— Une ordonnance royale ,4u ffrjuillef , règle le mode de recrute- 
ment des compagnies des gardes du corps, et le nombre des gardes que 
devra fournir annuellement chaque régiment de la garde royale. 

— M. le baron de Crouscilhcs, maître âcs requêtes, vient d'être 
appelé à la direct fon des colonies, eu remplacement de M. Bour- 
s tint, conseiller d'Etat, qui, d'après sa demande, reste seulement 
charge de la direction de la comptabilité des fonds t\é$ invalides de 
la marine. ' 

— Lors de son voyage à Bagnèrcs de Luchon, S. A. R. Madame a 
fait remettre à M. le sous-préfet de Saint-Gaudens 3oo fr. pour être 
distribués aux pauvres de Bagnèrcs; S. A. R. a également répandu des 
bienfaits sur toute sa route, accueillant avec bonté les pétitions qui 
lui ont. été présentées. La ville de Bagnères de Luchon se propose de 
consacrer par un monument le court séjour que Madame a lait dans 
ses murs. 

% "7-8. A. R. Madame a honoré de. sa présence les courses de chevaux, 
qui ont en lieu à Tarbes , le ai juillet. Une foule immense n'éfoit por- 
tée sur les lieux pour contempler les (rails de S. A. R., et hûcxpri- 



mer «on dévoùment. Cette auguste Princesse est arrivée à Cordeaux 
•le 3i juillet, à d<*u\ heures. '" 

— S. A. R. M£ r . le duc d'Angouléme a nommé chevalier de la Lé- 
gion-d Honneur M. le uiarcpiis d'Orgcix , colonel des garder nationales 
de l'arrondissement de Foix ; qui s'étoit porte sur la frontière avec le« 
hommes d'élite à l'approche de Mina. 

— Par ordonnance du Roi * du 29 juillet , le sieur Meynieu , lieute- 
nant d'ordre à Carol , et le sieur Mocquin , conlrôleur de brigades des 
douanes à Saillagouse, sont nommes chevaliers de la Légion-d'Hon- 
neur, en récompense des preuves de courage et de dévonment qu'ils 
ont données lors de l'apparition de l'ennemi sur la frontière des Py- 
rénées , en se réunissant spontanément à la troupe de ligne à la tété 
des brigades des douanes. 

— Le conseil municipal de Nantes a délibéré, le 25 juillet, sur les 
moyens de rjourvpir à l'érection immédiate de la statue de Louis XVI , 
que cette ville élève à la mémoire de ce Prince infortuné sur la belle 
colonne de la place qui porte son nom. 

— M. des Bassyns de Rie hem ont, beau -frère de Mi de Villèle, et 
administrateur de nos possessions dans l'Inde, que l'on a voit dit avoir 
été pris par un corsaire espagnol , et conduit à la Corogftc , vient d'en- 
trer dans le port de Brest ,^ii bord même du bâtiment sur lequel se 
trouvoit prisonnière M me . Quiroga. 

r- # M. te commissaire général de la marine du Havre vient de re- 
cevoir du gouvernement des instructions pour restituer immédia- 
tement^ sans aucun frais ni perception de droit, tout navire Fran- 
çois qui aura été ou sera repris sur l'ennemi par un bâtiment du 

— M. le comte de Lardenoy, qui étoit gouverneur de la Guade* 
loupe, et qui a été nommé gouverneur • des Tuileries , vient de dé- 
barquer à Brest. > 

■ ■ ' „,l, 

Nouvelles d'Espagne èl de Portugal. 

S. A. R. M&*. le duc d'Angouléme est parti, le aS juillet, de Madrid, 
pour porter son quartier-général à Séville. S. A. K. a voulu visiter* 
avant son départ, l'hôpital militaire, et est entré dans les plus grands 
détails. Il a adressé la parole à beaucoup de malades, et s'est assuré de 
la qualité des vivres et des vins : ce Prince a paru fort satisfait. 

M. le maréchal duc de Reggio conservera le gouvernement militaire 
de Madrid après le départ de S. A. R. 

M. le major - général comte Guilleminot a reçu de la régenee le 
grand-cordon de l'ordre de Saint-Ferdinand. 

D'après un arrêté, du a3 juillet, de la régence, les promotions 
faîtes dain l'armée depuis 1820, sont nulles, ainsi que les change- 
mens survenus dans la solde des difterens çr.ides. 

Par un antre décret du même jour, tous les Espagnols, et on par- 
ticulier les 'employés du gouvernement qui se sont présentés , de- 
puis le 7 mars icJ^o, pour servir dans la milice volontaire, ainsi que» 



( 38o ) 

«eux qui ont appartenu fc de* «ociétés secrètes, terwa prives p*r « 
«cul fait de la solde, des emplois et des décorations qui leur avoient 
eïé afccôrdré", et cela jûsqx/au retour do roi. • 

Le général Quesada a détruit an parti constitutionnel qui tVtoit 
approché de la capitale. - 

Tout a été disposé devant Cadix pour le bombardement de cetfe 
-rille dans les journées des 26 , 39 et 3o juillet. L'hospice où Ton a 
transporté le roi est à l'épreuve de la bombe. 

On assure que Romanïllos, Vigodet et teois députés aux cortès.» for- 
"ment une commission pour faire des modifications à la constitution, 
et qu'ils doivent en proposer -une sur le modèle delà constituUon 
d'Angleterre. ' # 

La frégate YÀntiçone, de l'escadre qui bloque Cadix, a capture la 
Victoiia, venant de Manille, et portant 5o,ooo piastres. 

Un grand nombre de membres des cortès-sont allés chercher un 
. asile à Gibraltar, La femme et le frère de Riégo sont aussi dans cette 
|>fecc. 

Le corps d'nrmée du comte Molitor se forte directement sur Cadix* 

Beaucoup de pièces de çmssé artillerie et de munitions ont étérera- 
hi reniées à Valence, et se rendent au port Sainte-Marie. 

Trente mille François se trouveront réunis devant Cadix avec des 
troupes royalistes espagnoles, lorsque M**, le duc d'Angoulême arri- 
vera a Séville. 

* Le général Foissao^Latour a marché à la rencontre de BaHesteros , 
qui cherchoit à s'échapper par Jaèn , et Ta forcé de se replier : la post- 
tion de Ballesteros devient d'autant plus critique que le général Mo- 
litor a dû arriver à. Grenade le a/}- . . . 

Le château de Pcnas del Pedro a fait des propositions à Bessitres 
pour se rendre. 

Quatre cents François et deux bataillons des garde* espagnoles se 
font portés sur Majbga v qui ji,'8 st défende que paç huit cents constitu- 
tionnels remplis de crainte et d'hésitation. ' / 

Qn a envoyé de Cordoue cent chevaux, qui, joints à trois cents 
militaires royaux, se sont'noftés au pbrt de Benamejo, pour couper 
la route aux constitutionnels qui sont maintenant resserres dans Gre- 
nade. • ■ 

Aticante, Cartbagène, Éadajos et Ciudad -Rodrigo, -vont être Oc- 
cupés par une partie des virigi-hùit mille Espagnols de troupes ré- 
glées qui servent avec non*. , 
' Une colonne d'environ douze cents hommes, sortie de Pampe- 
lune, le 18 juillet, a attaqué la division royale espagnole, et a été 
repousst'eatec perte, après un engagement qui a duré plus de deux 
beures, \ 

De grands parcs d'artillerie qui étoient à Narbonne et à Bayôbne 
se dirigent en ce moment *ur Barcclonnc et sur Pampeldne. Le siège 
de cette dernière place va commencer sous la direction du maré- 
chal Làtirirfon, qui entreprendra ensuite celui de Lérida. 

• La ville du Ferrol > qui a capitulé avec le général Huber, étoit oc- ' 
tgpéc par deux mille hommes. On y a trouvé des approvisionneinens 
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«le toute espèce, et des chaloupe* canonnières qui tout toa em- 
ployée* contre la Corogrte. 

Le régiment provincial de Mondonedo a passé tout entier aux 
T^rauooii» 

Le général, Moriflo a envoyé nn courrier aux chefs du régiment de 
Fernèse* et aux commandads de Ciudad-Rodrigo, pour leur annoncer 
qu'il les a compris dans sa capitulation : on espère qu'ils l'accepteront. 

Moiillo a pris, le 17 juillet, Saint- Jacques de Co.mpostel je , et il 
afloit se porter sur Vigo avec son corps d'armée espagnole et un dé- 
tachement de troupes françoises que fui a fourni le général Boorck. 

Les habitans de Zamora. ont montré autant de courage que de dê- 
voùment à la cause royale en résistant au général constitutionnel 
l'Empecinado , qui a été-contraint de battre en retraite. 

L ennemi , qui avoit concentré des forces considérables à Tgnalada, 
sVst retiré a notre approche. Le village de Joma, où il avoit pris po- 
sition, a été emporté avec la plu» brillante valeur. 

M. le baron d Éroles a remporté, le 25 juillet, une victoire à CaJaf. 
Il a détruit presque toute la colonne enneinie ; il a fait deux cents pri- 
sonniers, dont vingt-trois officiers. 



Le, marquis de Palmella a adressé une circulaire aux ambassadeur» 
étrangers pour leur faire connoitre, qu'en conséquence de l'outrage , 
jusqu'ici sans exemple , qu'ont commis les cortesa Séville contre Fer- 
dinand VII , le roi de Portugal a fait signifier à l'ambassadeur des soi-* 
disant cortès qu'il ne pouvoit plus lui reconnaître aucun caractère di- 
plomatique. ' - 
. Dès que la nouvelle de la contre-révolution de Lisbonne est-parve- 
gue dans Tile de Tercère, le^ peuple s'est précipité sur toutes les per* 
«ônnes connues par leurs tyiûions libérales, et beaucoup d'entr'elles 
ont été. vietiines de sa fureur. • ■> *' U - 



r Les feuilles libérales font de leur mieux la guerre en Es- 
pagne, et s'efforcent de suppléer, par leur tactique, à tout ce 
3ui manque aux pauvres constitutionnels de ce pays. Ce sont 
es auxiliaires très-zélés; mais jusqu'ici leurs secours montrent 
plus de bonne volonté qu'ils n'ont obtenu de résultats. Dimi- 
nuer autant que l'on peut nos succès , exagérer les ressources 
des cortès y célébrer Ballesteros et Mina, et se moquer des ar- 
mées de la foi; s'appitoyer sur les malheurs d'une guerre où la) 
moitié de noi soldais n'ont pas encore trouvé l'occasion de ^irer 
leurs sabres; feindre des alarmés pour l'avenir ; tel est, depuis 
l'ouverture de la campagne, l'unique sein des libéraux, I)e-« . 

Suis quelque temps cependant le Constitutionnel a encore 
'autres soucis ; quelques des ti lu lions lui ont fait sonner le 
tocsin. On peut être sur d'avance que tous les gens destitués 
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obtiendront ses éloges; fussent-ils huissiers ou même (Hues et 
pairs, dès qu'ils tombent dans la disgrâce du. gouvernement , 
le journaliste arrive à leur secours, et proclame leur mérite et 
leurs services. Cette tactique se conçoit : elle est, comme on 
dit, dans la couleur du journal; elle est utile au parti; cela 
explique tout. Ce qui pourroit paroître plus surprenant, si 
l'on devoit être étonné de quelque chose, c'est le ton amer 
que semble prendre depuis quelque temps le même journal. 

Dans son numéro du 16 juillet, il comparoit sérieusement 
le fanatisme et les proscriptions qui régnent en Europe avec 
l'aimable tolérance qui domine en Asie , et il avoit l'air de 
regretter de ne pas être en Perse, seul asile sur la terre où 
l'on puisse aujourd'hui penser et écrire en liberté. Le jour* 
na liste sait très - bien qu'en Perse on rie toléreroit pas la 
dixième partie de ses éternelles censures, et que la moin- 
dre des plaisanteries qu'il se permet seroit punie d'un exil 
ou de quelque chose de pis : il ne faut .doue regarder sa 
comparaison que comme une fleur de rhétorique et un trait 
d'exagération qui peut amuser des dupes. Tout cela est un 

Eeu ridicule, et cette affectation à calomnier le présent et 
; passé a quelque chose de misérable et de révoltant tout 
à la fois. Dans h numéro du lundi 21, nous apprenons 
que jusqu'ici on a mal jugé la révolution d'Angleterre de 
1688 j tout le monde l'a vue de travers , et Bossuet , et le Père" 
d'Orléans, et La Bruyère, et Voltaire, noms que l'on est tout, 
étonné de trouver ensemble. Ces écrivains se sont accordés â 
accuser Guillaume III : le journaliste vient réhabiliter la mé- 
moire d'un prince indignement calomnié. Il est vrai que ce 
S rince détrôna son beau-père; mais, puisqu'il a eu le mérite 
e faire une révolution, à ce titre il est digne de toutes sortes 
% d'égards. Le journaliste assure donc qu'aujourd'hui nous 
sommes délivrés de ces erreurs de tradition et de ces préven- 
tions dé commande que les anciens historiens nous avoient 
léguées": bientôt on nous prouvera que Guillaume fit une ac- 
tion louable en envahissant l'Angleterre, que la morale ap- 
Ïdaudit à sa conduite envers Jacques II, et que l'humanité et 
a na tu reçoivent célébrer la mémoire de ce voisin perfide et 
de ce gendre ingrat. Les idées d'alliance et de parenté ne sont 
plus que des erreurs de tradition cl des préventions de com~ 
711 an de , dont* nous avons appris à secouer le joug. 

Enfin , le Constitutionnel est allé plus loin encore* dans son 
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numéro du a3 juillet. M. l'abbé F. de La Mennais avoil dé- 
veloppé , dans un journal, les principes de la religion et de 
la raison sur la tolérance; il avoil dit que la religion de J. C. 
est intolérante, en ce sens qu'elle prescrit des vérités à croire, 
et des préceptes à pratiquer; qu'une religion qui n'imposeroit 
aucun devoir n'eu seroit pas une; que de dire que les vérités 
et les erreurs sont indifférentes à Dieu, c'est, au fond, prê- 
cher l'athéisme; que toute croyance exclut les croyances op- 
posées; qu'établir la tolérance dogmatique, c'est déclarer la 
religion douteuse, et que tel est en effet le but et le résultat 
des doctrines philosophiques du dernier siècle, qui ont substi- 
tué des opinions changeantes et des institutions variables à des 
droits certains et à des vérités reconnues. Ces notions saines et 
élevées n'avoient assurément aucun rapport aux pei^écutions; 
l'illustre auteur n'attaquoit dans son article que la tolérance 
dogmatique, qui consiste à nier Tes vérités les plus nécessaires 
et à douter des préceptes les plus utiles. Il n'avoit fait qu'é- 
noncer, que développer, que motiver la même doctrine que 
M. de Bonald avoil exposée sous le règne du despotisme , et 
qui lui avoit valu d'honorables attaques de la part de ceux 
qui sont intéressés à intervertir les notions les plus droites et 
à ébranler les vérités les plus claires. 

Les mêmes gens n'ont pas manqué d'imputer aussi a l'auteur 
dé P Essai ce qu'il n'avoit pas dit;, et, quoiqu'il eût prévenu 
qu'on pourroil bien dénaturer ses intentions*, et qu'il eut an- 
noncé que, dans un autre article, il trailerofi de la tolérance 
civile , très-différente de celle qu'il avoit considérée dans le pre- 
mier arlicle; quoiqu'il eût, dis-je, soigneusement écarté les in- 
terprétations fausses et les commentaires perfides de l'esprit de 
parti, cependant Pesprit de parti n'a pas négligé ce moyen 
d'exalter les passions. Le Constitutionnel , dans un article du 
23 juillet, s'emporte contre M. de La Mennais, et cet apôtre 
de la tolérance a recours, contre l'illustre auteur, aux décla- 
mations et aux injures, comme pour montrer apparemment 
quel est le genre de sa modération. Il l'appelle un Torque- 
maJa, peu s'en faut qu'il ne le compare à Robespierre et à 
M a rat; il assure que l'article auquel ij répond ne renferme, 
qu'ineptie et mensonge, et que l'auteur ne- peut s'excuser 
d'être un méchant qu'en s' avouant un insensé. M. de La Men- 
nais est trop au-dessus de ces insultes pour essayer d'y ré- 
pondre : toutefois il y a, dans l'article du Constitutionnel, tant 
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de sophisme* qu'on ire lauroit les paner entièrement ion* 
'silence, 

M. de La Mennais avoit dît : Est-ce que ta religion n'est 
pas une loi? Est-ce que toute loi n'est pas- essentiellement 
intolérante? Conçoit-on qu'elle tolère la violation de ses dé- 
fenses ou de ses commanàemens? On lui répond : Non, une 
religion n'est pas une loi; une religion est une croyance qui 
peut n'être pas générale , sur laquelle on peut varier, et qui 
ne peut devenir obligatoire pour tous. Une loi n'est pas *>- 
tolërante , elle est impérative , et une religion ne peut pas 
même être impêrative. Eût-on pense qu'il fui possible d'accu- 
muler en quelques lignes autant de faussetés, de sophisraes et 
d'erreurs? Quoi ! une religion n'est pas une loi, une religion ne 
peut pas même être impératwel Ainsi , la religion ne prescrit 
rien, n'impose aucun devoir : cela est plus commode, sans doute; 
mais cela détruit toutes les notions que la raison seule nous 
donne, cela renverse même l'édifice entier de la religion : elle 
n'a ce nom que parce qu'elle \\e\religio à ligando. La religion, 
dit-on, ne peut devenir obligatoire pour tous! Et que seroit donc 
une religion qui n'obligeroit^BS? XJn système propre à amuser 
les esprits, et sur lequel on peut varier. Et voilà précisément 
le système de tolérance que M. de La Mennais attaquoit : c'est 
cette tolérance qui est indifférente à la vérité et à l'erreur, qui 
ire veut pas qu'une croyance soit obligatoire, qui n'admet pas 
que la religion ait des préceptes, qui la réduit au rang de ces 
théories humaines créées quelquefois par les sa vans, et Jes- 
-quelles passent avec eux. La religion ne seroit rien , srelle n'é- 
toit pas obligatoire et impêrative) et si ses ennemis ont intérêt 
|i lui ravir ses droits et son autorité, c'est pour ses enfans un 
devoir de revendiquer les prérogatives qu'elle tient de sa cé- 
leste origine, et qui sont fe fondement de notre espérance. 
Nous en sommes réduits à demander aux apôtres de la tolé- 
rance qu'ils veuilFenl bien tolérer notre doctrine , permettre à 
la religion de commander aux consciences, et souffrir que ses 
défenseurs proclament les privilèges de la vérité, qui sont aussi 
les nôtres, puisque c'est elle seule qui nous offre le gage de ja 
vie immortelle que nous attendons. 

M. l'afoM de La Mennais vient de faire mettre en rente les t. III 
et IV de V Indifférence en matière de religion; prix, »4 fr- «t 17 fr.- 
25 e. franc de port, A Paris, chez Àdr. Le Ocre, au bureau de et 
journal. 



(Mercredi 6 août iSaS.) (N fl . g38.) 



Sur une Histoire- de l'Eglise pendant le i8\ siècle, 

ïl paraît depuis linéiques jours le I* r . volume d'une 
suite de V Histoire de t Église* de BeranltBeicaslel^ce 
volume a pour litre : Histoire, d# V Eglise pendant le 
î8*. siècle > dans laquelle s* expliquent la cause Â fori~ 
gine, les développement .et les catastrophes de la révo- % 
lution françoise » in-8°. de 612 pages, sans compter 
Si pages pour le Discours préliminaire . On n'indique 
.point le nom de l'auteur; mais en tête du volume est 
un Avis des éditeurs qui annoncent que cet historien 
est un vétéran du sacerdoce. Celte qualification ne doit 
pourtant pas le faire confondre avec l'écrivain qui a 
publié récemment une brochure contre le SacrérCœur. 
Ces auteurs sont fort distincts, quoiqu'ils soient, dit- 
on, fort unis; l'un est connu par un assez grand nom- 
bre de brochures, dont la plupart ont été examinées 
dans ce journal; l'autre, suivant le bruit public, est le 
même que l'auteur des Martyrs de la Foi* où l'on a 
remarqué tant de choses singulières, des assertions 
hasardées, et de nombreux indices du défaut de me- 
sure et de jugement. Le présent ouvrage n'a que trop 
de points de conformité avec ces Martyrs /dans l'un" 
et dans l'autre, l'auteur a imaginé de se faire louer 
d'une manière assez peu adroite. C'est un bien triste 
artifice que ces Avis des éditeurs* qui arrivent tout 
exprès en tête d'un ouvrage pour nous en vanter l'au- 
teur; ce petit moyen est si usé aujourd'hui, qu'on est 
étonné qu'un homme d'esprit y ait encore recours , 
et qu'il ne sente pas combien il se fait de torts par 
cette foiblesse. Je veux supposer que M. G, est étran- 
ger à la rédaction de cet Avis» dans lequel on aura 
par malice cherché à imiter son style, et l'on n'y a > 
Tome XÈXFLZ'JfhidtlaRelig.etdu Roi. Bb 
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pas mal réussi ; mais avec un peu de tact et de déli- 
catesse il eût exigé qu'on ne jui donnât point en (été 
de son livre un encens qui devoifrépugner à sa mo- 
destie, et qui véritablement n'est pas préparé avec 
goût. 

On l'appelle" un vétéran du sacerdoce; cette, épith été 
fait tout de suite naître Tidéc d'un homme quia vieilli 

, dans les fonctions du ministère; elle convient parfai- 
tement à un vénérable pasteur, à un sage directeur 
des consciences , à un prêtre livré aux exercices du 
lèïe, aux soins de la charité, et à toutes les bonnes 
çeuvres qui ont pour but le salut des âmes. De tels 
hommes honorent en effet le 8<-.cerdo ( ce , et leurs (ro- 
yaux et leurs services ont quelque chose d'impo- 
sant et de touchant à la fois; mais, s'il étoit par ha- 
sard question de prêtres qui vivent dans le monde, 
qui ont renoncé au ministère, et qui n'occupent que 

' des places civiles, ils paroîtroient avoir beaucoup moins, 
de droits à revendiquer un titre respectable* JÈn quoi 
leur sacerdoce est-il honorable pour la religion et utile* 
pour les fidèles? et par quels services ces vétérans ont-' 
ils droit à notre estime et à notre reçonnoissànce? IV ou» 
sommes ■ certainement éloignés de- faire un crime à 
ceux que leur âge, leurs iniirmités, le-geirr&'de leurs 
travaux, ou d'autres circonstances ont pu éloigner des 
fonctions propres de leur étatpnais nous pensons aussi 
qu'ils sont trop modestes pour aspirer aux mêmes litres 
qui sont légitimement dus,à des ouvriers laborieux, 
et à des ministres tout appliqués aux' objets immédiats 
de leur sublime vocation. 

Une autre bizarrerie des éditeurs est d'avoir supposé 
que M.. G. étoit suscité par la Providence pour écrire 
l?histoîre de l'Eglise $ celle orgueilleuse pensée est dé- 
layée dans une page de'l'^fvw, et présentée saus- dé- 
guisement : La Providence a fait naître l'auteur verdie 
milieu du. dernier siècle > comnie si elh eût. voulu qu'il 
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pût embrasser d'un œil obsenmtênr^ et l& dèrnr^sîècfe 
qu il avait derrière* lui M et cehu qui se dépbymtsous 
je+p&ss..-. I£na échappé au coup, mortel que par un& 
sorte de ndracle.... . ,- et la Providence semble ne l'avoir 
sauvé que pour qu'il vînt nous peindre dans son en~ 
semble s et comme d'après nature, la terrible période du 
18'. siècle* Mais tous- ces complimens que M. G. a 
souffert qu'oii lui fît en tète de son livre, ont un air 
de jactance assez ridicule; tous ceux qui ont passé 
l'âge de 5.0 ans peuvent dire aussi que la Providence 
les a placés à dessein vers la fin d'un siècle et vers le 
commencement de l'autre pour les' embrasser tous les 
deux. Tous ceux qui ont échappé à la révolution ont 
autant de droit que M. G. de croire que la Provi- 
dence a fait une sorte de miracle en leur faveur. Le ' 
reste de Y Avis des éditeurs est sur le même ton; ils 
sont dans l'admiration des cahiers qu'ils ont vus, et 
même de. ceux qui suivront; ils célèbrent, non-seule- 
ment le zèle y mais V impartialité et le talent de critique 
de l'auteur. Nous pourrons juger par la suite en quoi 
consiste cette impartialité, et nous apprécierons la na- 
Jure du zèle et le genre.de talent de l'historien. 

Le même faste de promesses se retrouve dans le Dis- 
tours préliminaire île V auteur, avec un ton de préten- 
tion et d'emphase assez peu convenable dans une his- 
toire de l'Eglise. Le tableau que l'auteur y trace de 
l'état de la religion, est vrai sous quelques rapports, et 
inexact tous d'autres. Il a l'air de placer sur la même 
ligne, et de présenter comme des partis à peu près 
également dangereux, les jansénistes, les < Jésuites et 
le qniétisme. Il exagère l'importance de cette dernière 
erreur; il n'a pas même la bonne foi de distinguer en- 
tre le quiétisme grossier de Molinos et le système de 
yénclon, et il dissimule le résultat de la soumission 
de l'archevêque de Cambrai ; exemple peut-être unique 
dans l'Eglise, dit d'Aguesseau, d'une querelle de aoû* , 

Bb a 
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trine terminée sans retour par un seul jugement qu'on 
n'a clierché depuis, ni à faire rétracter, ni à éluder 

Îar des distinctions. Comment peut-on ne pas- sentir 
énorme différence qui se trouvé entre une controverse 
terminée tout à coup par la soumission si prompte 
de éclui qui l'avoit .élevée, et. une erreur soutenue 

Sersévéramment pendant un siècle et demi, en dépit 
e toutes les. décisions de l'Eglise? La querelle du 
quiétisme troubla à peine l'église de France pendant 
U|i petit nombre d'années 5 elle s'éteignit entièrement 
par l'adhésion de Fénélon au bref de condamnation ; 
elle n'eut aucune influence sur le siècle emi suivit, et 
c'est se moquer de nous que de voir une des causes de 
la révolution dans un livre que personne ne soutint 
« après la censure, et dans une doctrine en faveur*de la- 
quelle il ne s'éleva pas depuis. la moindre réclamation, 
X'auteur pouvoit et devoit donc se. dispenser de re* 
monter à la dispute du quiétisme; puisqu'il annonçait 
une histoire de l'Eglise pendant le i8 - . siècle, il n'avoit 
pas besoin de revenir sur une controverse an térieureâ 
ce siècle, et déjà racontée. Il pouvoit prendre l'his- 
toire au point où Berault-Bercastel fa voit laissée, etj. 
s'il vouloit remonter un peu plus haut, tout lui près-, 
crivoit de ne pas renouveler une cfiscu6sion.qiltxra.au- 
çun rapport avec les autres objets que l'auteur aura à 
traiter. Tout au plus, s'il étoit absolument résolu à 
revenir sur ce sujet, il devoit se borner à une esquisse 
rapide, et ne pas entreprendre un récit détaillé qui 
étoit un hors-tt'œuvre dans son plan, qui retardoit sa 
marche, et qui aj ou toit une surcharge fâcheuse à la 
masse de matériaux que l'auteur avoit à exploiter pour 
le i£ e . siècle. Cette dernière considération a d'autant 
plus de poids que, si l'auteur continue sur ce pied > il 
nous fera pour le dernier siècle, non pas trois ou qua. 
tre volumes, mais dix ou douze au moins. Sa marche 
est lente et lourde ; il s'arrête à chaque instant pour 
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discuter des faits sans importance, et qui dévoient, 
au plus, être reléguas en note, et il mêle au récit 
principal des accessoires oiseux qui ne paroissent avoir 
d'autre but que de faire un vain étalage de critiqué 
et d^érudition. 

Une bonne partie de son Discours préliminaire est 
employée à prouver qu'il doit dire toute la vérité, et 
à promettre qu'il la dira. Il paroît qu'il a senti le be- 
soin de revenir fréquemment sur son impartialité fu- 
ture, et qu'il fait consister cette impartialité dans une . 
espèce de système mitoyen qu'il adopte, par exemple, 
sur les querelles du jansénisme, et qui le conduit à 
blâmer indistinctement et les adversaires et les défen- 
seurs de la constitution Unigenitus. Les Jésuites sont 
surtout l'objet de son animadversion , et il lès enve- 
loppe dans des accusations générales, comme parti- 
sans de la morale relâchée, comme des esprit* inquiets, 
intolérans et ambitieux > qui cherchaient à tout asser- 
v vir dans l'Eglise, et qu'il accuse de manèges et d'intri- 

fjues* Tel sera, à en juger par ce volume, l'esprit dans 
e quel serai écrite cette histoire, u .*,.-* 

- "Je me trouve anssf attaqué dans le Discours prélimi- 
naire* et, en vérité, j'étois loin de m'attendre à ce nou- 
veau démêlé. J'avois, il y à deux ans, «ans songer nul- 
lement à M. G. , parlé du peu d'espérance que nous 
avions dé voir terminer le Gallia Christiana; entre- 
prise, disois-je, qui convenait à des homntes sayans et 
retirés du monde, mais qui est au-dessus des forcés de 
notre littérature actuelle (n°. 714, t. XXVIH, p. i53). 
M. G. a pris cela pour lui, et me fait dire en général 
que Yhistoire de V église gallicane est au-dessus des 
forces de notre littérature actuelle; mstis il a visible- 
ment un peu altéré ma phrase, et il a appliqué à l'his- 
toire de l'église gallicane en général, ce que je ne di- 
sois que du Gallia Christiana. C'est une petite infidé- 
lité ; Dieu veuille que l'auteur n'en commette pas de 
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plus graves! Toutefois, M. Grpart d« ce t6k ^ujjpôjié 
pour me gourmauder rudement; il regarde ma propb?' 
sition comme une sorte de défi que je lui portois,*etil 
s'étonne comment j'ai: pu prononcer cette sentence al- 
Hère, lorsqu'il étoit notoire* dit-il, que nous consa~ 
crions nos efforts à écrire l'histoire de l'Eglise. J'en de- 
mande bieq pardon à M. G. 5 mais il n'y ayoit rien 
d'allier ni d'hostile dans ma remarque 5 je ne crois pas 
que je fusse alors instruit de son projet; je n'aypis au-" 
cune intention de le décourager, ni de renvoyer l'his- 
toire ecclésiastique du 18 e . siècle au lointain nébuleux 
de la littérature contingente d'un avenir indéterminé 
(Discours préliminaire s .page xiv); phrase bien plus 
singulière que l'a mienne, et qui paroîtra bien recher- 
chée, et plus digne des prétentions d'un jeune rhéteur 
que de la gravité d'un vétéran. Ce n'est pas tout-à-fait 
ainsi qu'éciivoient Fleury et Berthier, et l'on cher- 
cheront en vain dans leurs ouvrages des traces de ce 
style précieux, si éloigné de la simplicité et du naturel 
que 1 on aime à trouver dans une histoire de L'Eglise. 
Mais tout ce Discours préliniihaire est sur un ton d'exa- 

! aération et de jactantje que les règles du bon goût et 
es convenances du sujet rçprouvoient également. 

Nous n'avons presque fait qu'examiner les prélimi- 
naires de ce volume; nous rendrons compte du fond- 
de l'ouvrage dans une suite d'articles. Son objet et la na- 
ture des assertions de l'auteur nous prescrivent d'analy- 
r, sur avec sain cette production*, qui vient d'être l'objet 
de pompeux éloges dans des journaux quotidiens. Ces 
éloges, insérés par une amitié complaisante, -sont 

Four nous une raison de plus de faire bien connoître 
ouvrage; ces amis indulgens avouent qu'ils n'out en- 
coregue parcouru rapidement lie livre; l'un d'eux ne 
pu'le que d'une première lecture j et d'un examen très- 
ifu'omjjlet. Il nVstpas irès-étonnant qu%inc lecture plus 
«Uentive et un examen plus complet nous donnent d'au* 



trc$. résultat s. Nous trouverions d'ailleurs dans lu ma- 
. n-ileW tnerhe dont un d<?ces journaux a annoncé, lé tra- 
•va ri de M', G. une preuve que l'amitié nV pas totale- 
ment* fermé les yeux de l'auteur de l'article sur les dé- 
fauts de cette nouvelle histoire de l'Kglise. Cet ouvrage, 
dit-il 9 sera beaipcoup critiqué, parce que bien- des per» 
sonnes pardonneront difficilement à Vautour les nuages 
qu'il répand sur ce qu'on pourroit appeler la gloire 
morale de Fénèlon , contre qui ce volume semble près* 
que entièrement 'dirigé. On dira que c'est un fa et uni ; 
mais ce factum au moins n est pas une déclamation; 
T auteur ne réunit que trop de faits , de citations et de 
dates; son livre en est un peu appesanti; il y a quelque 
excès dans les recherches dont il se surcharge. . . Ce juge- 
ment d'uni ami mérite d'être remarqué; nous verrons 
on effet combien il y a de pesanteur et à' excès dans le 
factum de. l'historien; mais nous pourrons nous con- 
vaincre aussi qu'il abonde en déclamations, Ou plutôt 
que l'ouvrage est une déclamation fatigante par «oui 
excès* sa pesanteur et sa continuité. 



NOUVEÎXE* ECCLESIAST1QUKS. 

Pams. L'état du saint Père est toujours le même, et en 
espère que cet accident, quelque grave qu'il soit, n'aura pai 
des résultats aussi fâcheux qu'on a voit pu le craindre d'abord; 
La plupart des évêques ont ordonné des prières pour le véné«* 
rahle Pontife; et on peut appliquer aux trmps actuels ce qui 
e»t dit des premiers fidèles, lors de la captivité de saint Pierre, 
que l'on prioil sans relâche pour lui dans toute l'Eglise. Les* 
vertus du Pontife, et les grands exemples de courage et de 
résignation qu'il a donnés au monde, sont èes raisons de plus 
pour intéresser les âmes pieuses à sa conservation. La -Provi- 
dence, quf l'a protégé à travers tant de périls , le soutiendra 
clans cette nouvelle épreuve, et lui permettra de voir fa res* 
tau ration complote d une Eglise qu'il a sauvée par sa sagesse. " 

-î- La situation de l'Espagne, et surtout l'clat de^la famille 
rtyale prisonnière a Cadix, sont un juste sujet de douleu* 
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pour lès ara?» pieuses et sensibles. Dieu seul peut mettre un 
terme à de si grands maux, et ee qu'il a déjà fait pour ce 
royaume donne lieu d'espérer qu'il .achèvera d'y* rétablir 
l'ordre, et qu'il délivrera des en fa us de saint Louis d'une 
dure captivité. Une neuyaine de prières vient -d'être com- 
mencée à Paris dans cette intention : elle consiste à réciter, 
pendant neuf jours ,. un Pater et un Ave en l'honneur des sa- 
crés Cœurs de Jésus et de Marie», et le psaume Miserere pour 
la délivrance de la famille royale. On désire aussi que cha— 
cnn puisse faire une aumône ou une communion pour la 
inême fin. Cette neuvaine a commencé le dimanche 3 août; 
mais on pourra la commencer dans les provinces k mesure 
que Ton en aura connoissance. Puisse ce concours de- vœu* 
obtenir un état de choses* plus heureux pour une nation si 
long-temps célèbre par sa piété ,. et pour une famille issue «ht 
sang de saint Louis , de Henri IV et de Louis XIV 1. 

— Nous n'a Von s dit qu'un mot de la distribution des pris 
du petit-séminaire Saint-Kicolas-du-Chardonhet. M. l'arche* « 
yéqueéloit assisté de M. l'abbé Borderjes. Avant k distribu*- 
tion, on a lu plusieurs pièces en françoit, en latin et même 
en grec ; c'é toi en t des compositions des élèves, et ils les ont : 
débitées avec beaucoup de sentiment et d'intelligence. Ces 
pièces respiroient toutes le bon esprit qu'un zélé supérieur 
sait entretenir dans cette maison. Qn a surtout applaudi le * 

Cinégyrique de saint PauJ, et, une allégorie s»r le lifc PaYmt , 
s jeunes gens qui ont pris part aux honneur* de Cette iour-, 
née, on a distingué MM. GiJly, en rhétorique; Durand, en 
troisième; Houbëneck, en quatrième ; et Teissèdre, en ^ se* 
conde. Celui-ci est le second fils du professeur de rhétorique 
au collège Charlemagne, et M. l'arcfievêque a voulu qu'il 
allât sur-le-champ porter sa couronne à son père, qui a paru 
profondément reconnoissant de cette attention délicate. 
• — Les retraites ecclésiastiques* sont commencées en, plu- 
sieurs diocèses. Celle de ^ayeux a été donnée par M. Gloriot, 
qui est allé ensuite rendre le même service à Cou tances. 
M. l'abbé Boyer donne en ce moment la retraite au clergé 
du Puy, et doit aller ensuite , pour le même objet r à Viviers, 
a Valence , à Rodez et à Toulouse* 

— . Nous ayons promis de faire connoitre quelque chose du- 
Mandement* que M. l'évêque ...de Rodez a .publie lors de son 
installation. Çé Mandement, daté du io juillet, peint le$ sen> 
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timens clé frayeur que le prélat a éprouvés lofs de sa nomi- 
nation , et les espérances qu'il conçoit de son troupeau ; 

<* Quelle consolation n'éprouvôns-nous pas, N. T. C. F., en pensant 
que la ibi antique et vénérable est encore pleine et entière dans vol 
cœurs; que tous avez toujours repoussé avec horreur et ces doctrine! 
mensongères qui promettent la paix * et ne laissent que remords et dé- 
sespoir à 'ceux qui les embrassent ; et -ces. doctrines avilissantes, qui 
confondent l'homme avec la brute; et ces doctrines orgueilleuses , q6? V 
brisent les liens de sa dépendance envers son créateur.et son souverain 
maitre; et ces doctrines corruptrices, qui ne lui montrent le bonheur. . 
que dans les grossières satisfactions des sens; et ces doctrines auda- 
cieuses qui, insultant à la croyance dès siècles, regardent d'un œil de 
mépris ce* que les plus beaux génies et les plus vertueux des' hommes 
ont constamment révéré; et ces doctrines antisociales qui troublent le 
repos des peuples, et les plonge nt dans, des calamités incalculables 1 
Béni soit le Dieu des miséricordes , qui vous a inspiré une insurmon- 
table aversion pour tous les enseignemens de l'orgueil, de la déprava- 
tion et de l'impiété ; qui vous les a montrés comme les plus terribles 
fléaux que vous eussiez à craindre, et qui, vous faisant regarder là foi" 

2ue vous a voient transmise vos pères comme le plus précieux de tous le» 
iens, vous a donné le courage de la manifester! 

» O nos chers coopérateurs, c'est sur vous que notre espoir se fonde, 
pour ^sanctification et le salut du troupeau dont nous sommes chargés. 
' Que pourrions -nous sans vous? Que «eroient nos efforts, s'ils n'étoient 
secondés par les Vôtres ? Et ici encore nous ne pouvons assez louer la 
divine bonté, qui n'a pas voulu que nous eussions à gémir sur la disette- 
des pasteurs* Quelle ineffable joie notre cœur n'éprouvert-il pas, 
quand , mesurant l'étendue de 'notre diocèse , nous voyons qu'il n'est, . 
presque pas de paroisse qui n'ait un chef pouf-la conduire! Nous ne 
dirons donc pas : Les enfans'ont demandé du pain, et il n'y avoit per- 
sonne pour leur en donner; les ignorans désiroient de s'instruire , et il" 
ne te troOvoit pas de précepteur; les malades soupiroient après un 
consolateur, et le consolateur n'arrivoit point : affligeantes pensées > 
sentîmens pénibles, vous ne tourmenterez pas notre ame , vous n'ag- 
graverezpàs le poids de notre sollicitude. O terre qui donnez tant de 
ministres à la religion, et où la race sacerdotale se multiplié si heureu- 
sement, vous êtes donc 'bien aimée du Seigneur,, il vous regarde donc 
avec une particulière complaisance , puisqu'il vous accorde une faveur 
trop rare, hélas! aujourd'hui, en vous donnant une si glorieuse et si 
utile fécondité. Pasteurs recommandables, anciens du sanctuaire, qui 
avez blanchi dans les travaux du ministère sacré, paissez, comme vous 
l'avez fait jusqu'ici , votre troupeau, non par nécessité, mais par af- 
fection selon Dieu ; non 'par aucun mouvement d'une honteuse cupi- 
dité, mais avec un noble et généreux désintéressement; non en do- 
minant sur l'héritage, -mais en offrant à vos peuples les plus édifians 
exemples. Et vous, jeunes pasteurs, continuez^ vous régler sur ces 
respectables modèles; qu'unis tous ensemble dans la même foi et dans 
la même charité, voua vous occupiez sans relâche à former de vrai» 
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çHrélien* pour la terre et des élus pour le ciel ; et que le récit de roi 
tsiiats travaux rcUnti^ant au milieu tic cette n ombre as e jeunesse, 
notre espérance et notre joie ,*quî se destine au ministère dei autels, 
li dispose à marcher sur vos traces, et à faire fleurir en tous lieu 4 «c 
qui t'sdt principalement la gloire des peuples, la justice, la foi et les 
bonnes iiiœur* : Justitia ekvat genttnt. 

Le reste du Mandement n'est pas écrit avec moins de fa- 
cililé, de naturel et d'onction. Le prélat met son épiscnpat 
sous la protection des saints apôtres de la contrée, et réclame 
aussi les prières des fidèles en des termes qui montrent asses 
quelle importance il attache à ce pieux secours. 

— Le diocèse de Tarbes manquoh d'école ecclésiastique; 
M. Pévéque de Bayorine qui a ju-squ'ict administré ce diocèse 
avec autant de soin et de zèle que le sien propre, a favorisé 
l'établissement du petit-séminaire de Saint-Pé, qui a été ou- 
vert sur la fin de Tannée dernière. Celte maison compte déjà 
cent-vingt élèves que Ton forme avec soin à la piété. Une 
retraite leur a été donnée, et M. d'Asiros voulut bien assister : 
à la première, communion et donner la confirmation. Le a5 % 
du mois dernier ces jeunes gens sont allés en pèlerinage k la 
chapelle de Belharram pour s* y mettre sous la protection de 

la sainte Vierge, qui est depuis long- temps révérée dans ce 
lieu. M. Tévéque à voufa présider encore à là cérémonie et 
prêcher j(es stations; un grand nombre d^onfaas$nt communié. 
Cet établissement ne pou voit commencer sous des auspices 
plus favorables, et le clergé et les familles espèrent également 
de cette école naissante. 

— A la suite du vol. sacrilège fait à Gardouch dans le dio- 
cèse de Toulouse,. on a célébré dans l'église une cérémonie 
expiatoire à laquelle, plusieurs ecclésiastiques voisins ont pris 

.pari j le curé a adressé dans cette occasion aux fidèles no dis- 




naçle, emporté les vases- sacrés et profané les hoslies consa- 
crées. On a essayé de commettre le même crime dans l'église 
de Renneville, mais les voleurs ont été obligés d'abandonner 
leur projet. Nous gémissons d'avoir à rapporter tant d^xeœ- 
plcs d'une cupidité honteuse et impie, el nous prions le ciel 
de détourner les foudres qu'elle mériteroil d'attirer sur nous. 
. — Rans le nombre de$ çhauoiues du Puv dont. nous avoua 
donné ta lfcte, nous avons cité M, l'abbé Aymar de Montel; 
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'on nous* faff observer que cette indication n % est pas tôut-à-faifc 
correcte; le nom de ce chanoine est M. l'abbé d'Àdhémarj 
Ancien chanoine et directeur du» séminaire de Montpellier, issu. 
<Tune famille qui a donné plusieurs évêquesà l'Eglise. Aymar 
ou Adhémar du M on le il fut évêcjue du Puyen i ioo,.et légat 
*hi saint Siégé au* croisades; on le croit auteur du Salve Re~ 
gina. Dans les deux derniers siècles il y a eu des évêques de ce 
nom dans plusieurs diocèses du midi. ' 

— .On nous prie d'avertir que des' jeunes gens, l'un de 
vingt-quatre ans, l'autre de seize , parcourent en ce moment 
les diocèses de Sens et de Troyes, se disant engagés dans le 
comnïerce, et offrant leurs services aux ecclésiastiques. Il» 
feignent dés sentiYnens très-honnêtes, ont dès-manières enga- 
geantes, et ont déjà réussi à tromper plusieurs curés. Ont 
engage les pasteurs à se défier des belles promesses et du lan- 
gage mielleux de ces adroits intrigans. ' 

• — Nous avons reçu sur la question du prêt deux lettres* 
que leur étendue ne nous permet pas. d'insérer ici; elles rem- 
pl iraient I'.nne et l'autre plus d'un numéro de notre journal f 
e£, en supposant même que nous les partageassions en deux, 
elles occuperoient encore plus de place que ne nous en laissent 
les nouvelles indispensables, et leVautres objets qu'il ne nous 
est pas permis d'omettre. La première de ces lettres nous vient 
de Flandres, et f est d'un ecclésiastique qui s'est abstenu de se 
nommer, maïfqùè* bou$ croyons connoîfre. Il combat la no- 
tion que Pou donne ordinairement du prêt, et les raisons sur» 
lesquelles on le. condamne; la stérilité de l'argent lui paroît 
ohe stfbtirité: Il ne voit darfs le contrat en question qu'un sim- 
pfe placement, et il prétend le justifier par la bulle même de 
Benoit XIV. Quoi que Pon puisse penser de son système, l'au- 
teur le défend avec modération , ou plutôt le propose avec 
retenue. 11 n'est point tranchant; il n'injurie personne; ildis- 
ente avec calme; et, si on ne trouvoit pas s& raisons tontes 
également. solides, on voit du: moins qu'il cherche la vérité 
cre bonne foi , et qb'il mérite de la découvrir. .L'autre lettre 
est d'un curé du diocèse de Baveux, et est dans un sens tout 
opposé. L'auteur réfute M. Baronnat, et celui qui a pris sa 
défense dans un journal politique, le 25 janvier dernier. U leur 
oppose des autorités, les conciles, les décisions des souverains 
pontifes, les avis de* docteurs et des théologiens; il répond 
aux argumens de M. Baron ual, et y remarque peu de jus- 
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tesse et de solidité. Cet ecclésiastique paroft instruit et séléj il 
s'exprime aussi avfec modération , et s'abstient de tout ce qui 
*ent l'aigreur et l'amertume. Il se borne au fond de la ques- 
tion, et écarte les accessoire* qu'y avoir imprudemment mê~ 
lés un écrivain destitué de mesuré. Enfin, il déclare qu'il ne 
regarde pas comme condamnable la loi civile qui permet fa 
stipulation d'intérêts , et qu'elle a pour objet d'empêcher un 
plus grand mal. En tout ces deux lettres, quoique la matière 
y soit traitée diversement, eussent offert quelque, intérêt; il y 
ai plus de théologie dans la seconde; mais Tune et l'autre sdnt 
trop étendues pour notre cadre, et nous espérons que leurs 
auteurs trouveront bon que nous nous abstenions d'en donner 
des extraits ou une analyse , qui ne feroient pas connoître 
suffisamment leur doctrine et leurs raisons. Il vaut peut-être 
mieux d'ailleurs ne pas renouveler une discussion qui com- 
xpence à être moins vive. 



rîOUVELLES POLITIQUES. 

Pabis. S. A. R. Madame a fait parvenir un secours dé 3oo fr. a une 
mère de famille de Royati (Charente-Inférieure) , qui te trouvoit dans 
un état de, détresse déplorable. 

— M. de Montmorency- Laval , ambassadeur à Borne et grand d*Es~ 
çagne, a écrit, le 18 juillet, a M. le dm; de Doudeawille , pour ad- 
hérer à la déclaration o>* grands d'Espagne françois. / 

1— M. Lebrun, ma ira du 4*. arrondissement de Pâtis? vient d'être 
nommé par M. le ministre de l'intérieur membre du cdnsci^specîaF* 
des prisons de la Seine, en remplacement de M. le duc de Larochefon- ' 
cault-Liancourt. 

. — La cour de cassation-a annulé, le i". de ce mois, un arrêt de la 
cour royale de Lyon, qui n*a voit prononcé que 1006 fr. d'amende 
contre le sieur Bohaire, libraire à Lyon. Celui-ci avoit mis en vente 
une brochure sans nom d'imprimeur, et, après' avoir fait connoître le 
nom de l'imprimeur, n'a voit pas fourni la preuve de sa déclaration.' 

— La démission de M. Pavyot de Saint- Aubin , conseiller a la coor~ 
royale de Paris, a été. acceptée 9 ,, et ce magistrat a été nommé con- 
seiller honoraire en la même cour. < - 

— M. le garde des sceaux vient de confirmer la suspension de deux, 
années prononcée par la cour royale d'Amiens, contre M. Pothier, 
conseiller* * ' 

—.On désigne comme élevés au grade de lieutenans- généraux/ 
M. le maréchal de. camp de Vitré, M. le baron d'Andigné , M. le che- 
valier'de'Bruslart et M. le vicomte ReiseL plusieurs colonels tiennent 
également d'étr$ promus au grade de roarécjiaux de camp.; savoir r 
MM. de Nadaillac, le comte de Modène, le baron de Rintzinger, le duc 
de Fi ti- James, le comte de Clennont-Lodève, le comte de Bouille, 
Du verger et de Vcnevellea. , 
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^ — M. Savoie-Rollin , député de l'Isère , et siégeant au coté gauche, 
rient de mourir à Paris. Sentant approcher ses derniers momens, il a 
demandé et reçu les secours de la religion. ' 

— S. A. R. Madame ,• duchesse d*Angou1éme, en quittant Saint- 
Sauveur, a emporté les regrets de, tous- les habitans de ces contrées, 
qui la regardoient comme leur ange tutélaire. Rien n'égale l'admira- 
tion et les sentimens que cette bonne Princesse a inspirés à toute 
la population , sans distinction de classes ni de principes antécédans~ 
S. A. R. est partie de Saint-Sauveur le 26, et a passé trois jours, à Pau. 

. < — Une députation de la Vendée a eu l'honnir d'être présentée, 
à Bordeaux, a S. A. R. Madame, et de lui exprimer son respectueuse 
dévonment. Me r . Tévéque de Lueon, et M. de Curzay, préfet dé la 
Vendée, faisoient partie de la députation, qui étoît présidée par. 
M. le lieutenant-général Sapinaud. S. A. R. a adressé des paroles oblw 
géantes aux envoyés de cette contrée fidèle, et a répondu qu'elle dé- 
lirait sincèrement pouvoir se rendre à leurs pressantes invitations, et 
qu'elle espéroit, à son départ de Bordeaux, satisfaire à la fois leurs} 
vœux et le sien. x 

— Le navire la Marie- Angélique et sa cargaison ont été confisqués* 
le 3i juillet, par jugement du tribunal de Bordeaux, pour contraven* 
tioà a la loi prohibitive sur la traite des noirs. } . ■ , 
. — S. A. R. le duc de Glocester, frère de S. M. britannique, visite} 
|a France sous le nom de comte, de Canon. Après avoir débarqué à 
Calais, et être resté quelques jours à Tours, S. A. R. est arrivée, 
le 29 juillet, à Nantes, et ar diné , le lendemain , chez M. le préfet. 
J/e comte de Gonon est allé vsiter Clîsson. S. A. R» doit, dit-on, se 
rendre de Nantes à Rennes. 

— La frégate la Cybèle, qui porte à Lisbonne M. le baron Hyde de 
Neuville, ambassadeur du Roi, est partie de Brest le 3i juillet: quatre 
bâti mens de la marine; royale font partis le. même jour de ce port pous* 
rallier les deux escadres qui bloquent la Gorogtfô et Cadix. " * • 

— M. le major Martin , originaire de Lyonî^ et décédé, il y a quel 



«p*es années, au Bengale , a laissé par testament a sa ville natale, sot 
la fortune immense qu'il sétoit créée dans ce pays, différens legs, qui 
formeront un capital de 1 million 927,000 fr. Un arrêté rendu le 2 dé- 
cembre dernier, par la cour suprême de judicature , séant au .fort 
Williams, dans le Bengale x a adjugé à la ville de Lyon le bénéfice dit 
testament. 

— Un maréchal des logis et un brigadier des chasseurs qui étoient 
insultés à Lyon, le 21 juillet, à dix heures du soir, par deux habitans, 
furent assaillis par la foule, et contraints de se réfugier dans un corps- 
de -garde. Le poste fut lui-même attaqué, et obligé- de croiser U 
bayonnette. Des secours et un commissaire de police étant arrivés, 
l'attroupement se précipita sur eux aux cris : Â la Saône! aux pierres! 
Alors le commissaire de police fit marcher la troupe la bayonnette en 
avant, et, sans l'arrivée de deux patrouilles de cavalerie, l'affaire eût 
été beaucoup plus sérieuse. Trois des plus acharnés ont été arrêtés par 
)e commissaire de police , et conduits a Roanne , où ils sont à la dispo*» 
tition de M. le procureur du Roi. \ 
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■ —M, Becqney, directeur-général des pont* et chaussée*, est attenâv 
a Valence, où. l'on pense que le but Je son. voyage est de se concerter 
avec MM- les ingénieurs qui ont çlé chargés des plans Je nivellemeat 
du canal de Lyon a $;*aucnire. * ■ 

— Parsui'e de la nouv<l!c que la' peste fait des r;;v>gesà Àlexan^ 
drie, dans plusieurs Iles de l'Archipel, et dans quelques contrées de 
l'empire ottoman, l'intendance sanitaipe de Marseille a ordonné de? 
mesures de précaution sur tout les points de m»s,côte*. 

— Le collège royal de Marseille est dissous, à dater du i' r . août, jet 
le pensionnat ferrai Les élèves au-dessous dé ia &n«, qui auront de 
bonnes notes, seront conservés dans le ntème collège , et. ceux qui au- 
ront passé cet âge , et sur le compte desquels on rendra de bon* ttfrrioi^ 
gnages, pourront être admis dans d'autres collèges royaux, avec les 
mêmes avantages dont ils jouissoient au col luge de Marseille; Ce -col- 
lège sera 1 réorganisé , et l'ouverture des classes aura Weu à Yéfticptç 

* ordinaire. M. Dnbruel, membre /de la chambre <ïeV(lépûfés, et qui 
a déjà* été proviseur de ee collège, a été chargé par S. Exe» lé grand- 
maître de 1 exécution Ae l'arrêté du conseil royal d'kfttfuction publi- 
que , approuvé' par M. le ministrie dé l'in teneur.' 

* — La confédération sui«sc a arrêté, le 14 juillet, qu'il .«eroit pris 
des mesures rigoureuses pour empêcher les journaux et les pamphlets 
de contenir rien d'offensant contre les puissances alliées, et qiic l'en- 
trée des cantons seroit refusée à tous les réfugiés qui ont quitté leur 
pays après en avoir troublé la tranquillité. 

■ *— Le gouvernement anglois a reconnu le blocus des ports d'Espa- 
gne devant lesquels croisent nos vaisseaux. 

— Quelques scélérats ont menacé d'attenter aux jours de Télec- 
feur de Hesse-Cassel , et d'une partie de ceux qui l'entourent. Le 
gouvernement a promis une récompense de r 0,000 écus à celui qui 
pourroit donner dés renseignemens positifs sur les coupables, et de na- 
ture à 'aÉrrtwrer la conviction* *->■■.♦ 

• — M. de Wangenheim, ministre de Wurtemberg h ta diète germa- 
nique, est rappelé. Ce ministre, dont les feuilles libérales font le plut 
grand éloge, ne sera point employé dans le gouvernement wurteni- 

~bergeois. Il se retire à Gofha, sa ville natale. 
— Les cfuatre ordres du royaume de Suède ont voté par acclama- 
tion, dans la première quinzaine de Juillet, l'augmentation de la liste 
civile. M. le comte. d'Agoult, ci-devant ministre de France à Stock- 
holm, et qui a été. nomme ambassadeur à la cour des Pays-Bas, a eu, 
le i3 juillet, son audience de congé du roi de Suède. 

— Les Turcs ont pris sur les Perses le fort important <le Mend; li , 
situé environ à trois milles de Bagdad. Le chef persan a été -fait pri- 
sonnier, et conduit à Ccnstantinople. 



• 



Nouvelles d'Espagne et de Portugal. 

Avant 'de quitter Madrid, le Prince généralissime a distribué f« 
commandement supérieur des. provinces d'Espagne entre le maréchal 
duc de Reggio, le prince de Hohenlohe, le maréchal marquis 'de L*u- 
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rt«ton, le lieutenant -général comte Moïitor, le général vicomte de 
Foissac-ïatour et le lieutenant-général RordcsouTle. Le ouartier-gé-* 
titrai du duc de Reggio sera à Madrid, celui du prince de Hohenlolie 
à Vitloria , celui du maréchal Lauristou ù Tolosa, et celui du général. 
Bordesnulle au port de Sain'e Maïiê. _ • . % 

S. A. R. sera en personne, le a3 dé ce mois, au port Sainte-Marie , 
sous les murs de Cadix, hes troupes -qui escortent le Prince , «on t di-< 
Tirées en trois colonnes, se suivant à une journée de chemin : S. A. R. 
marche av-ee la seconde. 

Le nonce apostolique de S. S. «M: arrivé, le q4 juillet, a Madrid. 

On ne connoit pas encore le nom de l'officier >uperietu* qui a vu les 
deux jambes emportées dans la sortie de Cadix du ir>. Il étoit revêtu* ^ 
d'un uniforme d officier général espagnol, et a dit lui-même aux deux 
grenadiers qui vouloienl l'emporter pour le faire panser, qu'il éloit 
• un malheureux François qui a voit pris Jes armes contre son pays. On 
l'a transporté, malgré lui, ù l'hôpital, où il est mort une demi-heure 
après. On a trouvé dans une de ses poches un porte-feuitle sur lequel 
le mot souvenir étoit écrit en frahçois. Les prisonniers, interrogés sur 
le nom de cet officier, ont répondu qu'ils ne savoient rien autre chose 
de lui, sinon qjue c'étoit un officier supérieur françois arrivé derpuis 
peu à Cadix, et caché sous un nom supposé. 

Un officier françois envoyé en parlementaire à Cadix f le s6 juillet , 
a été accueilli avec des transpoits de joie par le peuple, qui munifes- 
toit hautement l'envie de délivrer le roi* .; 

M. le colonel marquis de Ce n flans, envoyé à la poursuite des débris 
du corps de Lopez-Banos, dans le comté de Niébla, s'est acquitté de 
sa mission avec un plein succès. Après s'être rendu maître- de toute la, 

' " " \ avancer i vu 

i Portugal.. 

»... . v j.m» y lah- 

gant onzejpicces de canon en bronze. Cette expédition assure |a droite 
de l'armée devant Cadix. > if 

t. La garnison du- Ferrai, forte de deux mille hommes, a reconnu la 
régence de Madrid; elle continue de faire le service de la place, con*-- 
jointement avec les troupes françaises. ' 

Le consul anglois et sa famille ont abandonné la Corogne r on règne 
beaucoup de désordre, et qui de jour en jour est bloquée plus étroi- 
tement. 

. . Ballesteros se trouve dans les environs de Jaën, resserré entre les 
corps du comte Molitor et du général Latour Foissac , et la popuhtion 
entière- armée contre lui. 

Deux chaloupes canonnières qui, dans la première attaque d.e la 
Corogne, avoient été fort ut les aux assiégés , ont abandonné le port, 
et sont venues se réunir à nos, troupes au Ferrol. 

M. le maréchal Lauriston est arrivé, le 27 juillet,, à Erqani. 

Lé général Huber a reçu à Mondont:d'o la 5» mission du général 
constitutionnel Bresson. 

MM. les généraux Ricard et Mellet sont arrivés au camp dorant 
Saint-Sébastien. * ... 
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- La garnison 9u fort de Moftzon s'est rendue par capitulation -ah b»~~ 
gadierSantos-Ladron, le ai juillet. - 

M. le baron d'Eroles a publié un ordre <ki jour pour faire reconnol- 
tre par les troupes espagnoles le général Sarfield pour second cona- 
mandant général et chef de l'état-major. Ce général aura le comman- 
dement en chef toutes les fois qu'il se trouvera séparé du baron. 
d'Eroles.^ 

L'ennemi a attaqué, le ao, le poste de l'Hospitalet , et a été re- 
poussé avec perte sur le mont Jouich, où il s'est jeté dans le plu» 
grand désordre. • " 

Après l'occupation d'Ygualada par nos troupes, le a5 juillet, et tandis 
que le général Sarfield établissoit de nouvelles autorités dans cette 
ville, M. le maréchal Moncey s'est porté en avant avec la brigade du 
général Tromelin. L'ennemi a été rencontré à Saint-Genis, en avant 
de la fameuse position de Jorba. M. le duc de Conégliano ayant ap- 
pris qu'un détachement d'environ-cent cinquante hommes étoit dan- 
gereusement aux prises avec l'ennemi, ordonna immédiatement l'at- 
taque de Jorba , quoique les constitutionnels , commandés par Milans , 
fussent en force majeure. La position a été rigoureusement attaquée 
et vigoureusement défendue. Enfin , après plus de (rois heures , 1 en- 
nemi a été culbuté et forcé d'abandonner sa position. 11 a dirigé sa 
cetraite sur Cervera. On assure qu'il a fait une perte assez considé- 
rable, et qu'il a beaucoup de blessés. Nos jeunes soldats ont égalé nos 
vieilles troupes en' valeur et en opiniâtreté. Quatre d'entr'en* et un 
officier ont été fués. Nous avons eu trente-deux blessés. • 

M. le baron d'Eroles s'est porté , de son côté , sur Calaf , où il a sur- 
pris l'ennemi fort de cinq cents hommes. Ce qui a pu sortir de la ville 
a été défruit ou ramassé. On a fait sur ce point deux cents prisonniers » 
y compris vingt-trois officiers. M. le baron d'Eroles occupe Calaf. 

On a oublié a Lisbonne une liste de trente individus qui ont reçu 
l'ordre de se retirer de ta capitale dans diverses villes dû royaume , 
comme ayant notoirement figuré dans les associations secrètes, et 
pouvant, par leur séjour à Lisbonne, compromettre autant leur sû- 
reté personnelle que celle de l'Etat. Un tiers de ces personnes se 
compose de religieux qui ont été presque tons renvoyés dans leurs 
eouvens respectifs : on n'y distingue que cinq ou six membres îles 
cor tes. Une autre liste contient les noms de trente-quatre habitans 
de Lisbonne , auxquels il est ordonné de tenir une conduite plus ré- 
gulière, en s'abstenaut surtout de réunions secrètes. 

Deux colonels et un lieutenant - colonel , s'étant enfuis en Espa- 
gne, ont été rayés du contrôle de l'armée, et, s'ils sont arrêtés, ' 
ils seront traduits devant un conseil de guerre. Deux autres colonels 
ont reçu leur démission. M. Augustin Freire a été invité à se reti- 
rer en France. 

En démolissant, à^Dporto , la pierre de la constitution , on a trouvé 
dans l'intérieur du monument les aimables symboles des frères et amis; 
savoir, une truelle , un marteau, une équerre, une' règle et on balai, 
le tout/en argent. 
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SECOND ARTICLE. V 



Cette édition est due aux soins de M- l'abbé Pré- ; 
mord, ancien chanoine du chapitre de Saint- Honoré 
à Paris, et aujourd'hui chanoine honoraire de l'église 
métropolitaine. M. l'abbé Prémord ^ qui a passé plu- 
sieurs années en Angleterre, y a connu personnelle- 
ment le respectable évêque, et a hérité de tous ses 
manuscrits, après la mort de M. Pabbé du Bréau, que 
M. Asseline avoit fait dépositaire de tous ses papiers.* 
Il a pensé, avec raison, que c'étoit à la fois servir 
l'Eglise et honorer la mémoire de l'illustre prélat, que 
de publier, sinon tous ses ouvrages, au moins tous 
ceux qui pouvoient le plus contribuer à l'édification 
et à l'instruction des fidèles. La réputation de M. As-» 
serine, sa v piété, ses lumières, son expérience dans tout 
ce qui touche aux choses du salut, tout devoit don- 
ner de l'intérêt à urie collection choisie de ses Œu- 
vres. Celle-ci est dédiée au Roi, qui a témoigné lui- 
même à Mr. Pévéque de Boulogne tant d'estime et dô 
confiance, et qui a bien voulu applaudir aux soins 
«* i'éditeurj M. l'abbé Prémord se propose d'ailleurs 
de consacrer le produit de la vente au soulagement 
des prêtres espagnols réfugiés en France, et nous 
avons vu, qu'avant même de ïien toucher du débit 
*■ ■ ■ .»■,-■. ■■■ — • ■ i ■ ii 

(i) 6 volumes în-ia j prix, ao fr. et 26 fr. franc de port. À Paris, 
chez Potey, rue du Bac ; et chez Adrien Le Çlere , au bureau de ce 
journal. 

Tome XXX FI* l*Ami de la Relig* et du Roi* C c 
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lEuvres choisies de M. Asseline* docteur de Sorbonnè^ V v ^ 

professeur d'hébreu* évêque de Boulogne; dédiée* ' . V^, 
au Roi, par M. l'abbé Prémord (1). f : ,* 
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des exemplaires, et lorsque l'édition étbît à peine en 
état de paroître, il s'ét oit empressé d'offrir une somme 

})OÛr ces respectables proscrits, comme pour attirer 
es bénédictions de Dieu sur son entreprise, et mieux 
prouver qu'elle n'étoit inspirée 'que par les motifs les 
plus purs et les plus désintéressés. ' 

Les trois-voluules qui ont paru, il y a déjà quelque 
temps, et dont nous n'avons pu rendre compte plus 
tôt, sont entièrement consacrés à la piété. Il est juste 
de donner une idée de ce qu'ils contiennent. Le I er . vo- 
lume renferme trois écrits principaux; i°. une Expo- 
sition abrégée du Symbole des Apôtres, avec des prati- 
ques et des prières tirées des lettres de saint François 
Xavier; 2°. des Réflexions sur les trois vertus théolo- 
gales, la Foi, t Espérance et la Charité, tirées des 
divines Ecritures et des Œuvres des saints Pères; 
3°. des Exercices de piété pour la Messe, et des Pa- 
raphrases de quelques .Psaumes. Dans le II e . volume 
on trouve des Considérations sur le mystère de F Eu-. 
chàristie,.des Méditations sur dijjérens textes de F Ecri- 
ture pour un assez grand nombre de dimanches et de 
- fêtes, et des Prières, Méditations* et Réflexions pieuses 
sur divers sujets. Le III e . volume est rempli presque 
en entier par un écrit qui a pour titre : Pratiques de 
piété pour les jours spécialement consacrés au culte, du 
Seigneur; cet ouvrage est divisé en trente-quatre arti- 
cles, dont chacun est composé de trois réflexions et 
d'une prière, et a pour objet un des dimanches, de 
l'année ou quelqu'une des autres soleunités de la re- 
ligion. Les articles sont disposés dans l'ordre des fêtes $ 
on y donne une idée juste de leur objet, et des dispo- 
sitions que les fidcles doivent y apporter. 

Cet aperçu sommaire peut déjà taire juger du genre 
et du but de tous ces écrits; ceux qui offrent le plus 
de développemens sont les Réflexions sur lés vertus 
théologales, les Considérations sur le mystère de l'Eic- 
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charistie* les Méditations sur diffêrens textes de l'Ecri- 
ture, et les Pratiques de piété pour les jours consacrés 
au culte, du Seigneur. On ose dire que ces ouvrages 
renferment tout ce qui peut satisfaire la piété et le 
goût. Le style en est abondant et facile; il respire cette 
simplicité noble qui exclut à la fois, et la recherche, 
et le ton familier. Les pensées sont solides, et offrent 
un heureux mélange du dogme et de la morale, des 
principes qui doivent diriger le chrétien, et des senti- 
mens qui doivent L'animer; on y voit un homme nourri 
de l'étude de la religion, fortifié par la méditation des 
vérités du salut, pénétré lui-même çle tout ce qu'il 
annonce. Les considérations de l'auteur, les médita- 
tions qu'il propose, les pratiques qu'il conseille, sont 
le fruit d'une piété vraie et profonde qui a com- 
mencé par s'occuper de sa propre perfection avant de 
songer à diriger les autres, et qui puise dans sa pléni- 
tude, et les principes qu'il développe, et les affections 
auxquelles il s'abandonne. 

Mais ce qui est le plus remarquable, à mon gré, 
dans tous ces écrits, c'est l'emploi que l'auteur sait 
faire des passages de l'Ecriture et des Pères. Ces pas- 
sages sont fondus dans son style de la manière la plus 
-naturelle et la plus heureuse* La lecture assidue des 
livres saints avoit tellement familiarisé M. Asseline 
arec ces divins oracles que, sur quelque sujet que ce 
soit, les textes lès plus appropriés à son but se pré- 
sentaient sur-le-champ à son esprit, et venoient comme 
d'eux-mêmes se ranger sous sa plume. Ces textes, tantôt 
cités, tantôt habilement amalgamés avec ses propres 
pensées, donnent à sa composition quelque chose de 
plus grave et de plus touchant; c'est la sagesse mémo 
[ui paroît parler par sa bouche, tant les expressions 
e la Bible se lient fréquemment avec là suite de son 
discours, et ce mélange, fait avec art et avec goût, 
nous semble être ce qui distingue particulièrement 

C e 2 
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ces OSuTrcs de JM. Pévêgue de Boulogne ,* et ce qu? 
y ajoute plus d'intérêt et de prix. 

À ces trois volumes doivent en succéder prochain*** 
ment trots autres, qui n« seront sûrement pas moîirô 
dignes de l'attention du public religieux; On doit cèr» 
tatncment de la reconnoissancc à l'estimable et sage 
éditeur quia rendu, ce service à l'Eglise. Je suis loiri 
de le blâmer dé n'avoir pas fait entrer un plus grand., 
nombre d'écrits dans sa collection; \e désirerois seule- 
ment qu'il pût donner à la fin l'indication de tous le$ 
ouvrages de M. Asseline. Cette liste seroit honorable 

Eour te* prélat, et feroit connoître combien il etoit lab- 
orieux et zélé 5 elle terminer oit dignement 1 cette cdP 
tion, et suppléèrent à l'omission des écrits queRI^l'abbér^ 
PréMord a cru devoir laisser de côté. 
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guenson de la l raclure de l os du temur tait des progrès , 
sibles et réguliers, et la nécessité de rester couché , eldana 
, la même position» n'a jusqu'ici produit aucun inconvénient; 
S. S. est bien du reste (i). 

— Les prêtres de la Mission ont célébré la fête de saint Vin- 
cent de Paul dans l'église intérieure de leur maisom sur Je . 
mont Citorio. Dix-huit cardinaux, et plusieurs éyêques e)t . 
prélat*, ont assisté à la grand'inesse , qui a été célébrée par 
M. Laurent Mattei, patriarche d'Ànlioche, Des prêtres et des . 
religieux sont allés célébrer la messe ce jour-là dans la même 
église , et le Père Jean Àugustuni a prononcé le panégyrique 
du saint. \ . 

Paris. C'est un exemple unique dans l'histoire de l'Eglise . 
que la succession immédiate de deux pontiBcats aussi longs 
que ceux de JPie/VI et de Pie VIL Depuis, 1 77$ f où Pie VI fax . 

'(i.)JHotia traduisons littéralement cet article du Dûtrio, du mer- 
credi a3. , , ^ - , 
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éhr^ jusqu'au moment actuel ; il n'y a etk qu'un eôftda?e: c'est 
Ja première Foi» qu'on ne voit qu'un conclave dans l'espace de 
quarante-sept ans. Le seul exemple qui 5e rapproche dé celui*- 
là est dans le huitième siècle, ou Adrien I ar . et saint Léon III» 
son successeur immédiat, occupèrent en eux deux le saint 
Siège pendant quarantr-quatre ans. Pie VI et Pie VII ont en- 
core régné plus longtemps, et occupent le saint Siège pen- 
dant' près d un demi-siècle. Sien des gens ne verront peut- 
être dans cette circonstance qu'une rencontre for tni le : «'est-il 
pas permis de croire que la Providence ^ qui veille sur èoh 
Eglise y a préparé ces longs pontificats fWur teh temps de 
troubles et de persécutions par lesquels nous avons pa*sé, et 
qui auroient pu rendre les vacances du saint Siège si longues 
et m fâcheuses, ou peut-être même amener on déplorable 
schisme? 

-*-La bulle du 6 octobre de Tannée dernière *voit déter- 
miné définitivement le territoire du diocèse de Sens, et a voit 
étendu sa juridiction sur tout le déparlement de l'Yonne, au 
lieu que, par le Concordat de 1817, cet archevêché 11e com- 
prenoit que deux des arrondisse mens de ce départemétif. Par 
un Bref du 3 juin dernier, le souverain Pontife a uni à perpé- 
tuité le titre de l'évéché d'Àuxerré à Celui dé l'archevêché dé 
Sens; et les prélats qui occuperont successivement ce dernier 
•iége prendront aussi le trfre d'évêqué d r Au*érrè. Ainsi, une 
église si ancienne ne sera pas entièrement oubliée. . 

;— Par* une ordonnance du 20 juillet r M. du Ghitèilièr, 
évêque <FEvrëux , a ordonné dé dire les oraisons pour le Pape 
à toutes les messes qui se célébreront dansjoh diocèse, et de 
réciter aux saluts ées prières à la même intention. Le prélat 
engage les fidèles à unir leurs prières aux sienne» pour ta çom 
servation des' jours d'un Pontife si vertueux, si néeessatré à 
¥ Eglise, qu'il édifie et conduit avëé Sagesse depuis tant d'an** 
nées, et si digne de notre admiration. On ne peut qu'ap* 
pJaudir à ce court, mais expressif éloge.' M. le cardinal arche* 
vêque de Toulouse a aussi ordonné des prières pour S. S. ; et 
nous apprenons que les évêques et vicaires-généraux des Pàysi 
feasorrt pris la même mesure. 

— Les évéques «ouvefteraen t institués armen t *uec**ssive- 
ment dans leurs diocèses. M. d'Arbou, évéque de Verdun , a* 
^vouîu se dérober aux honneurs d'une entrée publique, el est 
arrivé inopinément dans sa ville épiscopale f où il est descendu 
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tb*f iin ancien chanoine de Ja cathédrale, M. l'abbé Mollerat ; 
mais «on installation s'est faite avec pompe, et les autorités 
lui ont rendu , dans cette occasion , tous les honneurs que sa 
modestie lui avo.it fait d'abord éviter. Elles sont allées le 
prendre à son logement, et l'ont accompagné à la cathédrale, 
au milieu de (leux haïes formées par la garde nationale et 
par la garnison. Le prélat, complimenté à son entrée dans 
l'église par M. l'abbé Martin , pro-vica ire-général pour M. l'é- 
véque de Nanci, a pris possession avec les cérémonies accou- 
tumées, et a donné la bénédiction pontificale. lie TeDeum a 
été chanté avec une véritable joie par les habitans, ravis de 
voir rendre à leur ville le lustre dont on l'avoit privée. Des 
reliques de plusieurs saints évêques de Verdun t recueillies 
par M. l'abbe Martin, étoient exposées dans l'église, et sena- 
b! oient présider à l'installation du successeur que la Provi- 
dence a chargé de restaurer cette antique église* M. l'évêque 
a été reconduite chez lui dans le même ordre, et a reçu les 
hommages des corps. On espère qu'il pourra occuper bientôt 
le palais épiscopal , qui n a point été aliéné, et qui, sous Buo- 
naparte, a voit été assigné a la Légion-d 'Honneur, laquelle 
n'en fais oit aucun usage. Cet édifice doit être rendu à sa des» 
tination , dès qu'il aura été évacué par le locataire actuel 

— On a publié un court récit de l'entrée de M. de Sagey, 
évêque de Tulle , dans son diocèse. Un grand concours de 
peuple a'étoit porté: sur son passage; toutes les autorités s'é- 
toient jointes à son cortège . et une garde d'honneur i'accom- 
pagnoit. M. le baron de Saint-Mur, maire de la ville, a ex-* 
primé au prélat les sentimens et les vœux de tous les habi- 
tans; il a fait l'éloge du choix de S. M., et a félicité l'église 
de Tulle du titre qu'elle vient de recouvrer. Les témoignages 
de joie de toute la population confirmoient éloquemment tout 
ce qu'annonçoitle discours. M. B ri val, vicaire- général, a aussi 
complimenté le prélat, et lui a retracé les dispositions du 
clergé du diocèse, et les sentimens unanimes de respect, de 
dévouaient et de soumission dont le nouvel évéque est l'objet... 
Le début de. M. de Sagey lui a concilié tous les esprits; l'à- 
propos et l'affabilité de ses entretiens ont charmé tous ceux qui 
ont eu le bonheur de l'approcher, et les pauvres ont reçu de 
lui de généreux secours. 

• — M. l'évêque de BelJey s'est montré aussi solide que tou- 
chant dans la Lettre pastorale qu'il a donnée sous la date du 
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a3 juillet dernier. Le. prélat rappelle à s«£ ouailles les bien- 
faits clé la religion, et les engage à en conserver précieuse- 
rnent le souvenir, et à en observer les préceptes avec fidélité. 
Parlant ensuite de lui-même, et de l'extension donnée à l'an- 
cien diocèse de Belley, il s'exprime ainsi : s 

« Nous conserverons toujours une sincère affection pour la ville qui 
.nous est assignée par le souverain Pontife comme le siège du diocèse'; 
ville qui nous rappelle de si précieux souvenirs; ville qui a été illus- 
trée et sanctifiée par la présence et les travaux de tant de saints évo- 
ques qui l'ont habitée avant nous; ville qui, dans ce moment encore , 
vient de donner des preuves si touchantes de. son attachement à la re- 
ligion par les sacrifices les plus. généreux. Nous' chérirons également 
cette autre cité que les vertus de saint Gérard et la pieuse magnificence 

• de plusieurs souverains ont rendue si digne d'attention; dont la position 

• nous rapproche des portions les plus éloignées de notre clergé ; qui s'est 
sï honorablement distinguée par l'élan religieux qu'elle manifesta pen- 
dant les saints exercices de la mission qui lui fut donnée il y a peu de 
temps; qui<se distingue encore parles cÎForls généreux qu'elle fait pour 

. le maintien de la religion et la propagation du ministère évangêliqUe. 

» Mais qu'on n'imagine pas que nos soins, nr>s travaux et nos affec- 
tions puissent «e concentrer dans ces deux points de notre diocèse ; 
nous» éprouvons, comme Y Apôtre , la sollicitude de toutes les églises 
qui le composent; nous le& chérissons toutos; et nous travaillerons 
sans relâche, et au péril de notre vie , au salut de toutes les âmes qui 
nous sont confiées, et, dont nous devons rendre à Dieu un compte si 
, redoutable. 

■' >> Nous nous rappellerons sans cesse que le borf'pastfcur n'attend pas 
.avec tranquillité que lesbrè%is égarées reviehnçiftiau tercail; qu'il ne 
se contente pas même de les rappeler, mais qu'il les poursuit avec em- 
pressement a travers mille dangers, et qu'il les charge sur ses épaules 
pour être plus assuré de leur. retour. 

» Que de modèles instructifs et f ouchans n'auronr<ious pas sous les 
.yeux, N. T. C. F. , dans les pasteurs qui nous ont précédé, 'et- ont gou- 
veraé les diverses portions des diocèses dont le nôtre se compose- a.u- 
iburdhuiî Quelle vie que celle de saint Anthelrae et de saint Arthaud 
y Belley;, de saint Gérard, à Mâcon et à Brou ; de sajntlrenée > de saint 
'Pothin, de saint Just, de saint Eucher, de saint Nizier, à L^on; de 
saint François de S des, à Anneci! Quel zèle que celui dç ce saint 
apôtre du Chablais, du pays de Gcx'ct du Bugey! que de souvenirs 
touchant il a laissés dans toutes les contrées qu'il a évangélisées , et 
surtout dans celles où nous avons le bonheur inappréciable de, luisuc r 
céder! que de courage % que de force, que de générosité, que cb^pa- 
tiènee , selon les temps et les circonstances ! mais surtout que de dou- 
ceur, que de confiance en Dieu, que d'élévation au-dessus des vains 
objets qui «cherchent à captiver nos cœurs' et à les séduire ! 
- » Mais faut-il que nou* remontions dans les* siècles passés >pour y 
trouver des mpdèles? Associé aux tiavauS d'un prélat dont nous ngiig 



sotmnei séparé avec tant de regret , nous aurons sans cette devant fc* 
-Veux la lagoue de *on gouvernement» cet heureux mélange de j>ru- 
cVnce ot de zèle , de douceur et de fermeté, de patience et d'activité « 
]qui fait le bonheur d'un clergé, qui fît aussi le notre, et qui, par ta 
'pïrtéy «on zèle et sa soumission ; rappelle les beaux siècles 'de .la rcli- 

Sion! Retraites ecclésiastiques, conférences théologiques , ««sociatiott 
e charité pour les prêtres âgés et infirmes , secours annuels pour les 
'.élèves du sanctuaire, réunion de missionnaires, établissement religieux 
de tous genres ; rien n'est oublié dans cet heureux diocèse : tout 
.marche sous l'influence et la direction du successeur des Âppolinaire , 
des Emilicn, des Jean , et des autres saints évêques de Valence ». 

— - Nous avons déjà parle de la guérison opérée à Brioude 
sur M 11 '. Alhcnais de Miramon. Nous venons de recevoir une 
relation dressée par la mère de la jeune personne, M m *. la com- 
tesse de Miramon raconte en détail tontes les circonstances de 
la maladie et de la guérison ; elle expose l'état 4e la malade 
depuis plusieurs années , les remèdes qu'on employa , les 
Voyages aux eaux, les consultations des médecins , leur juge- 
ment sur la maladie, qu'ils regardoient comme laissant peu 
d'espoir; le dépérissement de la jeune personne. M mc . de Mi- 
ramon écrivit, le 17 mai, au prinGe de Hohenlohe, et reçut 
la réponse le 20 juin. Nous avons déjà raconté comment la 

Siérison arriva Je 21 , pendant la messe. La relation de M* e . de 
ira m on paroît rédigée avec beaucoup de soin, d'exactitude 
et de précision ; elle est signée dçljLle combe de Miramon et 
de sa femme. Deux docteurs, M. fiayol, ancien chirurgien, 
et M. Marret, docteur en médecine, .de la Faculté de Paris > 
certifient V exactitude et ta sincérité des faits rapportés dans 
la relation. Les deul vicaires de la paroisse, MM. Laurent et 
▲mal , en l'absence du curé, attestent aussi la vérité des faits, 
et n'hésitent pas à reconnoitre la main de Dieu dans la gué- 
rison de la jeune personne. M. Gros, curé de Paulhac, témoin 
de tout ce qui s'est passé, confirme aussi la relation par sa si- 
gnature. Le maire de Brioude, M. Talairat, non-seulement 
légalise les signatures précédentes, mais atteste encore, comme 
témoin et magistrat, que tous les faits rapportés par M***, la 
comtesse de miramon sont vraie, exacts et sincères. Enfin , 
M. Borne, sous-préfet de Brioude, certifie aussi Que les cù<- 
constances de la maladie et de la guérison sont fidèlement 
exposées dnns la relation , telles que la notoriété publique les. 
a recueillies jour par jour, et à l'heure même oà cette guéri" 
on, regardé e et annoncée comme désespérée, s'est subitement 



tiêclartc et manifestée parfaite et entière. Là relation ,*et loin 
les certificats à l'appui, pnt été envoyés à. M. l'pvêquc du 
.s^uy", qui les conserve en original. La copie que l'on nous a 
envoyée est certifiée. On ne peut s'empêcher d'être étonné 
adece concert de truio louages de la port des ecclé>ia«tiqûes, 
des magistrats et des médecins. Noos laissons chacun en tirer 
la conclusion; et nous remarquerons seulement encore que, 
dans sa relation, M»*, de M ira mon dit que le miracle s'est 
opéré depuis un mois, et que sa fille va de mieux en mieux. 
Les certificats du. maire et du sous-préfet sont dates du 2) 
juillet dernier. 

—-Le clergé catholique d'Angleterre se réjopît d'uiie prpr 
motion récente et méritée qui vient d'avoir lieu en ce pays, 
M.Jacques Yorke Bramston, un des vicaires -généraux du 
district de Londres , à été nommé par Sa Sainteté coadjut^ur 
tic M. le vicaire apostolique de ce district . Son sacre a eu lieu 
le 29 juin dernier, dans la chapelle du séminaire diocésain , 9 
Old-Hall-Green. C'est M. l'évéque Poynjer'qui a fait la çéré r 
monie, assisté de deux autres prélats, M. Collingridge, vi- 
caire-apostolique du district de l'Ouest, et M. Bayncs, son 
coadjoteur. M. Smith, vicaire apostolique du district du Nord, 
et M. Paterson, coadjuteur'du vicaire apostolique d'Edim- 
bourg, étoient présens. Le choix du docteur Bramston a été 
Je prix de ses utiles et *édifïans travaux dans le ministère 
pendant vingt-cinq ans; Sa Sainteté Pavoit distingué, quanq 
le docteur fit le voyage de Rome en 181$ , et elle lui accorda 
le titre de prélat. Ce choix et celui de M. Baynes dans le dis- 
trict de l'Ouest assurent aux catholiques de cette partie dé 
l'Angleterre le secours d'évêqûes zélés et laborieux, et dignes 
de succéder aux vicaires apostoliques actuels. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

"• Paris! S. A. R. M»«. la duchesse de Berri est «liée, le 6\ à Versailles, 
présider à la distribution des prix des orphelines des chevaliers de 
Siint-Louis. Cctle auguste princesse honore de sa. bienveillance cette 
institution que feu Mff r . le duc de Berri avoit prise sous s* protection 
sociale, en sa qualité de président de l'association paternelle des 
chevaliers % de Saidt-Lôuis. 

-—M. le ministre des relations extérieures à écrit, le 3 de ce moi«, 
âtu amhajisadciHn des puissances étrangères pour les informer que le 
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Jriocus'du Ferrol étoit levé. par suite de l'entrée de nos troupes dan« 
cette place. 

— On aunonce la promotion au grade de licutenans-généraux de 
MM. les maréchaux de camp comte de Béthisy, baron Huber, comte 
de Meynadicr, comte Grundler, vicomte Corsin et Laroche- A y mbn. 
MM. les colonels Fantin des Odoard, de Montcalm, baron Uurel et 
de La chaise- Verigny, sont nommes maréchaux de cainp. i 

— M. Roger a été nommé agent de change près la bourse de Paris t 
en remplacement de M. Martin, démissionnaire. 

— M. le lieutenant-général baron de Cbambarlhiac vient de mourir y 
à Paris! 

— Par suite d'un duel qui a eu lieu entre des élèves de l'institution 
de M. Brissaud, un des témoins a été. blessé grièvement et n'a survécu 
que peu de jours à sa blessure. Il est résulté de l'instruction faite par 
l'Université, que M. Brissaud a pu ignorer la dispute qui a occasionné 
le duel 5 mais qu'il s'est rendu coupable de l'infraction de divers régle- 
mens qui a pu faciliter l'événement dont les suites ont été si funestes* 
En conséquence, par un jugement du 26 juillet dernier, le conseil 
royal d'instruction publique a ordonné que M. Brissaud seroit censuré % 
et qu'il lui seroit enjoint d'observer scrupuleusement les réglemcns et 
les statuts de l'Université. 

•— M. le comte de Lambrcchts , député du département du Bas- 
Rhin, vient de mourir. M. Çicrre-lgnacc Lambrcchts, né en Belgique 
en 1740, étoit autrefois docteur en droit à Louvain; il se déclara pour 
les Français lorsque nous envahîmes les Pays-Bas ; et fut nommé au 
ministère de la justice après Je 18 fructidor. Après le 18 brumaire, il 
fut. appelé au sénat., etyota, en i$i4..Poiir le rétablissement de'Ja 
maison de Bourbon. On a de lui des Principes politiques , iS\5 , in-8^. 
L'ancien sénateur s'étoit fait nommer député du Bas-Rhin et votoit 
avec le coté gauche. Il paroit qu'il étoit protestant, puisque nous 
.voyons un pasteur luthérien présidera ses obsèques; toutefois nous 
ne concevons pas comment il pouvoit être docteur en droit à Lou- 
vain où on n'admettoit que des catholique?. 

— S. A. H. Mg r . le duc de Glocester s'est rendu de Lisicux à Hon- 
fleur, où il s'est embarqué pour le Havre sur le bateau à vapeur ta 
duchesse de Berri. Les autorités de cette dernière ville se sont cm- 

Eressées de présenter leurs hommages à ce prince , qui a visité les éta- 
îissemens publics et parcouru les environs du Havre. S. A. R. s'est 
dirigée, le 5 , sur Dieppe. 

— M. le vicomte Lcpcllctier d'Aulnay vient d'être nommé* con- 
seiller auditeur en la cour royale de. Bourges. ;. 

— Une émeute a eu lieu à Marseille , lc'3i juillet, de la partdcà 
garçons boulangers. Environ trois cents cinquante de ces ouvriers* * 
ont quitté les ateliers, prenant pour prétexte une demande d'aug- 
mentation de salaire, et se sont rendus hors de la ville* La police s'est 
déduite transportée sur. les lieux avec les gendarmes. :Les:mu lins ont 
résisté aux sommations, et deux .d'entre eux ont été blessés. M. le 



maire 4 1 le premier adjoint , soutenus dune compagnie de troupe dé 
ligne, se sont transportes sur les lieux; et comme tous les conseils 
étoient inutiles, la troupe s'est précipitée sur les mutins, et une quin- 
zaine des plus turbulens ont été arrêtés et conduits en prison. Le reste 
s'est sauvé et Tordre a été rétabli. 

— Trois bâtime us chargés de, munitions de guerre pour Cadix, et 
escortés par la goélette V Antilope, sont partis le 7 de ce mois de 
Bayonne. > . 

— Un liérault de Tordre de la Jarretière va se rendre de Londres à 
Lisbonne pour revêtir solennellement le roi de Portugal des décora- 
tions de cet ordre. S. M. T. F. en avoit été nommée membre en 1814» 
mais son séjour au Brésil avoit empêché sa réception solennelle. 

— La connaissance que Ton a acquise que des associations secrète? 
continuoient à exister dans plusieurs universités du nord de l'Allema- 
gne, a donné lieu à* de nouvelles enquêtes. On a commencé une in- 
formation à Leipsick pour découvrir les' affiliations qui exLtoient en- 
tre les étudians de cette université et celle de Halle. 

b —«-Un Français , nommé Andryannc , qui étoit détenu depuis plu- 
sieurs mois dans les prisons de Milan pour opinions politiques, vient 
d'être condamné à dix ans de fers. 

— M. le marquis de Rufib, ministre de la maison du roi de.Naples, 
est arrivé -à Florence, le 20 juillet. S. M. sicilienne étoit attendue 
li chaque moment dans cette ville. 

— Les Grecs commandés par Odysseus ont remporté une victoire sur 
le séraskicr de Larissa qui a voulu forcer le passage des Thcrmopyles. 
Son armée, forte de 18,000 hommes, a été mise dans une déroute com- 
plète par \es troupes grecques bien inférieures eq nombre. 



Nouvelles d'Espagne et de Portugal. 

La régence, pour perpétuer à jamais l'admiration et la reconnois- 
sanec des Espagnols pour Ms T . le duc d'Angoulême , va, dit-on, créer 
un régiment qui portera à perpétuité le nom du libérateur de l'Es- 
pagne. 

M. le comte de Grundler a été nommé commandant supérieur de 
Madrid. 

Nos troupes traversent les plaines de la Manche au milieu de l'en- 
thousiasme général de la population. Ms r .' le duc d'Angoulême donne 
partout l'exemple. Il est toujours le premier à cheval, et marche au 
pas, à la tête ou au milieu des colonnes, qu'il anime et- encourage par 
sa présence en même temps qu'il s'en fait adorer. La santé de S. A. R, 
est très-bonne. 

Les troupes de l'île de Léon ont fait une sortie, le 22 juillet; mais, 
voyant les dispositions que. l'on faisuit pour les recevoir, elles ont pris 



U fuite avefc une telle précipitation T que plu* 4e trois <enukammm 
•e sont noyés en roulant se rembarquer. 

On dit que !e roi e«t traité avec plus de respect, et qu'on lui per> 
ïnet de se promener sur le rempart des Capucins. 

Plusieurs constitutionnels qui étoîent de garde à Trocadero, sont 
Tenus se ranger sous nos drapeaux. Le mécontentement produit par la 
disette est tel que l'on doit s'attendre à voir arriver ou grand nombre 
clé déserteurs. . 

Sir Williams A'Court, après avoir Vécu les dernières dépêches de 
Londres, s est rendu à Gibraltar. Ainsi Je gouvernement anglois n a 
p us de représenta ns auprès des cortès. 

Toute la cavalerie de Ballcsteros a été dispersée près de Çuadîx 
(royaume dç Grenade) par lavant-garde du fcènéral Molitôr. Grenade 
a ete occupée le 27. • 

Le 28, |e général Molitor a battu complètement à Carapfllo de 
Aronçaz, le général BaUosteros, qui s'est retiré dans les montagnes de 
Cazorla. . , 

Le général Foissac-Latonr est à Vflla-Cocilla , et le général de 
Lovcrdo est retourné^ Guadïx , royaume de Grenade, sur tes der- 
rières de 1 ennemi qui, découragé, demande a entrer en accommo- 
dement. ° . , 

La petite ville fortifiée de Morella ( royaume de Valence) sur lé* 
frontières de 1 Aragon, s'est rendue, le 20 juillet, à discrétion aux 
troupes espagnoles royalistes qui en formoient l'investissement depuis 
^esîferos arantei0?Wk ^ CttC p,aCC ét9it défendcttï P ar des soidati île 

m Les rapports qtn son^parvenus sor l'attaque des positions. ejstéV 
rieores de la Corognc, le i5 juillet, couvrent de gloire les deux ba- 
taillons du 7 e. de ligne , qui ont emporté à la bayonnette des retran- 
chement formidables, et culhnté l'ennemî dans la place. Un petit ba- 
lai.lpn de refuges françois s'érant montras avec un énorme drapeau 
tecôlor nos soldats .lui ont répondu par tes cris-de Vive U Aorfi et 
I ont fait rentrer promptement dans la ville. 

S£pt cents hommes, qui étoient Félke de la garnison de Vigo r 
avolent barricade le pont de San-Payo pour en défendre le passage 
aux troupes du général Mbrillo. Mais ce général a fait attaquer le 
Pont, mu a ete enlevé, ainsi que les positions environnantes, et a 
nj«peMé entièrement l'ennemi. On à pris beaucoup d'armes et de mu- 
nitions, et fort un grand nombre de prisonniers: 

«»? f ; cî^îT^H 1 dc , L .auriston a Visité^ le 28 juillet, le camp de 
^inj-Néhastien. h^ mésintelligence règne «plus àue jamais parmi les 
«ontfitutionnels; les chefs redoutent Mésertion. On sait positivement 
qu un bataillon attend la première occasion pour-passer du eôté dm 
français. Le régiment impérial Alexandre est seul fidèle aux corlès. 
Une bande commandée par Mantilla, qui é toit dans l'intention d* 
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pénétrer dans Pftmpeïiint , a été poursuivie par la Trappiste , et at- 
teinte auprès de Tîadreïta par le colonel Labarthe, Jl a lue ou pris 
vingt-sept hommes et dix-neuf chevaux, Manti'.la, avant prj» la fuite y 
a été f né par un habitant d*Arquedas. 

. Une réaction a eu lieu à Sarrago«se , le oo et le ai juillet, lorsqu'on 
a connu l'incendie du couvent de Madrid. ^ Le peuple a montre son. . 
irritation contre les constitutionnels, et a incarcéré quinze ou seize 
cents d'entr'eux. L'attitude ferme et cour;,geu;e de la garnison fran- 
çoisc a enfin calme les eprits,, et empêché de grands malheurs. 

Rotten a frappé , le 38 juillet , sur la ville de Bàrcclonne , une 
contribution forcée de 4 millions de, piastres. Le mécontentement 
des principaux habitans est ù son comblé.. Ceux qui doivent fournir 
cette contribution ont été conduits au fort Montjouy; ' 



Nous avons dans les Etats étrangers des abonnes qui nous font 
l'honneur d'approuver la rédaction de notre journal, et qui ont 
la bonté de nous témoigner de l'intérêt. Dans les Pays-Bas, en- 
tr 'au très, nous comptons un assez grand nombre de lecteurs , 
qui nons témoignent un attacbemen t et une confiance dont nous 
sentons tout le prix. De bons catholiques dans cette contrée re«t 
lîgieuse veulent bien nous savoir gre de^ios foibles efforts , e{ 
plusieurs recueillent avec soin nos numéros, qu'ils regardent ' 
comme un dépôt curieux de faits, d'écrits, de renseiçneraens 
et de réflexions sur tout ce qui touche à la religion et è 
l'Eglise. C'est apparemment ce qui a suggéré à un imprimeur 
de Liège l'idée d'un journal ou on reproduiroit tous nos artî» , 
clés. Que l'on nous emprunte de temps en temps quelque* 
jugemens ou quelques récits, nous trouveront cela tout stm* 
pie;- qu'un journal étranger traduise pour ses lecteurs ceux de 
nos morceaux qu'il juge pou voir leur convenir, nous le voyorîi 
avec plaisir. Nous désirons surtout faire quelque bien, et nous 
nous félicitons de voir nos jugemens approuvés et adoptés par 
fies feuilles estimables. Mais le nouveau journal se propose de . 
nous copier en- entier et habituellement $ il ne s'en cache pas, 
il l'annonce dans son Prospectus. Nous savions bien qu il y 
a voit a Liège des imprimeurs peu scrupuleux, et que cette ville 
étoit depuis long-temps en possession de publier des contrefa* 
cens; toutefois nous ne pouvons nous empêcher d'être utipeu; 
surpris de cette nouvelle manière de faire un jodrnal. If faut 
convenir qu'elle est commode $ on rr'a besoin pour cela , ni de 
travail y ni de recherches, ni de méditations, ni de correspond 
daocef on suffît à tout avec des ciseaux, et, quand je dis- des 



ciseaux, je me- (rompe, puisque le spéculateur belge se pro- 
pose de nous copier en entier. 11 ne faut point lui demander 
comment il peut concilier ce procédé avec les règles de la 
délicatesse, et avec le respect pour le droit de propriété; il 
auroit peut-être de la peine à concevoir ce scrupule, et il se 
riroit d'une pareille question. Toutefois nous pensons que se$ 
compatriotes sont plus conscientieux, et nous doutons beau- 
coup qu'ils approuvent un plagiat si manifeste et si habituel. 
Il auroit pu d'ailleurs mettre son journal a un prix moins 
élevé; quand on copie, on doit être moins cher. Enfin un des 
élémens du nouveau journal vient de lui être enlevé. Une des 
feuilles qu'il se proposoît de copier a cessé, ou du moins a 
changé de forme et de nature; ce n'est plus un journal ecclé- 
siastique, 'mais une feuille politique et quotidienne, comme 
les autres. Elle n'offrira plus la même pâture au compilateur 
liégeois, qui perd ainsi. une partie des matériaux sur lesquels 
il comptait. Son entreprise nous paroît donc assez mal con- 
çue, et sa spéculation ne vaut pas mieux que son procédé. 
Nous ne pouvons l'empêcher de copier tous nos articles; nous 
pensons néanmoins qu'il évitera de citer celui-ci. 
. Ceseroit peut-être ici le lieu de dire quelque chose d'une 
autre entreprise qui avoit commencé il y a deux ans et demi, 
et qui a cessé de paroî tre ap moins dans la même forme. Plu- 
sieurs personnes s'attendoient, dît-on^ que nous parlerions de 
ce journal, qui avoit fait d'abord quelque brait ; mais il ne 
nous, convient point de nous réjouir de la disgrâce du rédac- 
teur, et, quels qu'aient été ses* procédés envers nous, il suffit 
qu'il y ait eu quelque apparence de rivalité pour rions com- 
mander à son égard une réserve dont on appréciera les motifs. 
11 faut laisser les morts en paix, et il ne seroit pas généreux 
de poursuivre les gens jusque dans la tombe. Voilà la troi- 
sième fois depuis huit ans qu'on a essayé de former de sem- 
blables entreprises; la première, sou* le titre de Mémorial 
de l'église gallicane , dura un peu plus d'un an; la seconde, 
Je Spectateur religieux , commença en 1818, et subsista en- 
viron trois mois ; le troisième journal , calqué entièrement sur 
le nôtre , a. trouvé lé moyen de vivre un peu plus long-temps, 
quoi qu'à travers beaucoup de vicissitudes. Des hommes esti- 
mables lui prêtèrent, de loin en loin, le secours de leur 
plume, mais ne. purent soutenir une entreprise frappée d'un 
vice radical. Nous n'en dirons pas davantage pour éviter tout 
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ce qui auroit l'air (Ton vain triomphe; tout ce que nous ajou- 
terons, c'est que ce journal nous avoit plus d'une fois impru- 
demment attaqué. Dernièrement encore il nous chercha que- 
relle à l'occasion de notre Notice sur M. l'évêque de Metz. 
Nous ne crûmes point devoir répondre à- la critique d'un 
homme qui touchoit à ses derniers momens, et nous garde- 
rons à plus forte raison le silence aujourd'hui qu'il ne pour- 
roi t plus répliquer. 

Nous devrions peut,- être ici des remercîmens â ceux 
qui nous ont témoigné constamment de l'attachement et de 
l'intérêt, et à ceux aussi qui, après avoir essayé quelque 
temps, d'un autre journal, ont fini par revenir à nous. 
Mais la meilleure manière de leur prouver notre reconnois- 
sance, sera de redoubler de soins dans la rédaction de nos 
numéros.. Nous tâcherons de plus en plus d'y mettre de 
l'exactitude, du choix et de la variété. La création des nou- 
veaux sièges doit nous offrir une suite de détails sur les 
établisseinens qui vont se former, et sur les résultats qu'ils 
auront pour le bien de Ja religion. Des ouvrages impor- 
tans qui viennent de paroître, réclament une analyse suivie 
que nous n'avons garde de leur refuser. Tantôt nous au- 
rons à admirer de vastes recherches, tantôt nous aurons à 
déplorer de tristes préjugés. Un livre récent, tout seul, 
nous fournira une ample matière à àes discussions d'un haut 
intérêt. Plusieurs personnes fouhaitoient que nous leur offris- 
sions de temps en texripp des articles sur Jl administration 
éccclésiaslique , et sur les questions de droit canonique qui 
peuvent se rattacher à ra jurisprudence actuelle. Nous es- 
pérons pouvoir les satisfaire; on a déjà pu remarquer, il 
y a peu de temps, un article relatif à la législation sur les 
mauvais. livres et un autre sur les succursales; nous en insé- 
rerons très-prqchainement un sur la législation concernant 
les mariages, matière si importante, et traitée quelquefois 
avec tant d'ignorance ou de partialité. Ainsi nous parvien- 
drons peut-être à contenter tous les goûts, et en mêlant à 
propos tes discussions, les notices, les jugemens et les récits, 
nous augmenterons l'intérêt de ce Journal , et nous en ferons 
un recueil utile pour les lecteurs religieux; c'est là toute 
notre ambition. 
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De Àscenslone mentis in Deum per scaîas rerurh ercatatum; 
k card. Bellarmine (i). 

Le cardinal Robert Bellarmin , Jésuite, fut- à la fois un des 
hommes les plus savans et les plus pieux de son temps, et if 
a été question plusieurs fois de sa béatification , qui n'a été re- 
tardée, dit-on , que pour des motifs étrangers au mérité et aux 
vertus de cet illustre personnage. Parmi ces ouvrages de piété, 
celui-ci mérite d'être dislingue. L'auteur le composa dans une 
retraite qu'il fit pour lui-même ; c'étoit de tous ses livres celui 
qu'il jugeoit le plus utile. Je ne lis mes autres ouvrages, di- 
soit-il , que lorsque la nécessité m'y force; au lieu que j'ai déjà 
lu celui-ci trois ou quatre fois, et que je me propose de le re- 
lire encore. Il s'éfoit excité à le rédiger par 1 exemple de saint 
Bon aventure, qui a écrit dans un temps de retraite son 7/i- 
néraire de l'ame vers Dieu. De même, Bellarmin a voulu 
montrer par quels degrés l'ame peut s'élever vers Dieu ; il «e 
sert pour cela de la considération des créatures, et partage 
son opuscule en quinze chapitres , ou il traite successivement 
de l'homme, de l'univers, des élémens, de l'ame, dés anges 
et des principaux attributs de Dieu. Ces divers sujets lui ser- 
vent comme ^échelons pour élever l'ame vers le ciel, et pour 
lui apprendre à se tenir attachée fe Dieu , la véritable fin à la- 
quelle nous devons tendre sans cette. 

Cet opuscule est en latin; le sljfe en est simple et facile. 
Bellarmin avoit l'habitude de cette langue aussi bien que celle 
des méditations pieuses, et les fréquentes applications qu'il 
fait de l'Ecriture contribuent encore à donner à cet écrit plus 
de naturel , d'onction et de clarté. Les amis de la bonne lati- 
nité applaudiront donc à, la^réim pression de ce petit ouvrage, 
qui peut être d'un usagé journalier, et ç>ui est d ailleurs com- 
mode par son format.' ' ; „ 

(t) i vol. in-ia; prix, i fr. 75 cent, et 2 fr. 5o cent, franc de port. 
A Avignon , chez Seguin ; et à Paris, chez Adr. Le Ocre, au bureau 
t\e ce journaL 
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